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études historiques ne doivent point être un caprice d’é- 


D" la crise douloureuse que traverse notre pays, les 
rudits, mais une œuvre de patriotisme ct de décentrali- 


sation. 


L'histoire du Velay abonde en nobles exemples: Elle est peu- 
plée de caractères énergiques, de personnalités saisissantes. 
Faire revivre ces hommes de foi et d'héroïsme, qui ont jeté leur 
forte empreinte sur notre terre natale, n'est-ce point sonner le 
réveil à cette génération débile que tant de chutes ont découra- 
gée et meurtrie? Le présent est triste, mortellement triste. Nous 
entrevoyons les abimes d’où l’on ne revient:plus... 

Quel est le cordial puissant qui peut ranimer cette grande 
malade qu'on appelle la France, si ce n'est le souvenir de ses 
gloires séculaires ? La France a subi des épreuves plus terribles 
encore que celles qui l'étreignent en nos jours de deuil. Crécy, 
Poitiers, Azincourt, Malplaquet, Roshach, Waterloo, sont de fu- 
nébres étapes de sa marche à travers les siècles. La France a 
survécu. Elle a conjuré les plus implacables revers et poursuivi, 
rayonnante et fière, sa marche providentielle. Il faut donc répé- 
ter sans cesse à notre chère et malheureuse patrie l’histoire de 
son passé. C’est le plus sûr remède aux douleurs poignantes qui 
nous accablent. 

Dans ce retour austère et mélancolique vers les ages écoulés, 
dans cette évocation fortifiante des travaux de nos pères, la pa- 
trie vaincue, mais grande encore par le cœur et l'espérance, re- 
trouvera son âme, ces nobles passions, ce spiritualisme d'au- 
trefois, cette force morale enfin sans laquelle les peuples.n ont 
plus qu'à désespérer et à mourir. Ïl n'est plus temps de nous 
flatter. H s'agit de savourer le spectacle de nos blessures avec 
une résignation stoïque, et de nous appliquer tous à guérir, à 
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nous redresser et à remonter dans le respect des nations et l’es- 
time de Dieu. 

Notre âge est comdamné sous peine de mort à l'œuvre de ré- 
demption. Pour dépouiller le suaire que lui jettentdéjà ses envieux, 
la France doit réapprendre les mœurs viriles. Pendant que La 
Prusse cuvera notre or et chantera ses victoires, filles déshono- 
rées de l’espionnage et de la trahison, nous les vaincus, purifions- 
nous par l'épreuve. Que désormais germe dans les sillons en- 
sanglantés qu'a tracés la guerre, la moisson bénie du travail. Le 
travail! voilà le libérateur, le travail surtout de la pensée. Ce 
n’est point avec nos romans corrupteurs, avec notre littérature 
faite uniquement de blasphèmes et de négations, que peuvent se 
fabriquer les générations fortes ct saines. 

De tous les nobies labeurs qui peuvent rendre à notre pays la 
santé morale, il n’en est pas de plus vivifiant que l'étude de 
l'histoire. Entrainés par les dures nécessités du travail quotidien, 
nous ne pouvons tous étudier l'histoire de la grande patrie, 
mais qui donc parmi nous a le droit d'ignorer la petite patrie, ce 
cher et poétique Velay aux annales palpitantes, aux destinées hé- 
roïques ? Relisez dans Médicis ces pages attendries où le vieux 
chroniqueur raconte les angoisses de la bonne ville du Puy, au 
lendemain de Pavie, cette journée aussi néfaste que Woerth, 
Reischoffen et Sédan. Quelle désolation dans ces âmes naïves! 
Quelle tendresse pour le roi captif, image de la patrie en larmes; 
mais aussi quel ferme espoir dans ce Dieu qui protége la France! 
Les bourgeois que Burel nous montre faisant le guet sur le rem- 
part, et défendant leur foi héréditaire, au mépris du siége, de la 
famine et de la peste, ont quelque chose à dire à nos soldats cito- 
yens. Cathelineau, Dampierre, Chanzy, Faidherbe, de Sonis, et 
tous ces preux qui ont jeté un rayon de soleil sur nos défaites, 
appartiennent à la race de ces barons du Velay, dont l’épée au 
seizième siècle a laissé sa trace dans chacune de nos vallées et 
de nôs plaines. 

L'histoire est donc une école de patriotisme ; elle est surtout 
un puissant levier de décentralisation. 

Notre grand mal estla concentration du pouvoir, legs funeste 
du comité de salut public et de l'empire, ces grands artistes en 
despotisme. On crie de toutes parts: Reconstituons la province, 
fortifions la commune; et nous disons, nous: décentralisez les 
intelligences. Avant la Révolution, la France n'était point jetée 
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dans un moule uniforme. Lyon, Toulouse, Marseille, Rennes, 
Dijon, avaient leurs Académies et leurs Etats. Dans ces divers 
centres la vie politique était maintenue par l'agitation littéraire. 
De là cette flexibilité et cette variété de l’ancienne société fran- 
çaise. Rappelons-nous bien que l’Allemagne n'a point été énervée 
comme nous par la centralisation . Tubingue, Heidelberg, Dres- 
de, Weimar, Munich, Kænigsberg, formaient avant la guerre, 
autant de foyers où s'entretenaient la haine de la France et le 
souvenir d'Iéna et de Friedland. 

Il faut donc mettre la province hors de pages. Pour recon- 
quérir la vieille autonomie municipale, il suffit de se mouvoir, 
et de ne plus attendre de Paris le pain de l'âme. Que chaque 
ville ait ses journaux, ses livres, sa revue! 

Les Tabletles historiques du Velay ont été fondées dans ce 
but très précis de décentralisation. En ramenant les esprits au 
culte de nos gloires indigènes, elles réagiront non-seulement 
contre l’omnipotence d’une capitale remuante, patrie de l'inconnu 
et de l'imprévu; mais encore contre les idées allemandes. 

Avant de nous attaquer par les armes, la Prusse nous avait 
démoralisés par ses écrits. Nous ne savions pas le premier mot 
des réalités formidables qui se tramaient dans les casernes de 
Berlin; mais nous aspirions follement l'incrédulité philosophique 
et religieuse des universités tudesques. M. Renan n’est qu'un 
fade plagiaire de Strauss. Les patriarchesde l’athéisme idéaliste, 
Kant, Fichte, Hégel ; et les coryphées de l’athéisme matérialiste, 
Bauer, Stirner, Feuerbach, ont été avant les uhlans les premiers 
éclaireurs de Bismarck. Les canons Krupp ont passé à travers 
les brèches qu'avait creusées le panthéisme germanique. 

Pour rendre à notre génie national sa pureté et le laver dos 
immondices d’Outre-Rhin, étudions sans cesse notre histoire. 
Apprenons la France, plongeons-nous dans son radieux passé. 

Sommes-nous trop ambitieux en revendiquant une part modeste 
dans cette entreprise de reconstruction ? Nous pensons que les 
Tablettes peuvent aïder à la décentralisation des esprits. Voilà 
pourquoi nous écrivons et travaillons. 

Nous faisons appel à notre cher Velay. Nous convions les hom- 
mes de bonne volonté à participer à notre effort. À tous nous 
demandons l’obole qui est nécessaire à notre Revue. Mais ce que 
nous souhaitons surtout, c'est la propagande des idées saines, 
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c'est la vulgarisation de ces belles études historiques qui, dans 
ua avenir prochain, peuvent devenir le plus utile auxiliaire de la 
revanche, le prélude assuré de notre rédemption! 


Ca: CALEMARD de la FAYETTE, député; 
l'abbé PAYRARD ; An. LASCOMBES ; 
Ca. ROCHER. 


UN ÉPISODE 


DES GUERRES DE LA LIGUE A MONTREGARD 


1591. 


ane seigneurié assez puissante, ayant son mandement 

et sa justice particulière. Comme le cartulaire de 
Chamalières parait être le plus ancien document historique 
où il eñ soit fait mention, nous allons citer textuellement ses 
pafoles. Au n° 194 il est dit :-« Regnanté rege Rotberto, 
« et Doo Willelmo existente abbale, Guigo quidam et uxor sua 
« Cathaburgis, sperantes Dei nusericordiam, donaverunt huic 
«_ sancto cœnabio unum mansum cum suis pertinentus,in parochia 
« Sancti Johannis de Pallegiago, in villa quæ dicitur Bruyeira. 
« Testes sunt Avitus et Arnaldus monaclii, Aumarus, Amblardus.» 
L'intitulé de l'acte porte : in parochia sancti Johannis de Palaice, 
et viennent après deux autres actes qui regardent la paroisse ( de 
saint Etienne de Rocoules. 

Bien que ce texte puisse fournir matière à certaines discus- 
“sions, nous sommes portés à croire qu'il est question ici de la 
paroisse de Montregard, naguère appelée Saint-Jean de Pailhès et 
existant déjà sous le roi Robert, de.1014 à 14031, avec son église 
dédiée au même patron et son sobriquet que nous abandon- 
nons aux étymologistes. Dans ce Guigon époux de Cathaburge, 
quoique un peu défiguré le l'épithète de quidam tout court, 
nous soupçonnons un’ noble seigneur de l'antique famille des 
Pagan, qui posséda Riotord,Ulmets, Argental, et peut-être aussi 
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Beaudiner et Montregard. Contentons-nous toulefois, de poser 
en avant cette sorte de jalon, pour servir à des recherches 
ultérieures, et hâtons-nous d'arriver à notre épisode de 1591. 

Si la paroisse seule et son bourg existaient du temps du roi 
Robert, les seigneurs qui la dominaient ne tardèrent pas de se 
construire, sur une éminence voisine de ce même bourg, un 
château appelé Montregard, parceque du haut de cette éminence 
Ja vue s’étendait au loin et embrassait d’un seul coup d’æil la 
chaîne des montagnes qui séparait le pays des Helviens et celui 
«les Vélaunes. Dès 1267, une bulle du pape ClémentIV parle de ce 
château de Montregard, et le mentionne comme appartenant à 
l'Eglise du Puy. Etait-ce en domaine propre ; ou bien seulement 
en haute souveraineté, de telle sorte que ce château, quoique 
possédé par un seigneur laïque, sous l’agrément des évêques, 
leur était rendable, comme on parlait alors ? C’est dans ceder- 
hier sens que nous aimerions mieux expliquer la bulle du pon- 
tife. 

Il est bien sûr, en etfet, que les scigneurs de Beaudiner et Cor- 
nillon, possédèrent Montregard depuis 1240, au moins jusqu’en 
1330, époque où Luce, leur unique héritière, érigea un prieuré 
‘ans cette paroisse; et, par son mariage avec Guillaume de Poi- 
tiers, transporta ses vastes et nombreux domaines, Montre- 
ward compris, dans la famille des Poitiers-Valentinois. Une 
seconde alliance, celle de Béatrix, petite fille de Luce, avec un 
Géraud Bastet de Crussol, donna Montregard à la famille des 
Crussol jusqu'en 1390 à peu près. 

Montregard n'est pas un beau pays, il faut en convenir. Ses 
campagnes froides, ses sombres forêts de sapins, son manoir 
plus que modeste, ne pouvaient garder ct attacher longtemps les 
affections d’un maître riche, qui possédait ailleurs des châteaux 
pleins de luxe, sous un climat plus tempéré. Aussi voyons-nous, 
ès 1397, cette seigneurie transmise encore une fois, ct nous 
ne savons par quel moyen, à un Louis d'Anduze; et en 1440, 
possédée par Bermord de Lévis second fils de Philippe IV de 
Lévis et d’Antoinette d’Anduze dame de la Voüte. Les Lévis 
resterent possesseurs de Montregard jusqu’en 1544. 

Ce fut alorsque Charles de Lévis vendit cette propriété à Vi- 
tal et Etienne Faure père et fils. Etienne n'en reçut l'investition 
de l'évêque du Puy qu'en 1563. On pouvait espérer, cetle fois, 
que la seigneurie de Montregard allait acquérir un peu d'im- 
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portance. Si elle cessait d’appartenir à la grande noblesse, du 
moins, celui qui en devenait le maître résiderait dans le pays, 
y dépenserait ses revenus, et plus connu de ses tenanciers, sau- 
rait mieux compatir à leurs peines et à leurs souffrances. Mal- 
heureusement Etienne Faure mourut vers 1590, ne laissant qu’un 
fils appelé Gaspard Faure, qui mourut jeune et sans postérité, 
et quatre filles dont l’atnée, Marguerite, épousa Mathieu de Cha- 
banes ; la cadette, Françoise, Jean de Colomb ; Fleurie et autre 
Marguerite furent données à Charles de Figon et à Gilbert de Ba- 
nes sieur de Boissy. Nous mentionnerions bien encore une Drlle 
Clauda Faure, dite de Marnas, épouse de Jean Chabanacy de 
Saint-Julien ; mais nous voici parvenus enfin, à la triste époque 
de nos guerres civiles, où se passa à Montregard et dans ce chà- 
teau des Beaudiner, des Poitiers-Valentinois et des Lévis, le mé- 
morable événement que nous allons raconter. 


Par une lettre datée du camp devant Saint-Didier, le vingt- 
trois'ème jour d'août 1591, Charles le Savoie, duc de Nemours, 
avait confié à Guillaume de Chabanes de Monistrol, maitre de 
camp d'un régiment de gens de pied, la garde du château de 
Montregard, pour le maintenir, sous son autorité, dans le parti 
de la sainte Union. L'argent nécessaire à l'entretien de la place 
forte et de dix arquebusiers commis à sa défense, devait être pris 
sur les revenus du château, puis être rabattus plus tard, à ceux 
qui auraient payé ces sommes, pourvu qu'ils présentassent de 
bons acquits, et sans difficulté. Plein de zèle pour le parti de la 
Ligue, qu'il avait embrassé chaudement, et qu’il soutint jusqu’au 
bout, Guillaume de Chabanes, ne mit aucun retard à accom- 
plir sa mission, et dans le courant de septembre, il conduisit 
à Montregard tout un matériel de siége comme pétards, poudre, 
balles, moulins à bras, grenades, rondaches, cuirasses, halle- 
bardes, mousquets, et arquebuses. Tout cet armement lui parut 
nécessaire afin de conserver cette position qui avait bien alors 
son importance, protégeant Montfaucon qui appartenait aux Li- 
gucurs, et surveillant de près le fort de la Brosse où comman- 
dait de Chattes, le chef des Royalistes. Pour dernière ct plus sûre 
précaution, ileut soin d'établir gouverneur de la place, le ca- 
Pitaine Pierre d’Allier de Monistrol, son compatriote et frère 
d'armes, âgé de 47 ans, ayant sous lui une garnison dans la- 
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quelle il croyait pouvoir placer toute sa confiance, puisqu'elle 
était toute composée de soldats recrutés à Monistrol ou à Bas. 

Mais à cette époque, comme nous l’avons dit déjà, le château 
et mandement de Montregard appartenait à quatre maîtres dif- 
férents, époux des quatre filles d'Etienne Faure. De ces qua- 
tre maîtres, l’un se soumit assez volontiers aux-ordres du duc 
de Nemours, c'était Mathieu de Chabanes, frère de Guillaume. 
Pour Jean de Colomb, Charles de Figon et Gilbert de Boissy, 
ils ne sc montrèrent pas d'humeur aussi complaisante. Prévoyant 
bien que tout ce déploiement de forces allait attirer sur leur 
château les coups de la guerre civile, et que leur héritage, déjà 
assez maigre, en payerait les plus gros frais, ils tramèrent 
un complot ; et nous allons voir que la manière rude et peu. 
courtoise avec laquelle ce complot s’exécuta fit passer, comme 
on dit, un fort mauvais quart d'heure aux valeureux RARE 
accourus de Monistrol et de Bas. | 

C'était le 21 octobre, fête de l’apôtre saint Simon, un jour où 
Guillaume de Chabanes était absent. Le sieur de la Valette, beau- 
frère de Mathieu de Chabanes, se trouvant au village de Pailhès, 
feignit d’avoir querelle avec le sieur Du Cros et demanda un cou- 
ple de soldats de la garnison au capitaine d’Allier, sous prétexte 
de se défendre. Pierre d’Allier lui envoya Marcellin Charretier 
surnommé La Verdure, de Bas, âgé de 25 ans, et un autreappelé 
La Faye. Quand ces deux soldats, que notre histoire se garde 
bien de donner comme les plus rusés de la troupe, furent arrivés 
au village de Pailhès, armés de leurs arquebuses, le sieur de 
la Valette les conduisit dans ‘la chambre la plus haute de sa 
‘ maison, les exhorta à bien veiller, à bien regarder au loin, et à 
ürer drû, par les canonnières, sur son cnnemt Du Cros, quand 
celui-ci viendrait combattre ; puis redescendant, lui-même les. 
enferma à clef, ct en outre passa une grosse barre de fer au 
travers de la porte. 

Nos deux héros furent d’abord un peu surpris de se voir cla- 
quemurés; ct s’étonnèrent qu’on prit tant de précautions pour 
défendre des défenseurs. Ïls étaient à se regarder et se question- 
aient mutuellement, lorsque tout-à-coup ils entendirent sonner 
le Thoc-G-saing au clocher de Saint-Jean de Pailhès. En vain ils 
-regardèrent aù loin; ni le sieur Du Cros, ni autres gens de guerre 
ne parurent. Seulement, après quelques minutes d'attente, ils 
virent une femme alliée du sieur de la Valette, et lui ayant de- 
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maodé à quelle intention on faisait pareil vacarme à Saint-Jean de 


Pailhés, cette femme leur répondit que le sieur de la Valette 
était allé pour se saisir du château. 

Vers l'heure de midi, en effet, quand la porte de la palissade 
était gardée par-un soldat appelé la Rose, survint à l'improviste 
le sieur Colomb, avec son fils et un nommé Grand-Jean qui fai- 
saient partie de la garnison et logeaient dans le château. Ils de- 
mandèerent à sortir, et la. Rose säns méfiance aucune leur ouvrit 
Ja porte. Quoi fait, dit le manuscrit, dont nous transcrivons les pa- 
roles, Colomb père et fils ‘saisissent la Rose par le collet, aidés 
de Grand-Jean et d’un autre valet qui était venu leur prêter 
secours. ls lui ôtent sa hallebarde, lui disant: « Situ bouges tu 
es mort. » Et, soudain Grand-Jean tira une pistolade en l'air. 

Cependant la Rose avait eu le temps: de crier : « aux armes : » 
et de plus, le bruit de la pistolade avait répandu l'alarme dans 
tout le château. Pierre d’Allier accourait la hallebarde au poing, 
quand il vit la porte toute ouverte; et un peu au delà, Je sieur. 
Colomb qui colletait la Rose, appuyant un pistolet sur sa gorge, 
et s'efforçant de lui ôter les clefs. Pierre d’Allier bondit sur le 
sieur de Colomb, et il l’eut percé de part en part, si le fils aîné 
de ce dernier, armé d’un pistolet et d’une fourche en fer, et 
Grand-Jean qui avait, lui aussi, un autre pistolet, n’eussentatta- 
qué ensemble le capitaine, avec une grände furie et lui disant : 
« Cré-nom, Capitaine, par la mort-Dieu, situ avances, tu es 
« mort. Car, ajoutait le fils Colomb, mon père veut se rendre 
« maître de la maison, comme sienne et à lui appartenant :. bien 
« qu’il ne veuille suivre et défendre-autre parti que celui de 
« l'Union. » 

Pierre d’Allier, focilant de quelques pas, s’était mis en devoir 
d opposer une vive résistance, ce que voyant, Grand-Jean lâcha : 
son autre pistole, de laquelle le capitaine fut nullement offensé, 


par le moyen qu'avec sa hallebarde il eut la précaution d'élever 


æ 


un peu la bouche de ladite pistole. 

Au bruit de cette seconde détonation,un certain Pierre Courage : 
de Monistrol, qui veillait, lui aussi, au ‘donjon du château, pour : 
voir venir l'ennemi, soupçonna enfin, qu'un tel vacarme n'avait . 
pas lieu sans motif, et que quelque chose d’extraordinaire se 
passait dans la maison. Il voulut descendre, mais il s’aperçut 
que la porte était fermée sur lui. D'ailleurs les événements se 


e précipitaient, et fut-il descendu, il serait arrivé trop tard pour 


prêter main forte à ses camarades. 
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Le sieur de la Valette, le sieur capitaine de Ja Franchière, en 
compagnie de soixante ou quatre-vingts soldats, tous portant des 
hallebardes et des armes à feu, étaient survenus tout-à-coup au 
milieu de la lutte que nous venons de décrire ; et en un clin 
d'œil, ils étaient entrés, et s'étaient rendus maîtres du château. 
VainQueurs et vaincus se réunirent ensuite, dans la salle basse, 
et là, le sieur de la Valette se tournant vers Pierre d’Allier, lui 
dit avec la rude éloquence de nos montagnes qui ne s'était pas 
humanisée beaucoup durant la période de nos guerres civiles : 
« Par la mort-Dieu, capitaine, si n’étiez de mes amis, et ne 
« m'eussiez envoyé les soldats, comme l'avez fait, il vous en 
« eut coûté la vie, la quelle avez sauve : sortez promptement 
« et vous en allez vite. » | 

Le capitaine d’Allier qui ne voulait rien perdre du sien au 
milieu de cette bagarre, remontra au sieur de la Valette, comme 
quoi, cependant, il était juste que ses propres armes et son che- 
val lui fussent rendus, voire même les munitions que le sieur de 
Chabanes avait mises dedans le château. Le sieur de Colomb ré- 
pliqua : « Qu'il garderait bien au sieur de Chabanes tout ce qui lui 
« appartenait: qu’il en répondait sur son honneur, que pour 
« son regard à lui capitaine, on lui rendrait son cheval, mais 
« avec une pistole seulement. » Et de cette façon, Pierre d’Allier 
quitta la salle basse. 

Il n’était pas encore au bout de ses tribulations. Comme il sor- 
tait du château, et qu’on crut l'entendre murmurer tout bas 
quelques paroles, en signe de mécontentement, le capitaine de 
‘la Franchière lui dit, d’un air et d’un ton où perçait la ru- 
desse du soldat : « Cré-nom, par la mort-Dieu, capitaine, de- 
« vant qu’on ne vous eut eu, aurais mis le feu dedans pour 
« vous brûler; et si celà n’eut pris feu, le sac et le siége lui 
« fut venu par M. de Saint-Didier, et eusse dépensé tout 
« mon bien, et celui de mes amis, et ma vie, avant qu’on ne 
« vous eut pourchassé. » Enfin le capitaine se trouvait dehors. 

Restaient les deux soldats faits prisonniers au village de Pailhès, 
et qui en étaient encore à chercher la cause de cet événement 
étrange, lorsque le sieur de la Valette et le sieur de la Fran- 
chière, rentrés dans leur maison, les firent comparaître devant 
eux et leur dirent : « Que s'ils ne fussent venus à Pailhès, 
« comme l'avaient fait, ils avaient résolu de les tuer, ni plus 
« ni moins : mais qu'ils avaient trouvé bonne cette invention, 
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« pour leur sauver la vie : et que si ladite invention n'eut 
« sorti à effet, ils avaient le dessein de mettre le feu dans le 
« château par quelque femme y allant chercher du bagage. » 
Puis ils ajoutèrent : « Qu'ils étaient bien aises que le sieur de 
« Chabanes ne se fut point trouvé an château parcequ'autre- 
« ment, sil s’y fut trouvé, là eut été son cimentière. » 

Marcellin Charretier et le Fayc parurent contents de Ja 
brièveté de cette allocution. Revenus en toute hâte au château, 
ils rencontrérent Pierre Courage qui, à cette heure seulement, 
descendait du donjon : et, ensemble, étant allés rejoindre le ca- 
pitaine Pierre d’Allier, l’intrépide La Rose et leurs autres cama- 
rades, ils battirent en retraite vers Montfaucon. 

Le manuscrit oubliant la formule très-souvent usitée à cette 
époque, ne nous dit pas si la garnison de Montregard eut la 
permission de sortir, méches allumées et enseignes déployées. 
Mais, pour la véracité des autres’détails, nous la garantissons, 
ayant pris le tout, presque mot pour mot, dans les déposi- 
lions faites en justice, par plusieurs témoins oculaires de cet 
événement, et même, par ceux qui en furent les acteurs. 
Nous avons cité cette chronique toute locale, parce qu’elle nous 
a semblé peirdre au vif les mœurs et usages de l’époque, au 
moins daus notre pays. Jl suffit, croyons-nous, de la généra- 
liser, pour se rendre compte de ce qui se passa, durant les 
troubles de la Ligue, dans les prises et reprises de la plupart 
de ces fortins qui couronnaïent la cime de nos montagnes, aux- 
quels on donnait bien le nom présomptueux de châteaux forts 
et de maisons fortes, castrum et fortalicium, mais qui n'avaient 
parfois, pour toute défense, qu'une palissade et une demi-dou- 
zaine d’arquebusiers. La guerre qui se faisait plus vive et plus 
ardente, au Puy, à Yssingeaux, à Monistrol, etc, envoyait-elle 
son contrecoup jusqu'à nos villages, et à nos petites forteresses, 
et aux soldats improvisés qu'on avait tamassés à la hâte pour les 
défendre? Ce contrecoup se traduisait, bien souvent, en des 
scènes plutôt burlesques, que sanglantes. A certains jours où 
une alarme était donnée, on entendait arquebusiers ct autres, 
proférer d'épouvantables juremenits, faire retentir l'air de grands 
coups de pistolades, s'adresser mutuellement des discours aussi 
énergiques quoique moins longs que ceux des héros d'Homère ; 
on les voyait armés de hallebardes et de fourches de fer, en 
venir jusqu'à être sur le point de s'égorger et de se percer de 
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part en part, nt plus ni moins ; mais au milieu de ces bagarres, . 
chacun, à l'exemple du capitaine d’Allier, gardait assez de sang- 
froid pour ne vouloir rien perdre du sien ; et, en fin de compte, 
presque tous, comme da Rose, la Verdure, la Faye et 
Grand-Jean et Pierre Courage, s'en tiraient la vie sauve, sans 
.mutilation de membres bien essentiels, et avaient le bonheur 
de mourir tardivement et paisiblement dans leur lit, munis du 
sacrement de l’Eglise qui conférait, comme on disait alors, les 
ordres de saint-Jacques. | . 


L'abbé H. FRAISSE. 


LA BARONNIE 
DE SAINT-GERMAIN-LAPRADE 


reine Marie de Médicis dont 1l était l'aumônier. Tant 
ue cette princesse avait marché de concert avec Ri- 
chelieu, Mathieu de Morgues était resté l'ami, le secré- : 
taire et presque le confident du ministre. Mais lorsque la mère 
du roi eut rompu sans retour.avec le cardinal, notre compa- 
triote eut à se prononcer. Il n’hésita pas et se mit résolument 
du côté de sa bienfaitrice. Une fois lancé dans cette voie, il se 
. jeta tête baissée dans une lutte sans trève ni merci contre 
l'homme, dont la vengeance faisait tomber les plus hautes 
têtes. Après la fameuse journée des Dupes, la reine-mère s’évada 
de Compiègne et s’enfuit à Bruxelles. Tous ses partisans furent 
disgraciés ou exilés. Gaston d'Orléans se réfugia auprès du duc 
de Lorraine. Très connu et très redouté du cardinal qui avait 
exploité pour son propre compte la causticité de ses polémi- | 
ques, l'abbé de Morgues vint se cacher près de son père au 
* château de Saint-Germain. Traqué depuis le mois’ de mars jus- 
, qu'au mois d'août 14631, par de fins limiers qui avaient ordre 
de le saisir mort ou vif, l'abbé erra dans le Velay et finit par 
rejoindre à à Bruxelles la reine-mère. C’est dans cette ville que 
s'organisa une coalition Je toutes les colères et de tous les in- 
térêts, aigris et ameutés par le despotisme du ministre. Les: 
princes et les. seigneurs avisérent aux moyens de renvérser le . 
cardinal par les armes; l'abbé de Saint-Germain se chargea 
” de le harceler à coups de plume. 


L de Saint-Germain était profondément attaché à la 
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Il s'engagea alors une mêlée furieuse de libelles. Dans cette 
guerre de tirailleurs, où le fiel et l'encre se répandirent à flots, 
Balzac, Jean Sirmond, Paul Hay du Chatelet, étaient les prin- 
cipaux tenants du cardinal. Il y avait à Bruxelles, pour leur 
fournir la riposte, d’abord. notre abbé et ensuite Chanteloube, 
drôle de personnage qui avait pris tour-à-tour l'épée et le froc, 
sans pouvoir jamais se tenir tranquille. 

C’est au milieu de cette grêle de pamphlets, qu'éclata comme 
un obus, une pièce intitulée : Avis aux absents. Les feuilles 
manuscrites que nous avons sous les yeux portent au dos : 
Envoié de Paris la présente année 1631. Nous ignorons si cette 
diatribe a été jamais imprimée, mais elle dut être colportée au 
Puy par les cardinalistes. Cette curiosité littéraire est dépour- 
vue de toute valeur poétique et nos lecteurs s'en apercevront 
_ de reste. Elle exprime néanmoins assez fidèlement ces rancunes 
et ces passions contemporaines, que la postérité dédaigne de 
ramasser, mais dont il faut tenir compte, si l’on veut entrer 
dans le vif et le dessous de cartes des événements. Les pam- 
phlets sont la menue monnaie de l’histoire ; ils dounent la note 
aigre et discordante de l’éternelle comédie humaine. 

L'abbé de Saint-Germain est drapé en règle dans cette pièce. 
L'auteur, (quelque poète crotté aux gages du cardinal), dé- 
coche sans esprit des traits au demeurant assez bénins. La 
déconvenue de l'abbé de Morgues pour ses balles de Toulon, 
son humeur irritable, son érudition indigeste, pouvaient four- 
nir des données piquantes à une verve franche et de bon 
aloi. L'auteur de cette piètre poésie a voulu être méchant et 
n'a réussi qu’à être lourd. Qu’on en juge. 


ADVIZ AUZ ABSENS 


Voicy le bout de l'an et de la renommée 
de vostre belle armée. 


La force et la maison de ces braves Lorrains 
Est si foyble des rains, 

Qu'elle n'ose flatter le peuple dans la rue, 
Le monde n'est plus grue. 
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L'un des chefs a mené ses gens delà le Rhein, 
Et l’autre pèlerin, 
Sans dire à Saint-Germain qu’une seule barette 
Lui fera voir l’orette, 
Et que le Balafré s’il venoit aujourd’hui 
Seroict plus fort que luy. 


Ces messieurs retirés de la cour de Bruxelle 
Ont mengé leur vaiselle, 

Et tremblent au serain soubz la légéretté 
De leurs habitz d'esté. 


Les perles d'Orient gelopent la Holande | 
Affin que l’on les vande, 

Et ceste belle croix qui brilloit à Paris 
Est de gaige à bas prix. 


Les Espaignolz oultrés qu'une si grande trouppe 
Avalle tant de souppe, 

Et que les Resformés n’ont plus de quoy disner, 
Se veulent mutiner. 


Chantaloube feignait d’ensevelir sa gloire 
Dans le saint oratoire, | 

Mais ce fantosme a veu que le temps est trop beau 
Pour estre en ce tombeau. 


Héritier d’un bon père il veut faire paroistre, 
Abandonnant le cloistre, 

Qu'il aura comme luy le vice et la vertu 
Dont il fust revestu. 


Ïl quitta son habit, ses vœux et sa bannière 
Pour prandre une musnière, 

Qui conçeut au Bourg-Dieu du seng d’un apostat 
Ceste beste d'estat. 


Que d'estranges dessains! Ô Dieu ! quelle farine 
Se faict en sa poictrine! 

Sa rage escrase tout et son cœur malfaisant 
Est cruel et pesant. 
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Son visage caché soubz son masque sévère 
Veut que l’on le vénère, 

Et promet de tirer la Rayne de travail 
S'il a le gouvernail. 


Nostre admiral veut bien que toute ceste flotte 
N'ait point d'autre pilotte ;. 
Cet excellant ministre a pris pour confidant 
=. Saint-Germain le pédant. 


C’est un vray fanfaron de chaire et d’escriture 
: Et docteur en peinture, 
Qui nous confirme assez-par son nouveau discours 
Que l’on trouve tousjours, | 
Dans les subjects bannis hors de la Compaignie, 
Des excès de manie. | 


Il mesprise ses veux et quitte ses lecons 
Et non pas les garcons ; ; 


Sa verge estoit par trop fascheuse à la jeunesse 


| Quy dedans sa foyblesse, 
Ne pouvoit endurer la meurtrière main 
De ce père inhumain. 


_ Il taste si souvent les escoliers dinne 


S'ils n'avoient point de hairgne ; 
Un trop de charité d’un tel opératteur 
. Despleust à à son teuteur ; 


Tout ainsin que despuis ce vilain caudatäire 
Fust horrible au dataire, 


Qui creust qu'on ne pouvoict le mettre sans pesché 


Dedans un évesché. 


Quoiqu'il ait voué son ame à l’imposteure, 
Sa main playne d'ordeure | 


Ne faira point d'escrisptz qui ne soient impuissans 


Contre les innocens; 
Et ce travail aura la fin et le salaire. 
Du deffunt père Hillaire. 
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Que des gens attrappés et des foibles espritz 
Se trouveront surpris, 

Encore que Tilly n’eust point versé des larmes 
Dessus ses vieilles armes ; 


Que nous n’eussions point veu six mille barbes rases 
Périr dedans les rases, 

Que le superbe Duc des chamois et des ours 
N'eust point finy ses jours, 

Ou que son fils qui fust le pourtier d'Italie 
Eust suivy sa folie. 


Puisque les Huguenotz ont perdu le crédit, 
Les ‘plus sages ont dict 
Que toute la vigueur du baron de Féneste 
*_ Est dans le manifeste, 
Et que le cardinal a moins de peur des fous 
Que la lune des loups. 


C’est luy dont les conseils donneront à la France 
Plus que son espérance, 

Et quy luy font gouster tant de glaire ot de fruict 
Que à son temps a produict. 


Alors qu’en seureté tout le monde someille, 
Sa prévoiance veille, 

Et regardant l'estat de l’un et l'autre bout 
Porte les faix de tout. 

Adore qui voudra tant de vertus vivantes, 
Mais les races suivantes 

En extrème péril (ne?) demanderont à Dieu 

Qu'un autre Richelicu; 


Car elles n'auront plus de roy comme le ‘notre ; 
n'en peut naistre d'autre 

Dont le cœur indompté mette ses ennemis 
Au point qu'il les a mis. 


TABLETTES HISTORIQUES. : 2 
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La fortune des Grecs osat-elle prétandre 
Un segond Alexandre, 

Rome n'eust qu'un César et cet empire icy 
N'en aura qu'un aussi. 


Ces vaillans palefrois dont la trouppe fameuse 
Debvoit boire la Meuse, 
N'oserolient secourir ce jeune rodomont 
Ni partir de Chomont. 
Que Saint-Mesmin est doux et qu’il fait bon de boire 
Dessus le bord de Loire! 


Gaston s'est trop couru et revient au logis 
Tout droict à Montargis, 

Et ne prétandra plus que l'empire et l'Espaigne 
Puissent rien en Champaigne. 


Vous avez assez faict le chevallier errant 
Avecque Puy-Laurans. 
O mère des trois rois, puissante Epiphanie, 
Pourquoi t'es-tu bannie ? 


CH. ROCHER. 


CHOMELIX-LE-BAS. 


solé de la rivière d’Arzon, on voit une tour à moitié 
démolie, quelques pans de murailles, des pierres ici 
amoncelées, là roulantes, plus loin à demi cachées sous des 
mousses et des plantes épineuses... C’est tout ce qui reste du 
château de Chomelix-le-bas. | 
L'auteur de la Loire historique a écrit sur les débris du vieux 
‘ manoir les deux lignes suivantes : « Dans la commune de Cho- 
« melix on remarque les ruines d’un château-fort, mais ces 
« vestiges du moyen-âge sont muets pour l’histoire (1). » Ces 
paroles sont-elles vraies ? Cette tour délabrée dont l'aspect parle 
moins haut, sans aucun doute, que les restes grandioses de 
Polignac, de Roche-baron, de Chalencon,... cette tour ne gar- 
de-t-elle pas des souvenirs intéressants à recueillir ? L'histoire 
du Velay ne peut-elle par glaner quelques épis parmi ces mo- 
destes épaves ? Ces questions, nous nous ‘les posèmes alors 
qu'il nous était donné de vivre sur cette terre de Chomelix de- 
venue pour nous une patrie adoptive, et nous employämes à 
interroger les légendes et les souvenirs, à compulser les par- 
chemins et les livres, les loisirs que nous laissait le ministère 
des âmes. Nos efforts ne furent pas vains, et nous espérons que 
‘la lecture des notes que nous prîmes alors sur les lieux, et qui 


l’est de la petite ville de Chomelix et sur le bord dé- 


(1) La Loire historique, par Touchart-Lafosse, t. 1, p. 192 
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se sont accrues depuis, trouvera l'ami de notre Mstoire locale 
mieux disposé que Touchart-Lafosse en faveur de Chomelix- 
le-bas, 


J] 


D'ou vient le nom de Chomelix? Sonradical, à l'exemple du 
nom de Chamalières, ne serait-il pas un mot celtique correspon- 
dant au mot français chemin, chemin le long des eaux ? Cette 
question dépasse nos connaissances linguistiques, et il suffira 
d'appeler là-dessus l'attention des savants. 

Chomelix, à l'exemple d'une foule de nos localités, a vu son 
nom se transformer peu à peu, et de Chalmes-Ellarias qu'il 
était au X*° siècle, devenir Chomelix au XIX°, en passant par les 
variantes Chalmellis, Chalmelis, Chamelis, Chaumelis et Chomelis. 
Le lecteur reinarquera cependant que ce nom reste substantiel- 
lemeut le même, excepté Chalmes-Ellarias aui subit une consi- 
dérable réduction et ne semble conserver que le premier des 
deux mots qui le composaient, avec quelques lettres du second. 
Nous devons mème ajouter que plusieurs savants, à la suite de 
M. Arnaud (1), ont refusé de reconnaître Chomelix dans Chal- 
mes-Ellarias qu'ils traduisent par Chamalliéres, et attribuent ainsi 
à d'autres lizux les antiques documents concernant le imodeste 
pays sur lequel nous avons cntrepris cette esquisse monogra- 
phique. Chalmes-Ellarias est bien cependant le nom primitif de 
Chomelix, et nous devons ici, pour la gloire decctte petite loca- 
lité et aussi pour l'intérêt de l'histoire, ex donner nos preuves 
en discutant les textes ou le nom de Chalmes-Ellarias est con- 
tenu. 

C'est d'abord une phrase du testament d'Acfred If, duc d’A- 


quitaine et comte d'Auvergne et de Velay: Simili modo si in 


presenti anno obiero, dimilto Sanctæ Mariæ Aniciacensi omnem 
alodem meum quem habere videor in Chalmes-Elarias, cum ipsà 
ecclesiä in honore sancti Abundi constructa. La date de ce do- 
cument est 927. (2) 

Est-ce de Chamallières qu'il s’agit ici? Chabrol nous dit non 
tout d'abord, et voici ses propres expressions : « Chomelis est 


(1) Héstotre du } elay, 1 1, p. 17. ' 
(2) Baluze, Æésloire de la aol Aubeugie t. Il, + 20. 
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« appelé en latin Chalmes-Ellarias dans une donation qu'en fit 
« Acfred, duc d'Aquitaine, à l'église de sainte Marie du Puy (1 ).» 

En second lieu, Chamalières n'est jamais nommé Chalmes- 
Ellarias dans son propre Cartulaire, ni dans le Cartulaire du Mo. 
nastier dont Chamaières était une dépendance. 

En troisième lieu, il n’est fait mention ni dans les Carlulaires 
précités, nidans les historiens du Velay antérieurs à Arnaud du 
don de Chamalières à Notre-Dame du Pur. 

Nous pourrions multiplier les arguments pour montrer que 
la traduction de Chalmes-Ellarias par Chamalières n'est pas 
justifiée, mais nous avons hâte de prouver positivement quece 
nom doit se traduire par Chomelix. Méditons cette charte du 
Cartulaire de Brioude (2) : | 


« Salegrias et Charaisayu. 


« Placuit atque convenit inter viros illustres Wigonem, Be- 
« rengarium comitem, Ferreolum abbatem et reliquos cano- 
« nicos Sancti Juliani martvris, mansos et terras quæ sunt in 
«_ patria vellanensi, in acie qui dicitur Chalmes-Éllarias, villam 
« que noininatur Salegias cum aratris sex, £t in patria arvernivà, 
« in acie Cheiracensi villam cujus vocabulum est Charaisago 
« cum aratris quatuor inter se concambiare deberent... Dedit 
« autem Wigo partibus sancti Juliani... Salegias... — Predicti 
« autem Ferreolus, Berengarius.. dederunt partibus Wigonis.. 
« Charaisago... — facto concambio isto in mense octohri, 
« anno undecimo regnante domino nostro Pipino rege. » 
{ Vers l'an 950. ) 

D'apres ce texte, un certain Wigon donne le village de Sale- 
mas, situé dans l'aicis de Chalmes-Ellarias et dans le pays de 
Velay, à l'église de saint Julien de Brioude, tandis que cette 
même eglise donne à Wigon le village de Charuisago, situé 
dans laicis de Cheiruc, au pays d'Auvergne. Telles sont les 
dornées du protilème. 

Qu'en 950, date approximative de cette charte, Chomelix et 
Chamalières fissent partie du Velay, c'est ce qui est incontestable, 


/ 


(1) Coutumes d'Aucergne, L IV, p. 169. 

(2) Charte 341. Nous ne citons, pour abreser, que Îles principaux passages cu do- 
cument, renvoyant le lecteur qui désirerail connaitre le texte intégral, à l'excellente 
publication de M. Douiol (Loc, cl.) 
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car nous dirons dans la suite que ce fut seulement au commen- 
cement du XIVS siécle que la baronie d’Allègre, dont Chomelix 
était une dépendance, fut annexée à l'Auvergne. Nous ne pou- 
vons donc tirer aucune conclusion affirmative ou infirmative de 
ces mots du document : 2n palrià vellanensi, in acie qui dicitur 
Chalmes-Ellarias. | 

Mais quel est le village de Salegias qui est dans l’aicis de 
Chalmes-Ellarias ? Je cherche dans les dépendances de Chama- 
lières et dans les lieux voisins le nom d’un village rappelant un 
peu Salegias, comme Salles, Chasles, Châles... et je n'en trouve 
point. J'ai, au contraire, Chasles dans la commune de Chomelix, 
dans la direction d’Allègre et de Brioude. Par là je justifie ces 
mots : tn patrid vellanensi, in acie qui dicitur Chalmes-Ellarias, 
villam que nominatur Salegias. Chalmes-Ellarias est donc Cho- 
melix. Ce village de Salegias, qui était en la possession de Wi- . 
gon, passa, par le fait de l’échange, en celle du chapitre de 
Brioude. Or, à supposer que Salegias fut dans les environs de 
Chamalières, n’est-t-il pas tout-à-fait invraisemblable que les 
chanoires de Brioude aient abandonné à Wigon le village de 
Charaisago, situé en Auvergne, leur province, pour avoir Sa- 
légias, village perdu dans les gorges de la Loire, très distant 
de la basilique de saint Julien de Brioude et d'un accès difficile 
à raison du sol couvert de bois, coupé par des ravins profonds, 
hérissé de montagnes qui sépare Chamalières de Brioude! 

Qu'est-ce maiutenant que Charaisago ? Ici nous n'avons pas 
besoin d'hypothèses. Charaisago n’est autre que Cheyrac-Lay- 
que, village de la commune de Beaune, voisine de celle de 
Chomelix, et l’acies Cheyracensis doit s'entendre du ténement We 
Cheyrac. Chose singulière! après neuf siècles écoulés depuis la 
confection de la charte de Brioude, l'usage veut qu'on nomme 
Cheyrac-Laygue l'antique Charaisago, tandis qu'on dit simple- 
ment le ténement, la section... de Cheyrac. À coup sür, ces 
mots de notre charte : in acie Cheiracenst villam cujus vocabu- 
lum cst Charaisago se sont burinés dans l'esprit des généra- 
tions. De plus Cheyrac-Laygue se trouvait de l'autre eôté de 
l’Arzon, rivière qui séparait l'Auvergne du Velay: ce village 
faisait donc partie de l'Auvergne (in patri& arvernicé). 

Les deux villages de Chasles et de Cheyrac-Laigue ne sont 
distants l’un de l’autre que d’une grosse heure de marche. Le 
premier situé sur un antique chemin de Chomelix à Allègre 
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était plus près de Brioude et d'un plus facile accés que Che\rac- 
Laygue : on comprend alors la raison «le l'échange. 

Chalmes-Ellarias, étant Chomelix dans le second texte, doit 
l'être dans le premier. Notre thèse est donc démontrée. 


JIl 


À quelle époque Chomelix quitta-t-1l son nom primitif de Chal- 
mes-Ellarias pour devenir Chalmellis cu micux de Chalmellis ? 
C'est ce que nous ignorons. Mais, puisque nous en sommes aux 
noms portés par Chomelix, 1l faut que le lecteur sache que 
dès la plus haute ancienneté la ville de Chomelix sc composa de 
‘cux bourgades bien distinctes, ayant chacune son château, ses 
franchises, ses portes et ses murs, étant l'une et l'autre chef-lieu 
de mandement. A ces deux bourgades s’appliquait le nom gé- 
nérique de Chalmellis, tandis que des’noms spéciaux les distin- 
guaient. La bourgade avoisinant l'église se nommait castrum 
superius où altum de Chalmellis, aujourd'hui tsate-nau (en 
patois). La bourgade située près de l'Arzon se nommait Cas- 
lrum inferius, sublerius ou bassum de Chalmellis : {sate-bas. 
Les noms de Chomelix-le-haut et de Chomelix-le-bas ne sont 
bien usités que depuis la ruine des deux châteaux haut et bas 
de Chomelix. | 

Nous trouvons cependant un texte important où Chomelix-le- 
bas est nommé Chamellum — le notaire ayant voulu donner un 
singuher à Chalmellis ou Chamellis par corruption — et Chome- 
Hix-le-haut porte le nom inusité de castrum novum. C’est ‘un 
es articles du traité de paix conclu entre Armand de Poli- 
#nac, Héracle et Pons, ses fils, d'une part, et Pierre, évêque 
du Puy, d'autre part. Voici ce précieux document qui fait jouer 
un rôle aux deux châteaux dé Chomelix dans les guerres qui dé- 
solèrent le Velay au XIIe siècle : « Privterea promisit (Armannus\ 
‘© quod si episcopus vel alius mandato iosius c:stellum sancti 
© Pauliani, aut Castrum-novum aut Chamellum quæ per gucr- 
ram diruta fuerunt, aliquo tempore reedificere voluerit, libere 
“_et quiete ædificet... » (1) Cette charte est de l'an 1171. 

La ville de saint Paulien est bien connue, mais les noms de 


(1) Baluze, {léstoire de la maison d'.fuvergne, LU, p. 67. 
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Chamellum et de Castrum-novum sont moins faciles à traduire, 
Notre historien Arnaud appelle ces lieux Chamel et Castel- 
nau (1), sans indiquer leur position topographique. Pour nous, il 
nous est impossible d'admettre cette traduction, car, d’un côté, 
il n'existe pas de Castelnau dans le Velay, à moins de lire 
Chateauneuf, et, de l’autre, nous re comprenons pas comment 
ces châteaux de Chateuneufet de Chamel, (le premier situé près 
du Monaslier ou en tout autre licu distant de Saint-Paulien, 
le second dans le mandement de Lardeirol), auraient été 
détruits par la même expédition guerrière que le château de 
saint Paulien. Nous proposons dene une explication nouvelle. 

Dans la Charte à laquelle nous avons emprunté la phrase pré- 
citée, nous trouvons, outre les noms de saint Paulien, de Cha- 
mel et de Castelnau, les noms plus connus de Sereys et de 
Beaumont (2), châteaux voisins de Chomelix, ce qui fait con- 
clure que Polignac avait dirigé ses ravages sur le pays compris 
entre le Puy et l'extrémité nord du Velay. 1l est donc très-pro- 
bable que Chamellum et Castrum-novum étaient dans cette région. 

Qu'est-ce done que Chainellum ? le -singulier de Chamelis 
{Chalmelis, Chamellis), une des deux bourgades de Chomelix, 
celle qui n’est pas désignée par Castrum-novum. Quant à 
Castrun novum. qui devrait, avons-nous dit, se traduire par 
Chateauneuf et non par Castelnau, 11 semble que Arnaud ait 
eu pressentiment de la vérité et que sa plume n'ait pas employé 
le mot de Castelnau sans motif. Le mot novum signifie neuf: 
mais le mot palois nau qui veut dire neuf signifie également 
élevé, haul..., en sorte que Castelnau peut se traduire par 
Château-haut ou Chateauneuf. Et le notaire qui dressa la Charte 
de 1171, entendant parler de caslel-nau ou tsate-nau écrivit Cas- 
drum novum au lieu de Castrum altum ou Superius. Or on se 
souvient que (homelis-le-haut se nomme {sate-nau, sYnonime 
de (astel-nau. 

Ainsi, par cette explication qui parait vraie sc trouve localisée 
sur les bords de la Bolère, voic stratégique des Romains et des 
barbares du moycn-âge, cette guerre qui coûta tant de sang au 
Velay, et qui pesa si terriblement sur la famille de Polignac. 


(1Y Histoire du Velay, t. 1,p. 131. 
(2) Baluze, lot. cil. 
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IV 


Non content des textes précités attestant l'existence de Cho- 
melix au X£ siècle, nous eussions désiré recueillir quelque lé- 
gende se rapportant aux temps qui séparent l'ère gauloise de 
la première croisade, époque à laquelle on peut fixer l'origine 
de nos premiers châteaux ; mais ici la légende nous fait entic- 
rement défaut. On raconte bien, il est vrai, pendant les veillées 
d'hiver passées sous l’âtre, des histoires de voleurs qui se fixe- 
rent jadis sur la rive abrupte de l’Arzon pour détrousser les” 
voyageurs suivant la Via Bolena et l'estrade tendant du Pontem- 
peyrat à Chomelix et de Chomelix au Puy (1), voleurs qui 
auraient bâti le château de Chomelix-le-bas êt Ies châteaux voi- 
sins pour se. mettre à l'abri des représailles ; on fait aussi in- 
tervenir dans des scènes mal définies des fées, des loups-garous, 
des drais.... Mais ces récits populaires sont si vagues, si incom- 
plets, si contradictoires surtout, qu'il est impossible de les mettre 
a profit. A tout prendre, l'habitant de Chomelix-le-bas parle du 
vicux château comnie d’un monument dont l'origine semble 
s'identifier avec celle du rocher qui lui sert de base. 


V 


Sans décider si la chapelle de saint Haon (S' Abundi) dont 

il est parlé dans la donation d'Acfred If, était à Chomelix-le- 
haut ou à Chomelix-le-bas, bien que nous devions von: bientôt 
Chomelix-le-bas ayant une église dédiée à saint Amar] ; — Îles 
deux noms de saint Aon et de saint Amand ont de grandes ana- 
_logues en latin : S. Abundus, S, Amandus, — nous arrivons 
en 1164. 
# En cette année le pape Alexandre HT donne une bulle com- 
mémorative des possessions de l'évêché du Pay, et dans le nom- 
bre nous trouvons le Castrum de Chalnelis, Castrum-novum et 
Cereseum (2). Ce sont les mêmes châteaux qui paraissent dans 
l'accord de 4171 dont nous avons parlé plus haut, bien que le 
Castrum de Chamellis indiquant Chomelix-le-bas en 11464, soit 
nommé Charnellum en 1174. 


> 


(1) Nous donnerons plus tard une étude monographique de cette Le et de 
la Rolenc dans la commune de Chomclix. 
(2) Médices, édité par M. Chassaing, L 1, p. 76. 
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De 1164 à 1171, d'après les documents précités, les châteaux 
de Chomelix-le-bas et de Chomelix-le-haut sont détruits par les 
armées de Polignac, et Pierre, évèque du Puy, à qui ces chà- 
teaux appartenaient, stipule dans le traité de paix qu'il pourra 
les faire reconstruire quand bon lui semblera Ces châteaux 
furent-ils relevés à cette époque? Depuis combien de temps 
l'évêque du Puy les possédait-il ? Comment, surtout, en perdit-il 
la propriété ? La bulle du pape Clément IV donnée en 1265, 
énumérant les biens de l'évêché du Puy (1) et rappelant le Cas- 
trum de Chalmelis, Castrum novum, Cereseum doit-elle s'en- 
tendre du haut domaine que l'évèque exerçait sur ces châteaux 
ou bien de la possession réelle ? Est-ce par usurpation, par 
vente, par échange que les seigneurs laïques en devinrent pro- 
priétaires ? Ce sont là des questions qu'il nous a été impossible 
de résoudre ; et, bien que les évêques du Puy fussent posses- 
seurs de Chomelix-le-bas en 1171, nous voyons cette seigneurie 
appartenir dès 1226, à la maison de Chalancon. 


VI 


Le premier seigneur de Chomelix-le-bas, au nom de Cha- 
lancon, fut un Guillaume que l'historien de la maison de Poli- 
gnac (2) appelle Guillaume [. I vivait en 1226 eten 1229. A 
sa mort, 1l laissa deux enfants mâles : Pons, qui entra dans l'état 
ecclésiastique ct Bertrand qui fut l'héritier universel de Guil- 
laume, son père, et de Pons de Beaumont, dont en 1240 (3), 
il épousa la fille unique portant le nom d'Egline. Par ce ma- 
riage, le vaste et heau domaine de Beaumont passa en la posses- 
sion des Chalancon avec le château-fort qui avait donné son 


(1) Médicis, édié par M. Uhassainz, LL, p. 79. 

(2) Chabron: {/istoire de la maison de Polignac, jassin. Coie manuscrite 
aprartenant à la societé d'agriculture. 

(3) Ib. -- Une charte de 1225, conservés aux archives des Hositces du l'uy -- 
série B, n° 131 de l'inventaire, --- nous apprend que Pons de Bcaumont, pere 
d’'Eglinc, avait un frere du nom d'Etienne et une sur nommée Beraude. Une 
autre charte des mémes archives, —- série B, #7 196 de l'inventaire, --- mentionne 
une donation faite à ETlopital du Puy eu 1207 par Picrre de Beaumont chano'ne 
de N.-D. du Puv. Nous donnons ces indications pour complé'er la savante méneu- 
logic des Beaumout duc aux recherches de notre confrere et ami M. l'abbé Fraisse, 
curé de Monistrol. Voir les Tablettes historiques de la Haute-Loire, p. 300 
et suivantes. 


nr 
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nom pendant tant de siècles à cette famille de Beaumont dont 
le souvenir se retrouve si souvent dans nos cartulaires. 


Pour donner une idée de la puissance des Chalancon à cette 


époque, nous empruntons la page suivante à l'Histoire de la mai- 
son de Polignac : « La baronnie de Beaumont est remarquable 


par son ancien château élevé sur une petite colline, d’une 
belle vue qui se jette du côté du Nord sur tout le pays du 
Livradois et sur cette petite mais jolie plaine qui s'étend depuis 
l'église de Dore jusques à Château-Guyon, comprenant les 
lieux, villes et châteaux d’Arlenc, Rioux, Marsal et Ambert, et 
du côté du Midi sur tout le pays du Velay, ayant à ses côtés du 
côté d'Orient la baronnie de Chalancon à laquelle elle est an- 
nexée, consistant en trois châteaux-mandements, Craponne, 
Chomelix-le-bas et Chalancon, aver ces deux beaux et riches 
domaines et métairies du Trioulet et le Crouzet, et le tout 
d'étendue en largeur de cinq lieues de ce pays qui en font 
huit lieues de France, à les prendre depuis les portes de 
l'abbaye et ville de la Chaise-Dieu à celle du château et bourg 
de Beausac, car autant s'étend le tout (1)..... 

« La seule baronnie des Chalancon, entre toutes les autres 
terres que ces seigneurs avaient ailleurs, consistait en sept 
mandements s'attouchant et toutes à un tenant, savoir la 
terre et mandement où Chatellenie de Chalancon, le chef prin- 
cipal de la baronnie et en celles de Tiranges, Saint-Pal, Pon- 
tempeyrat, Craponne, Beaumont et Chomelix-le-bas, toutes 
habitées et peuplées d'un grand nombre de vassaux et sujets, 
et assorties des droits les plus grands et les plus seigneuriaux 
qui puissent être ailleurs; les sujets de toutes ces terres se 
trouvant soumis et obligés à tous les devoirs et profits qu'un 
sujet peut rendre à son seigneur, fut-il souverain (1). » 

En l’année 1240, peut-être à l'occasiou de son heureux ma- 


riage avec Egline de Beaumont, Bertrand de Chalancon accorda 


«e 


des libertés et franchises » aux habitants de Chomelix-le-bas. 


Le témoin principal de l'acte fut son frère Pons, pour lors cha- 


(1) Chabron, Histoire mss. de la maison de Polignac, premiere partie. 


fe 143. 


(1) Chabron, op. cèl., 1re partie, p. 143-141. 
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noine de l’église de Viviers, qui donna son consentement à la 
charte écrite en sa présence {1 ). 

Exprimons ici le regret de ne pas posséder ce précieux do- 
cument. Que pouvait-il contenir? Quelles libertés, quelles 
franchises ctaient accordées aux habitants du himeau groupé à 
l'ombre du manoir ? Il nous a été impossible d'en découvrir la 
moindre trace. 

En 1268, Bertrand de Chalancon émancipa son fils puiné du 
nom de Guillaume, qui fut chancine du Puv. L'acte qu'on en 
dressa portait en même temps donation « du château ct terre 
« de Chomelix-le-Las. » Les témoins furent G. (Guillaume de’ 
la Roue}, évêque du Puy, et Hugues, scigneur d'Allègre (2). 

Le chanoine Guillaume de Chalancon conserva la seigneurie 
de.Chomelix-le-bas pendant taute sa vie qui se prolongea jus- 
qu'au premier tiers du XIVe siècle’ Par son testament de l'an- 
née 1327, il institua un vicaire « en ka chapelle de saint Amand 
« du château de Chomelix-le-bäs auquel 11 donna les rentes 
qu'il avait acquises 6s lieux de l'igheaires et Corbevre (3), 
« réservant la nomination de ce vicaire à faire pardevant l'ar- 
«"chiprètre de Saint-Paulien aux personnes ecclésiastiques de sa 
« maison de Chalancon et, à défaut d'eux, aux seigneurs d'1- 
« celle (4). » 


VI! 


Pendant que Guillaume de Chalancon, chanoine du Puy, jouis- 
sail en paix de sa seigneurie de Chomcelix-le-bas, un grand 
procès s'agitait entre le seigneur d’Allègre, suzerain de Chome- 
hix-le-haut, et Miles de Noyers, maréchal de France et sénéchal 
de Beaucaire, au sujet des limites du Velay. Le sénéchal pré- 
tondait que la baronie d’Allegfe, comprenant les terres et 
châteaux d’Allègre, de Chomelix-le-haut et de Saint-Just, était 
du r.ssort de sa sénéchaussée, tandis que son adversaire ne 


(1) Coabron, op. cél , 2e partie, p. 152. 

(2) Chabrou, op. cél., ir partie p. 155. 

(3) Villages de la paroisse de Chomelix dont Je premier cxiste encore sous le 
méme nom, et le second a disparu depuis un sicele environ, à la suite d'un incendie 
qui le dévora | docum. partie. 

(4) Chabron, op. cél., 1re partie, p. 159. 
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voulait dépendre que du baillage d'Auvergne (1). En vain on 
produisit dans les débats les lettres patentes du roi Philippe-le- 
Bel, en date de 1306, déclarant formellement que les limites du 
Velay étaient celles du diocèse du Puy {2); en vain on multi- 
plia les injonctions et les procédures : le seigneur d'Allègre qui 
comptait parmi ses proches et ses alliés les plus puissantes et 
les plus illustres familles du Velay (3) ne se lassa point de 
plaider, et fit si bien qu'il obtint un arrèt du.parlement de Paris, 
eñ 4320, ordonnant que la baronnie d'Allègre ferait partie à 


(1) Voyez l'Histoire du Languedoc t. 1V, p. 181 éd. de 1730. --- Certifi- 
cat authentique... par Garde des Fauchers, 1777, pages 4, 24, 28 et passém. --- 
Histoire du Felay, par Arnaud, t. 1, p.191 et suivantes. -— Les d'{llègre au 
seisième siècle par M. du Molin: Anuales de la société d'agriculture t. XXVII, 

292566 etc. 

(2) Voici le texte important de ces lettres que noux trouvons insérées comme 
pivee justificative dans un factum manuscrit avant servi aun procès qui s'éleva 
au XVille siecle entre les baillis d'Auvergne et du Velay, au sujet du mandement 
de Saint Privat. (arch. dép.\ 


Lettres Patentes du Roi Philippe. 


« Philippus Dei gratià rex, balivo Arverniæ ac senescallo Bellicadri vel corum 
« Joca tenentibus, salutem : 

« Vobis prœæcipimas et mandamus quatenus ordinalionem super limitatione 
« Baliviæ Arverniæ et senescaliæ Bellicadri, nt dicitur, à nobis editam et in qua 
« asseritur contincri quod s:ncscalia Hellicadri protenditur tantum quantum se 
« extendit Episcopatus Aniciensis, et Ballivia Arverniæ quantum se extendit 
« Episcopatus Claromontanus, prout de ipsa vobis constiterit, fileliter observetis 
«a €t c1m à nostris subditis faciatis, ut ad vestrum quemlibet pertinuerit, invio- 
« Jabiiter obscrvari, nonobstante aliqua littera impatrata de prædicta ordinatione 
« mentionem exp'essam nullatenus faciente. 

« Actum Parisstis die dominica prius (ante ?) hyemalem festum Beati Martini, 
anno Domini millesimo trecentesimo sexto. » 

(3) Pour avoir unc idée de la puissance des seigneurs d'Allegre a la fin da XIIe 
siècle, ilsuflit de jeter les veux sur le testament d’Armand d’Allegre, qui formu” 
lait ses dernieres volontés le 23 novembre 1263. 

Alazais, une de ses filles, est l'épouse de Pons, #æigneur de Rochcbaron ; 

Amphelize, autre fille, est mariée à Guillaume (W.) d'Usson (Rochebaron 
d'Usson }); 

Sa femme Elizabeth est fille du seigneur de Chalancon ; 

Le scigneur de Chalancon, Eusiache de Montasut ct le seigneur de Goudet 
entrent dans la substitution testamentaire, en qualité de neveux...... 

Ce précieux document à été publié par Dom Martenc et Dom Durand, {Thesaurus 
novus anecdotlorum, Paris, 1717,t. 1. p. 1115) mais ce scrait vainemeut que 
l'érudit chercherait la vérité dans ce texte. Ayant eu le bonheur d'acquérir l'original 
de ce testament nous avons pu comparer les deux versions et nous convaincre que 
les doctes bénédictins avaient élé induits en erreur par une copie fautive. C’est 
pourquoi nous le publierons intégralement entre les pièces justificatives d’une mo- 
nographie de Chomelix-lc-haut que no :s donnerons dans les Tablettes historiques 
du J'.lay. 
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l'Avenir du baillage d'Auvergne (1). Chose singulière que 
pourrait seul nous expliquer le texte malheureusement perdu 
de cet arrêt, Chomelix-le-bas partagea le sort de Chomelix-le 
haut, c’est-à-dire fut annexé à l'Auvergne. Faut-il en chercher 
la cause dans l'alliance des Chalancon avec les d’Allègre ? Les 
seigneurs de Chomelix-le-bas, possédant déjà la terre de Beau- 
mont, qui se trouvait en Auvergne, n’auraient-ils pas voulu aug- 
menter leurs possessions dans cette province afin de mieux 
se poser vis-à-vis de la noblesse de ce pays? Beauccup d’hy- 
pothèses expliqueraient pourquoi les Chalancon laissèrent 
l'Auvergne s'emparer du château et mandement de Chomelix- 
le-bas, mais nous sommes incapable d’en justifier aucune. 


(À suivre.) 
L'abbé PAYRARD. 


(1) Nous reviendrons sur ce procès dans la monographie de Chomelix-lc-haut. 
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Brioude d’une société de tir. Cette société, autorisée et 

encouraragée par les lettres-patentes que l’on va lire, de- 
vint florissante et subsista jusqu’en 89. Au mois de mai de chaque 
année, ses membres se réunissaient pour tirer, soit à l’arc, soit 
à l’arbalète sur des papegays, oïseaux de carton ou de bois 
peints, plantés au bout d’une perche. 

Sans entrer dans l'historique de ces sociétés de tir qui furent 
nombreuses pendant les trois derniers siècles, rappelons toute- 
fois que les principales villes de France avaient des compagnies 
de l’arc dont quelques-unes subsistent encore de nos jours. (Ci- 
tons la compagniedes Francs-Archers à St-Etienne). Les hon- 
neurs décernés au vainqueur et la valeur des prix n'étaient pas 
sans importance. 

Nommés rois de l'oiseau, lesvainqueurs jouissaient encore d’im- 
munités plus réelles, telles que le droit de porter l'épée, l’exemp- 
tion de certains droits d'entrée, etc. Il n’était pas rare de voir 
les rois de l'oiseau s’ériger ensuite en confréries et les confréries 
de plusieurs provinces se réunir pour disputer un grand prix 
d'honneur (1). 


L pièce que nous publions fait connaître l'établissement à 


(1) I existait au Puy une compagnie d'arquebusiers qui avait aussi des rois. 
Le ro. ‘tait de droit bayle de la confrérie de St-Sébastien que les arquebusiers 
avaient fondée dans l'église N.-D. des Carmes. 
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Dans les dernicres années du XVIIIe siècle, les habitants de 
Brioude se réunissaient pour tirer le papegay sur la place du 
Postel, sur les remparts, en face la maison Caldagnet. Nos 
pères se souviennent encore que MM. Guérin et Mozerines fu- 
rent les derniers rois pendant trois années consécutives (2). 
En 89 ces réunions cesstrent d'exister et furent remplacés 
par la milice nalionale, que nous ne pouvons toutefois assimu- 
ler aux sociétés de tir, mais dont nous faisons mention, parce 
que ses membres s'exerçaient égalenient au tir et que leur dra- 
peau aux couleurs de la ville de Brioude (bleu et blanc) avait 
été celui des chevaliers de l'arc. Complétons ce renseignement 
en faisant cornaître le costume de cette milice nationale qui n’a 
été relevé nulle part. Hahit de couleur bleue azurée ; pare- 
ments, doublures et revers blancs ; collet, passe-poils et agraffe 
pour retrousser, couleur écarlate; veste et culatte blanches ; guë- 
tres blanches en été, noires en hiver ; boutons blancs aux armes 
dele ville; épaulette et contre-épaulette blanches; chapeau avec 
une cocarde de bazin blanc, sans plumet, mais avec une hou- 
pète des couleurs qui seront agréées par chaque compagnie. 


Louis, par la grâce de Dieu, roy de France et de DANATe à 
tous présents et avenir, salut. | 

Lesroys nos prédécesseurs ayant recherché les moyens d'agué- 
rir leurs sujets pour les rendre plus capables de servir aux 
occasions, n'en auraient point trouvé de meilleur ni plus expé- 
dient que de leur accorder et octrover, seion le temps, le privi- 
lége de tirer de l’arc et de l’arbalète et successivementde l'ar- 
quebuse, qui étaitleur donner un emploi, exercice honnête et 
bienséant, auxquelles 1ls pouvaient, par une émulation et un 


(2) Nous Hisons dans un registre du temps à la date du 4 mai 1788 : hier on 
faisait passer la caisse avec le papegand par ordre de M. Bardy, ancien roi. 
Mais comme ii est d'usage en cette ville que les maires et échevins et apres eux 
les commis consuls fussent invités à ce tirage pour, par houneur, y tirer les pre- 
miers, observer l'ordre qu'on doit tenir dans loutes les ass:mblées publiques, M. 
Caillé syndic à cru devoir faire apporter chez lui le papegand afin de conserver 
l'ancien usage ct les honneurs dus à la municipalité qui remplace les anciens 
officiers municipaux et consuls. 

28 seplembré. --- Bardv procureur de Brionde à abattu le papegand en 1786, 
1787, 1788. 
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divertissement agréable, passer le temps et éviter l’oisiveté, ce 
qui aurait donné sujet aux habitants de notre ville de Brioude, 
en notre bas pays d'Auvergne, nous faire remontrer et entendre 
que ladite ville étant fort proche des (‘évennes, du Languedoc, 
du Gévaudan, Limousin, environnée d'un grand nombre de 
noblesse et sur laquelle au moindre mouvement on faisait des 
desseins, tant pour sa grandeur et importänce que pour la re- 
cette qui s'y faisait de nos deniers; serait utile et nécessaire 
pour le bien de notre service et la conservation d'ycelle et du 
pays, de leur permettre de s'exercer aux armes et de tirer au pa- 
pegaux à deux prix, l’uz au mousquet et l’autre à l’arquebuse, 

durant les mois de Mai par chacun an, avec priviléges que 
les deux seulement qui gagncront le prix porteront st, bon 
leur serble, l'épée au côté, seront exempts du guet, garde et 
sentinelle durant l'année qu'ils l’auront gagné et il leur sera 
- donné quinze livres par les consuls de ladite ville, et que si 
quelqu'un emportait ledit prx trois années consécutives il se- 
rait durant sa vie exempt de guel, garde’ et sentinelle, pour- 
rait porter l'épée au côté, et outre ce, scrait exempt de faire la 
colccte de nos deniers rovaux et autres impositions de ladite 
ville, ‘à la charge que le mousquet et arquebuse seront à ceux 
. (qui en auraient tiré et non à d'autres, et que ceux qui voudront 
ètre reçus aux prix paycront chacun dix sols pour être em- 
plovés, le tiers à l'entretènement des jeux et les deux autres tiers, 
selon qu'il sera avisé par lesdits consuls et ceux qui seront du- 
dit prix, nous nous réquérans leurs pouvoirs de nos lettres à 
ce nécessaires. Noûs à ces causes désirant favorablement traiter- 
. lesdits habitants, inclinant à leur humble supplication pour les 
- considérations susdites et autres à ce nous imouvans leur. avons 
permis et octroyé, permetltons et octroyons, voulons et nous 
plait que tous ceux qui s'exerceront aux jeux du mousquet et 
arquebuse puissent tirer séparément les dimanches du moys de 
May ou autres qu'ils assigneront consécutivement audit pa- 
pegand, et que celui qui l'aura abatu chacun lesdits jeux puis-. 
se, si bon. lui semble, durant l'année, porter l'épée au côté, 
soit exempt du guet, garde et sentinelle, ct:lui soit donné quinze 
livres par les consuls de ladite ville, et que si quelqu'un des-' 
dits Vabiiants emporte le prix à l'un ou l'autre desdits jeux trois 
années de suite, il puisse pendant sa vie porter l'épée au côté, 

soit. exempt du guet, garde et sentinelle et de sa colecte de nos 
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deniers et autres impositions quelconques qui s'élèvent en ladite 
ville, pourvu toutefois que ceux qui auront abatlu ledit pa- 
pegand soient de la société desdits jeux et que le mousquet 
ou arquebuse dont ils auront tiré soient à eux, et qu'ils ne 
pourront transporter leur droit, qu’on appelle royauté, à nul 
autre, s’il n'est du nombre de ceux qui auront tiré au papegand, 
et qu'avant qu'aucun y soit reçu il sera tenu payer dix sols 
pour être employés, le tiers à l’entretènement desdits jeux et les 
deux autres tiers selon qu'il sera avisé par lesdits consuls et 
ceux qui seront dudit prix. Si donnons en mandement à nos 
amis et féaux conseillers, les gens tenant notre chambre des 
comptes à Paris, cour des aides à Montferrand, présidents tré- 
soriers de France, généraux des finances en la généralité de 
Riom, sénéchal d'Auvergne ou son lieutenant audit Riom, à 
tous nos antres justiciers et officiers et à chacun d'eux en droit 
soi et comine lui appartiendra, que de nos présentes grâces, per- 
mission octroy, franchise et liberté, ils fassent, souffrent el 
laissent ceux qui auront abattu ledit papegand jouir et user 
pleinement et paisiblement sans leur faire mettre ou donner 
ni souffrir leur être fait ou donné aucun trouble ni empêche- 
ment, lequel, si fait était, nous voulons incontinent et sans dé- 
lai être mis en pleine et entière délivrance; Car tel est notre plai- 
sir. Et enfin que ce soit chose ferme ct stable à toujours, nous 
avous fait mettre notre scel à ces présentes, sauf notre droitet autres 
choses. Donné à St-Germain-en-Lave, au moys de mai l’an de 
grâce, mil six cent dix-huit et de notre règne le neuvième Si- 
gné Louis, et sur le reply : Par le roy, Loménie, 


HENRY MOSNIER 
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locale ne sera complète que lorsque nous connaitrons 
parfaitement les origines de nos monastères, de nos prieu- 
rés, de nos châteaux, ‘etc. 

L'histoire mentionne à peine ces pans de murs, restes d'an- 
ciens manoirs qui couronnent d’une façon si pittoresque Îles mon- 
tagnes et les vallées de la Haute-Loire. En vain, pour remonter 
la chaîne des temps et soulever le linceul des siecles, le chercheur 
feuillette les livres anciens et modernes. Le silence s'est fait sur 
ces pierres amoncelées dont les possesseurs cependant brillèrent 
autrefois d'un certain éclat. 

Il entre dans le cadre de nos études de vivifier ces ruines, de 
reconstitucr leur existence, et de demander aux parchemins quels 
fârent jadis leurs habitants. 

Parmi les vieux chäteaux, objets de nos investigations, nous 
citerons Servissas dont la haute tour mentionnée dans le réper- 
toire des hommages rendus aux évêques du Puy, s'élevait aux 
bords de la Gagne et dominait au loin le pays. 

Nous publierons plus tard dans les Tablettes une monographie 
de ce manoir. Mais en attenant qn'il soit possible de consacrer 


O' l'a dit, et nous ne cesserons de le répéter, l'histoire 
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nos loisirs à cetle attravante étude, nous hvrons au lecteur deux 
pièces de notre collection sur les anciens habitants de cette sei- 
gneurie au 13° siécle : heureux si par la vulgarisation de ces 
documents nous pouvons éveiller l'attention des chercheurs et 


des érudits. 
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Hommage rendu par nobles Pons et Hugon de Borne, père el fils, 
a noble Armand de Servissas, pour la terre d'Alausenc, de la 
Roche et de Couteaux. 


In nomine domini nostri Ihesu Christi, anno incarnationis 
ejusdem millesimo ducentesimo octuagesimo die mercurit post 
festum beati MarUinihyemalis, domino Philipo rege Francorum 
resnante et domino Guïlelmo Aniciensi episcopo existente, in 
presentia mei Bernardi Bochardi, notari jurati eurie Anicicnsis 
et ad hec tenentis tocum et gerentis vices officialis Aniciensis; con- 
stituti dominus Poncius de Borna ct dominus Hugo de Borna, 
ejus filius, milites, confessi fuerunt et recognoverunt Armando 
de Servissas, domicello, presenti et recipienti, se tenere et 
tenere debere et heredes et successores ipsoram militum a dicto 
Armando de Servissas et successoribus suis ad feudum fran- 
cum mansum vocatum Alauzenc, cum juribus et pertinenciis suis 
et totum jus quo habent in villis de la Rocha et de Coyteol et 
pertinencüs dictarum villarum in parrochia de Lantriaco, Ani- 
ciensis dyocesis, et fidelitatem promiserunt eidem Armando sol- 
lempniter stipulantiet per ipsum heredibus etsuccessoribusipsisus 
recipienti de predictis. Sciendum Lamen est quod si casus eveni- 
rent quisecundum minorem juridictionem puniridebent punirent 
per dictos milites vel eorum successores ‘quantum ad personas 
et familiares eorumdem existentes ibidem videlicet escogossatges 


‘et clamores sanguinis, majorem autein juridictionem et aï 


tam justitiam habet et habcre debet dictus Armandus et ejus 
successorcs in prédictis ex conventione habita inter Arman- 
dum et milites predictos ; mandamento et mandamentis ordina- 
cione seu diffinitione prolato et prolatis dudum per dominum 
Johannem Cardinalem, canonicum Aniciensem, super præmissis 
minime valituris; et ad invicem milites et Armandus predicti se 
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quitaverunt de mandamento et mandamentis, ordinatione et 
difinitione prolato et prolatis super predictis per .dominum 
der predictum de dampnis autem etinteresse datis per dic- 
um Armandum et ejus preileressores eisdem militibus vel ali pro 
rie dieti milites absolverunt et quitaverunt dictum Armandum, 
pactum perpetuum, ‘personale et reale et solempni stipulacione 
vallatum et vestitum: facientes dicte partes ad invicem de non 
veniendo contra predicta vel aliqua de predictis et in hac carta 
rontentis, renunciantes partes predicte quo ad predicta omnia 
el singula actioni et exceplioni doli in factum ‘et condictioni sine 
causa et ex pacto solempni peticioni et oblationi libelli et 
detiberatoriis, induciis et transcripto hujus carte et cujuslibet 
alterins scripture et omni alii juri canonico et civili scripto et 
non scripto promulgato et promulgando et consuetudini et omni 
rationi, deffencioni et exception facti et juris quibus contra pre- 
dicta vel aliqua dé eisdem venire possent aut in aliquo se juvare 
et juri dicenti generalem renunciationem non valere ct quod 
Ha prout superius continctur, dicti milites et Armandus com- 
pleant et attendant et coritra' per se vel per alium de jure vel de 
facto non veniant, prestiterurt ad invicem pro se et heredibus 
et successoribus suis ad sancta dei evangelia corporaliter jura- 
menta. Actum Anici anno et die predictis, presentibus domino 
G. de Monte Revello, preposito Aniciensi, Petro de Maurangiis, 
Jacobo Pellicerii presbitero, Jaucelino de Villanova, clericis Ani- 
ciensibus, et ploribus aliis. Post predicta anno quo supra die 
n.ercurii post festu'n boati Ylarii, presentibus Poncio de Chay- 
rac, Bertrando Lo Clraput,et Johanne de sancto Necterio, prefatus 
Armandus voluit et concessit dicto domino Hugont presenti et 
recipienti quod ipse Hugo et ejus successores possint intrare ter- 
ram ipisus Armandi cum rebus suis cum minori incomodo quod 
poterunt dare seu facere dicto Armando et terre ipsius, et quod 
possint imponëre banna in nemoribus: suis et Gast in terris et 
pratis suis que habent in dictis focis et ea levare pacifice et 
«uiete. In -quoratn, testimonium et firmitatem et ad plenam 
probationem omnium predictorum,ego dictus Bernardus sigillum 
Aniciensis curie huic carte de voluntate et assensu dictorum 
militum et dicti Armandi per:manum meam confecte feci apponi. 


Original latin sur parchemin, scellé sur cordelettes de chauvre du sceau 
ovale en cire jaune de la cour du Puy: «à gite une main tenant La 
crosse, à droite une main tenant le glaire, avec la légende suivante : ? 


SIGILLVM CVRIE ANICIENSIS 
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Hommage rendu par Armand de Servissas, damoiseau, & dame 
Amphélise de Bouzols, pour les terres et appartenances de Ser- 
vISSAS. 


Noverint universi hoc publicum instrumentum inspecturi 
quo“ anno domini millesimo ducentesimo octagesimo secundo, 
scilicet xix Kalendas mensis Januarn, illustrissimo domino Phi- 
lippo rege Francoruni regnante et domino Guillelmo Aniciense 
episcopo existente, in presencia testium subscriptorum et mei 
Guillelmi Auriple dicti domini regis publici notarïi, constitutus 
Armandus de Servissas, domicellus, gratis et spontanea volun- 
tate sua confessus fuit et recognovit nobili domine Amphelize, 
uxori quondam Petri, domini castri de Bouzol, Aniciensis 
dvecesis, preserti et ipsum Armandum super hoc requirenti, se 
tenere et suos successores tencre debere in feudum ab ipsa 
domina et a domino castri de Bouzol et successoribus ejus 
omnia quecumque idem Armandus tiabet tenet et possidet, et 
quasi seu alius vel ali pro ipso qualitercumque in castro 
burgo et mandamento et pertinentiis castri de Servissas, dicte 
Aniciensis diocesis ubicumque, exceptis quadam domo quam 
ilcm Armandus habet in dicto castro et villa vocata de Couteyol 
cum pertinencis. Êt pro predictis omnibus fecit dictus Armandus 
dicte domine presenti et recipienti pro se et successoribus suis 
dominis de Bouzol homagium ligium. Et eidem fidelitatem pro- 
misit et ad saucta dei evangelia juravit. Confessus fuit etiam 
dicte domine Amphelize presenti et recipienti pro se et ronine 
quo supra predicta omnia esse et fuisse ct esse debere de feudo 
domini castri de Bouzoi, exceptis domo et villa prædictis. 
Actum in capitulo novo ecclesie Aniciensis anno et Kalendis 
predictis, presentibus testibus vocatis dominis Armando de Bou- 
zols abbate sancti Petri de Turre et Eudino Chauleti, abbate 
sancti Evodii Aniciensis, Petro de Rota , milite, Castone de 
Cornone, Armando de Cornone, domino Johanne Cardinal et 
domino Johanne de Baronio, canonicis Aniciensibus, Johanne 
Bauduinu, Beraudo de Bidagiis, Stephano Chatberti, Hugone 
Ricardi ct Jaucelino, clericis Aniciensibus, ct magistro Guil- 
lelmo Garini et Raymundo de Veiano, juris peritis et pluribus 
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als, et me Guillelmo Auriple, publico notario supradicto qui 
predictis interfui et al requisitionem predicte domine Amphe- 
lize hoc publicum instrumentum de predictis feci et propria 
manu scripsi et signo meo signavi rogatus. 


. Original latin sur parchemin, ou plutôt expédition, munie du Signum 
du notaire Auriple. Aucunes traces du sceau. 
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AU DIX-SELTIÈEME SIÈCLE. 


La plus illustre est celle desseigneurs du Pradel, qui a 

produit Olivier de Serres, né à Villeneuve ae Berg 
dans les commencements du seiziëme siècle, et marié le 4 juil 
let 4559 à "Marguerite d'Arcons. Le nom d'Olivier de Ser- 
res est au premier rang des conquérants pacifiques ‘et ces 
bienfaiteurs de l'humanité. Ce grand homme est à juste titre 
appelé ‘le père de l'agriculture en France. Son frère, Jean de 
Serres, ardent calviniste, a publié de nombreux ouvreges ‘de 
controverse religieuse. Henri IV l'employa fréquemment à d'im- 
portantes affaires, et le:nomma en 1596 historiographe de France. 
Les armes des Serres du Pradel étaient : d'argent au chevron 
d'azur chargé de treis étoiles d’or, accompagné de trois trèfles 
de sinople. La devise d'Olivier de Serres portait : Cuncla in 
lempore, et celle de son frère : Etiam veni domine Jesu. 

Les Serres de Mesplès avaient les mêmes armes que les 
Serres du Pradel. {ls étaient originaires du Velay. Etieune de 
Serres, natif du lieu de Molard dans la paroisse d'Alieyras, vint 
en1576, à Montpellier, où il épousa dans la même annéé Anne 
Noyse. Ses descendants fournirent des chanoines et des con- 
suls à la ville de Montpellier et plusieurs conseillers et prési- 
dents aux cours des comptes et des aides de cette ville. . 


L fannuiles de Serres étaient nomhreuses en Vivarais. 
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Les Serre, co-seigneurs Ges lieux de Saint-Montan et de Saint- 
Marcel, étaient des plus qualifiés au bourg Saint-Andéol. Ils 
furent anoblis par lettres patentes en forme de charte données 
à Paris en septembre 1720. Dans cette année, Fortunat de 
Serre de Rochecolombe, chevalier de saint Louis, était lieu- 
tenant-colorel au régiment de Toulouse-infanterie. 

Les histoires et généalogies du Vivarais signalent une. au- 
tre branche des de Serres établie dans la ville ï Annonay. Char- 
les de Serres, -ieutenant civil.et criminel auballiage du Viva- 
rais, épousa Catherine du Peloux. Les an Pelôux ‘de Gourdan 
près Annonay, qu'il ne faut pas confondre avéc les du Peloux 
de Saint-Romain enVelav, jouissaient-d’un grand renom dans 
leur province. M. du Peloux, juge du Vivarais au plus fort 
: des tempêtes du XVIe sièclé, se distingua par ses lumières et 
son intégrité. Au milieu des atroces violences qui désolèrent 
son pays et pendant la lutte sauvage des frères de St-Cham:nd 
. et dé St Romain, il montra le ferme et tranquille courage d un 
grand magistrat. (1) | 

L'union de Charles de Serres et de Catherine du Péloux 
donna naissance à Jeux fils : Jacques, évêque du Puy, comte 
du Velay de 1596 à 1621 ; et Pierre Keutenant civil et crimi- 
nel à la place üe son pére, “marié à Dorothée de Voyne. Le pelit 
fils de Charles de Serres, Just de Serres, baron de Thorrenc 
et d'Andance e lieutenant civil et criminel, épousa le 24 no- 
vembre 1629 Marie de Baronnat. Le célébre jésuite Simon Jo- 
seph de Serres, né à Annonay en 1699 et mort le 12 avril. 
1762, en odeur de sainteté à Montpellier, RARE à cette 
branche. 

are généalogistes, et entre autres Poncer ‘dans ses 
Mémoires historiques sur la ville d'Annenay, (t.1, p. 248), font 
_de l'évèque Jacques de Serres un frère de son successeur Just 

de Serres. C’est là’ uue erreur qui tombe devant lestitres authen- 
tiques de l'évêché du Puy, où Just de Serres parle constamment 
de « son trés-honoré prédécesseur et oncle. » Notons en pas- 
sant que mal à propos le frère Théodore (p. 402) donne à Jac- 
ques de: Serres les armes ces tite de. Mesples et du Pradel, 


(1) Sur la sanglante querelle de Christophe de St-Priest et de l’ archevêque apostat 
St-Romain, Jire les Tablettes Historiques de la .Haute-Loiredu 1er mars'1871 
pages 482 et suivantes, 
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tandis que ce prélat portait d'azur à trois besants d'argent à la 
bordure eéchiquetée de deux traits,et cela de conformité aux lettres 
d’anoblissement données à son père en 1612 etenregistrées en la 
chambre des comptes de Montpellier le 5 décembre de la même 
année. 

A quelle branche de la famille de Serres appartenait notre 
évêque Just deuxième du nom ? Il nous est impossible de le dé- 
termmer exactement. L'écusson de Just de Serres qui est en- 
core au château de Monistrol, porte d'argent au chevron d'azur 
chargé de trois éloiles d'or, | et2, accompagné detrois trèfles de 
sinople, 2 et 1. Ce sont bien là les armes des Serres de Mesplés 
et du Pradel. Just de Serres appartenait très-probablement à 
l'une de ces deux dernières branches. Mais notre assertion 
n'est qu'hypothétique et demande une plus ample vérification. 

Ce qui est certain, et établi par des titres authenti- 
ques relevés par notre digne collaborateur M, l'abbé Fraisse, 
c'est qu'à une époque qui n'est pas exactement connue mais 
qui se place entre'‘les années 1586 et 1597, noble Charles 
de Serres épousa Isabeau de Fay Gerlande, fille de Christophe 
de Fay, seigneur de Gerlande, maître d'hôtel du duc d'Anjou; 
et de Guionne de Saussac. Guionne de Saussac, héritière d’une 
baronnie diocésaine du Velay, avait épousé le seigneur de Ger- 
lande le 24 janvier 1546. Nous ne connaissons que deux en- 
fants issus du mariage de Charles de Serres et d'Isabeau de 
Fay Gerlande, une fille Catherine et un fils Just qui devint évé- 
que du Puy en 1621 (1). 

Catherine de Serres épousa en premières noces Guillaume 
Bertrand, seigneur et baron du Mezenc, Chanteloube, Ours et 
Pleyne, conseiller du roi, juge mage et lieutenant général en la 
sénéchaussée du Puy. Le beau-frère de Just ‘le Serres avait 
succédé dans cette grande magistrature du Velay à son pere 
Jean Bertrand, qui marqua beaucoup dans les guerres de la Li- 
gue et avait été lui-même promu à cet office à la place d'Hec- 
tor de Tourenc par lettres patentes du roi Charles IX datées de 
Paris le 7 mars 1574. Suivant un quatrain fort exact sinon 
très-poétique d’Hugues Davignon, le juge mage Guillaume 


(1) Les Fay Gerlande contracterent une autre alliance qui les ait plus in- 
limement encore aux familles de Serres et du Peloux. Gabriel de Fay, seigneur 
de (rerlande et de Saussac, écuver du due d'Anjou en 1578, puis écuver du roi 
et chevalier de son ordre, épousa le 18 novembre 1588 Catherine du Peloux- 
Gourdan. 
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Bertrand, fut enterré au Puy le 29 juillet 1627, le jour 
même de la fête de son patron ; et l'auteur de la Velleiade dé- 
cerna à sa mémoire deux asrostiches où la science du juris- 
consulte et l:s vertus du magistrat éteient laborieusement cé- 
lébrées. Catherine de Serres eut de son premier mariage un 
filsnommé Alexandre, qui fut placé sousla tutelle de Christophe Ber- 
trand son oncle, prévot. du chapitre de Notre-Dame du Pus (1). Le 
8 mars 1629, Catherine de Serres convola en secondes noces 
avec noble Blaise de Patural, seigneur de Beauzac et de Beau- 
voir. Elle perdit son marile 24 janvier 1631 à la suite d'un 
meurtre, dont elle poursuivit énergiquement la répression de- 
vant la sénéchaussée du Puy, contre divers accusés parmi les- 
quels se trouvaient les frères N...... et Jean Robert de 
Beauzac. Elle eut de cette seconde union deux filles, Isabeau 
et Dorothée, qui moururent peu de temps après leur nais- 
sance, et une troisième fille posthume, Justine de Patural, dont 
elle arcoucha en juin 1631. Catherine de Serres se maria pour 
la troisième fois le 28 juillet 1632, avecnoble Gaspard de Flachat, 
vicomte d'Emery, qui par cette alliance devint baron de 
Beauzac. À ce mariage furent présents Isabeau de Fay Gerlande, . 
mere de Catherine de Serres,etson oncle Gabriel deFay Gerlande, 
baron de Saussac. Catherine de Serres eut de ce troisième ma- 
riage au moins six enfants. 

Just de Serres fut promis dès sa jeunesse aux plus belles 
destinées. Îl était né comme Jacques de Serres à Annonay. 
Son oncle, vieux et infirme, se déchargea sur lui des prin- 
cipaux devoirs de l’épiscopat, et résigna en sa faveur cette 
belle abbaye-baronnie de Montebourg, de l'ordre de Citeaux, 
fondée en 1080 par Guillaume Ie", roi d'Angleterre, et la plus 
riche du diocèse de Coutances en Normandie. Jacques de 
Serres obtint également du pape Urbain VIIT d’avoir son ne- 
veu pour suffragant. Le roi, dit frère Théodore (2), perfectionna 
la faveur de Sa Sainteté en joignant la coadjutorerie au titre 
in parlibus de Titopoli. Jacques de Serres étant mort le 


(1) Acte original de reconnaissance de M't Jacques Croze greflier de Montoilz, 
habitant àx la Coharde, paroisse de St-Front, en faveur de Mexsire Chris'ophe 
B'rtrand, piévôt de l'église catrédrale Notre-Dame du Puy, tuteur de noble 
Alexandre Bertrand son neveu, seigneur et baron du Mezcnc, fils à fer noble 
Guillaume Bsrtrand, cte. 

(2) Frere Théodore, p. 404, 
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28 janvier 1621, son neveu fut installé le 8 février suivant 
L'un des premiers soins du nouvel évêque fut d’aviser aux 
graves inconvénients spirirituels et- temporels, qui résultaient 
du court espace accordé aux indulgences du grand jubilé. I 
fit un voyage à la cour et obtint du roi Louis XIII l’interven- 
tion directe de l'ambassadeur de France auprès du Saint-Siége. 
Cédant aux sollicitations du monarque, le pape Grégoire XV, 
par un bref expédié le 23-décembre 16214, « accorda miséricor- 
« dieusement en Notre-Seigneur une indulgence plénière en 
« forme de jubilé ct entière rémission de tous leurs péchés à 
« tous les fidèles en Jésus-Christ de l'un et. de l'autre sexe 


nn qui, sincèrement repentants, s ‘étant confessé et ayant com- 


« munié, auraient visité dévotement l'église du Puy depuis les 
« premières vèpres de la fête de l'Annonciation jusqu'au cou- 


«cher de ladite fête, lorsqu'elle tombe le jour du vendredi saint, 


_« et y auraient fait certaines prières, et par unc plus grande fa- 
«_veur étendit à perpétuité à tous et chacun des jours de l'oc- 
« tave de ladite fête et dans la circonstance du même concours: 
« Jadite indulgence (1). » Grâce à ce don précieux du ‘sou- 
venrain pontife, le grand pardon de 1622 eut une splendeur: 
sans pareille. Des provinces entières acconrurent an Puy Îlv eut :- 
un concours immense de prélats,, gentilshommes, bourgrais 
et fidèles de toute condition. l'es manuscrits portent à trois 
cent mille le nombre des pèlerins.. Henri de Lévis, duc de 
Ventadour, comte de la Voulte et Heutenant général de la pro- 


‘. vince de Languedoc, présida lui-même aux mesures de police, 


et « concevant une Judicieus“ méfiance de l'abord qu'il vo- 
_« yait tout extraordinaire fit prendre l'épée à la bourgeoisie (2).» 

Dans cette mên.e année, Just de Serres publia (4% janvier 
1622) un réglement en douze articles sur l'aduunistration du 
sacrement de mariage. L'article XI de cette ordonnance est ainsi 
conçu : « Avons réprouvé et condamné, réprouvons et con- 
« damnons aussy les charivaris qu'aucuns voisins de ceulx qui 
convolent à secondes nopces, font contre l'honneur et respect 
deu audict sacrement ct repos des mariés, telles actions et 
folies estant du tout indignes et ne ressantant rien du nom 


2/2 © 


(1) Propres expressions de la bulle du pape Benoit XII! donnée à Rome le 5 fé- 
vrier 1727. Cette bulle, qui rappelle et confirme celle du pape Gregoire XV, cst 
imprimée avee un mandemeut de Mgr. de Béthune. 

(2) Frere Théodore, pp. 408 et 109. 
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« chrestien; exhortant de toute notre affection messieurs les 
«_ magistrats temporels dy tenir la main et par quelque exem- . 

« plaire paine réprimer ces insolances. » Le 5 avril 1629, 
le promoteur de la cour spirituelle du diocèse fit également 
publier un règlement épiscopal en sept articles sur la collation 
les ordres sacrés. « Premièrement ordonné, disait l'évêque, . 
« que ceux du présent diocèse qui voudront estre reçeus aus- 
« dicts saincts ordres ne soient si hardis s’y présenter si plustost 
« ils n'ont esté proclamés par leur curé au prosne de leur 
« église, par trois divers dimanches, et ne nous apportent 
« l'acte de ladicte proclamation et le tesmoignage ensuitte des 
««_ principaux de leur paroisse sur leur vie et mœurs, aage et 
« naissance, moyens et capacités, et d'avoir fréquanté le St-Sa- 
« crement et exercé (quant aux promus) les charges et fonctions 
« des ordres qu'ils ont jà prins, le tout en bonne et. deüe 
« forme scellé et cacheté. » 

Le vendredi, 23 avril 1623, Just de Serres tint un synode 
dans l'église de St-Vosy, et promulgua plusieurs règles sur la 
discipline ecclésiastique et entre autres celle-ci : « Aux églises 
« ausquelles il ÿ a nombre de prestres, nous leur commandons 
« de matin entour les huict heures les jours de dimanches et 
« festes célébrer à tour et par rang une messe pour la coim- 
« modité des serviteurs et chambrières et ceux pressés pour 
« quelques importantes et nécessaires affaires, et aux curés de 
« dire après la messe de päroisse sur les dix heures ; et en 
« celles où les curés sont seuls leur est défandu de ne la cé- 
« lébrer esJits jours, plutôt qu'à ladicte heure de dix, affin 
« que leurs paroissiens ayent moyen de l'ouir et satisfaire 
«_ainsin aux commandements de l'Eglise. » 

La couronne de St-Vosy était tombée sur la tête de Just de:. 
Serres, au moment où il s'agissait non-seulement de réparer : 
les ruines qu'avaient accumulées dans le diocèse les guerres de : 
religion, mais encore de rétablir la discipline et la régularité 
que tant de désordres avaient compromises. L'évêque du Puy 
publia en 4624 un Sanctoral avec ce titre : « Officium Sancto- : 
€ rum peculiarium ecclesiæ cathedralis B. Mariæ Aniciensis, 
« ad formam Breviari romani redact. auctorilate dom: Justli 
« de Serres, episc. Aniciensis, in-18, Anicu, 1624. » — Henry 
de Maupas donna en 1661 une seconde édition du Sanctoral, 
dont le titre est ainsi conçu : « Sanctorale seu officium. sanclo- 
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« vum pecuhiarium sanclæ, auqustæ, tllustris et Angelicæ Ec- 
« clesiæ Cathedralis Beaiæ Mariæ Aniciensis, immediate romanzæ 
« subditæ ad formam Breviarii romant editum, authoritate 
« Reverendissimi in Christo Patris Domini D. Just: de Serres 
« atque eiusdem Ecrlesiæ Capituli consensu primum editum , 
« deinde Tllustrissimi ac Reverendissimi Domini D. Henrici de 
« Maupas Du Tour, etusdem Ecclesiæ episcopt jussu, necnon 
« etusdem Ecclesiæ Capituli ronsensû emendatum. — Anicü, et 
« typographiä A. el P. Delagarde. Typograph. Illustriss. ac 
« Reverendiss. episcopi, et urbis. M. DC. LXT. Cum permis- 
« sione. » Sur la garde ou faux titre de ce petit in-18, on 
voit une estampe sur bois qui représente au sommet le tvpe si 
connu de la Vierge noire. Autour d'un cadre où s'enchasse le 
titre : Sanctoralr, etc. sont gravées les figures des quatre évè- 
ques du Velay, St-Georges, St-Marcellin, St-Vosy et St-Agrève, 
crossés,mitrés et revêtusde lachape.St-Agrève,évèqueet martyr, 
tient à la dextrochère son bâton pastoral et à la sènestrochère 
une palme de laurier. En bas du cadre qui entoure ce titre sont 
gravées les armes de Mgr de Maupas : Ecarielé au 1e d'or ; au 
double trescheur de...... au sauloir de gueules brochant. Au 2° 
d'argent & la croix ancrée de sable, chargé d'unt coquille de... 
en cœur. Au 3° d’or au lion de sinople armé et lampassé de 
gueules. Au 4° d'or à deux masses d'armes de sable en sautoir, 
liées de même qui est de Gondi. Sur le tout au griffon d'or, aux 
aîles d'argent (1). 

Par la publication du Sanctoral, Just de Serres avait renoncé 
au propre du Velay et adopté la liturgie romaine. Il voulut 
sceller cette entreprise d'unité et de soumission à la mère des 
églises, par un calendrier des fêtes, dédicaces et vigiles. Ce ca- 
lendrier parut au Puv l'année 1624, chez Etienne André impri- 
meur, pal: les soins de Mre Royet, secrétaire de l'évêché. Suivant 
une crdonnance, publiée au Syrode de St-Luc (24 octobre 1624), 
Just de Serres enjoignit aux prêtres et curés de célébrer l'office 
des saints particuliers du diocèse, de conserver soigneusement 
le calendrier imprimé en forme de bréviaire suivart la réforma- 
tion du Concile de Trente ; et ce à peine de cent sous d'amende 
applicables aux œuvres pies. Dans ce même syncde Just de 
Serres fit lire, et publier après le synode par Mozac Evmard 


(1) L'estampe du Saartoral de 1661 étant sur bois noir, nous n’avons:pu bla- 
sonner Îles couleurs. 
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commis au greffe de l’officialité, diverses prescriptions touchant 
la conduite des prêtres et réguliers, et entre autres la suivante : 
« Est prohibé et deffandu à tous eurés et à tous autres prebs- 
« tres et ecclésiastiques de nostre diocèse à suite des constitu- 
« tions et ordonnances jà faictes par feu Monseigneur de bonne 
« mémoire nostre prédécesseur, fréquenter les tavernes et 
« cabarets, si ce n’est en voyage et en cas de nécessité ; décla- 
« rons toutesfois n'empescher que les susdicts curés, prebstres 
« et ecclésiastiques n'assistent aux banquets, baptesmes, nopces 
« et mortuaires qui se feront en leurs paroisses selon la cous- 
« tume des lieux, mais avec la décence, gravité et modestie re- 
« quise à leur ordre, le tout plus pour édifier sur le subject 
« les assistants que pour autres considérations quelconques. » 
Just de Serres avait hérité de son oncle une vive affection pour 
la compagnie de Jésus. I fit bâtir à ses frais la principale chapelle 
de l’église du Collége. Sa protection, qui ne fit jamais défaut aux 
ordres monastiques, s’étendit spécialement sur ies Chartreux. 
Fondée avant 1179 sur l'un des contreforts du Mezenc, dans 
ces äpres régions que semble préférer le génie solitaire des fils 
de St-Bruno, la Chartreuse de Bonnefoy avait traversé le moyen- 
âge dans la paix et le recueillement. Cette mélancolique Thé- 
baïde, ceinte d'une triple couronne de fortifications et séquestrée 
par les neiges durant six mois de l'année, était l'avant- 
garde du catholicisme aux extrêmes limites du Velay et du 
Vivarais. Pendant quatre siècles ses moines, haut-justiciers des 
Estables, avaicnt imposé à la rude population qui les entourait 
le frein salutaire du respect et du travail. Mais la réforme de Lu- 
ther vint battre à son tour les vieilles murailles de la Chartreuse. 
Le 20 août 1569, Culant, chef des calvinistes des Cévennes, s'em- 
para de l'abbaye, assassina le prieur et trois religieux et repar- 
tit en laissant une garnison de cinquante hommes d'armes sous 
les ordres du capitaine Trialet. A la nouvelle de ce désastre, le 
sénéchal du Velay, Rochebonne, et l'évêque Sénecterre, se mirent 
en campagne. Devant leurs forces imposantes la garnison hugue- 
note capitula, mais sans égard pour cette capitulation, les soldats 
furent tous passés an fil de l'épée. f n'y eut d’épargné que le 
capitaine Trialet, sans doute parce qu'il était le seul qui put 
payer rançon (1). Depuis ce jour néfaste, où le sang et la violence 
avaient profané son paisible sanctuaire, la Chartreuse n'eut 


(1) Histoire du Languedoc, par Dom Vaissète, édit. du Mége, t. 1X, pp. 57 
et 58. -—- Arnaud, fféstoëre du l'elay, t. 1. p. 357. 
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plus un jour de repos. Exposée à tous les périls, en butte aux 
animosités de populations qui avaient répudié l'antique crovance, 
elle offrait une proie facile aux pillards, reîtres et malandrins 
du Velay et du Vivarais. En 1626 le monastère tombait en 
ruines: Le général de l'ordre, D. Bruno d'Affringues songea 
à déserter ces montagnes inhospitalières, qui noffraient plus à 
ses moines qu'uD refuge sans cesse menacé. Il s’adressa à l’évé- 
que du Puy et lui demanda un asile. pour les Pères de Bonnefoy. 


Just de Serres(1} se prêta volontiers à ces ouvertures et sollicita 


le bienveillant concours des principaux de la cité. Tous se ren- 
dirent à son appel etentre autres le juge mage Bertrand; son frère, 
leprévot de la cathédrale; et Louis Dublane, avocat, sieur de Ville- 
neuve et premier consul (2). La protection des ordres religieux 
était une tradition de famille chez les Bertrand. Le père-du juge 
mage Jean Bertrand, juge mage lui-même, avait été en mai 1588, 
avec les conseillers à la sénéchaussée, Désarcis, Jean Bernard, Ma- 
thieu Triolenc, Jean Dasquemÿe, et les consuls Jacques Dulac, 
Claude de Morgues et Claude. Guigon, l’un des fondateurs les 
plus dévoués du-collége des Jésuites (3). 


À suivre. X. 


(1) En 1626 Just de Serres était cose Der du roien ces conscils d'état et prive. 
W prend celte qualification dans une connaissance sonserite en sa faveur et 
comme évèque du Puy et comte du Velay le 1% décembre 1626, par dcan du Vil- : 
lard docteur et avocat et la sénéchaussée du Puy, à l'égaru de ‘diverses proprièlés 
du Jlicu de Lespinasse, lequel relevait de la drecte de l'évêché du Puy. 

{21 Le château de Corsag qui appartenait en 1587 à noble Louis de Lobevrac, 
seigneur de Villeneuve, e:1 1628 4 premier cousul Louis Dublanc, fut vendu le 4 
ma-s 1675 par noble Francois Dublanc, sicur de Villeneuve, moyennant 18,000 
livres aux Pl. Chartreux. 

(3) Le château d'Ours, appartenait en 1376 à Vital Dupin; en r464 à noble Gu- 
tifre de la Vida: en 1487 à noble Jean Maurin; cn 1522 à uoble Barthélemy Maurin, 
BLailli du Velav, seigneur de Chaïcauneuf, Mortesaigne el Ours ; on 1533 à noble 
Jacques Maurin, ball du Velay, seicneur de Cha'cauneuf et du Béage; et en 
1694 à noble Guillaume Bertrand, juge mage. Il fut vendu le 8 mars 1653 
suivant acte recu Arcis, nola're au Puv, aux PP. Jésuites par Guillaume Tuev, 
seigneur et baron de Fernoel, la Ratnade et Ours, mari de dame Anne Ber- 
trand. . | | 
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Page 95, ligne 24, — au lieu de analogues, lisez : analogies. 
Page 26. Notes , ligne 2, — au licu de passin, lisez : passiun. 
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bouterie, heure de onze heures et demy du soir, le sieur 

Jean Galliot, lieutenant des dragons d'Orléans, d’un coup 
l'espée, a resté roidemortsur laplace, par le nommé A. Brossière 
d' Arnespessat, enterré le 3 dudit à Saint-Pierre-le-Monestier, 
près la sacristie des moines. Le lendemain on a dit la messe en 
nusique, les officiers x cstants et soldats. 

Le 9 décembre 1723, cest venue la nouvelle de la mort de 
monseigneur le duc d'Orléans, mort le 4 dudit mois, à Paris, 
d'apoplexie ; Dieu l’ave reçeu, régent de France. 

Le 15 décembre 1723, est décédé M. Girardin, chanoine, L 
grand vicaire, enterré le 46 dudit qui m'a fait un tort avant 
usurpé par une donnation le bien de Mondot, chanoine, mon 
germain, bien qui estoit venu de Jacques Rachatin, mon père 
grand. 


L Aer décembre 1723, a esté assassiné en la rue de la Chene- 


(1) Voir Tablettes historiques de la Haute-Loire, numéros de mai et de 
juillet 1870. 
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Le 18, est décédé le sieur Rome, chanoine en la cathédrale, 
témoin de cette donnation de Mondot, grand bigot, enterré ce- 
jourd'hui... décembre 1723. 

Le 25 décemkre 1723, jour de Nohel, monseigneur de Con- 
flans, évesque du Puy, prècha à la cathédrale. On luy donnoit 
la feulhe de son sermon, la lisoit avec geste, etla donnant à 
un autre à sa droite, celluy de la gaucheluy en donnoit une au- 
tre. 

Le 28 dudit mois, est arrivé de Montpelier M. Bertrand, 
maire, et n'a esté reçeu aux estats généraux de la province non 
plus que le sieur Lamic, aussy maire et sont entrés messieurs 
Faure advocat et de Filére du Charroul, auxdits estats. 


ANNÉE 1724. 


Le 95 janvier 1124, on a pandu un dragon nommé Alexan- 
dre La Fleur, du régiment d'Orléans, après lui avoir coupé le 
poignet droit, qu'il a souffert sans dire mot, et mort fort rési- 
gné en disant son 27 manus lua. 

Le 6 febvrier 1724, est arrivée M. Pinot, de Paris acueily 
de toutce qu'il y a eu des gens de qualité, le mesme qui avoit 
esté juge-mage au Puy. 

Le 9 mars, est décédé au Puy, maison du sieur Galand en 
Panessac M. le conte d’Ally, enterré le 10 à Saint-Remy, sa pa- 
roisse. 

Au mois d'avril, le... fust assassiné M. Gabriel Debrives, fils 
ayné à M. Debrives, advocat, à coups de couteau par deux es- 
coliers nommés la Rochette du Poyt, paroisse d’Issarlès et... des 
Bout'ères. 

Le 6 may 1724, de nuict, le sieur De Lestand, fils à M° De- 
loude, ayant Leu chèz Lamotte, hoste au faubourg Saint-Gilles, 
enseigne du Montvert, voulant se retirer, tomba dans la rase du 
Breul où on le trouva mort et estouffé dans l’eau. On l'a en- 
terré le 8 dudit mois. Le 7, le voulant enterrer, on creut qu'il 
n’estoit pas mort et on renvoya les paroisses et religieux prets à 
partir pour l'enterrement. 


AU DIX-HUITIÈNE SIÈCLE. 2! 


Le 18 dudit mov, le régiment d'Orléans a passé en revue 
devant M. de Montauban, inspecteur. 

Le 19, a csté assassiné un homme de Pevredevres, à la croix 
dudit lieu. | 

Le 20 Je may, les marchandises ont esté taxées par ordre du 
roy et la taxe aflichée qui n'a eu aucun effaict 

M. Martel, procureur, décédé le 7 may 1724, enterré aux 
Jacobins, 

Le 27, est décédé M. LeFèvre, directeur au séminaire de ceste 
ville, homme de bonne vie. Ce m°sme jour, a esté conduit icy 
le siaur Tremolet, accusé d’avoir tu: un granger de M. du Tru- 
chet, mis en prison par des sollats destachés du régiment 
de... | 

Le 28, est mort et anterré le nommé Saint-Paul Aubois, du 
régiment d'Orléans, à Saint-Pierre-La-ïour, d'une colique. Le- 
dit jour est parti M. de la Mote, commandant, ct s'est entière- 
ment retiré du Puy. 

Le 5 de juin 1724 a esté roy de l'oyseau au prix de la ville, 
le sieur Roche, fils ayné, marchand. 

Le 14 dudit, cst mort M° Blanc, procureur au présidial, s'es- 
tant coupé la jambe et la fièvre l'ayant prins ensuite le lundy, 
jour 5 dudit inois de la Pantecoste de ladite année à la mete- 
rie de Beauregard, enterré le 45 aux Jacohins. 

Le 22 juin 1724, monscignour de Conflans, évesque du Puw, 
a faict sa visite en la paroisse de Saint-Picrre-Le-Monestier en- 
tour les 3 heures après-midi. Le curé Rome l'a esté prendre 
avec les prestres habitués, en pluvial. Le curé l’a harangué 
devant M. Picrre Bertrand, rue la Chenebouterie, et là s'es- 
tant mis ledit seigneur évesque soubs le dais porté par les 
m: rguiliers, on l'a conduit à l'égiise de Saint-Pierre, paroisse ; 
il a est harangué par Dom Bergounhoux sacristain de l'église, 
bénédictain, devant la porte de M. Roche, et ersuite marchant 
vers l’éghse chantant le Vent Creator, cstant dans l'église M. 
l'évesque a ce son trosne conimencé complies, donné la béné- 
diction et ayant prins un pluvial noir et mitre blanche a faict 
l'absoute pour les morts et, ce faict, a esté à l'autel de paroisse 
où a visité le tabernacle et ensuite a reçeu les plaintes descurés, 
warguiliers et sacristains et s’est retiré. 
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Le 2 suliet 1724, s’est noyé en Boutezard le fils de M. Lon- 
tenas et de la demoiselle Josac, mariés. 

Ce 9 julhiet 1724, on a chanté le Te Deum en musique à Saint- 
Laurens ou M. l'évesque a assisté. et faict un feu d'artifice 
pour l'élection du pape. 

Le 43 aoust 1724; cest mort M. maître Ambroise Savove, ad- 
vocat du roy au sériéchal et présidial du Puy, fils de feu ‘maître 
_de Savoye, fameux advocat, trouvé mort de fièvre maligne. Ce 
mesme jour, on a donné l’extrème-onction à son espouse. A 
. esté enterré ledit sieur Savoye, porté par quatre records, les pé- 
nitens s'estant retirés, sans vouloir ‘assister à l'enterre- 
ment. 

Le 22 aoust, les lettres de grace ont ae antérinées des sieurs 
Darnepessat et la Roveyre d'fssingerix qui-avoient assas- 
siné M. Geliot, lieutenant des dragons (l'Orléans et relaxés. 

Ledit jour, est arrivé aû Puy lc nommé: Horace Ssrrat, pié- 
montois, qui faisait des bcaux tours d'équilibre, portoit un 
grand arbre au inenton et autres tours. 

Le 24 dudit mois et an, est mort M. Gabriel Peyret, mon ca- 
marade, procureur du roy en la cour commune, enterré à Saint- : 
Pierre le mesme jour, agé de 30 ans’ justes. 

Le 15 décembre 1724, a esté icy un commissaire logé chès 
Jacques Peyryÿ dit Dalavie, qui a csté précédé par trois compa- 
gnies de dragons d'Orléans. Un jour avant, et ledit jour 15, 
ont esté arrestés pour la fausse monoye les nommés Dupuy Saint- 
Louis, Arnaud dit l'apostre, fils à feu sieur Arnaud, notaire 
de la Chabrerie et un nommé Coudène, PAPER conduits le 
16 dudit à ans au à fort. | 


ANNÉE 1798. 


Le 3 janvier 1725, a esté pandue « une femme de Monbrison, 
pour vol. Son fils conduit après elle attaché en la mesme corde 
et foitté parles carrefours avant pendre sa mère et fouelté 
autour, de la potunce et flétri 

Le 4, ont esté arrestées la nommée Bieyssa, famine du per- 
ruquier, la femme de Dupuy Saint-Louis et la Coudène pour la 
fausse monoye. Le mesme jour 3 est mort Breysse, procureur, 
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enterré le 4 dudit etledit jour 3 l'ordre de l'arrester estoit ar- 
rivéau Puy pour la fausse monoÿe. 

Le 23 dudit a esté pandu Jean-Baptiste Tardieu, de Burset 
et exposé, enterré à Saint-Sébastien. | 

Le 7 febvrier 1725, a esli arrestée la demoiselle Augier, 
fainme à sicur Pichon, perruquier, pour la fausse monoye et 
mise aux prisons du Puv. 

Le 6 mars, est arrivée en cette ville M. Rousset, “onseilher et 
magistrat au présidial de Montpellier avec son secrétaire, sub- 
delégué ledit sieur Rousset de M. l'intandant et commissaire 
pour faire le procès aux faux monoyeurs. 

Le 14 du mois de mars 1725, est décédé à Monistrol mon- 
_ seigneur de Conflans, évesque du Puy et enterré le quinziesme 
dudit mois à la. parroisse dudit Monistrol, homme fort violant 
et sa violance luy a causé la mort, peu regretté au Puy. Mort 
‘s'est trouvé insolvable de près de quarante mil livres; alhors 
le père Pradal, jésuite, préchoit le ns SES un marchand 
- de Lion, habile prédicateur. 


Le 6 ‘avril 1725 ont esté ramenés et ie les re 


Dupuy Saint-Louis, Arnaud l'apostre, Coutdène, boulanger, sa 
fanme la Pigeon Augier, la famme de Breysse perruquier, et 
cela par dés dragons d'Orléans en la ville de Montpellier pour 
estre jugés. M. le commissaire du Rousset.estant parti le 3 
dudit avec les procédures pour porter à M. l'intandant de 


Bernage en la province du Languedoc, tous lesdits criminels 


de fausse monoye estants à cheval. 

Ce jourd'ani, 44 avril 1725, a.csté fait un service en la ca- 
thédrale du Puy pour messire Maurice de Conflans, évesque, 
l'oraisou funèbre prononcée par M. Peyrèt, chanoine, grand 
vicaire, les états ayant faict faire cé service les barons y ayant 
assisté et autres les consuls M°° de Bains, Dugone, Clet, Be- 
noit, Marcon et Rome, et autre belle assemblée. 

Le 16 septembre 1725, est parti le régiment d'Orléans dra- 
. gons pour le Roussilion. 

Le 25 novembre 1725, on a nrocédé à. lélecton consulaire 
des personnes de messieurs: Saint-Germain , Sahuc, mar- 
chand drapier, Reynaud cadet, Reynaud ayné, Liotard marchand 
et Talagros boulanger. 

Le 26 dudit, on 2 blaissé à mort un dragon de la mestre (le 
camp générale, en Raphael: 
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Le 10 le régiment de la mestre de camp générale est parti 
pour le Roussilion. 

Le 29 décembre 1795, a esté pandu le nommé Jean Ausy, 
voleur et la potence estant tombée a esté enlevé n’estant pas 
mort, par un tumulte. Les pénitans l'ont porté à Saint-Pierre 
et de là la nuit conduit aux Capucins et y a resté un jour ou 
deux, et ensuite conduit à Vals. fl a couché dans un pré, et de 
là le lendemain mis dans une maison dudit heu ou il est mort, 
ayant esté enterré à Saint-Vosy la veille de la Nohel au sime- 
tiére. Le nomme Gausv, voleur, condamné au fouet et flétry, 
son compagnon, attaché à la potence fust sauvé par la populasse, 
emmené, ayant coupé les cordes qui le lioient, sans avoir subi 
sa condamnation, a passé à Vals, la mesme nuict et veilhe de 
Saint-Thomas. La justice ne s’est donné aucun mouvement, les 
archiers audit tumulte tirérent des coups de pistolet. Il y en 
eust plusieurs blessés entre autres Farigoules, blanchier. 


ANNÉE 17286. 


Le 18 janvier 1726, la gazette a fait mention de la nomina- 
tion de M. de Polignhac, cardinal, à l'archevéché d'Auch. 

Le 10 mars, on a sommé les habitans du Puy pour la décla- 
ration du cinquantiesme des maisons. J'ay déclaré la mienne de 
valeur en louage de 40 livres, que je habites. 

En ceste année, au mois de mars, a comencé prescher le ca- 
rème le père Barbier, jésuite de Tin. 

Au mois de may, 23, 1726, on a tiré au sort pour la milice 
convoquée dans le royaume. M. Surrel, subdélégué, advocat du 
Moncestier et M. le chevalier de Maubourc inspecteurs nommés, 
touts les habitans des villages ont csté forcés à déclarer les gar- 
çons de 45 ans en haut, l'on les a fait tirer au sort après les 
avoir toisés pour les villages voisins. 

Mademoiselle Giraud, veufve de feu M. Besqueyt est morte 
ce Jourd'hui, à huict heures du matin ce... juin, veilhe de la 
Pantecoste 1726. 

Le 24 juin, la nouvelle au Puy qu'on avoit arresté messieurs 


Paris et monseigncur le duc de Bourbon, preinier ministre du 
royaume. 
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En ce jour 23 dudit mois a porté le Saint-Sacrement à la 
procession des pénitants M. Goet, chanoine, de Saint- Vosy du 
Puy, et pour vengeance de la part des chanoines de la cathé- 
drale au procès du petit gris leurs ayant les saints Vesy fait 
payer les despans, ils ont fait fermer les portes de la cathédrale 
pour leur empecher d’entrer comme la procession faisoit à l’ac- 
coutumée et n’y a point eu de reposoir à la place du Fort aussv, 
belle vengeance. 

Le 6 juilhet 1726, jour de samedv, est arrivé en cette ville 
monseigneur François de Béringhen, évesque du Puy, par le 
chemin de Brive. Plusieurs personnes de tout estat y ont esté 
au devant à cheval. Il est entré par la porte de Vienne, sans 
solemnité. On luy a présenté les clefs et n'a voulu point d’en- 
trée. 

Le 7 juilhet, dimanche, les Carmes ont fait exposition des 
reliques que le pape leur a envoyé du bras de saint Abdon et 
autres et icelles portées en prossession par la ville solemnelle- 
ment. 

Le 9 dudit, monseigneur l’évesque François de Béringhen a 
presté le seremant en chapitre et prins possession présence des 
consuls, du présidial et cour commune invités. Le soir, il a esté 
fait un feu de jove au Martouret. 

Le 25 du mois d’aoust, on a fait un feu de joye pour la con- 
valessence du roy. Monseigneur l'évesque a faict chès luy une 
grande illumination avec un trophée au fort d'armes du roy et 
donné à manger à plus de 50 personnes. 

Le 31 aoust, jour Jde samedv, le sieur Jean Pradier, marchand 
du sel, a acheptéla maison ayant esté à feu M. Jacques Rapa- 
tel, mon oncle, de sieur Jacques Dugone, son petit-fils, advo- 
cat à 1,600 livres et 24 d’estraines. 

Le 28 septembre 1728, a esté pendu le nommé... la Parmes, 
taneur et cordonier, demeurant au faubourg Seint-Gilles du 
Puy, ayant tué un garde des vignhes de Vals, d'un coup de fu- 
sil, resta sur la place. Le 25 dudit, on a voulu donner 3,000 li- 
vres à M. de Pers, prévots, pour donner temps d’avoir sa 
grace qu'il a refusé et a fait la procédure la nuict du 27 au 28 
complette et la deffinitive jugée le 28 au matin; a esté enterré 
à Saint-Pierre dans son tumbeau à l’église sans caisse. 

Le 22 dudit, M. de Béringhen m'a donné des provisions de 
son lieuterant en la cour royalle et commune du Puy. Le 23 


36 JOURNAL D'UN BOURGEOIS DU PUY 


Las ee em 


j'ay fait enregistrer icelles, presté le serment au sénéchal et le 
24 j'ay esté reçeu’et instalé par M. Balme balif sieur Du Ga- 
ray, assistant le sieur Arnaud juge pour M. l'évesque aux con- 
clus: ons de M. Barthelemy, procureur fiscal. 

Le 4 octobre 1726, est arrivé au Puy A. de Rochebone, 
évesque de Carcassone, alogé ches Sabadel hoste, et n'a faict 
que disner à l'évèsché du Puy, monseigneur de Béringhen l'en 
ayant prié, a dit [æ messe à nostre Dame, n'avoit que très petite 
suite, est parti deux jours après. 

Le 15 octobre, la demoiselle Cordonier, femme de sieur Lé- 
gal, marchand et apprésent habitant en. Engleterre, est morte au 
chemin de Brive d'une apoplexie devant les Trois Pierres, venant 
de la metterie de M. de Nirandes, son.oncle. On l'a Er 
morte au Puy. 

Le 26 octobre 1726, on a reçeu icv la nouvelle de la nomi- 
nation à l'abbave de Doüe, sur la démission du père Robert 
de Villers, de la personne du père Yrail, du Puy, rue Saint-Gil- 
les, faicte par le roy. | 

Le 29 octobre a esté parfaict l'horloge de Saint-André près la . 
Dominique par un nommé M. Choiseul, moine mitigé de Cluny. 

La cathédrale l'a recompensé de sonouvrage. 

Le 23 novembre, j'ay assisté à la première audiance ou j'ay 
siégé en la cour royale et Comune du Puy. 

Le 25 novembre, jour de sainte Catherine, ont esté esleus 
consuls M. Yrail, conseiller honoraire au présidial, M. Lante- 
nas, bourgeois marchand sergier, M. Bérard, M. Laurençon, M. 
Malosse. | 

M. l'évesque leur a donné le chaperon le 26 à la cour com- 
mune, M Du Gaoray ayant fait le discours et prins le serment 
et M. Chiliac, fils, advocat, ‘a parlé pour messieurs les consuls. 
Je n'ay peu siéger à cette audiance, avant la goute. 

A presché l'advent, cette année, le père Goutard, du bourg 
d'Annonay, jésuite, | 

Le 14 décembre a esté décreté de prinse de corps sienr Jean- 
Pierre Sahuc et son fils aussv et leurs fammes et domestiques 
d'adjournement personel pour avoir perdu un Malsieu, tondeur, 
rar les pieils, luy avoir arraché les cheveux, brulé les doits et 
pe sourcils et faict autres cruautés dans leur cave de leur mai- 
son en la Chenebouterie, d’où l'on prestant qu'il est mort. 

Le 12 décembre, à une heure du matin, est décédé M. Claude- 
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Pierre Peyret, sieur de Saint-Arcons, môn intime amy, a esté 
enterré le dimanche, 15 dudit à Samt-Pierre-le-Monastier, 
Le 29 dudit est mort M. Liabeuf, procureur. : 

Le 24 dudit, est décédé M. de Choiseul de Beaupré, religieux 
_bénédictin mitigé, qui avoit accon:odé l'horloge de la Domini- 
que de la cathédrale, s’estant précipité des degrés de la cham- 
bre d’un portier, porté à l'hôpital. il y est enterré. | 


(A suivre.) ___. -'E. VISSAGUET. 
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blettes Historiques de la Haute-Loire, parlent de l’oncle de 

Gabrielle deSaint-Chamond, dix-huitième abbesse de Clavas, 
« ce triste Jean de Saint-Priest, qui fut archevèque d'Aix en 1558, 
« s’attira les censures du pape Pie IV en 1563, et quelque temps 
“ après jeta la crosse et sa mitre pour se faire calviniste et épouser 
« la veuve du seigneur de Saint-Romain en Velay. » 

Ce fut en cffet un grand coupable que Jean de Saint-Priest, un 
amer sujet d’afiliction pour l’Eglise,une véritable pierre de scandale. 
Dans ses Annales Ecclesiastici, t. ILE, pp. 425 et suivantes, Sponda- 
nus raconte ainsi qu'il suit les premiers désordres de cet esprit 
rebelle, qui devait commencer par la violation de ses serments, 
et finir par le meurtre, le pillage et tous les excès de la guerre 
civile: «1563. Romæ vero Pius papa ubi primum audivit de pace 
« Gallica, etsi nondum de conditionibus constaret, culpam tamen 
in cardinalem Castilioneum, qui deposito nomine episcopi comi- 
« tem sc Bellovacensem nuncupabat et in nonnullos alios episcopos 
« hœresis suspectos conjiciens, speciale dedit mandatum 7 Idus 
« Aprilis cardinalibus S. R. E. inquisitoribus generalibus, ut quo- 
« niam audisset nonnullos etiam prælatos in errores hæreticos 
« prolapsos esse, contra omnes et singulos eorum etiamsi episco- 
« pali vel cardinalatüs dignitate præditi essent, et in locis ubi 
« secta lutherana invaluisset et ad quas non adeo tutus accessus 
« esset, babitarent, procedentes, eos citarent Romæ vel in confiniis 
oppidorum Ecclesiæ, ad comparendum personaliter ad certum 
«“ diem, et si non comparerent, procederent usque ad sententiam 


D" un article inséré au numéro du 1‘ mars 1871, les Ta- 
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« quam ipse in consistorio secreto pronunciaturus esset. Quod 
« mandatum exequentes cardinales edicto citaverunt quosdam epis- 
« copos ad eluendum crimen hæreseos et in iis Odetum Colinium 
« diaconum Cardinalem Castilioneum, Sanromanum archiepiscopum 
« Aquensem, Joannem Monlucium episcopum Valentinum, Jo. 
« An. Carracciolum Neapolitanum cpiscopum Trecensem, Joan - 
« nem Barbansonum episcopum Appamiensem et Carolum Gil- 
« Jarium episcopum Carnotensem................  . ... 
« Siquidem in litteris quas vidimus Philiberti cardinalis Burdere- 
« sii tunc Romæ regis christianisimi Caroli negotia curantis, 
« diserté traditur in consistorio die 22 Octob. præsentis anni 
1563, cardinalem Alexandrinum magnum inquisitorem (qui fuit 
«_ postea Pius papa V) retulisse queæ in officio inquisitionis reperi- 
rentur contra archiepiscopum Aquensem (Aquarum Sextiarum in 
provincia) et episcopos Uticensem, Valentinum, Carnoteñsem, 
Lascurensem, Olorensem et nuperum Trecensem; ac conclusisse 
« incondemnationem et privationem Valentini, Lascurensis et Tre- 
ceusis, cœterorum autem suspensionem et administrationis in- 
« terdictionem, quousque sese stitissent et purgassent constituto 
« in ANNUM, QUO clapso, nisi satisfecissent, haberentur et ipsi pro 
G CONVICIIS arriere stemaos ..Benique Oauphrius (in 
« vita Pii [V) qui tune Rome erat, ait DRE card (tie. episcopos 
« circiter decem eadem labe in Galliis maculatos fuisse à Pio IV 
sacerdotiis privalos. » 

Notons en passant que les bulles dont parle Spondanus furent 
fulminées par Pie IV : 1° contre le cardinal Odet de Chatillon, à 
Rome le 31 mars 1563 ; 2° contre les prélats accusés d'herésie, à 
Rome le 7 avril de la mème année. (Voir le Bullarium romanum de 
Charles Cocquelin, Rome, 1745, t. IV, 2° partie, pp. 152 et 
suivautes.) 

Parjure à sa foi et condamné per l'Eglise, Jean de Saint-Priest 
ne connut plus de frein. Il fut une preuve vivante de cette vérité 
éternelle qui vient d’éclater encore une fois à la sombre lueur des 
incendies de notre capitale, c’est que les mauvaises doctrines se 
traduisent tôt ou tard en mauvaises actions, et qu’en semant l'erreur : 
et le sophisme on moissonne infailliblement le désordre et le 
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crime. Lancé dans une carrière de vinlences inouiïes, Jean de 
Saint-Priest est l’un des plus terribles acteurs de ce drame lugubre 
qui s’accomplit sur notre sol à la suite‘de la Réforme. On peut lire 
dans les mémoires historiques de Poncer, (Annonay, 1835.), dans 
la grande histoire de de Thou, et dans les autres écrits on mémoires 
du scizième siècle le récit funèbre dos excès de l'ar chevèque apos- 
tat (1). 

Mais plus la vie de Jean de Saint-Priest est déplorable, moins 
nous tenons à rattacher ce triste sujel à notre pays. L'auteur de la 
la notice sur Gabrielle de Saint-Chamond, dit que Jean de Saint- 
- Priest, après son apostasie, épousa la veuve du seigneur Saint- 

Romain en Velay. 

C'est là une erreur qu'il s’agit de rectifier. L'écrivain des Ta- 
blettes a pris ce renseignement inexact dans le livre de Poncer 
(t. IT, p. 55°). 11 s'en faut que Poncer soit un guide fidèle. C'est 
un auteur de seconde main qu'on doit surveiller de très-près. Pour 
n'en citer qu'un exemple qui touche à nos études; Poncer fait de 
natre évèque Just de Serres le frire de son prédécesseur Jacquesde 
Serres. Or, Just de Scrres,ainsi qu’on l’a démoutré dans les Tablettes 
du Velay, (Numéro du 1*‘juin 1871, p. 41), parle coustamrrent dans 
des titres authentiques de son prédécesseur et oncle. Mais bor- 
nons-nous aujourd'hui à l'erreur commise à PEQEoS de Saiut-Ro- 
. main en Velay.’ ° j- 

De 1540 à 1600, Saint-Romain-la-Chalm, seule seigueurie du 
Yeclay à laquelle puisse s'appliquer le passage de Poncer, eut suc- 
cessivement deux maitres, noble Jean du Peloux et son fils Nicolas 
du Peloux, tous deux trop fiers ct trop bons catholiques, pour avoir 
permis soit l’intrusion d’un évêque parjure dans leur famille soit 
l'établissement du protestantisme dans leurs® domaines. Cette 
preuve devrait suffire. Nous avons de plus une note précieuse -du 
marquis d'Aubais, {Pièces fugitives pour sérvir à l’histoire de 
France, 1759,t.1, p.343). 


(1) I faut lire aussi, outre les ouvrages cités per la notice sur Gabrielle de 
Saiat-Chamond, l'excellent ouvrage de M. de La Tour-Varan intitulé : Eludes his- 
toriques sur le Forez, Saint-Etienne, 1860, t. 1, à l'article Le Jarez el ses sei- 
gneurs. 
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Dans ce volume (p. 216), le marquis d'A ubais donne d'abord le 


texte de Pérussis (Histoire des guerres du comie.Venaissin, de 
Provence, etc) sur Jean de Saint-Priest : « Juin 1578. Saint-Romain; 
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de la maison de Saint-Chaumont, jà archevêque d'Aix et à pré- 
sent marié, gouverneur d'’Aigues-Mortes, mourut de maladie, 
non sans soupçon de venin; il aurait mieux fait de suivre 
l'exemple de M. de Saint-Chaumunt, son frère encore vivant. » 
Voici maintenant la note d'Aubais : « On trouve dans les preuves 
du 5° volume de l’histoire de Nismes par M. Ménard, pages 76, 
col. 2; 126, col. 2; et 143. col. 2; plusieurs pièces qui fixent le 
vrai nom que portait Saint-Romain. Il est nommé dans une 
ordonnance qu'il donna à Nismes le dimanche 4 décembre 1569, 
Jean de Saint-Romain, seigneur de Saint-Chamond. Dans une 
autre donnée en la mème ville, le Ler mars 1576, il s’y qualifie de 
Jean de Saint-Chamond, seigueur de Saint-Romain, commandant 
généralement au pays bas de Languedoc en l'absence de mon- 
seigneur Dampville, maréchal de France, Enfin, dans une lettre 
qu'il écrivit d’Aigues-Mortes aux consuls de Nismes le 8 mai 1578, 
il signe : J. de Saint-Chamont. Le Laboureur, qui dans ses ma- 
sures de l'Isle-Barbe a donné la généalogie de Saint-Chamend, 

dit que Jean de Saint-Chamond, archevêque d'Aix, homme 
savant et éloquent s’étoit laisse aller aux opinions de Calvin, qui 
s'accommodoient mieux à son humeur que les dogmes de la reli- 
gion de ses prédécesseurs et qu'il quitta'sa crosse et sa mitre 
pour épouser la dame de Saint-Romain, de laquelle il prit le 
nom et le parti, qu’il surprit Aigues-Mortes en 1574 et qu'il 
ne jouit pas longtemps de cette conquête ni du fruit de ses noces 
Anfortunées ; ayant reçu peu de temps après une blessure mor- 
telle qui l'emporta dans l'autre monde. Je crois qu'il ÿ a plus de 
déclamation dans ce raisonnement que de vérité. Jean de Saint- 
Chamond ne portoit point le nom de Saïnt-Romans mais celui 
de Saint-Romain, Ses lettres et ses ordonnances qui existent en 
original le prouvent. Je croyois qu'il ne portoit par le nom 
de sa femme que Le Laboureur dit ètre dame de Saint-Romans, 
ct qu'il prenoit le nom de. Saint-Romain d'une paroisse voisine 
de Saint-Chamoud et appelée nome en Jarez; mais 
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comme c'etoit Antoine Ard, seigneur de Sénevas, qui alors étoit 
seigneur de Saint-Romain en Jarez, il a fallu abandonner cette 
idée. A force de chercher, j'ai trouvé dans les preuves de Malte 
que Louise de Bron, mariée le 17 juin 1598 avec Jean de la Motte- 
Brion, seigneur de Vachères, étoit fille d'Antoine de Bron, 
seigneur de la Liègue, et de Claude de Fay dame de Saint- 
Romain ; et que Claude de Fay étoit veuve de Jean de Saint- 
Chamond, lorsqu'elle épousa Antoine de Bron, seigneur de la 
Liègue. Ainsi il faut rendre justice à Claude Le Laboureur et être 
persuadé qu'il avoit raison, en disant que Jean de Saint-Cha- 


«a mond avoit pris le nom de Saini-Romain du chef de sa femme. 
« Je conjecture que cette terre de Saint-Romain est Saint-Romain 


2 


de l'Air ou Saint-Romain a demi-lieue à l’ouest de Saint- 
Romain en l’Air ; et tous deux à quatre milles au sud d’Estables, 


« qui donnoit le nom à la branche dont étoit Claude de Fay, ou 
« bien Saint-Romain d’Ay, à cinq millesau N. O. d’Estables. » 


Pour qui connait le soin consciencieux du marquis d’Aubais, son 


scrupule absolu qui va jusqu’au génie de l'exactitude, il n'est pas 
douteux que ses affirmations, fruit de longues recherches, ne 
doivent ètre préférées au témoignage équivoque et à l'érudition fort 
sujette à caution de l’annaliste Poncer. Il nous est donc permis 
de dire que le méprisable apostat d'Aix n’a jamais appartenu 
mème de la main gauche à notre pays, et Poncer peut gar- 
der devers lui dans le haut ou bas Vivarais cette mauvaise herbe 
de son jardin. Le Velay ne répudie aucune de ses gloires;. mais 
il refuse asile aux traitres et aux parjures qui lui sont étrangers. 
— À chacun les siens. 
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VIII (4) 


XIVe siècle fut fécond en procès de seigneur à seigneur. 
L'ambition, la vengeance, le bescin de conserver et de 
défendre ses prérogatives et ses biens, telles furent les causes jus- 
tes et injustes de ces contestations sans fin qui donnèrent nais- 
sance au droit français proprement dit, fondèrent les Coutumes 
des Provinces et remplirent les archives publiques et privées des 
volumineux dossiers dont l'étude résoudra peu à peu les nombreux 
problèmes do l'Histoire locale. 
Chomelix-le-bas suivit le mouvement litigieux des seigneuries 
voisines : les Chalancon n'étaient-ils pas puissants et jaloux ? 
En 1310 Guilhaume de Chalancon fit élever des fourches pati- 
bulaires près du village de Veyrices, paroisse de Chomelix (2), 
au lieu le plus haut du mandement de Chomelix-le-bas. De son 
côté Guigon, seigneur de Roche et de Malivernas, avait érigé 
le même instrument de suprplice non loin de là et près du village 
de Chadouard, limite extrême de ses possessions, dans un lieu 
également exposé aux regards, montrant ainsi que ses droits 
seigneuriaux n'étaient ni moins grands ni moins appréciables 
que ceux des Chalancon. Bien plus, il prétendit que le lieu où 
étaient dressées les fourches du mandement de Chomelix-le-bas 
relevait de sa juridiction. De là procès qui se termina par 
une composition à l'amiable dont nous ignorons l'issue. Les 


F parcourant l’histoire de la féodalité, nous voyons que le 


(1) Voir les Tablettes historiques du Velay, t. 1, p. 19 et suiv. 
(2) Voir l’Inventaire des titres du comte de Forez, publié par M. Chave- 
rundier, l'éminent archiviste de la Loire, t. I, p. 166, art. 599. 
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conciliäteurs, amis communs des parties, furent Hugues de 


Combres, damoiséau, Giraud de Mallet, damoiseau, ‘et noble 
Pierre de la Coste. Les chevaliers de la commanderie de Mon- 
tredon intervinrent auvsi dans le procès à propos de quelques 
dimes qu'ils percevaient sur les terroirs en litige, et notam- 
ment sur le tènement del Chirol. L'accord fut passé le ne 
avant l'Annoncialion de Notre-Dame 1311 (1). 

La suite de l'histoire des seigneurs de Chomelix-le-bas nous 
rendra spectateurs de contestations bien plus graves en- 
core. | 


De 


A la mort de Guillaume de Chalancon, chanoine de N.-D. 
du Puy, arrivée vers l'an 1330, la seigneurie de Chomelix-le- 
bas passa au pouvoir d'un de ses neveux, autre Guillaume de 
Chalancon, fils puîné de Guillaume, seigneur de Chalancon, et 
de Clémence de Roche. Il fut ecclésiastique lui aussi et fut, 
comme son oncle, mémbre du chapitre de N.-D. du Puy dont 
il devint prévôt. Il était encore trésorier des églises de Rouen 
et de Tournai. En 1355, après la mort de Jean de Chandorat, 
évèque du. Puy, il obtint les suffrages du chapitre, pour lui 
succéder, mais son élection souleva de grandes contestations qui 


furnt terminées par une sentence du pape Innocent VI, annulant 


l'élection. Le chapitre consola Guillaume en lui offrant, quel- 
ques années après, la dignité de doyen et c’est en cette ‘qualité 


que nous le rencontrons, en 1 390, mettant Gilles de Bellemère, en 


possession du siége épiscopal du Velay. 11 mourut versl'an 1393. 
Pendant sa vie 1l ‘portait, nous dit Chabron, le titre de seigneur 
de Chomelix-le-bas et du Pontempeyrat (2). 

La possession de Chomelix-le-bas par Guillauine de Chalancon 
fut longtemps troublée par une guerre désastreuse survenue 
entre le seigneur de Chalancon et Armand, seigneur d’ Allègre, 
c 'est-à-dire entre deux beaux-frères, car Armand d' Alègre avait 


(1) D'apres un parchemin que M. Liogier, maire de Chomelix, a bien voulu 
nous communiquer, et d'apres des notes informes conscrvees dans les papiers de 
Mue veuve Garde. Voir l’Inventaire des litres du comte du Forez, loc. cit. 

(2) Hist. de la maison de Polignac, premiere partie, p. 159. 
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épousé Alix où Aluïs ou mieux encore Elisabeth de Chalancon, 
sœur du seigneur de Chalancon. Nous laissons à Chabron le soin 
de nous narrer la cause, les péripéties et la fin de cette lutte. 


Armand d’Allègre « cut de grands procez, quercles et guerres 
avec ses beau-frère et neveu de Chalancon pour raison des 
limites de Chomelix-le-bas. | 

« La querelle provenait des limites de leurs juridictions &«e Cho- 
melis-le-haut et Chomelis-le-bas, terres s'attouchant porte à 
porte, côté cy de la maison de Chalancon et l'autre de la maison 
d'Alègre. Le seigneur d'Alégre fut le premier agresseur et qui, 
sur quelque mécontentement par lui reçu des officiers de Cho- 
melis-le-bas, abusant de la licence du temps au (détriment) 
du seigneur de Chalancon, son nepveu, fit une cavalcade à 
main armée dans loute la terre de Chaumelis-le-bas avec ra- 
vage et excez qu'il ne porta pas loin, car le seigneur de 
Chalancon des plus sensibles et impatiens entre aussitot dans 
toutes les terres de son oncle qu'il ravage jusques aux portes 
du château d'Alègre, et non content de ce, un jour qu'il 
est adverti que son oncle était allé à la Chaise-Dieu, il lui 
ft dresser une ambuscade sur son chemin, le fait prendre et 
emmener dans son château de Chalancon d'ou peu apres il 
le fit traduire dans son chäteau de Tournon et de ce dans la 
maison des sieurs de Vivav (—Vinay ?) au pays de Dauphiné, 
et le fit ainsi tant promener de maison en maison l'espace 
de huit mois entiers jusqu’à ce que l'envie eu pris au Sr 
d'Alègre de recouvrer la liberté et pour ce faire de condes- 
cendre à un traité amiable qui fut faict en présence ct de 

l'avis de Amédée Dauphin, seigneur de Rochefort, de Gué- 
rin, seigneur d'Apchier, de Mre Pierre de Cadelhac ( — Car- 
dailhac ?) chanoine et prévôt de l'église de Bayons, au 
diocèce d'Elve, vicaire général de l'évèque du Puy qui, le 
jour de l'assemblée et accord, dit la messe au Mas appelé 
Pont de Vienne, et fit jurer ct promettre aux parties sur le 
Saint-Sacrement de l’autel, dene contrevenir en aucune façon 
à leurs promesses de reconciliation. Voici la formule du ser- 
ment inséré dans le contract de ce traité assez remarquable : 
Ad honorem Dei omnipotentis qui bene non colitur sine pace 
juæta scripluram ubi: pax, est deus pax, missarum solemnia 
Sti Spiritus devole in dicto loco audientes, ea propter præfatus 
Dominus de Alegro gratis liberaliter... etc. Et plus bas: Æt 
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«_eliam 1bidem consecratum per dictum Dominum Vicarium Mis- 
« sam tbidem celebrantem ac etiam tactis manibus supra sanctis 
« Dei Evangelhis per quemdhbet corumdem, etc. 

« Non obstant cette réconciliation, notre scigneur de Cha- 

« lancon ne laissa d'obtenir lettres d’abolition de toute cette 
« sienne action et je trouve que pour ne faillir ilen obtint 
« quatre que nous avons en original : les premictres sont du mois 
« de juin 1360 de Louis, due de Bourbon, chambrier de France, 
« wouverneur d'Auvergne, de Berre (Berrv), äe Maconnois; 
« les secondes de Jean de France, comte de Poitou, depuis duc 
« de Berry et d'Auvergne du mcis d’aoust suivant; les autres 
« du roy Jean données à Calais au mois d'octobre de la même 
« année confirmatives des premicres du duc de Bourbon, et les 
« dernières du même roy de relour d'Angleterre à Paris au mois 
« de février. » 
« Mais pour montrer combien ce seigneur, après avoir jetté 
ses premiers bouillons de sa verte jeunesse devint des plus 
« prudent, sage, dévot et pieux, il ne faut que voir son papier 
« journal, et dans iceluy les beaux règlements donnés à ses 
« officiers, et les belles fondations faites dans toutes les églises 
« de ses terres principalement dans l'Église de Craponne où il 
«_institua huit prêtres, leur aiant assigné à chacun d'eux pen- 
«_ sions pour y faire le divin sacrifice tel qu'il leur avait pres- 
« crit (4). » 

Enfin, pour en finir avec les procès des seigneurs de Chomelis- 
le-bas pendant le XIVe siècle, nous lisons la note suivante 
dans les Coutumes d'Auvergne de Chabrol : « Galli rapporte un 
« ancien arrêt qui a jugé entre Morinot de Tourzel qu'il appelle 
« WHarmo Touzai et le doyen du Puy, que le château appellé 
« le Château-bas relevait du doyenné, et que Morinot n'avait pu 

le mettre en sa mein (2). 

Marinot de Tourzel devint seigneur d'Allègre vers l'an 1385: 
c'est donc à cette date qu'il faut fixer le procès rapporté par 
Galli. 

Quelle était la base de ce procès? Marinot de Tourzel, favori 
de Jean, duc de Berry et d'Auvergne, qui avait usé de plusieurs 


Lens 
a 


(1) Chabrou, Histoire de la maison de Polignac, 2€ partie, p. 178-179. 
(2) Tome IV, p. 50. 


CHOMELIX LE-BAS. 6T 


cauleleuses pratiques pour avoir les terres des Allegre (4), 
voulait-il encore se rendre maitre de Chomelix-le-bas ? C’est à 
présumer. Hâtons-nous d'ajouter, d'après tout ce que nous avons 
dit, que Chomelix-le-bas ne dépendit jamais du dovenné du Puy 
et que Guillaume de Chalancon, qui élait doyen du Puy, reven- 
diquait cette terre comme bien patrimonial et non comme 
une dépendance de la dignité dont il était revêtu. 


X 


A la mort de Guillaume de Chalancon, doyen du chapitre 
du Puy, la seigneurie de Chomelix-le-bas revint à sa famille 
et augmenta les domaines de Picrre, seigneur de Chalancon, 

En 1419, Louis de Chalancon, fils de Pierre, fut fiancé 
avec Isébelle de la Tour, fille de Beraud V de la Tour et 
de Marie, comtesse de Bouloigne et d'Auvergne. Le douaire 
de la future épouse fut assigné sur le château et les terres 
de Chomelix-le-bas. «.... £esdits monscigneur Pierre) de 
« Chalancon ct messire Lovs, son fils,.... en faveur dudit 
« mariage, constituent à ladite Isabelle de la Tour, en douaire, 
« en Cas que fait ledit mariage, ladite Isabelle survi- 
« vrait ledit messire Loys, c'est à savoir le Chastel de Cho- 
« melis avec trois cents livres de rente et revenus au plus 
« près et à ung tenant (2). » 

C'est probablement à partir de ce mariage qu'il entra dans 
les usages des Chalancon,devenus possesseurs du nom,des terres 
et des armes de Polixnac, de faire de leur seigneurie de Cho- 
melix-le-bas « la demeure et douaire destinés pour les dames 
« veufves » de lcur maison (3). 

Louis de Chalancon était aussi seigneur de Beaumont. En 
4430 il assistait au contrat de mariage de Louise de Latour 
avec Tristan de Clermont-Lodève (#), et nous trouvons en- 
core son nom en 1442 dans plusieurs stipülalions privées qui 
sont sans importance historique (5). 


(1) Baluze, cité par Chabrol, op. cél., LIN, p. 27. 

(2; Baluze, Ait, de la maison Œlurergne, LA. p, 628. 
(3) Chabron, op. cél., 1re partie, p. 114. 

(4: Chabrol, Coul. d'u, 1 IN, p. 698. 

(>) Documents particuliers. 
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Avant et après 14735 Chomelix-le-bas et Beaumont apparte- 
naient à Guillaume de Chalancon-Rochebaron (1) et passèrent 
ensuite au pouvoir de Guillaume Armand, vicomte de Polignac (2). 
En 1540 ces terres étaient tenues par François dit Armend, 
vicomte de Polignac, qui en fit cette année sa déclaration au 
roi « et en jouissait en 1551 (3). » Elles devinrent plus tard 
l'apanage de Christophe de Palignac, deuxième fils de Fran- 
çois-Armand et de Philiberte de Clermont, qui épousa, en 1591, 
Diane de Senectcrre, nièce de l'Evêque du Puy, et « trouva 
« la mort dans la nuit du 16 octobre 1594, avec une grande 
« partie de la noblesse royaliste du Velay, sous les murs de 
« la ville du Puy (4). » Enfin Louis Armand, vicomte de Po- 
lignac, gouverneur de la ville du Puy, marquis de Chalancon, 
baron de Randon, scigneur de Solirnac, la Voulte, Saint-Pau- 
lien, Loudes, Cevyssac, Craponne, Beaumont, St-Pal..., ven- 
dit la terre de Chomelix-le-bas à Charles de la Chassaigne, sei- 
gneur de Sereys et autres lieux, au prix de 30,300 livres, le 24 
décembre 1668 (5). 


XI 


Le premier soin de Charles de la Chassaigne, en prenant pos- 
session de Chomelix-le-bas, fut de faire dresser un terrier et de 
 transcrire exactement les redevances dues au seigneur des terres 
qu'il venait d'acquérir : mais mal lui en prit, car il fallut des 
procès sans fin pour forcer bon nombre des habitants de la sei- 
gneurie à reconnaitre certains cens et dîimes qu'ils ne payaient 
pas ou qu'ils payaient mal auparavant. D'un autre côté, 
l'Evèque du Puy, Armand de Bethune, prétendit avoir droit 
d’investiture sur Chomelix-le-hes et obtint contre Charles de 
de la Chassanigne, en 1674, un arrêt du conseil d'état qui re- 


(1) Chabrol, op. cet., t. IV. pp. 89 et 169. 

a) D'après un acte notarié que nous a communiqué Me veuve Garde, de Cho- 
melix. 

(3) Chabrol, u£ supra. 

(4) Paul Leblanc : Une ordonnance de police publiée dns l'{nnuatre de 
la Haute-Loire pour 1867; p. 373 et suiv. 

(>) /nventaire des titres de l'Erich5, p. 33, arch. dépari. -- Documents 
parliruliers. 
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mettait le château de Chomelix-le-bas sous le haut-domaine de 
l'Evêque. Le vicomte de Polignac, à son tour, revendiqua cer- 
taines rentes sur les terres par lui vendues et souleva un procès 
que ne purent éteindre deux ou trois arrêts, et qui, renaissant 
toujours sous äiflérentes formes, durait encore à la fin du siècle 
dernier (1). 

Enquêtes, citations, jugements.... telle est l'histoire de 
Chomelix-le-bas de 1688 à 1790 (2). 


NII 


Il est impossible que le château et le village de Chomelix-le- 
bas aient été épargnés par les guerres religieuses, car l'armée 
de Blacons, suivant la route du Fontempevyrat au Puy, dut 
traverser Chomelix (3), et ie tro fameux Saint-Just, apostat et 
traître, était seigneur de Chomelix-le-haut, comme nous le 
dirons ailleurs... Mais les documents historiques sur cette la- 
mentable époque nous font absolument défaut. 

Nous ne pouvons pas non plus assigner une date à la ruine 
du Château-bas. Ce qu'il v a de certain, c'est que ses pierres 
es dans la reconstruction de l'Hôpital de Chomelix en 

1759 (4), et qu'en 1777, au dire de Dominique Garde des Fau- 
chers, « il n’en restait que de vieilles masures (5). » 


XII 


Une foule de titres nous ont appris que le village de Cho- 
melix-le-bas, assis à l'ombre du chêteau et sur des rochers 
abruptes aux picds desquels grondent les eaux de l’Arzon, avait 
ses fours, son barry ou mur d'enceinte et ses portes. Il n'en 


(1) fne. des titres de l'Evéché, hassim. —- Documents particuliers, 
Pieces des archives du couvent et de la mairie de Chomelix. ’ 

(2) Dans une monographie de Sercys, dont nous rassemblons les éléments, nous 
donuerons les successeurs de Charles de Ja Chassaigne duns la seigneurie de Cho- 
melix-le-las. 

(3:Voir l'Histoire des querres . dans le Velay, par L. de Vinols, 
et l'Histoire du Velay de Manudet, . passim. 

(4) Vovez plus loin le no XV. 

b)iCertificatgauthentique .\ . Ep. 9. 
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reste rien aujourd'hui. L'aspect de ce village est mélancolique. 
Ses maisons noirâtres, pour la plupart, offrent peu de traces 
d'architecture, bien que quelques unes soient éclairées par des 
croisées coupées qui accusent le XVIe siècle. 

Le seul des habitants de Chomclix-le-bas qui, à notre con- 
naissance, ait obtenu quelque célébrité fut un faux-monnayeur 
du nom de Jeon Baratier dont les méfaits sont énumérés dans 
deux lettres de rémission publiées par M. Chassaing (4). Il com- 
mença cès l'âge de 18 ans à se livrer à son art, fit plusieurs 
élèves; travaillasuceessivement à Senueil, à samt-Just près Cho- 
melix, à Feugcrolles en Forez, à Chomelix-le-bas....; eut 
des relations avec le seigneur d'Allégre, le seigneur de Feu- 
serolles, le vicomte de Polignac, le seigneur de St-Vidal.... 
et fabriqua de la fausse monnaie pour eux. Pris enfin par les 
“ens de la Dare d’Allègre, il fut conduit à Chinon où était 
le roi. Là encore, grâce à la cupidité de ses gardiens, il trouva 
le moyen de se livrer dans sa prison à sa coupable industrie. .… 
Convaincu de tous ces crimes, 1l implora la clémence de 
Charles VIT et obtint sa grâce en faisant valoir les services mili- 
laires par lui rendus à la cause du roi sous le commandement du 
comte de Villars et du scigneur d'Allègre. Les lettres de grâce 
accordées à Jean Baratier sont du mois de septembre 4447. 


XIV 

A l’ouest et à quelques pas de la vieille tour de Chomelix- 
le-bas, le visiteur aperçoit une vaste maison de construction 
moderne avec une chapelle surmontée d'un campanile : c'est 
l'Hôpital de Chomelix-le-bas et l'école des jeunes filles de la 
paroisse. Le soin de celte maison est confié à de picuses per- 
sonnes vivant sous une régle commune et portant des vête- 
ments noirs, un voile et une croix pectorale qui rappellent le 
costume des Sœurs de l'Hôpital-général du Puy. Cette com- 
munauté, qui est seule de son ordre dans le diocese et qui fut 
jadis maison-mère, est sous le vocable de la Présentation de la 
sainte Vierge. Elle fut fondée, en 1717, par les soins d’un 


(1) {annales de la Societe academique du Pur, LONNIX, pe 12 et sin, ct 
tOXNX,p. 8 ct suiv. --- Nous renvovoas nos lecteurs à res tres-intéressantes 
lettres, 
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homme de science et d: bien qui a laissé après lui des sou- 
venirs ineffaçables, messire Pierre Grangier, curé de Cho- 
melix et archiprètre de Saint-Paulien. L'acte d'association des 
religieuses est de 1723. Les Soriétaires se proposent, dans 
cet acte, d'élever la jeunesse au travail el à la vertu, de te- 
nir du bouillon aux pauvres, de soigner les enfants abandonnés, 
de retirer du vice les filles malvivantes et de se sanctifier elles- 
mêmes par la pratique de toutes les vertus chrétiennes (1). 


X\ 

Si nous connaissons l'origine de la communauté qui dessert 
aujourd'hui l'Hôpitel de Chomelix, il n'en est pas de mème de 
l'Hôpital lui-mème. Avant le XIV€ siècle il existait déjà, témoin 
l’exirait suivant d'un terrier de 1404 (2) consenti par les ha- 
bitants de Chomelix-le-haui en faveur de Morinot de Tourzel, 
seigneur d’Allègre. 

« Nota quod Juliana Vidala hospitaleria hospitalis dictæ 
« ville de Chalmelis, sponte ut hospitaleria ac nomine dicti 
« hospitalis confitetur se tenere in perpetuam amphitheosim à 
« dicto Domino (de Alegrio).... videlicet quemdam ortum 
«_ dictt hospitalis situm juxta dictum hospitale.... ad censum 
« duorum quartonum avenæ ad dictam mensuram de Chalme- 
«lis... Quem censum promisit dicta hospitaleria nomine dic- 
«_U hospitalis et juravit solvere et deferre in orreo de Chal- 
« melis anno quolibet in sancto Nichaele.... Datum dic 
« Veneris, tertià mensis octobris, anno Domini M. CCCC. IV. 
« De Bonayre, Faure, notarts. » 

C'est bien d'un Hôpital de Chomelix qu'il s'agit en 14064. 
Depuis combien de temps existait-1l ? Par qui avait-il été fondé ? 
Ce sont des questions non encore résolues pour nous. 

Les ressources de cet Hôpital consistaient en rentes et pen- 
sions annuelles, en revenus de terres et prés, mais surtout en 
legs testamentaires. A l’époque où la foi élait plus vive, 
une charité plus grande animait le cœur humain et les grands 
du monde passaient rarement de celte vie à l'autre sans lais- 
ser un Souvenir aux pauvres Parmi les noms des bienfaiteurs 


(1) Reglement de la communaute, -- Papiers divers des archives du couvent. 
(2) Nous le devous à Fanntié de M. Charles Rocher. 
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de l'Hôpital de Chomelix que l’oubli a épargnés, nous citerons 
les familles seigneuriales de Sereys, de Frétat, de Lormet, 
de Boissieux.... les familles bourgeoises ayant nom Garde, 
Faure, Choutard, Delaygue, Vignal, Déchaud.... Puissent les 
sénéralions reconnaissantes entourer ces noms de vénéra- 
tion {1)! 

La déclaration faite en 1404 par Jeanne Vidal, qui prend 
le titre d'hospitalière —- hospitaleria — semble indiquer qu'à 
cette époque la direct'on de l'hôpital de Chomelix était con- 
fiée à des femmes. — Il en était autrement en 14670. Les intérêts 
de l'établissement étaient gérés alors par des administrateurs 
que nommait tous les trois ans la communauté des habitants de la 
paroisse (2). 

Le 149 juin 1755 un violent mcendie, parti de l’habita- 
tion des religieuses, dévora la plus grande partie des bâti- 
ments de l'Hôpital de Chomelix, notamment la chapelle, les 
dépendances de la ferme, les lieux où l’on tenait le linge... 
Une grande partie des archives péril aussi dans les flammes. 
En 1755 les temps étaient durs..; comment réparer ce désastre ? 
Les religieuses ne se découragent pas; elles partent deux-à- 
deux munies d'une lettre recommandative que leur a donnée le 
curé de la paroisse et vont frapper à la porte des châteaux 
et des fermes opulentes du Velay (3). En janvier 1756 elles sont 
au Puy et nous voyons M. de Lormet, syndic du chapitre ca- 
thédral, représenter à ses confrères capitulairement assemblés, 
« que l'Hôpital de Chomelis qui est dans le diocèse, avoit 
« été en partie brulé;... que dans cette maison il y avoit plu- 
« sieurs orphelins et quelquefois des enfants trouvés; que si 
« cet hôpital ne se rétablissait pas, les pauvres en soufiri- 
« roient ou ceseroit une surcharge pour ceux de cette ville 
€ (du Puy.) » — M. M., ouïc la proposition de M. le smdic, 
« accordèrent à l'Hôpital de Chomelix la somme de soixante 
« livres {4). » 

En 1758 la maison était relevée et la chapelle fut rebâtie en 
1759. Jean-Marie de la Chassaigne de Sereys, donna les pierres 


(1) Papiers divers des XVIe et XVIL siecles des archives du couvent, 

(2) Papiers des archives du couvent, ct notamment liasses de procédure. 

(3) id. Une lettre que nous avons cu sous les yeux. écrite au curé de Cho- 
melix, parle du bon arcueil qu'on fait partout aux quéteuses . ... 

(4) Registre des délibérations du chapitre cathédral --- arch, départementales. 
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du château de Chomelix-le-bas dont il était seigneur, pour 
cette reconstruction et voulut contribuer à l'ornementation de 
la chapelle en offrant « les statues de sainte Marguerite et de 
« sainte Agathe ainsi que plusieurs ornements et deux cloches 
« provenant de la chapelle du château (1). » 

L'Hôpital de Chomelix, supprimé en 1790, fut rétabli par 
un décret du XII floréal an IX. Ses possessions territoriales, 
qu'une cominission intelligente {2) avait su conserver pendant 
les années d'orage, lui furent alors restituées et forment en- 
core le bien des pauvres. 


L'abhé PAYRARD. 


(1) Papicrs des archives du couvent. 

(2) À la tète de cette commission se distinguerent un membre de la famille de 
Sereys ct M. de Brye. Ils empéchrrent que ces hiens fussent vendus comme na: 
lionaux. 


UNE 
VISITE PASTORALE 


AU DIX-SEPTIÈME SIECLE. 


[Suite. \ 


E frère du juge mage, Christophe Bertrand, prévot du cha- 
pitre Notre-Dame depuis 4610, était un esprit cuhivé, 
poète à ses heures, et de plus hommerle bien et de grande 

vertu. On connaît de lui cet ingénieux quatrain qui est en tête 
du livre d'Odo de Gissey : 


Ad B. Mariæ Anciensis Peregrinum 


Ut videus quæ nostra facit niracula Virgo 
Saxa per el rupes el juga cclsa vents : 

Plurima conspectu solo, Peregrine, notabis 

Sedulus hunc volvens absque labore, librum (1). 


Puissamment secondé par son beau-frere, le juge mage, Just 
de Serres offrit d'abord aux Chartreux un logement gratuit dans 


8 (11 Ce quatrain a été inséré dans les Fleurs des montagnes, ce joli volume 
donné en 1868 par M. Aimé Giron. 
Voir Tablelles du Velay,.juiu 1871, 
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sa ville épiscopale. Ce premier projet échoua, et par des motifs 
dont l'amertume n’est pas complètement dégnisée par ce pas- 
sage d'une lettre de D. Aves d'Affringues à l'évêque du Puy 
(ai décembre 1626) : « Nostre Dieu pardonne à ceux qui ont 
« destourné le désir de j'avois de transférer à la Chartreuse de 
« Bonnefoy dans votre ville du Puy, tant pour la commodité du 
«voisinage que pour la dévotion que je porte à la saincteté 
« du lieu renommé et honoré de toute la chrétienté. » Le même 
jour, D. Bruno d’Affringues écrivait au juge mage :« Monsieur, j'ay 
« veufort volontiers M, le Prévost de l'église cathédrale de Nostre- 
« Dame du Puy votre frère, tant pour sa modestie et autres 
« belles qualités que pour appartenir à une personne que j'ho- 
« nore beaucoup. J'ai entendu les puissantes raisons qu'il m'a 
« advancées pour me faire accepter le lieu que Mgr l'évesque de 
« lad. ville et les principaux d'icelle offrent gratuitement à l'or- 
« dre pour y loger nos religieux. » Le nouvel asile choisi par 
les Chartreux était la maladrerie de St-Lazare de Brives (1). D 
Bruno d'Affringues ne pouvait accepter définitivement les offres 
de Févêque et de la ville du Puy, sans observer « toutes les 
« circonspections que les constitutions de l'ordre veulent et 
« commandent. » (Lettre de D. D'affrngues au juge mage du 
9 mars 1627.) La négociation fut poursuivie pendant toute 
l'année 4627 ct une partie de celle de 1628. Enfin le 1 juil- 
let 1628, D. Bruno d'Affrmgues annonça à l'évêque qu'il avait 
reçu les actes qui concernaient « l'affaire de Brives » et 1l ré- 
servait l'installation des moines, jusqu'uprès « le consentement 
«_ de Messieurs de la ville du Puy » sur certams articles du 
contrat. Au bout de quelques mois, les religieux de Bonnefoy, 
saus abandonner tout-à-fait leur ancienne demeure, vinrent s’é- 
tablir dans la maladrerie, qu'ils quittérent à son tour pour s'ins- 


— 


nn 


(1) Frère Théodore qui écrivait cependant à une époque peu éloignée de l'épis- 
copal de Jacques de Serres, prétend (p. 404) que ce fut sous cet évèque que les 
Chartreux « se mirent en possession d'une maladretie au pont de Brive dans le 
« dessein d'édificr une plus ample denicure aux rives prochaines de la Loire.» L'er- 
reut de frere Théodore devient évidente lorsqu'on Hit les six lettres du R. P. Bruno 
d'Affrimgues, que notre excellent ami l'aul Leblanc a insérées avec une précieuse 
notice dans la partie historique de l'Annuaire de la Haute-Loire de 1868, 
pp. 56 el suivantes, Nous ne relevons celte confusion du frere ‘Théodore, que pour 
recommauder une fo's de plus F2 controle et 11 vérification de tous les événements 
de notre histoire Jucale. 
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taller le 23 novembre 1695 dans le château de Villeneuve, pré- 
sent magnifique de la famille de Polignac. 

La sollicitude de Just de Serres ne se borna point à l'œuvre 
des Chartreux. Pendant qu'il accomplissait cette visite pasto- 
rale, dont nous entretiendrons longuement nos lecteurs, il as- 
sista le 12 novembre 1626 à l'acte de fondation de la maison 
des Capucins, à Monistrol-sur-Loire, reçu par Jean Verjac, ta- 
bellion royal de cette ville en présence de Claude Moret, cha- 
noine du chapitre de Monistrol, de noble Charles de Chabanes 
co-seigneur de Montregard et de Marnas, de noble Hector Béget 
seigneur du Monteilz et des officiers épiscopaux qui suivaient 
l'évêque dans sa tournée. Par cet acte, noble Guillaume de 
Chabanes écuyer, commis de l'artillerie de France, habitant de 
Monistrol,et quiavait combattu vaillamment dans lesrangs de la Li- 
gue, donna à sa cité natale huit cent livres pour être employées « à 
« l'achapt d’un fonds et à la bastisse d’une maison commode à 
« loger les RR. P.P. Capucins, qui seront priés d'accepter la- 
« dicte maison pour y vacquer selon leur institut à l'instruction 
« spirituelle des âmes. » Pour tirer de cette fondation tous les 
fruits qu’elle comportait, Just de Serres écrivit au P. Archange, 
du Puy, provincial des Capucins à Lyon, et lui demanda une 
mission à Monistrol. Dans sa lettre du 144 janvier 1627, le P. 
Archange annonça à Just de Serres « l'arrivée de deux ou trois 
prédicateurs missionnels en faveur des pouvres hérétiques. » En 
effet, le P. Chrysostome de Viverols, le P. Thaddéc du Puy, 
le P. Justin de Dijon et le P. Etienne de St-Geneys, vinrent 
prècher le carème en février 1627, « au commun applaudissement 
« des habitants de Monistrol et de tout le voisinage » Cette 
mission consolidait la fondation du pieux Guillaume de Chaban- 
nes. Le 17 août 1627, ses héritiers achetérent, pour loger les 
Capucins, de noble Balthazard de Cusson, une maison à tuiles si- 
tuée près de la place du marché. Bientôt aprés le logement 
fut approuvé par le P. Michel-Ange gardien du couvent du 
Puy et délégué du P. Archange, provincial (1). Les Capucins de 


(1) Guillaume de Chabanues fut marié à Colombe Colly, d'une fsmille de Fird 
miny, mais il n'en eut pas d'enfauts. Ses héritiers furent les enfants de son frere 
Mathieu de Chabannes, co-scigneur de Montregard. Le principal des neveux de 
Guillaume était Charles de Chahannes, seigneur de Montregard de 1612 à 1630. 
Charles de Chabannes, de son marisge avec Marguerite de Thorrenc, eut pour fils 
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Monistrol se livraient spécialement à ia prédication et ils con- 
servèrent leur maison jusqu'en 1793. Parmi les religieux qui 
sortirent de ce couvent et arrivèrent à la réputation, on cite le 
P. André de Grazac, de la famille Besson de la Rochette, le- 
quel a laissé une histoire manuscrite de l'église; et le P. Chry- 
sostome Cussinel de Monistrol, professeur à Lyon chez les Ca- 
pucins du Petit-Forez en 1784, et auteur d'une Octave sur l'As- 
somption, imprimée. En 1689, la bibliothèque, l'église, le chœur 
et le clocher des Capucins de Monistrol devinrent la proie des 
flammes, et les Etats du Velay accordèrent aux religieux une 
somme de cinq cent livres pour réparer ce désastre (1). 


Melchior de Chabannes, doyen assez connu du chapitre Notre-Dame du Puy en 
1689, apres Lascaris d'Urfé, mort le 13 juillet de cette année. 

Le 17 août 1627 les héritiers de Guillaume de Chabannes achetcrent de noble 
Balthazard de Cusson, scigncur de la Villette (aujourd'hui des Villoites) et pere de 
Jean de Cusson,scigneur de Beauzac, une petite maison à tuiles située près la place 
du marché pour servir de premier asile aux PP. Capucins. Cette maison avec sou 
jardin n'avait qu'une métanchée environ. On lui en adjoignit nne autre qu’on 
achcta bientôt apres, ct vers l'année 1628 le logement fut approuvé par le P. Mi- 
chel-Ange, gardien du Puv, commissaire député par le P. Archange, du Puy, et 
provincial à Lyon, L'installation délinitive des PP. Capucins à Monistrol eut done 
lieu en 1628, comme le discut les auteurs du Gallia Christiana (Eccl. Ani- 
ciencis, col. 738.) 

Deux picrres, enclavées dans la facade de l'ancienne église du petit séminaire 
de Monistrol, portent écrit l’une le mot Sarron, l'autre le mot Deboc avec la 
date 1637. Cote date est trés-probablement celle de la construction de l'église et 
les deux noms ceux des architectes ou maçons. 

Le couvent des Capucins est le mèmo édifice où se trouve aujourd’hui le petit 
séminaire de Monistrol. | 

(Note de M. l'abbé Fraisse.) 

(1) Dans lo procès-verbal des Etats du Velay qui s'ouvrirent au Puy dans la 
salle du chapitre le 7 mars 1689 {#rchives départementales), nous trouvons 
la msntion suivante qui concerne la fille de l'auteur de la Vellciade : « A esté 
« faict lecture de la requête de la demoiselle Davignon par laquelle elle demande 
« qu'il plut à l'assombléc faire réparer les aqueducs qui vont depuis la rue Mont- 
« ferrand et des Farges jusques à son verger et molin à laquelle l'assemblés n’a 
« pas voullu avoir exgard. » Lo moulin des Harlevres, qui était aux pieds du rocher 
St-Michel ct jouxtait l'enclos des PP. Jacabins, avait appartenu en 113% au cou- 
vent S. Pierre-le-Muonasticr, au scizieme siècle à Ja fanullo Davignon et relevait 
de la directe du lrévot du chapitre Notre-Dame. 

Nous lisons également au procès-verbal ce qui suit : « Monscignsur le président, 
« ayant cxposé que depuis peu de jours l'église, la bibliothèque, le chœur et le 
« clocher des Pr. Capucins de Monistrol ont été bruslés par une incendie extraor- 
« dinaire et que l'assemblée pourrait leur faire quelque charitté soubs le bon 
«_ plaisir de nos scigneurs des Estals généraux ; il a esté délibéré d'une voix uni- 
« forme que les Estats accordent ausdits Percs Capucins de Monistrol la somme 
« de cinq cens livres pour leur ayder à restablir leurdicte église, chœur et biblio- 
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Just de Serres ne voulut point borner à la ville de Monistrol 
les bienfaits de la mission. Le 7 février 1627, il commit messire 
Antoine André docteur en théologie, archiprètre de Solignac, 
curé de Saint-Jean du Monaslier et son promoteur pendant la 
visite pastorale de 1626, pour visiter et évangéliser « les pa- 
« roisses champestres de l'archiprestrè de Menistrol. » Antoine 
André parcourut les diverses églises de Ste-Sigolène, St-Ferréol, 
la Séauve, Dunière, St-Victor, St-Maurice-de-Lignon, La Cha- 


« theque toutesfois soubs le bon plaisir de nosdicts ssigneurs des Estats généraux 
« quy sont suppliés d'en permettre l'imposition. » 

La composition des Etats du Velay subit d'importantes modifications au dix- 
septième siecle. 11 nous semble utile de rappeler les nomsde tous les membres du 
clergé, de la noblesse ct du tiers-état, qui prirent part à l'assictte de mars 
1869. 

Armand de Béthune, évêque du Puy, comte du Velay, présidait. Il venait de 
. perdre sa mere, Anne de Bcauvilliers, comtesse de Béthune, et les états assisterent 
lo 8 mars, au service qui fut célébré dans la cathédrale, pour le repos de l'ime de 
cette pieuse ct charitable personne. 


Etaient présents aux États : 


Pour le Clergé : 


Messires de Raffaré chanoine, Monsicur ou représentant du chapitre: Antoinc 
Arcis, chanoine, official, envoyé du Prieur du Bouchet-Saint-Nicolas: Nicolas Ge- 
rardin, chanoine, envoyé du doyen du chapitre, Emmanuel de Lascaris 
d'Urfé; Benoit Daurier, chanoine, envoyé du prieur de Goudet; Pierre Morac, chanoine, 
envové du pricur de Grazac ; Henry deBarbon, vicaire général et envoyé du cardinalde 
Bonzi, abbe du Monastier, l'ascal, chorier à la cathédrale, et envoyé de Melchior 
I de Polignac, prévot du chapitre et qui devint le cardinal de Polig'iac ; Dom Jérôme 
Sauron, religieux sacristain de Ehamalie-es, euvové de Dom Vital Roux, prieur de 
Chamalieres. 


Pour la Noblesse : 


MM.Hugues Joseph de la Tour, vicomte de Beaufort, seigneur de la Rochette, comte 
el baron deSt-Vidal; Jacques de Far, comte et barande Latour-Maabourg; François 
de Saiguard, baron de Queyriercs; Autoine-Mario de la Gruterie, baron de Maison- 
scule etd'i Villard; noble Jean Desprez, sieur de la Sachivcre, envoyé de René de 
la Mctte, comte de Brion, baron de Vacheres ; noble Gaspard de Chaste, sieur de 
Rioux, envoyé de Louis Armand, vicomte do Polignac, baron do Loudes; noble 
Pierre de Saignard, sicur du Vernet, envoyé du baron de Devesset ; noble Jean du 
Noyer, chevalier, sicur de Vill:, envoyé de Juan do la Rodde, baron de St-Haond, 
seigneur de Rochelurt, Chcirac, Romaznac et fresménil; noble Pierre de Coubla- 
dour, sicur de Montréal, envoyé d'Antoine Henri de Montagu, vicomte de Beaune, 
baron de Bousols ; noble de Bernard, sieur de Bergonsac ,envové de Charles de Lor- 
raine, comte d'Harcourt, baron de Montbonnet ; noble Claude ue Choumouroux, 
envoye de Fraucois Alphonse de Clermont de Chaste, sénéchal du Velay, baron de 
la Brosse; noble Alphonse de Lapra, euvoyé de Francois, warquis d'Espinchal, ba- 
ron de Dunieres ; M. Sobrier fils, envoyé de Charles Achille, narquis de Nérestang, 
baron de St-Didier, jadis grand-maitre de l'ordre de N.-D. du Mont-Carmel ; noblo 
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pelle, Beauzac et Aurec. Sa pieuse excursion, commencée à Ste- 
Sigolène le premier dimanche de Carême 21 février 1627, fini: 
à la Séauve le quatrième dimanche de Pâques, et, suivant l'ex- 
pression de Just de Serres, « fructifia à l'advancement du bien 
« spirituel des ames du diocèse. » 

Le vendredi après le dimanche de Quasimodo de l'année 
1627, suivant l’ancienne coutume, la majeure partie des ecclé- 
siastiques réguiiers et séculiers se réunit en synode. Une pro- 
cession cénérale précéda la cérémonie. Après la célébration de la 
messe dans l’église de St-Vosy et à l'issue du sermon, Just de Serres 
fit publier des règlements dont chaque prètre ou religieux reçut 
un exemplaire. Parmi les vingt articles dont se compose cette 
ordonnence épiscopale, on remarque les suivants : « [. Pre- 
« miérement nous uesfandons à paine d'excommunication à tous 
« prebstres de célébrer messe et déposer le St-Sacrement dans 
« les chapelles des maisons particulières, si ce n'est de notre 
« licence, prohibant à ces fins soubs mesme paine à quelques 
« personnes de quelque qualité et condition qu'elles soient de 
« bastir et faire construire dans leurs maisons aucune chapelle 


Claude de Brossier, envoyé du baron de Rocher-en-Reynicr ; M. de Choumouroux, 
sieur de la Barge, envoyé de Charles de Romanct, baron de B:audiné; noble fac- 
ques de Pieyres, sieur de Ventressac pres Chamalieres, envoyé dé M. de Beaufort 
de Montho:ssier de Canillac, baron de Lardeyrol ; M. Dausac, envoyé de Christophe 
de Belvézer, baron de Joncheres. 


Pour le Tiers-Elat : 


MM. de Lavialle, Pons, Chambon, André cordounier et Chabrier consuls du 
Pay de l’année 1683; ct de Clérac, Pe-ier, Porral, l'halbos et Jourde, consuls du 
P_.y; de l’année 1639; Alloys, avocat et consul de St-Didier ; Chibolon, consul de 
Rochc-en-Régnicr ; Mouret, consul de Monistrol, Pierre Cordoan, consul de Cra- 
ponne ; Jousserand, consul d' Yssingeaux: Allirol, consul de Solignac : Surrel, con- 
sul du Monastier et Jamon, consul de Montfaucon. 

Messire Jean de Fillere, écuver, scigneur ct baron du Charouïl, le Chomeil, 
Cheylon et autres places, juge mage ct lieutenant général à la sénéchaussée du Puy 
siégcait à la tête de la noblesse, en qualité de commis ordinaire pour le vicomte, 
_ de Polignac. Messire rierre de Noy er, seigneur ét baron d'Ozon, était commissaire 
principal du roi. 

Antoine Beilentis, sicur de Lande, avocat ct greffier des Etats du Velay, tenaït 
la plume. Il é ait assisté de son commis Faure. Comparurent devant les Etats pour 
reudre compte d2 leurs offices : Antoine Jlerphanion, docteur ct avocat, syndic du 
Velay ; de Morgues de St-Germain, prévot diocésain de la maréchaussée ; Antoine 
Lagarde, abrogé au sieur Ghalabre, receveur alternatif pour l’année 1689 des tail- 
le, du diocese, Le sieur Cambacéres était propriétaire de l'office de receveur et 
Roche était notaire du pays de Velay. 
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« sans au préalable avoir obtenu sur ce nostre permission par 
«escript... Îl. Dansles mesmes paroisses chacun des prebstres 
« aura à soy propre un calice, burètes, corporaux, purificatoi- 
«res, missel et ses habits sacerdetaux soit pour le inysière de 
« l'autel, soit pour assister aux offices auxquels il est et sera 
« tenu par debvoir à paine d’estre privé des droicts que sa qua- 
« lité et naissance pourroint luy avoir acquis dans l'église. 
« V. Nous desfandons en temps de tempeste et gresle porter 
« en procession le St-Sacrement ny l'exposer aux portes des 
« églises, seulement en ces nécessités revestus de leurs surpelis et 
« estole s'ayderont-ils de la croix et reliques saïnctes, de l'eau 
« béniste et des exorcismes approuvés de l'Eglise. »... X. Tous 
« les dimanches enseigneront la doctrine chrestienne affin qu'un 
« chacun y apprenne ce qu’il doibt croire et faire pour son sa- 
« lut.. X[. N'administreront le St Sacrement de baptesme qu à 
« leurs paroissiens et non dans les maisons privées, ains dans 
« leurs églises, si ce n’est en danger de mort et seront curieux 
« de recevoir les eaux qui s’espandront en ce mystère dans un 
« bassin pour les jeter après dans la piscine... XVI. Ne permet- 
« tront aucun religieux ou laic de quester sans notre adveu et 
« licence par escript dans leurs paroisses... (1) » 


N 


Les rares documents qui nous sont parvenus, à travers 
deux siècles, sur notre évèque Just de Serres, suffisent à 
donner de lui l'idée la plus haute. Il avait une foi vive, 
un amour sincère des pauvres et des faibles, un dévouement 
sans bornes au salut des âmes. Mais son activité ne s'absor- 
bait point dans les devoirs de sa charge pastorale. Il savait 
. remplir avec distinction les divers offices que lui imposait 
sa seigneurie temporelle. 


(1) Tous les documents dont nous n'indiquons pas la source pour éviter les re- 
dites, sont tirés d'un registre in-folio de 407 pages outre l'inventaire, intitulé : 
Visile faicle par messire Just de Serres écesque du Puy, comte de Vellay, 
suffragan spécial de l'esglise de Rome,--- 1626. --- Ce précieux recucil, auquel 


He ferons de constants empruuts, nous a été communiqué par M. Aimé 
iron. 
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La culture de la vigne, qui remonte dans nos pays au 
moins jusqu'au douzième siècle (1), et qui dans le courant 
du quatorzième, garnissait déjà de pampres et d'espaliers les 
terroirs pierreux de Chausson, St-Marcel et Roche-Arnaud (2), 
cette culture, qui donne à nos vallons un aspect si ori- 
ginal, s'était subitement ralentie par suite des désastres qui 
accompagnèrent nos luttes civiles et religieuses. Des froids 
exceptionnels et des gelées périodiques, venant en aide aux 
guerres incessantes et aux épidémies meurtrières, avaient dé- 
peuplé et presque anéanti tous les vignobles du Velay. Just 
de Serres portait un nom illustre dansles travaux de la paix et 
dans l’agriculture. Il voulut faire refleurir cette plante fragile, 
qui procureit à nos aïeux tant d'espérances et si peu de fruits. 
Il fit venir d'Annonay, sa ville natale, d'habiles vignerons 
et introduisit de nouveaux cépages dont les greffes rajeuni- 
rent nos coteaux déserts. Grâce à ce bienfait modeste mais 
capital, la vigne, cette vigne si chérie de nos pères, malgré 
la récolte acide qu'elle fournissait à leurs celliers, vint de 
nouveau réjouir les frais alentours de la ville du Puy. 

Il est un fait bizarre mais caractéristique, c'est que l’homme 
s'éprend surtout d'affection pour les produits que le climat 
semble lui interdire. 

La froide et nébuleuse Hollande se complait aux fleurs exoti- 
ques des régions tropicales. Les Colloques d'Erasme nous intro- 
duisent parfois dans un symposium, que tiennent à Dordrecht ou 
Rotterdam de savants personnages, à l'ombre de charmilles et 


(1) Voir dans la partie historique de l'Ænnuatre de la Haute-Loire. (Le 
Puy, Marchessou, 1869), l'excellent article de M, l'aul Leblanc sur les vignobles 
du Puy. 

(2: Nous lisons ce qui suit dans un factum du dix-huitiéme siécle, pour le sé- 
minaire du Puy contre un sieur de Veyrac. « On voit que par une donation de 
« 1089 Charles abbé de.... donna au chapitre de St-Gcorges, du consentement 
« de son évêque ct de son chapitre, la dime qui lui appartenait : dono et offeru 
« Omnipotenti Deo el Beatissimaæ l'irgini Mari, necnon el sanclo Geor- 
« gio præsuli in pridicta ecclesid ad stipendia et quotidianum rictum 
« Fratrum qui ir supradictä erclesià sunt Dr A el congregandi... 
« decimas panis et vini de Charanicaro deinde decimas panis et vini de 
« Chassende. » Ce factum imprimé reproduit d’autres reconnaissances pour les 
«“ terroirs et vignes de Fayeil (2 septembre 13%5), Roche-Arnaud ou Marroghol 
(1347), Ganeyrias (1372), de la Chalmette (18 novembre 1422). Tous ces vignobles 
garnissaient le versant occupé aujoud'hui par l'orphelinat de Roche-Arnaud et 
les propriétés voisines du Fieu et de Taulhac. 
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de bosquets qui défient les autans de la mer du Nord. Le paysan 
de la triste Savoie dispute aux frimas les ceps rabougris qui s'ap- 
pendent aux flancs de ses arides montagnes. Ce duel de l'homme 
contre le soleil se retrouve dans notre Velay. La vigne est re- 
belle à nos efforts. Les pimpélerins de mars, les froides nuits 
d'avril et de mai jettent trop souvent un crèpe sur la saison 
des vendanges. Le vigneron Anicien ne se décourage jamais 
et son espérance déçue se reporte sur les années qui sui- 
vront. Nos pères avaient pour leurs vignes une tendresse, 
qui s'explique d'abord par le sentiment ‘de lutte contre les 
ingratitudes de la nature, ct surtout par les conditions spé- 
ciales de leur existence. Profondément attachés au sol natal 
par leur humeur peu émigraänte, et à demi-sequestrés des au- 
tres provinces par les difficultés des communications, ils 
ne regardaient guère au delà du triple étage de  mon- 
tagnes qui enserrent le Velay. Enfermés dans une ville 
aux carrefours sombres, aux ruelles étroites, ils gravissalent 
avec bonheur les dimanches et jours de fêtes, ces pentes ro- 
cailleuses des environs où s’espacaient en gradins et en ter- 
rasses les doux présents du patriarche Noé. C'est là, dans 
le petit enclos, dans le mas rustique, que s’abritaient la joie, 
la fantaisie, le délassement de la semaine passée, le récon- 
fort de la semaine à venir. La famille se reposait à l'om- 
bre avare de deux ou trois cerisiers; les enfants arrosaicnt 
la maigre plate-bande ou redressaient les pêchers bossus et 
rétifs, le père réparait le cuvage, et sur le serein quelques 
amis venaient s'asseoir sous la tonnelle de hois autour d’une 
table sincère et frugale. Alors quels moments heureux ! Quels 
larges éclats de rire! Les langues se déliaient, les gauloi- 
series allaient leur train, les anecdotes en bon et loval patois se 
dévidaient en lazzis du cru. Tout était oublié, et les différents de 
Monseigneur le vicomte et de Monseigneur l'évêque, et les tailles 
qui écrasaient le pauvre monde, et les pestes et les guerres qui je- 
taient un deuil périodique sur la contrée. En dépit des anathèmes 
du jurisconsulte Barbier d’Yssingeaux, l'honnête vin de pays ré- 
gnait er maître dans ces agapes. Ce fils duterroir était bien quel- 
que peu aigre; il sentait volontiers l'évent et aéfait toutes 
les finesses de la cave; mais c'était un compatriote; on l’a- 
vait vu naitre et mürir, quand il mürissait, et plus d'un bour- 
geois de la rne Pannessac préférait sans détour son petit vin 
blanc aux. muscats les plus renommés du Languedoc. 
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Le luxe, cet ennemi intime, a fait sa trouée dans les vignes. 
Il a corrompu les réunions champêtres comme il a dispersé 
nos vieilles sociétés bourgeoises. Au lieu de la chibotte poin- 
tue et à pierres sèches, ou de la maison en forme de co- 
lombier qui décoraient jadis les vignobles de Vals, du haut 
et bas Charnier, de Chausson et de Brives, nous voyons 
maintenant s élever d'élégantes villas où l'étiquette a banni 
le sans-façon et la cordialité des anciens jours. Mais il est 
encore de bonnes gens qui ont conservé à leur vigne une 
allure simple et hospitalière. Dans ces maisonnettes primitives 
dont les murs sont garnis d'images d’Épinal, se passent 
quelques bonnes heures loin des caquets et des luttes mes- 
quines de la ville, loin surtout de nos maudites dissensions 
civiles. Allons donc à la vigne, malgré les railleries sur les 
vignards, allons-v le panier sous le bras, à pied comme nos 
pères; et si les joies du temps jadis viennent quelquefois 
sourire à nos âmes flétries par tant de douleurs, donnons un 
souvenir à just de Serres, à cet aimable et bienfaisant évé- 
que qui repeupla nos vignobles désolés. 


JIT 


Just de Serres n'était point de ces prélats de cour aux- 
quels Boileau prèchait en vain la résidence. Il s'était voué 
sans réserve à la prospérité du pays. Rien de ce qui inté- 
ressait sa patrie adoptive ne lu: était étranger. Au lieu d'a- 
bandonner la présidence des Etats du diocèse à son vicaire 
général, 1l assistait en personne à ces assemblées, toutes les fois 
que ses occupations si diverses et le gouvernement de son 
abbaye de Montebourg lui en fournissaient le loisir. C'est ainsi 
qu'il présida les Etats qui s'ouvrirent au Puy le lundi, 
47 juin 1624, à neuf heures du matin. Il convient de consacrer 
quelques lignes au récit de cette session. 

Après un service religieux célébré dans l'église Notre- 
Dame, suivant l'antique usage, les députés des trois ordres 
se réunirent dans la salle basse du chapitre. Ils entendirent 
d'abord le rapport des commissaires de l'assiette sur l'octroi 
crue et imposition de l'année, sur les délibérations des Etats 
généraux de la Province, examincrent les procurations des 
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membres ahsents, et aussitôt après le seigneur évèque fit re- 
nouveler « le serment de fidélité accoutumé par tous et cha- 
« cun, la main levée à Dieu, avec protestations et désir et 
« témoignage singuliers de vouloir toujours vivre et mourir 
« pour le service de Sa Majesté (1). » L'assemblée était 
composée de la manière suivante : 

Président, Révérendissime pére en Dieu, Messire Just de 
Serres, évêque du Puy, comte du Velay, abbé et baron de 
Montebourg', noble Louis de Charriol, sieur du Pouget, com- 
missaire principal de l'assiette; Messire Guillaume Bertrand 
juge mage et commissaire ordinaire. Au banc du clergé 
siégeaient Messires et vénérables personnes : Jean Laurens, of- 
licial et vicaire général ; Jean Brun, chanoine, représentant ou 
Monsieur du chapitre Notre-Dame; Nicolas de Fay, prieur de 
Chamalieres ; Jacques Pradier, chanome, envoyé de Christophe 
Bertrand, prévot du chapitre ; Vital Bernard, chanoine, docteur 
en droit, prienr de St-Etienne et envoyé du prieur du Bou- 
chet-Saint-Nicolas (2); Jacques Reynard, chanoine, envoyé 
du prieur de Grazac; Etienne Belheul, vicaire général de 
l'abbaye Saint-Chalfre, envoyé de Martin Barry, docteur en 
droit canon, abbé du Monastier ; Etienne de la Roche, 
commis du prieur de Goudet. 

Au banc de la noblesse étaient présents : François-Gaspard 
Armand, vicomte de Polignac, marquis de Chalancon, baron 
de Solignac, Cevssac, Randon, Randonnat et autres places, cen- 
seiller d Etat, chevalier de l'ordre du Saint-Esprit et capitaine 
de cinquante hommes d’armes de l'ordonnance du roi; An- 
toiue de Sagnard, baron de Queyrières ; Jacques d'Espinchal, 
baron de Dunières; François d'Auzon, baron de Lardevyrol; 
Pierre-Antome de Rochefort d'Allv, baron de Saint-Vidal ; 
Jean de la Rodie, baron de Saint-Haon ; Philibert de la Motte, 
sieur du Mas, commis de Jean de la Motte, baron de Yachères ; 
Benjamin de la Rodde, sieur de Frevsseaet, commis de Fran- 
çois de Belvézer, baron de Joncheres ; Joseph de la Mure, 
bail de Roche-en-Régnier, “ommis de Henry de Lévis, duc 
de Ventadour, baron de Roche-en-Régnier; Antoine de la Ro- 


(1) Proces-verbal des États particuliers du diocèse. (Archives départemeutales). 
(2) Vital Bernard, l'auteur du Wéroër des chanoïnes (Paris, 1630), et du Cha- 
noëne, le Puy ct Lyon, 1847). 


AU DIX-SEPTIÈME 6IÈCLE. 85 


et + 


che, sieur de Chamblas, cominis d'Hector de Fav, baron de 
Latour-Maubourg ; Louis de Rochebonne, sieur de Laboranges, 
commis du baron du Villard; Balthazard de Cusson, écuver, 
sieur de la Villette, commis de M. de Fay-Gerlande, baron de 
Sanssac ; Guillaume de Poinsac, sieur dudit lieu, commis du 
baron de Bouzols {1}; Guillaume Fillère, commis du baron de 
: Monthonnet; Louis Crouzet, sieur de Dampierre, commis du 
vicomte de Polignac (2). 

Les représentants du Tiers-Etat se nommaient : noble Hugues 
de Coubladour, seigneur et baron de Saint-Privat, Jacques 
Brun, Jacques Guigon, Antoine Barrv, notaire royal, et Louis de 
Lobevrac, premier, troisième, quatrième, cinquième et sixième 
:onsuls de la ville du Puy (3); Jean du Fournel, docteur en droit, 
député de tour de la ville de Saint-Didier; Jean Vacherol, dé- 
puté de tour de Roche-en-Régnier. Antoine Sagnard Dolézon, 
docteur en droit, assista aux délibérations en sa qualité de 
syndic du pays de Velav. Jacques Bertrand, greffier des Etats, 
tenait la plume. 

Les députés, après la vérification de Îcurs pouvoirs, passèrent 
à l’examen des divers sujets qui intéressaient le diocèse. De 
longues explications furent données sur l’état des dettes et sur 


(1) D'après M. du Molin (Baronnie de Bouzols, Paris, Dumoulin, 1870, p. 91) 
Josué de Montagu avait acheté le 27 mai 1621 de Henry de la Tour, vicomte de 
Turenne, la terre et scigneurie de Bouzols. Nous n’en voyons pas moins dans le 
proces-verbal des États de 1624, Ncolas de Polallion qualifié de baron de Bou- 
zols. D'autre part, an trouve dans les proces-verbaux des Etats du Gévaudan et 
notamment en 1603, un Claude de Polallion qui est désigné sous le nom de «ci- 
gueur de Bouzols et qui représente lebaror mineurdeCanilhac. (Doruments histo- 
rèques sur le Gévaudan, par Gustave de Bardin, Toulouse, 1846, L. 1er, pp. 
91 et suivantes). Les Polallion se seraieat-i's permis au dix-septieme sicele une de 
ces usurpations de titres, si fréquentes à cette époque ? Mais comment expliquer que 
les États du Velav, si chatouilleux sur E:s questions de préséance ct de qualifica- 
tion, aient admis dans leur sein un Polallion baron de Bouzols, alors que les 
Moutagu étaient là pour soutenir leurs privilèges? Nous n'avous pu élucider ce 
poiot et nous sollicitons à cet égard les lumieres du savant M. du Molin. 

(2) Le vicomte de Polignac était probablement représenté aux Etats en sa qua- 
lité de baron de Solignac. Jacmon en effet, (feuillet 6e) nous apprend que le vi- 
comte siégeait en sa qualité de baron de Soligrac. Nous remarquerous réanmoins 
qu'aucun de nos historiens ne fait fisurer la terre de Solignac au nowbre des baron- 
nics diocésaines. 

(3) Le deuziemce consul, absent ou malade, était Jacques Peyronel. Jacmon nous 
apprend que les consuls du Puv n'avaient ensemble qu'une voix, et que les per- 
sonnats qui étaient présents avaient le pas sur les commis où envoyés des baron- 
nies même plus anciennes (Jacmon feuillet 6e), | 


86 UNE VISITE PASTORALE 

les diverses instances poursuivies contre et au nom du pays, 
soit devant le sénéchal soit auprès du parlement de Toulouse. 
Le premier consul du Puy, noble Hugues de Coubladour rendit 
compte du voyage qu'il avait fait avec noble Jacques de Cou- 
bladour, seigneur de Monréal, premier consul de l'année précé- 
dente, pour assister aux Etats du Languedoc ouverts à Béziers 
le lundi 44 mars 1624. Il indiqua que le principal objet de 
leur mission avait été d'obtenir le retrait de l’édit portant créa- 
tion des greffiers héréditaires pour les tailles dans les villes et 
mandements de toute la Province. Grâce aux bons soins et à la 
recommandation de M. du Pouget, du duc de Montmorency et 
du parlement de Toulouse, la suppression de ces nouveaux 
offices avait été obtenue. Les commissaires de Sa Majesté 
avaient d’abord réclamé pour prix de cette faveur la somme de 
4,400,000 livres, mais ils avaient consenti à modérer cette 
somme à celle de 720,000 livres, qui devait être répartie sur 
les communautés de la Province et payée en deux impo- 
sitions (1). 

Le syndic Dolézon représenta que depuis quelques années les 
 Consuls du Puy introduisaient au sem de l'assemblée le capi- 
taine général et le greffier de leur ville, et que cette innovation 
étaitcontraireauxrèglements deM. de Ventadour ainsi qu'aux dé- 
clarations des Etats du Languedoc. Il fut décidé que par égard 
pour le baron de Saint-Privat, la question ne serait pas vidée 
cette fois ci, mais qu'à l'avenir le capitaine général, le secrétaire 
et le greffier de la ville du Puy n'auraient plus droit d'entrer en 
séanr:e. 

Le sieur Chabanacy avocat au bailliage de Montfaucon fut 
admis à prendre la parole devant les Etats. Il exposa qu’en 
1622 , sa ville avait beaucoup souffert du logement des troupes 
commandées par le vicomte de Lestrange, et il réclama le rem- 
boursement ou désintéressement promis par les commissaires de 
l'assiette. Dolézon, syndic, répondit que les habitants de Mont- 
faucon, loin de leger les troupes dans leur ville et faubourgs, 
ainsi que le portait l'ordonnance des commissaires, s'étaient 
exemptés de cette charge moyennant une certaine somme et que 
les soldats avaient été prendre gîte dans les mandements de 


(1) Outre le proces-verbal des Elals que nous avons sous les yeux, lire aussi 
Dom Vaissete, Histoire du Languedoc édit. Du Mége 1, IX, p, 358. 
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Mercœur, Fay, Chapteuil et autres lieux du Velay où ils avaient 
commis une foule de déprédations. Les Etats, conformément 
aux conclusions du syndic, refusèrent l'indemnité demandée par 
Chabanacy au nom de sa ville. | 

Frère Antoine Jouet, prètre, hermite de Saint-Benoit, avait 
supplié les États de l'aider de « quelques petites sommes de de- 
niers, » pour faire un couvert sur l'ancienne chapelle de son 
hermitage, en représentant qu'il avait rétabli cette chapelle 
‘lepuis longues années avec un grand travail et grâce aux seules 
libéralités des gens de bien. Il lui fut aumôné une somme de 
trente livres pour daller le couvert de cette église « par lui 
« restaurée pour le culte divin et grande utilité du public. » Les 
religieux Carmes et Cordeliers obtinrent chacun cent livres pour 
les réparations de leurs couvents, et les religieuses de Sainte- 
Claire eurent la mème somme « à raison de leur srande pau- 
vretéet l’austérité deleur bonne et reiigieuse vie. » Les Frères 
Prêcheurs avaient depuis dix ans environ ouvert des écoles 
publiques :le thiologieet de philosophie. Les États, en considéra- 
tions « du grand fruit que la jeunesse recevait de cet ensei- 
waement, » accordérent au Dominicains la somme de centlivres 
qui devait être affectée à la réparation des murailles et des dor- 
loirs du monastère de Saint-Laurent. 


(À suivre). L X. 


CHARTE DE FONDATION 


DU PRIEURÉ 
DE SAINT-PIERRE-EYNAC 


ier mars 1070. 


Authenticité de la Charte. 


la porté du manoir de Chapteuil. Pons, seigneur du lieu et 

d'Eynac, les ayant accueillis, ils lui exposèrent que Bertrand, 
évèque du Puy, les envoyait pour prendre copie du titre de 
fondation du prieuré de Saint-Pierre-Eynac conservé dans les 
archives du château. Pons recut favorablement leur demande et leur 
délivra la charte qu’ils reconnurent ètre intacte et munie de deux 
sceaux, eu présence de Guillaume Porchas, seigneur de Chaudey- 
rolles, de noble Armand de Graces ou Gorces, d'Henri de la Croix, 
prètre, de Pierre de Froideville, prètre, ct de plusieurs autres té- 
moins. Puis les notaires se mirent à l’œuvre et transcrivirent le 
document mot à mot. C’est ce qui résulte de l'acte qu'ils dres- 
sérent et qui, divisé en deux parties, sert de cadre à la charte de 
1070. Voyez plus loin notre publication. 


L 16 avril 1369, deux notaires venus du Puy frappaient à 
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Des documents des XV° et XVIe siècles, que nous a“com- 
muniqués M. le curé Barthélemy, ayant trait, pour la plupart, à des 
procès soutenus par les habitants de Saint-Pierre-Eynae tantôt 
contre le seigneur d’Evnac, tantôt contre le prieur et les prètres 
de la paroisse, invoquent souvent la charte de 1070. L'écrit 
original existait-i! a cette époque? Nous l'ignorons. Mais au moins 
la copie en était bien connue. 

Eu 1670 le texte du titre de Saint-Pierre -Eynac fut porté au 
Puy el consigné dans le registre des insinuations. C'est là que 
nous l’avons trouvé. On le voit, il n’y a pas de doute sur l’authen- 
ticité du document que nous publions, et vouloir la démontrer 
plus amplement serait inutile. 


[I 


Importance de la charte. 


Elle nous donne le plus ancien nom connu dans la généalogie des 
Chapteuil : Dragumet ; elle nous rappelle la date approximative de 
la fondation de l’église de Saint-Pierre dout l’ensemble accuse le 
XLe siècle ; elle nous montre la Chaisedieu, qui comptait à peine 
alors quelques annés d'existence, étendant ses possessions de tous 
côtés, favorisée des seigneurs au préjudice peut-être des prètres 
séculiers ; elle fait voir que la paroisse de Saint-Picrre-Evynac était 
antérieure au prieuré; elle jette une lucur sur l'origine des biens 
communaux et du droit de seconde herbe dont jouissent les habi- 
tants de plusieurs de nos commuues, origine ardemment cher- 
chée par nos archéologues et ne semblant avoir de date que celle 
du partage des biens entre les premiers häbitants de nos contrées ; 
elle est pleine d'intéressants détails sur la manière dont on dotait 
les églises à cette époque reculée et sur les conditions stipulées 
par les donateurs ; elle atteste l'antiquité de la mesure agraire 
le Jjournul encore employée à Saint-Pierre-Eynac....... 
Qu'ajouter ? Il n’y a pas jusqu’au nom de Pons de Beaumont, 
damoiseau, témoin de l'acte, qui ne fasse plaisir à l'érudit, car 
« cest une rare fortune...... , dirons-nous avec notre savant 
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* compatriote, M. du Molin, de pouvoir reconstruire aujourd'hui 
« la généalogie quelque peu suivie et justifiée de ces vieilles raccs 
« qui s'éteignirent au cours du moyen-âge sans avoir porté d'autre 
« nom que celui de leur fief ». 


LL 


Analyse de la charte. 


Le premier mars 1070, Dragumet, seigneur de Chaptevil et 
d’Eynac, pour le rachat de ses péchés, le hien de son àme et 
le repos de ses narents défunts, fonde un prieuré perpétuel dans 
l'Église de Saint-Pierre-Eynac, voulant qu'il soit desservi par un 
religieux-prêtre de l’ordre de sant Benoit avre un cloitrier Gu 
mème ordre, également prètre, qui doivent se Joindre au curé de 
l'église paroissiale, vivre avec lri, célébrer chaque jour la 
messe.... Pour doter Ie prieuré, Dragumet donne deux maisons, 
sises à Saint-Pierre-Eynac, avec deux jardins attenants, vingt jour- 
naux du pré de Sumène dont les hommes de Suriène, d'Eynac..… 
auro”.t la seconde herbe. Le pré de la Rivoire appartiendra en- 
tièrement au prieur. Au cas que les prieurs de Saint-Pierre ne 
rempliraient pas les conditions de la fondation, les propriétés 
reviendront à l’Evèque du Puy. Il donne encore deux champs 
nommé loucha del four et l'ou garayt la glaysa. 11 ajoute à ces 
Fbéralités dix livres d’argent. dix-huit septiers srigle, vingt- 
quatre gelines etc... A défaut de l’accomplissement des conditions 
dans la jouissance des biens, ils reviendront encore à l’Evèque 
du Puy qui priera pour lui ct pour ses parents. Les prètres 
séculiers desservant l’Église de S.-Pierre-Eynac auront droit à pren- 
dre quelques repas dans la maison et aux frais Qu prieuré : ce seront 
les jours de Noël et trois jours suivants, de la Circoncision, de l'E- 
piphanie.... à condition de faire diacre et sous-diacre ce jour 
la et de chanter les vèpres.... L'institution, la destitution du 
prieur comme aussi la garde du prieuré appartiendront à l'abbé 
de la Chaise-Dieu. 
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IV 
Texte de la charte. 


Noverint universi et singuli prescntes pariter ct futuri quod anno 
dominicæ Incarnationis 1369 ct die 16* Mensis Aprilis, serenis- 
sino principe Carelo Dei gratia rege Francorum regnante et 
reverendo patre in Xto domino Bertrando eadem gratia ani- 
ciensi cpiscopo existente, nos subsignati &actoritate  impe- 
riali notarii publici curiæque domiui eflicialis Anicii jurati, 
fuimus requisiti per supradictum D" Aviciensem episcopum ut de 
civitate Anicii accelcremnus a: castrum Captolii ad habendum ex- 
trahendum certum duplum ex quadam carta fundationis prioratus 
sancti Petri d’Evuaco ad utilitatem supradicti domini Episcopi Ani- 
cicnsis et suorum in futurum succc:sorum, et dum in eodem castro 
Captolit fuimus, potens vir nobilis Poncius dominus de Captolio et 
d'Evnac miles ipsam carla fuudatiunis prioratus sancti Petri 
d'Eynac, ad supplicationem supradicti domini episcopi anicien- 
sis nobis tradidit et exhibuit, cujus cartæ tenor talis est ut sequi- 
tur : 

«. In Dei uomine Amen. Noverint uuiversi et singuli presentes 
«“ pariteret futuri hauc presentem cartam inspecturi ct audituri 
« quod anno dominicæ incarnationis M. LXX ct die prima mensis 
« Martii regnante Heurico imperatore et sedente Urbans Papà 
« romano, atque Principe illustrissimo domino Philippo Dei gra- 
+ La Francorum rege et regnante, in ncbisque notariis anctoritate 
« imperiali personis publicis et testium subscriptorum presentia 
« personaltter constitutus potens et nobilis vir Dragumetus do- 
«_ninus de Captolio et d'Evuac, miles, in redemptionem pecca- 
« torum suorum et ad salutem amimæ suæ et parentum suorum 
+ _aeFunctorum gratis pro se et suis instituit et dotavit et fundavit 
< ad unum prioratum perpetuum in loco et Écclesià parrochiali 
« sancti Petri d'Evnac perpetuis temporibus desserviendum per 
« unum priorem religiosum et presbiterum ordinis Sancti Bene- 
« dicti una etian cum Claustricio religioso et presbitero ejus- 
:« dem Ordinis sancti Benedicti, et eisdem adjuncto vicario per- 
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petuo et rectore ipsius predictæ ecclesiæ parrochialis Sti Petri 
d'Eynac, qui insimul tenebuntur starc et vivere, et omnibus 
diebus tenebuntur celebrare missas, dicere unus post alium, 
vel omnes insimul prout tempus requiret et erit necessarium 
atque opportunum. Et pro institutione, dotatione et fundatio- 
ne ipsius prioratus dictus dominus d’Eynac fundator dotavit 
juxta formam infra scriptam, videlicet de duabus domibus quæ 
sunt sitæ in loco sancti Petri d'Eynac, una cum curte et duobus 
hortis omnibus simul contiguis cum eorum confrontationibus 
confrostatis. Item plus dictus dominus fundator ipsum prioratum 
dotavit et fundavit de viginti jornalibus pratorum existentibus 
in loco sancti Petri d'Eynac et in brolio de Sumena cum eo- 
rum coufrontationibus debite confrontatis, tamen cum retentio- 
nibus infra scriptis. Primo enim retinuit ipse dominus fundator 
quod homines babitantes in loco sancti Petri habeant perpe- 
tuis temporibus secuudam herbam sive renobrium ipsorum pra- 
torum sancti Petri, excepto prato appellato la Rivoire quod est 
juxta cimeterium, de quo prato ipsi domini priores possint 
facere ad eorum voluntates tam de herba Mahencha quam de 
renobrio, et sic servando ipsum pratum non poterunt neque 
debebunt cum eorum animalibus depasci facere restam aliorum 
pratorum existentium in ipso loco sancti Petri. De prato quod 
est in brolio de Sumena homines de sancto Petro, de Soteriis, 
de Sumena ct d'Xynac omnes in commuui habebunt secun- 
dam herbam prout sunt in consuctudine habendi per predeceesso- 
res ipsius domini fundatoris, et casu quo in futurum domini prio- 
res ipsius prioratus sancti Petri d'Eynac ipsas proprietates 
ipsorum pratorum supradictorum vellent aliquo modo dictis om- 
nibus supradictis deponere et removyere, eo casu dictus domi- 
nus fundator dedit et donavit perpetuis temporibus Domino 
Aniciensi Episcopo qui tempore illo erit totum censum argenti 
quem ipsi domini priores recipiunt quolibet anno in mense 
Martis in totà parrochià sancti Petri d'Eynac, etquod ipsi do- 
mini Anicienses Episcopi teneañtur et debeant Deum orare pro 
animà suà, parentumque suorum et omnium fidelium defunc- 
torum. Item etiam ipse dominus fundator fundavit et dotavit 
ipsum prioratum de duobus campis; unus est in loco sancti 
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Petri appellatus Loucha del four, et alius est in territorio ap- 
pellato lou garayt la Gleysa cum eorum confrontationibus debite 
confrontatis, de quibus campis sive territoriis ipsi domini pri- 
oves possint facere ad corum voluntates, tamen sine aliquà ven- 
ditione. Item pariter dictus dominus fundator ipsum priora- 
tum sancti Petri dotavit et fundavit de bonis suis a Deo sibi 
collatis, videlicet de summà argenti decem librarum quas ipse D. 
fundator percipere et levare consuevit in parrochià santi Petri 
d'Evnac, prout asscruit constare in recognitionibus ipsorum 
hominum. Item pariter ipse supradictus dominus d’Eynac fun- 
dator supradictum prioratum sancti Petri d'Eynac dotavit et 
fundavit de granis bladorum, videlicet de siligine de decem octo 
cestariis pagesiis mensuræ d’Evnac, de frumento ct hordeo de 
duobes cestariis etiam pagesiis, de avenà de octo viginti raso- 
rum avenæ dictæ mensuræ d'Evnac. Item plus de viginti quatuor 
gallinis, omnia predicta solvenda anno quolibet in festo beati 
Michaelis archangeli Domino priori et suis successoribus juxta 
consuetudinem solvendi eidem domino fundatori prout constat 
in recognitionibus hominum ïpsorum et cum decima bla- 
dorum in ipsà parrochià Sti Petri d'Evnac ipsi domino funda- 


. tori et suis predecessoribns solvendà singulis annis consuetà at- 
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que cum décimà carnali solvendà etiam quolibet anno consuctà 
et non aliter, et casu quo in futurum domini priores ipsius 
prioratus Sti Petri d'Evnac aliam decimam novam bladorum 
atque carnalem vellent in ipsà totali parrochià imponere præter 
quam est de consuetudine per ipsum dominum fundatorem et 
suos predecessores levandi et recipiendi est consuetum, eo ca- 
su dictus dominus d’Evnac fundator ipsam totalem decimam 
Lam bladorum quam etiam decimam carnalem in eadem totali 
parrochia sancti Petri d'Evnac solvendam consuetam dedit et 
donavit perpetuo tempore Domino Episcopo Aniciensi et suis 
successoribus qui tempore illo erunt, et quod ipsi Domini 
cpiscopi anicienses teneautur et debeant Deum orare pro anim 
suà et suaorum predecessorum, aîtque omnium parrochiano- 
rum etaliorum fidelium defunctorum quorum animæ requies- 
cat in pace. Amen. Tamen ipse Dominus fundator in ipsà do- 
tatione, institutione et fundatione per expressum retinere vo- 


94 CHARTE BE FONDATION 


luit quod domini servitores ‘et presbiteri seculares Ecclesiæ 
parrochialis Sti Petri d'Eynac qui nunc sunt et tempore fu- 
turo erunt, habeaut et habere debeant perpetais temporibus 
sine aliquali coatralictione infra domum prioratus sancti Petri 
repassus, scilicet prandium diebus seqnentibus immediate, vide - 
licet Nativitatis Domini nostri Jeshu Christi cum tribus diebus 
sequentibus, die sauctæ Circumcisiouis Domini, die Apparitio- 
nis Downini, Dic Resurrectionis Domini nostri Jeshu Cbristi cum 
duobus diebus sequentibus, et Die omnium Sanctorum atque in 
crastinum in festo Animarum, cuin hoc quod ipsi Domini pres- 
biteri et servitores ipsius predictæ £cclesiæ parrochialis Sti Petri 
d'Eynac tenebuntur et erunt adstricti se reperire in missis 
magnis ipsaruin præilictarum dierum faciendo diaconum et sub- 
diaconum et dicendo vesperas ipsis diebus sub altà voce, et die 
deffuuctorum dicere de mane officium deffunctorum sub priva- 
tione ilhius diei prandu, et casu quo iosi Domini priores in 
futurum dicti prioratus saucti Petri d'Evnac ipsos repassus su- 
pradictos solvere nollent, et reffusum solvendi facerent, eo casu 
adveniente el coutingente, ipsce dominus fundator eisdem domi- 
nis presbiteris et servitoribus supradictæ Ecclesiæ parrochialis 
sancti Petri d'Eyuac qui tempore illo erunt dedit et donavit 
perpetuis temporibos totum bladum tam siliginis quam frumenti, 
hordei et ayenæ quod in censum ipsi priores recipiunt quolihet 
anno in loco santi Petri et nou alibi, prout constat in eorum recog- 
nitionibusipsorum hominuin ipsius loci sancti Petri. Quæ prædic- 
laipse potens vir uobilis Dragumeius dominus de Captolioet d'Ev- 
nac, miles, inde et super omnibus bons suis quibuscumque 
ubicumque sint et quocumque nomine ceuseutur, presentibus et 
futuris, quæ omnia bona sua vult et esse voluit pro predictis 
dictæ fundationis ipsius prioratu; sancti Petri d'Evnac specia- 
liter obligata, et supradicta feceit idem Dominus d'Eynac fun- 
dator tali modo et forma adjectis,quod institutio et destitutio atque 
custodia dicti prioratüs et priorum qui in eo constituti erunt 
ad Dominum Abbatem Casædei et successores suos in futurum 
qui pro tempore illo erunt in solidum pertineant et debeant 
perpetuo pertinere et quod priores quiin ipso prioratu sancti Pe- 
tri d'Evnac pro tempore fueruntresidentiam faciant et facere tene- 


DU PRIEURÉ DE S.-PIERRE-EYNAC. 95 


anturiufra parrochian sancti Petri d'Es nac cum evrum clausteriis 
et vicariis perpetuis qui tenebuntur servire omnibus diebus ipsam 
Ecclesiam parrochialem et Deum orare pro animà suà et uni- 
mabus parentum suorum atque parochianorum in dicta Eccle- 
sia, et cimeterio Ecclesiæ parrochialis sancti Petri d'Eynac re- 
quiescentium, missas celebrare et officium nortuorum dicere, et 
sepulturam suam parentumque suorum et omnium aliorum par- 
rochianorum sicut decuerit visitare. Et inde dictus Dominus 
fundator onerat ipsos dominos priores. clausterios, vicarios 
perpetuos, et dominos presbiteros seculares ipsius Ecclesiæ sancti 
Petri d'Evnac ut bene ct fideliter in divinis desserviant juxta 
tenorem presentis fundationis ipsius prioratus sancli Petri d'Ey- 
nac defferendo ipsi prioratui utilia procurare, et inutilia 
toto eorum posse evilare, 1psos oaerando et eorum discretioni 
et conscientiæ remiltendo. Et ita predicta omnia universa et 
singula dictus potens et nobilis vir Draguemetus, dominus de 
Captolio et d'Eynac, miles, promisit sub bonorum suorum quo- 
rumcumque obligalione, et cum Juramento ad sancta Dei 
Evangilia per ipsum prestito attendere, tenere, complere et in- 
violabiliter pepetuo observare, contraque nuuquam facere,dicere, 
opponere vel venire, nec alicui contravenienti in aliquo con- 
scutire, seque nihil dixisse seu fecisse in pretcritum, faccre 
seu dicere in futurum propter quod premissa minus sint fir- 
ma seu minori gaudcant firmitatc cam omni auctoritaté juris 
et facti renunciatione in premissis etcirca premissa neccssaria, 
debita, utili et cantela. De quibus omnibus supradictis dominus 
fusdator petiit el requisivit sibi ficri cartam seu cartas unam seu 
plures per nos notarios infra scriptos. Actum iu castro d'Ey- 
nac in fornello basso anno ct die predictis, presentibus nuo- 
bili Pontio de Bellomonte, domicello, Mattheo Tartas ser vitore 
ipsius domini d'Eynac, Guillelmo Chautard, Hugone Florandi, 
Joanne Cairelli, Guillelmo Janeta, Petro du Bona, Girino 
Chautard, et pluribus aliis testibus ad hæc audienda vocatis 
et rogaiis, ct nobis Guillclmo Policarpi ct Girino Tartasii 
auctoritate imperiali notariis qui in predictis omnibus una 
cu.n dictis testibus presentes interfuimus et de cisdem notant 
recepimus, de quo hane præsentem cartam extrahi, scribi et 
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« grossari fecimus per fidelem substitutum nostrum, cui cartæ 
« nos subscripsimus et nominibus et cognominibus nostris si- 
« gnavimus requisiti in testimonium omnium et singulorum 
x præmissorum cum appositione sigillorum curiæ regiæ et lo- 
« mini fundatoris fundationis jurisdictionis castri d'Eynac. Guil- 
« Jermi Policarpi not. Geronimus Tartasii not. » 

Extractum per nos notarios subsignatos à carta fondationis prio- 
ratus Sanct. Petri d'Evnac non vitiata neque cancellata cum 
duobus sigillis appendentibus sigillata, et de supra dictis nota- 
riis quondam signata et hoc nos notarii subsignati fecimus et cxtra- 
ximus de mandato et precepto supradicti domini Episcopi Ani- 
cicasis, et de consensu et voluntate etiam supradicti potentis 
et nobilis viri Domini Pontii de Captolio et d'Evnac militis et 
supradicti Domini quondam fondatoris Successoris. Et hoc reffe- 
rimus fecisse nos notarii authoritate imperali curigæque Domini 
officialis Anicii jurati, sub anno et die supradictis. Testibus pre- 
sentibus Guillelma Porchas milite, domino de Calida-Aure, no- 
bili Armando de Gratia, et vencrabilibus viris dominis Henrico 
de Cruce, Petro de Frigidavilla, presbiteris et servitoribus ipsius 
domini de Captalio et d'Eynac, Armando Charbonelli, pluribus- 
que aliis, et nobis Guillelmo Granete et Joanne Vacherii ha- 
bitatoribus nunc civitatis Anicii authoritate imperiali notariis 
publicis, curiæque domini oflialis Anicii juratis qui in premis- 
sis omnibus una cum dictis testibus supradictis presentes interfui- 
mus et coram cisdem duplum de supradicta carta fundationis 
prioratus Sancti Petri d'Eynac extraximus et recepimus, de quo 
duplo hanc presentem cartam extraxi, scribi et grossari fecimus 
per fidelem substitutum nostrum ad utilitatem parrochianorum 
Fcelesiæ parochialis Sancti Petri d'Evnac, cui cartæ nos subs- 
cripsimus et nominibus atque cognominibus nostris signavimus 
requisiti in testimonium omnium et singulorum premissorum 
cum appositione sigillorum curiæ Domini officialis Anicii et Do- 


mini jurisdictionis Castri de Evnaco. J. Vacherii, not. G. Gra- 
neti not. (1). 


J. DUCHAPRE. 


(1) Arch, dép., B. 31. 
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Suite (1, 


mort est une chose épouvantable, qu'elle ressemble au 
soleil et ne peut se regarder fixement, et il ajoute que tout 
ce que Îla raison peut faire contre la mort, c'est de détourner 
notre vue sur d'autres objets et de nous engager à n'y point 
penser. Ces paroles échappées à l'égoïste morose, au bel esprit 
chagrin qui ne voyait plus les mystères sacrés de la destinée 
humaine qu'à travers son amour-propre froissé et ses ambitions 
déçues, ces paroles sont-elles bien vraies ? Que la chair frissonne 
à l'aspect d'une destruction prochaine, que l'âme soit troublée 
par les anxieux problèmes de la dernière heure, rien assuré- 
ment n'est plus naturel. Mais que l'homme soit obligé d'éviter la 
pensée de la mort et de s'en distraire continuellement par les 
plaisirs ou les affaires, voilà qui est faux et démenti chaque 
jour. 
Les anciens contemplaient la mort sans frémir. Les monu- 
ments de la plus haute antiquité sont remplis d’emblèmes fu- 


L Rochefoucauld dit quelque part dans ses Maximes que la 


(1) Noir Tublettes historuues de la Haute-Loire. pussim. 
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péraires. Rien ne ressemble plus à nos danses Macabres que les 
peintures dont les Egvptiens ornaient leurs Pyramides. Doués 
d'un génie moins profoni mais plus expansif, les Grecs et surtout 
les Athéniens entouraient de tous les enchantements de leur 
mythologie, les Champs-Elysées, Caron le sombre batelier et 
jusqu'à Pluton lui-mème. Peuple dur et austère, les Romains se 
familiarisaient sans cesse avec les idées d’outre-tombe. Leurs 
poëles épicuriens, Horace en tête, se jouaicnt de la noire déesse, 
du Styx et du Cocyte, et n'envisageaient le court passage de 
l'homme ici-bas que comme un encouragement à mieux jouir, 
à ceuiliir l'heure présente... Carpe diem. Les philosophes, 
les stuïciens faisaient profession de sortir de la vie ainsi que 
d'un hanquet (1). Caton se tuait pour ne pas être esclave, Bru- 
tus parce qu il désespérait de la vertu ; d'autres s’ouvraient les 
veines pour ne rien devoir à César, celui-ci pour ne pas respirer 
l'air souiilé par Octave; tous, comme llelvidius et Thraséas, afin 
d'éviter le spectacle des lâchetés de l'Univers et des forfaits des 
Empereurs. Tacite est j’évangile de ces trépas illustres. Ses écrits 
aussi bien que le Phédon et le récit des derniers moments de So- 
crale,sontun immortel hommage à la liberté, à la dignité humaine. 
Il n’est pas jusqu'à cette académie des Co-mourants, (Sunapota- 
noumenon) quise forma dans Alexandrie sous Antoine et Cléo- 
patre, qui ne prouve combien lesanciens pratiquaient assidument 
le mépris de la vie (2). 

Le moyen-ège est plein de la mort. Les terreurs de l'an mil 
ontélé mal comprises et singulièrement exagérées. En proie à d’in- 
cessants fléaux, à d'inexprimables misères, les peuples chré- 
tiens cousidéraient la fin du monde moins comme un cataclysme 
suprême et redouté que comme le seuil d'une existence meilleure 
et l'avènement de la patrie céleste. (3). Dès le treizième siécle 


(1) Cur von e vità, plenus conviva, recedis? (Lucrece) 

(2) Voir les études sur le suicide et sur la haine de la vie, dans le cours de 
littérature dramatique de M. Saïnt-Marc-Girardin, t. 1, pp. 80 et suivantes. 

(3) Les titres nombreux antérieurs à l'an nil, et qui se trouvent dans les 
diverses collections bénédictines et surtout durs les preuves de l'histoire du Lan- 
guedoc par Dom. Vaissète, re font que de loin en loin de brèves allusions à la 
croyance des populations chrétiennes sur la fin du monde. Le dictionnaire di- 
plomatique de Dom. Vaines exagcre beaucoup le nombre des chartes qui suivent 
l'année 950 et où se lisent ces expressions: Mundi senio appropinquante.…. 
inslante mundèi termino. Dans les dernitres payes de so: étude sur Adhémar 
de Monteil, M. l'abbé Fraisse démontre très Lien que l'appréhension sur la fin du 
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les moines franciscains et jacobins organisaient dans les cloitres, 
les églises ou les cünetières, ces danses des Morts qui étaient à 
la fois un symbole d'égalité, une protestation entre les vanités 
du monde et une mise en scène des fragilités humaines. Un 
siècle plus tard, André Orcaguna, qui s'était inspiré du Dante et 
qui inspira à son tonr Michel-Ange, traçait en fresques sublimes 
sur le Campo Sancto de Pise les terribles solennités du jugement 
dernier, et Pétrarque, le doux, l’amourcux Pétrarque, cousacrait 
au Trionfo della Morte d'Orcagna ses strophes les plus mélancoli- 
ques(1). Les rondes Macabres qui se célébraient en 1424 au Char- 
nier des Innocents à Pariset de là se répandirent dans toute la 
France, ont laissé un souvenir inéffaçable daas la littératüre de 
l’époque, dans les Cathédrales et jusque sur les murs de notre 
Chaise-Dieu. Holbein dans ses dramatiques gravures, Shakspears 
dans son Hamlet et mème dans Roméo et Juliette, n'ont-ils pas 
été les chantres inspirés de la tombe et dus derniers jours? 

C’est au dix-septième siècle, alors que les âmes avaient pris 
entière possession d’elles-mêmes,que l'idée de la mort revètit son 
caractère le plus naturel, le plus paisible et aussi Le plus auguste. 
Laissez de côté Pascal, Bossuet, Fénélon, ces maîtres de la vie in- 
térieure. Prenez des génies plus humbles. Lisez tout simplement 
cette familière instruction de Bourdaloue : « Ce terme de mourir 
« efface, détruit tous les autres, et malgré nous-mêmes, pour peu 
« que nous soyons raisonnables, il anéantit dans notre idée et 
« dans notre estime ces prétendus biens et ces prétendus hon- 
« neurs, que nous sommes à la veille de quitter ............ Pre- 
« nez bien garde que ce détachement du monde causé par la vue 
« de la mort, ne se tourne en ennui et n’aille quelquefois jus- 
« qu'au dégout des choses à quoi Dieu veut que vous soyez ap- 


monde était moins générale qu'on ne le suppose, et que cette frayeur chimnérique 
ne fut jamais partagée par l'Eglise qui exercait alors sur les âmes un empire 
absolu. Comm témoignage local et plus direct, nou: ajouterons q ae la chapelle de 
Saint-Michel d'Aiguilhe fut élevée vers 962, par le doyen Truan, et que le beau titre 
qui atteste cette fondation ne parle nullement d'un bouleversement universel. Les 
peuples qui bitissaient cette construction hardie à une ésoque voisine du term: 
annoncé par de sinistres prédictions, témoïgnaicnt suffisamment de leur foi en la 
stabilité du moude physique. -- L'acte de fonilation de Saint-Pierre-le-Monastier, 
qui est du mois d'avril 993, ne fait pas davautags allision à la fin du monde. 

(1) Voir dans les Etudes d'archéologie et d'histoire par H, Fortoul, (Paris, 
1854,t. I. pp. 322 ct suivantes ) le développement de la danse des murtsen France, 
en Îtalie, en Allemagne et en Espagne. 
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pliqué et qui sont pour vous des devoirs danse l'ordre de la 
« Providence. Car à force d'envisager la mort, de la voir pré- 
« jsente, où peuttomber dans le dégoût et dans une certaine in- 
« Mifférence pour toutes les choses du monde, qui fait qu'on se 
« faientit dans ses devoirs mèmes, parce qu'on ne voit plus rien 
« ans le monde qui vaille la peine pour ainsi-dire de s'y 
« affectionner. Il faut donc alors monter plus haut et regarder 
« les choses du monde, non plus dans la simple vue de la mort, 
« mais dans la vue de ce qui la suit, c'est-à-dire du jugement 
« de Dieu, où nos actions doivent être pestes selon la mesure 
« de nos obligations ..….… … I faut vivre détache de tout parce 
« qu'il faut être prêt à mourir bientôt, mais en même temps il 


tions humaines, celle qui fait les nations grandes et les âmes 
bres? Oui, nous devons nous appliquer aux choses du temps 
ree qu'elles sont le prélude des choses de l'éternité. —- L’hom- 
me vraiment digne de ce nonr, ne doit point désespérer de la 
vie, mais goûter ses devoirs, se résigner à ses douleurs et se 
tenir constamment prêt pour le dernier voyage. 

Les mâles générations du dix-septième sivcle, nourries de la 
forte moëlle du stoïcisme chrétien, s'entretenaient sans cesse 
avec la mort et la regardaient fixement malgré le dire de Laro- 
chefoucauld. Elles n'avaient pas besoin de s'étouridir par de 
vaines fictions poétiques, comme le voyageur de Juvénal qui 
dissipe en chantant les frayeurs du chemin. 

Les poètes en elfet ont toujours exagéré ou efféminé l'image 
de la mort. Tantôt comme Young, Shakspeare ou Lord Byron, 
ils en font un hideux fantôme plein de désolations et d'épou- 
vantes. Écoutez ce poëte de notre temps : 


O toi qui passe par ce cloître, 
Songe à la mort. — Tu n'es pas sûr 
De voir s allonger et décroître 

Une autre fois ton ombre au mur! 


(1) Instruction sur la mort, œuvres complètes de Bourdaloue, édit. de Paris, 
1721,t. 1, pp,324 et suivantes. 
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Scuvent sur cette idée affreuse 
Fixe ton esprit éperdu, 
Le teint jaune et la peau terteuse, 


Vois toi sur un lit étendu. D FR 
Vois toi brülé, transi de fièvre, Ÿ 
Tordu comme un bois vert au few, à « 


Le fiel crevé, l'âme à la lèvre, * 
Sanglotant le suprême adieu. 


En pensée écoute le rale 2 
Bramant comme un cerf aux abois, 
Pousser sa note sépulchrale 

Par ton gosier rauque et sans voix. 


| S 
Ta chair délicate et superbe, 1 
Va servir de pature aux vers; D 
Et tu feras pousser de l'herbe CA 


Plus drue avec des brins plus verts (1). 


Mais le plus souvent les ps°tes énervent l'idée de la dernière 
heure. «. . . . [ n’y a qu'un névcheurlarmoyant, dit Schiller, 
“ qui ait pu appeler la mort un squelet'e. C'est un doux et 
« atmable enfant, au visage rose comme le dieu de l'amour, 
“ mais moins trompeur; un génie silencieux et secourable qui 
offre son bras à l'âme fatiguée du pélerim, qui la fait monter 
sur les aegrés du temps, lui ouvre le magique palais de 
l'éternelle splendeur, lui fait un signe et disparait » (2). 


ù 


= + 
A À À 


(1) Les Æffres de la mort dans les Poésies complètes de Théophile Gautier, 
Paris, Charpenticr, 1855. 
12),/ntrigueet amour, acte V, scene I. 


102 LA BARONNIE 


——_—_— 2 _—  -. = > < pur. Eu 


Nos pères se tenaient dans un juste équilibre, à égale dis- 
tance des folles terreurs ct des fictions mensongères. Hommes 
de foi e: de devoir, ils voyaient la mort telle qu’elle est, c'est-à- 
dire comme le terme de tous les maux, l'avenue des horizons 
prochains, l'ère sacrée des inflexibles réparations. Tout leur 
parlait de l'autre vie: la chaire chritienne, les cérémonics reli- 
gicuses, les fêtes civiles elles-mêmes, tout, jusqu'aux cimetières 
qui peuplaient la villa. Alors chaque église était un champ de 
repos. Les trépassés n'étaient point exilés hors de l'enceinte 
comme des hôtes importuns. Les tombes semées sous les pieds 
du passant l'aguerrissaient à toute heure aux choses d'en haut. 

IL n'est rien de plus sain à l'âme que ces graves leçons de 
l'Eglise, qui évoquent sans cesse la poussière du sépulcre et 
la brièveté de notre pélerinage. Quels sont les hommes de cœur 
qui sont tombés glorieusement dans nos derniers désastres, si- 
non ceux qui croyaient et priaient ? Ainsi que l'a dit un noble 
écrivain, subitement foudlroyé par l'horreur et le digout des 
sentines impiriales, où il avait à peine hasardé le bout de sa 
main, « le chrétien ne cherche pasla mort, il ne la fuit pas, il 
« la prévoit et il l'attead. Ia sa façon prrticulière d'en d'tour- 
« ner la vue, qui n'est point de regarder ni à sa droite ni à sa 
« gauche ou derrière lui, mais du côté de la mort et au 
« delà » (4). 

Cette ferme attitude de nos aïeux en face de la mort se ré- 
vele surtout dans leurs testaments. — Aujourd'hui le testa- 
ment est une œuvre qui fatigue les nerfs : on y pense avec 
peine, on s’y résigne avec un certain effroi. 

Appelé par la famille, un notaire à l'air réjout comme sil 
s agissait d'une quittance, se glisse furtivement au chevet du 
_ malade et rédige à la hâte un acte incolore, où le nom de 
Dieu est rarement admis, où l'expression de mort se dissimule 
sous le mot douceatre de décès. 

Nos pères faisaient autrement. C'était presque toujours en 
pleine santé, au déclin de la vie, qu'ils forimulaient leurs dispo- 
sitions suprèmes. Recueillis en face de l'éternité, ils écrivaient 
le plus souvent eux-mêines d’une nain ferme et dans la forme 
mystique, le témoignage final de leurs croyances, et ne pour- 


(3) Etudes sur les moralisles francais, par Prévost-Paradol, Paris, Hachette, 
1865, p. 390. 
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voyaient à leurs biens terrestres que pour mieux sauvegarder 
la paix du dernier sommeil. Cette préoccupation exclusive du 
salut de leur âme, cette abnégation complète des vains soucis 
et des courtes joies du monde, en un mot ve tranquille défi à 
la mort, voilà <e qui donne aux testaments du dix-septième 
siècle une saveur, un charme et nous dirions presque un 
parfum qui ne se retrouvent plus de nos jours. 

Tel est aussi le testament qu'on va lire. Quoique nous con- 
naissions fort peu celui qui l'écrivit à l'âge de soixante-douze 
ans, 1] est à coup sûr l'œuvre d'un homme de bien. La desti- 
née de Claude de Morgues, frère cadet de l’abbé de Saint-Ger- 
main, semble avoir été des plus modestes et s'être écoulée obs- 
curéiment dans les simples devoirs du chrétien et du soldat. 
Capitaine au régiment d’infanterie-Lestrange par commission 
du 12 août 1628, il fit la guerre dans les Flandres et se maria 
avec ane femme de ces pays, Ursule Léonard, ainsi qu'il ressort 
d'un certificat du curé de Bruxelles du 26 novembre 1643. 
Son fils aîné Jseph-Scipion de Margues était en 1666 prieur 
de Saint-Pierre-Eynac, de Saint-Julien-Chapteuil et de Notre- 
Dame de Tombebæuf, et mour it le 20 août 1714 abbé com- 
mandataire de Doue et doven des abbés de l’ordre de Prémon- 
tré (4). L'une de ses filles, Gabrielle-Henrictte de Morgues, 
gouverna saintement au dix-huitième siècle la communauté de 
Sainte-Claire (2). 

Claude de Morgues était substitué aux biens de son frère aîné 
l'abbé de Morgues qui était seigneur et haron de Saint-Germain, 
etil ne fit son testamont que nour aviser au cas de prédlécès de 
ce frère dont il parle avec vénération. Mais l'abbé de Morgues 
lui survéeut et par son testament de mars 1669, que nous avons 
donné dans les Tablettes Historiques de la Haute-Loire (pp. 411 
et suivantes }, Il rendit caduques les principales dispositions de 
l'acte qui suit. 


ŸT Au nom de la très-sainte Trinité, Père, Fils et Saint-Esprit. 
Amen. 


Je Claude de Morgues seigneur et baron de Saint-Germain au 


1) Gall. christ. Lecl. Aniciensis, t. Il, col. 772 et 773. 
(2) {bid. col. 782. 
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pays de Vellay, diocèse du Puy, cstant aagé de soixante-douze 
ans environ, et par la grâce de Dieu sain d'esprit d'entende- 
ment et de corps, estant asseuré qu'il n'y a rien si certain que 
la mort ny si incertain que l'heure d'icelle et craignant d'en estre 
surpris sans avoir ordonné de ma sépulture et des œuvres pies 
que je désire que mes héritiers fassent pour le salut de mon 
âme et sans avoir disposé des biens que Dieu m'a donnez, pour 
esviter les procez qui pourroient arriver entre mes enfans et 
autres pr‘tendants droict dans mon hérilage, cejourdhui, 23me 
juin, veille de la Feste-Dieu et de Sant-Jean-Baëtiste, j'ay faict et 
escrit mon testament solemne en la forme et manière que s’en- 
suit : | 

Premièrement m'estant muny du signe de la Sainte-Croix en 
disant au nom du Père, du Fils et du Saint- Esprit, ayant demandé 
pardon à Dieu de mes péchez et prié sa divine bonté de les 
noyer dans les mérites de son précieux sang et de me loger 
dans sou paradis, je luy ai demandé ces grâces par l'interces- 
sion de la glorieuse Vierge Marie sa très saincte mère et ma 
très chère maistresse et advocate, du glorieux Saint-Joseph mon 
bon patron et protecteur, de mon ange gardien, de Saint-Claude 
duque: je porte le nom,de Saint-Jehan-Baptiste, des Saints-apos- 
tres Pivrre et Paul, de Saint-Joachim, dé Sainte-Anne, de Sainte- 
Barbe, de Sainte-Marie-Magdelaine, de Sainte-Catherine de Sienne, 
de Sainte-Thérese et aultres Saints et Saintes que j'invoque tous 
les jours. J'entendsque quand mon âme sera séparée deson corps, 


que celluicy soit porté par quatre pœænitens de la confrérie du très 


sainct et auguste sacrement de l'autel érigé dans l'église de la 
paroisse de Sainct-Germain, de laquelle j'ay l'honneur d'estre 
un des confrères, pour estre enterré dans ladicte églize en la 
chappelle de Saint-Jean où reposent les corps de mes prédéces- 
seurs, si ma chappelle n’est pas faicte au lieu que j'ay désigné 
dans ladicte église de Saint-Germain. Que douze prebstres soint 
appellez, à mon enterrement scavoir ceux deSt-Germain, de Saint- 
Pierre-Eynac, de Saint-Julien de Chapteuil et autres du voisinage, 
pour parfaire ledict nombre qui diront s’il leur plaict les trois 
premières messes à l'honneur de la très-saincte-Trinité, de la 
bienheureuse Vierge Marie et de Saint-Joseph, et les neuf restantes 
des morts le lendemain de mon enterrement ‘out de mesme, 
auxquels mes héritiers donneront comme je les en prie à disner 
les deux jours et à chacuns quarante solz. Douze pauvres seront 
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habillez d'un habit complet: scavoir quatre hommes aagés de 
drap tané ou minime avec soliers et bonnets noirs, quatre jeu- 
nes femmes de drap bleu avec bas et soliers et coiffes de toile 
blanche, quatre jeunes garcons de robbces couleur de pourpre 
ou blanche avec bas soliers et bonnets noirs, portants tant les 
hommes femmes et enfans chacun un cierge d une livr: avec 
les escussons de mes armes. Quatre pœænitens de la sasdicte 
confrérie porteront chacun un flambeau de cire pesant trois 
livres avec les esrüssons du Saint-Sacrement qui seront mais sur 
quatre grands chandeliers de bois peincts de blanc et de larmes 
noires aux quatre coings de mon cercueil, et le lendemain de 
mon enterrementle service faict retirez par le sacristain de la 
chapelle des susdicts pænitens pour servir jusques à ce qu'ils 
seront usez à l'enterreinent des pauvres confrères. 

Je donne pour une fois pour la réparation de la chappelle 
desdicts pœnitens de Saint-Germaia vingt livres, aux liévé- 
rends Péres Capuchins pour prier Dieu pour mon âme trente 
livres, aux religieuses de Sainte Claire du Puy pour le mesme 
effect trente hvres; aux églises de Saint-Germain, de Saint Pivrre- 
Aynac et Saint Julien de Chapteuil à chacune trente livres, priant 
Mess's les Curez de se souvenir de moy en leurs saincts sacri- 
fices. Et pour ce qui regarde l’ausmone qui doit estre laicte 
aux pauvres le jour de mon enterrement, à la quarantaine et au 
bout de l'an, comme aussi du luminaire nécessaire, et sans 
excez Je m en remets à mes héritiers. 

Venant à la disposition de mes biens en cas que je meure 
devant M. l'abbé de Saint-Gerinain, mon très honoré frère et 
unique bienfaicteur, je luÿ donne pour n'avoir pas d'aultre bien 
que celuv duquel il m'a laissé la jouyssance jusques à présent, : 
ma feminc et mes enfans, anxquels 1l servira comme j'espere 
et que Je l'en supplie très humbhlement de père, et surtout il me 
tesmoi:nera son affection par le soing qu'il aura s’il luy plaict 
de ma chère espouse et pauvre vesve que je luy recommene 
de toute l'estendue de mon ame et la larme à l'œil, comme 
aussi à non très (honnoré) frère M. de Morgues, mourant très 
recognoissant dans mon cœur de tous les biens qu'ilz t'ont 
faict et aux miens, très desplaisant de ne les avoir mieux ser- 
vis et honorez, et leur demandant pardon de toutes les faultes 
que j'ay commises pendant le temps que j'ay eu le bonheur 
d'estre auprez d'eux. Que si je viens à survivre à M. l'abbé 
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de Sainct-Germain, mon très honoré frère, ce que Dieu ne 
veuille ! en ce cas je dispose des biens qu'il n’a faict et qui me 
sont substituez comme s'ensuit : 

Je donne à Mlle Ursule Léonard ma très chère espouse, mille 
livres pour en disposer à sa propre volonté et si mon héritier 
ne l'honnore et respecte comme il doit, ce que je luy ordonne, 
comme luy estant utile pour le bien de ses affaires, je luy laisse 
pour vivre en repos deux cens livres de pension, une chambre 
garnie de meubles qui luy seront nécessaires pour sa personne 
et pour celle de sa servante, une cuillère et fourchette d'argent, 
et entend qu'elle se loge dans la maison de Sanit-Germain au 
lieu qui luÿy sera le plus commode. 

A mon fils ayné Joseph-Suipion de Morgues, mon bien-aimé 
preur de Saint-Pierre-Aynac, de Saint-Julien de Chapteuil et de 
Notre-Dame de Tombebœuf je luy donne douze cens livres 
avec l'appartement qu'il luy plaira prendre dans le chasteau de 
Saint-Germain pour son Iozement et tout le foin.et la paille 
que ses chevaux pourront manger, le conjurant de se conten- 
ter de ce petit légat en considération des biens qu'il possède 
dans l'église, le priant de se souvenir qu'après les pauvres il 
ne les scaurait mieux employer qu'à l'éducation de ses frères, 
en collocation de ses sœurs, que je luy recommende et sa bonne 
mère autant qu'il m'est possible et de demeurer en ce lieu si 
le service de Dieu ne l'appeile ailleurs. 

Je lègue à Mathieu de Morzuzs, Silvestre de Morgues, Claude 
Antoine de Morgues, à Jean de Morgues et à Gabriel de Mor- 
gucs mes filz, à chacun mille livres, à Gabrielle-Heariette de 
Mcrgues, à Bonne Marie de Morgues mes filles, à chacune 
quinze cens livres et aux posthuns et posthumes s'il en a à 
l'advenir de mon légitime mariage, aux fils milie livres et aux 
filles quinze cens livres, voulant et entendant que mes fils et 
filles soient entretenus jusques à ce qu'ils soint colloqués sans 
que pour cella mon héritier leur puisse rien diminuer de leur 
légat, et à tous ceux qui pourroit prétendre quelque droict dans 
mon bien je leur donne à chacun cinq sols. 

Et «n tous et chacuns le reste de mes biens meubles et im- 
meubles, noms, droicts et actions présents età venir en quoy 
qu'ils puissent consister, je faicts ct nomme pour mes héritiers 
par esgale portion, ma trés chère femme damoiselle Ursule 
Léonard et mon bien aymé fils Joseph-Sipion de Morgues, prieur 
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de Saint-Pierre-Aynac, de Saint-Jul'en de Chapteuil et de Notre- 
Dame de Tomliebœæuf, à condition toutesfois de remettre mon 
héritage à l'un de mes autres fils, le plus vertueux etle plus 
capable de soutenir la inaison de Saint-Germain, lorsqu'ils le 
trouveront bon et que les affaires les y obligeron!, mon inten- 
tion estant que lorsque mes héritiers fairont ladicte élection 
qu'ils ne soint pas obligez de rendre compte de leur arminis- 
tration et jouyssance de mes biens, et en cas que par les loix 
mes héritiers seroint tenus de donner compte à l'héritier qui 
par eux sera esleu, j: veux que tout ce dequoy ils se trouveront 
réliquataires par le moyen de leurs dicts comptes leur demeure 
entre les mains, le leur donnant par vray et p'ir légat. Et 
si mes héritiers ne se veulent contenter de l'administration 
de mes biens, ils pourront prendre les appartements ct pen- 
sions que je leur ay cy devant ordonnées, voulant aussi que 
mon héritier qui sera par eux esleu soit tenu de payer mes 
honneurs funèbres avec mes légats et ensemble mes debtes 
selon le mémoire que j'ay laissé à ma très chère femme Damoi- 
selle Ursule Léonard ; cassant et révocant tous mes autres tes- 
tamens ct dispositions que je pourrais cy devant avoir faicts 
par la teneur du présent que je veux qi'il demeure en disposition 
de derniére volonté donatinn à cause de mort et en la meilleure 
forme qu'il ce peult. En foy de quoy j'ay signé mon présent 
lestament au pied de chaque page, l’av clos de rubans blancs 
et bleus et cachcté de mon cachet ordinaire en dix huict en- 
drois et dans lequel j'ay mis l'inventaire de mes meubles. Ce 
vinut troisiesme juin veille de la Feste-Dieu et de Saint-Jean- 
Baptiste. 1666. . 


De Sainct-Germain. 


Je recommande à Mess's mes nepveux de la Coste, de Cordes, 
de Sordon, de Sauron et d'Esbrayat, ma pauvre vesve et mes 
enfans et les conjure en cas qu'ils ayent besoing de leur pro- 
tection de leur conseil et de leurs assistances de ne leur pas 
refuser , et de croire que st apr's ma mort je suis assez heureux 
de pouvoir obtenir du Pèré des miséricordes la rémission de 
mes péchés et la gloire du paradis, que je recognoistray envers 
Dieu tous les tesmoignages qu'ils m'ont donné et donneront aux 
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miens de leur affaiction, mourant leur très affectionné oncle 
et serviteur, leur demandant pardon si j'avois esté si malheu- 
reux de les avoir oflencé en quoyque ce soit et les suppliant de 
toute l’estendue de mon âme de se souvenir de moy en leurs 
hounes prières. 


De Sainct-Germain. 


Au dos de la quatrième feuille encore revêtue de rubans 
blans cachetés de cinq sceaux aux armes de Saint-Germain, se 
trouve l'acte de dépôt du testament à la date du 8 août 1666, 
dressé au château de Saint-Germain et signé par le testateur, 
Guérin notaire roval, recevant, Antoine Ladroit curé de Naint- 
Germain, Artus Nellier chirurgien, Claude Vey prêtre, Maurm 
habitant de Saint-Germëin, Jacques Sauron tailleur d'habits, 
du Puy et Claude Teyssoneyre, du Puy. — Présent Me Francais 
de Morgues notaire royal, bailli de Saint-Germain. 


[A suivre. Cr. ROCHER. 


CONCESSION 


-PERPÉTUELLE 


D'UNE CHANOINIECOMTÉE 


DE BRIOUDE 


AUX ÉVÊQUES DU PUY. 


9 septembre 1259. 


comle de Brioude? Odo de Gissey répond ainsi à la picuse 
curiosité des amis de l’illustre Église du Puv : Guy Ful- 
codi (qui fut pape sous le nom de Clément IV), « estant évèque 
« du Puy...., Foulques ou Falco de Montégut, prévost de 
« Brioude, avec son chapitre, luy conféra, et à tous ses suc- 
« cesseurs, une chanoinie de comte en leur Église de Saint-Julien, 
“ l’an 1259, le 7 septembre » (1). 
Contrairement à ses habitudes, le P. de Gissey ne dit pas à 
quelle source il a puisé ce fait si précis, eu sorte que la critique 
moderne peut encore n'être nas satisfaite, malgré l'autorité dont 


| quelle époque les évèques du Puy prirent-ils letitre de 


1) Odo de Gissey, Histoire de N.-D. du Puy, éd. de 4620, p. 463. 
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jouit à juste titre l'historien de Notre-Dame du Puy. Nous vou- 
lons. aujourd'hui combler cette lacune regrettable en publiant l’acte 
de cette concession (1). 


Carla super prebenda Brivalensi. 


Universis presentes litteras inspecturis Fulco de “onte acuto 
prepositus totumque Capitulum Brivatense salutem in Domino 
sempiternam. Noverit Universitas vestra quod nos habito super 
hoc dilig :nti tractatu prebendam Ecclesie nostre Brivatensis cum 
plenitudine juris canonici venerabili ac reverendo in Xt° Patri 
Domino Guidont Dei gratia Aniciensi episcopo et per eum 
omnibus ejus in eadem sede successoribus in futurum conferi- 
mus voto unanimi ac consonà voluntate, presentes sibi litteras 
sigillo nostro comuni signatas in testimon:um conce.lentes. 
Datum Brivate in Crastinum Nativitatis Beate Marie, Anno Do- 
mini Millesimo ducentesimo quinquagesimo nono. 


Deux jours de date : telle est l'erreur qu'on peut reprocher 
à Odo de Gissey. Ce n’est pas la peine d'en tenir compte, mais c'est 
l'occasion de rendre hommage à la véracité du plus érudit de nos 


historiens. 
| ] 


L'abbé PAYRARD. 


(1) Nous donnons ce texte sur la charte originale qui fait partie du fond de 
l’évèché (Arch. départ.). Le sceau en cire jaune, appendu à un cordon de so'e verte, 
présente une tète de faucon dans le champ. Il n’a conservé que les lettres MIL de 
sa légende. 


DELVGE 


Des Iluguenotz, 


AVEC LEVR TVA- 
beau, et les noms des Chefs 
ct principaux, punys à Paris 

le xxiij. iour d’Aoust, 
ct autres lours 
cnsty Vans, 


1572. 
Pur laceg. Copp. de Vellay. 


A PARIS, 


Par Iean Dallier Libraire, demourant sur le pont 
S. Michel, à l'enseigne de la Rose blanche. 


M. D. LXXII. 
Auce Priuilege. 


DÉLUGE DES HUGUENOTZ 


FAICT A PARIS (1). 


L’an mil cinq cens soixante-douze, 
Le vingt-deuxiesme jour d'aoust, 
Futtyré un coup d’arquebouse 
Contie le chef des huguenotz, 

Par cas fortuit ou autrement; 
Dont les suppotz, plains de vengeance, 
Conspirèrent ensemblement 
Contre les Majestez de France. 
Mais l'Eternel Dieu véritable, 

Qui descouvre tous les secretz,  . 
A permis de droict équitable 

Ces perfide’ estre massacrez; 

Car le dimenche vingt-quatriesme 
Du susdict moys, sur la diane, 
Furent tuez plus d’un centiesme 
Faulteurs de la foy calviniane. 


(1) Cette piece assez curieuse, que nous reproduisons en fac sûmèile, fut impri- 
mée à Paris en 1572 : celle est fort rare ct presque introuvable. Elle est l'œuvre 
d'un habitant du Velay et c'est là tout son mérite. Brunet la sisnale dans son 
Manuel du libraire. Un exemplaire a été vendu à Lyon le 6 mars 1865 81 fr. 
Dans son charmant volume, Fleurs des montagnes, M. Aimé Giron a donné les 
trentc-six premiers vers. 

Le lecteur verra trop quelle piètre poésie nous offrons à sa curiosité. La forme 
de cette piece est sans verve, sans inspiration, et dépourvue de tout mérile litté- 
raire. -- Quant au fond il est inutile d'en parler. De parcils méfaits se jug.nt 
d'eux-mêmes. 

Quel était ce Jacq'ies Coppay ou Coppier ? Dans quelle partie du Velay vit-il 
le jour ? Comment vécut-il, où est-il mort ? Autant de points d'interrogation que 
nous daissons sans réponse et ponr cause. Nous ouvrirons vo'ontiers nôs Tablettes 
à tous ceux qui pourront nous fournir quelques renseignements sur ce personnage 
inconnu. 
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Depuis l’on a continué 
De punir les plus vicieux 
De ceux qui avoient remué 
Toute la terre, voire les cieux, 
Dont l'amiral de Chastillon 
Servoit à tous d’eschantillon, 
Et comme le plus fin et plus cault, 
Fut suyvi de Rochefoucault (L, 
Qui lors cogneurent que fortune 
Ne favorise pas tousjours l’une 
Partie, mais quand veult la trousse, 
Et devers l'autre se rebrousse. 
Après l'ambassadeur Telliguy, 
Geadre de ce gand Collignv, 
Cria : « O Dieu! quelle menée ! 
“ Hélas! la chance est bien tournéc' » 
Pons de Bretaigne, de Soubize, 
Avec Pilles, mis en chemise, 
Se disoyent fort heureux si à Dieu pouvoyent plaire ' 
En endurant cela qu'aux autres vouloyent faire. 
Monin, conducteur de brigandz, 
Accompagné de Perdeillans, 
Allèrent veoir un beau disner, 
À qui le faict sembloit amer, 
Se lamentant contre son frère 
Qnant ne lus foisoit grace faire. 
Est-ce pas beauzoup conquis 
D'avoir assommé un marquis, 


(1) François, comte de la Rochefoucault. Le roi, qui l'aimait, essaya vainement 
de le retenir pendant la nuit de la Saint-Barthélemy, Un témoin oculaire rapporte 
ainsi leur dernier entrelien. « M. de la Rochefoucaud, selon sa coustume, estant 
« demeuré le dernier en la chambre du Roy, en se voulant retirer, le Roy lui dit : 
« Foucault, ne t'en va point ; il est déjà tard, nous balivernerons le reste de la nuict. 
“ — Cela ne se peut, Ini respondit ledict comte, car il faut dormir et se coucher. —- 
«“ Tu coucheras, lui dict-il, avec mes valets de chambre. - Leurs pieds puent, lui 
« respondit-il; adieu, mon petit maistre, » Le roi le laissa courir à la mort sans 


insister, de peur qu’une indiscrétion ne compromit l'exécution de ses desseins. 
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De Resnel, Bussy, Sainct-George, 
Et à Guerchy couppé la gorge? 
Louiers le jeune, grand certeur, 

Se moñtra fort vaillant saulteur, 
Quand, d’une fenestre d’hault eu bas, 
Il se rompist jambes et bras; 
Lavardin, mené à la tucrie 

Aux bœufz, de la grand boucherie, 
Fut ensevely de Seine en l'onde, 

Et Mortemar, qui tua Saincic-Colombe, 
Y tallona le jeune Jarnac. 

O Seigneur Dieu! quel arn.anac 
Démonstra Ramus en sa face, 
Traduict du président la Place. 

De ces deux la fisionomrye, 

Leur science et philosophie, 

Dont ils pensoyent qu'on feist grand chose, 
Les renge en la métamorphose; 

Car avec les rebelles ayans esté liguez, 
En ce mesme voyage on les a dellévuez. 
Le baillv d'Orléans et son bastard 
Avoyent bien mérilé la hart ; 

Mais puis qu'on ne ma voulu croyre, 
Nous les lairrons dans Seine bovre. 
Comme les autres Pluvyau 

A, faulte de vin, beut de l'eaue; 

Car aussi le chanvre est trop cher 

Pour pendre si maulvaise chair. 

Un Abrahan, grand pédagogue, 
D'enseigner avoit grosse vogue 

Ses disciples à la huguenotte; . 

Mais il marcha en mesme flotte 

Que le petit Odin, libraire ; 

Et aprës eulx on veoyovt braire 

Un de Lopes, espaignol ministre, 
Guerdonné de sa vie sinistre. 
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On dit que du Pont-aux-Musniers 
Fut gecté en bas de Colombiers, 
Et plusieurs autres, pour mieux boyre; 
Mesmes cappitaine Valla-voyre, 
Qui souhaittoit n'estre point né 
Ou d'estre encor en Daulphiné. 
Quand au seigneur de Montaubert, 
A cause du fief de haubert, 

H maintenoit fort l'exercice; 

Aussi il Jouxte à la lice 

Des précédans sur le sablon 

Avec la carpe et le hablon. 
N'eust-ce pas esté villeuve 

Que ce gros ventre l'Omenye(i) 
Fut saulvé, comme sans raison 
Jadis fut mis hors de prison 
Quand on l’empoigna à Trappes” 
Et que bruyt-on du resveur Chappes, 
Sinon qu'il est bien employé 
Qu’avec les aultres soit noyé, 
Puisqu'obstiné a voulu estre, 

Sans envers Dieu se recognoistre, 
Mesme en l’age de viellard. 

Si fault-il mectre en ranc Roillart, 
Encor que ne soit chose qui vaille 
De faire à Dieu barbe de paille; 
Aussi a-il pour récompense 
D'’estre des aultres à la danse. 

Le lieutenant Taverny, 

De malice bien garny, 

Ne tiendra plus l'audience 

A la mareschaulcée de France, 

Car ayant Eeaucoup résisté 

A l’abrevoir-Pepin fut getté. 


(1) Martial de Loménie, svigneur de Versailles, greffier du conseil. 
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Et pour n'en laisser guyère en arrière 
Nous poursuyvrons nostre carrière; 
Des cappitaines Rouvré et Coigunée, 
La Roche, avec grosse poignée 

Des domestiques des deux princes, 
Qui ont voltigé nos provinces, 
Pressez des dessusdicts et aultres, 
Mais enfin ils seront des nostres ; 
Car de Beauvais, avec Francoùrt, 
Sont allez régenter la court 

Du harenc frais et de lalauze. 

Et quant au chancellier de la cause, 
Je veulx croyre que d’une corde 
On Iluy fera miséricorde, 

Et qu'avec luy pendu en hault 
Sera le grisard Bricquemault, 

A Mont-Faulcon , où les attend 
Ce grand Gaspar au curedent, 
Attaché par les piedz sans teste. 

Si crains-je que trop on n'arreste, 
Et mieux valloyt qu'à la furye 

On les trainast à la voyrie, 

Et tous les aultres semblablement 
Qui ont faulsé le serement 

Comme eulx à Dieu et au prince, 
Et presque ruyné sa province. 
Beaucoup en a-il en prison 

Qui devroyent estre en garnison 
Au gibet, ou, comme les autres, par eau 
Envoyez à Rouen sans batteau. 
Toutesfoys, ce qui me console 

Est un proverbe d’escolle, 
Qu'eschappé n’est celuy de rien 
Qui après soy trayne son lyen. 
Car si plus n’est le conseil divisé, 
De Dieu sera favorisé 
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Nostre bon Roy, à qui les astres 
Mestront le vidasme de Chartres 

Entre ses mains, avec son compaignon 
Mongomery, si vaillant champion, 

Qui prindrent à fort grand'erre, 

La route devers l'Angleterre, 

Et que lieu n'aura en sa France 

Qui plus luy face résistance; 

Ains luv donnera victoire et rendra enserrez 
Ses aultres cnnemÿs dedans leurs propres retz, 
Les domptant tous, ainsi qu'aux siècles vieulx 
Feist ung Hercule les monstres furieux, 
Soit par combat, ou jeux de tragédie, 
Exercant dessus eux sa puissance hardie; 
Mais si fatallement pour noz péchez il reste 
De la vermine qe si fort nous moleste, 

Je n'en sçauroys nullement excuser 

Ceul qu’en public les debvroient accuser, 
Ains les mestrav-au mesme cathalogue, 

Et contre tous je dy pour épilogue : 

Fy d’hérectiques, fy des mastins, 

Fy d’habandonnez libertins, 

Fy de Calvin, fv de tous chismes, 

Fy de ses nouveaux cathéchismes, 

Fy des couvertz temporiseurs, 

Fv des grauds flatteurs abuseurs, 

Fy des rebelles, fy de tous trahistres, 

Fy de ces fauises faces tristres 

Qui vouloyent mettre en désarroy 

Ce grand CHanees, nostre bon Rovy. 

Mais pour les bons, tout au contraire, 

Nous exalterons leur mémoire, 

Et dirons tous d’un bonue unyon : 

Vive la catholicque religion, 
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Vive le Roy et les bons parroyssiens, 
Vive fidelles Parisiens, 

Et jusques à tant n'ayons cesse 

Que chascun aille à la messe. 


UN DIEU, UNE Foy, 0x Ray. 
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Etablissant un marche au Monastier. 


taing, abbé commandataire de l’abbaye Saint-Chaffre, 

conseiller du roi Charles VIII, obtint de ce monarque la 
création d'un marché au Monastier, le mardi de ehaque semaine. 
. Plus tard, et à une date inconnue, un autre marché fut établi 
dans cette ville le vendredi. 

Au XVIe siècle, les guerres de religion puis celles de la Ligue 
couvrirent de ruines le Velay. Les relations commerciales inter- 
rompues appauvrirent le Monastier, dont les six foires annuelles 
et les deux marchés étaient abandonnés par les marchands étran - 
gers, qui n'osaient pénétrer dans nos montagnes. 

Un marché, celui du mardi, subsistait scul. 

Détresse partout, routes désertes, commerce anéanti, tel était, 
pendant cette période de troubles intérieurs, l'aspect de notre pays. 

Cependant l'horizon politique devenait moins sombre. Sous 
Louis XILLE, les populations commencèrent à respirer et le commerce 
sembla renaitre. | 


EF” 1495, dit l’abbé de Cénat de l’Herm (1), François d’Es- 


(1) Histoire du monastère, de la ville et des châteaux de Monastier, 
Au Puy, Guillaume 1855, 1 vol. in-89, page 37. 
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En 1614, Martin Barry, neveu d'Antoine de Senectcrre, évèque 
du Puy, portait la crosse abhatiale de Saint-Théofrède. C’est sous 
l'administration de cet abbé que fut rétabli au Monastier le marché 
du vendredi (1). 


Les lettres patentes de cette création appartiennent à M. l’abbé 
Pradier, du Puy, qui a bien voulu nous les communiquer. 


En voici la teneur : 


Louis, par la grâce de Dieu, roy de France et de Navarre, à tous 
presens et advenir salut. Nos chers et bien amez les manans et 
habitans du lieu du Monestier-Saint-Chaffre, pays Vellay, nous 
ont faict remonstrer que ledit bourg est composé d’un bon nom- 
bre d’habitans, scitué en hon ct fertil pays, qu'alentour d'’icelluy 
il y a de for belles commodictez, passant et repassant plusieurs 
marchandz et grand nombre de peuple pour estre en lieu ou 


(1) Ce Martin Barry dont il est question dans le Gallia Christiana, Eccl. 
Aniciensis, était neveu d'Antoire de Sénceterre sabté du Monastier- 
Saint-Chaffie. On sait que la famille de Sénecterre occupa cette abbayc sans inter- 
ruption depuis 1520 jusqu'en 1677. Martin Barry. docteur en droit, gouverna le 
mouastere de Douc depuis 1613 jusqu'en 1676. D'apres le Gullia Christiana 
il aurait été abhé du Monastier après sôn oncle Antoine, mais c’est peu probable, 
puisque Antoine de Sénecterre mourut eu 1592 et que Martin Barry vécut au 
moins jusqu'en 1676.— Une tres-grande obscurité règne sur le gouvernement 
de l'abbaye du Monastier depuis 1592 jusqu'en 1621. D'une part, tharles Il de 
Sénecterre est abbé régulier depu's 1621, ct d’autie part nous voyons Martin 
Barry agir dans des actes publics en 1621 et 1623 comme abbé du même monas- 
tère. IL est tres-présumable que des arrangements de famille ct peut-être certains 
empêchements canouiques mirent obstacle à ce que Charles Il de Sénecterre prit 
possession de sou siège abbatial, et que cet interregne fut rempli par Martin Barry. 
Ce qui est établi par des titres âuthentiques et indiscutables c'est que Charles 11 
de Sénecterre était paisible possesseur de Saint-Chaffre en 1626, lors de la visite 
pastorale de Just de Serres. En 1639 Ilugues Davignon lui dédiait sa Velleiado, 
JL mourut au Puy le jeudi 18 mars 167 dans la maison du sicur de Roys, d'une 
attaque d'apoplexie qui fut si foudroyante qu'elle donna licu à quelques svup- 
cons, et fut enterré dans l’église de Saint-Pierre-le-Monasticr. (Gallia Chris- 
tiana, Eccl. Aniciensis, t. II, col. 769 ct Journal inédit d'un habitant 
du Monastier en la possession de M. l’abht Payrard). 
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affluent plusieurs........ (1) marchandises, à cause de quoy 
les roys noz predecesseurs leur auroient accordé entre autres 
choses six foires l’an et deux marchez, chacune scpmaine, pour la 
vente et débit de leurs denrées et marchandises, l’un desquelz 
marchez se tenoit et tient encores le mardy, et l’autre le vendredy 
de chacune sepmaine; et ayant celluy dudit vendredy esté dis- 
continué jusques à présent qu'il ne se tient que celluy du mardy, 
tant à cause des guerres qui ont eu cours en ce royaume, que 
par la négligence desdits hubitans, iceulx habitans desireroicnt 
icelluy faire restablir, ce qu'ilz ne peuvent faire sans avoir sur 
ce noz lettres à ce necessaires, humblement requérant icelles, 
scavoir faisons que nous inclinant liberallement à la suplication 
requête qui nous a esté faicte par lesdits habitans dudit lieu du 
Monestier-Sainct-Chaffre, avons à iccux habitans, de l’advis de la 
royne régente, nostre très honorée dame et mère, et de nostre 
grace spécielle, plaine puissance et auctorité royal, crée et esta- 
bly, créons et establissons par ces présentes, tous les vendredy 
de chacune sepmaine, ung marché pour estre dorénavant tenu 
audit bourg du Monestier-Sainet-Chaffre, outre culluy qui se tient 
le mardy; voullons et nous plaist que audit jour vendredy de 
chacune sepmaine qu'ilz tiendront ledit marché, tous marchandz 
et autres personnes puissent aller, venir et scsjourner, vendroc- 
quer (sic) debitter et eschanger toutes sortes de marchandises 
licittes et convenables et qu'ilz jouissent de tous telz droictz, 
privilléges, franchises dont on a accoustumé de jouir ès autres 
foires et marchez de ce royaume, pourveu touteffois que audit 
jour vendredy, il n’v ayt à quatre lieues à la ronde autres foires 
et marchez, à qui ces présentes puissent nuire ny prejudicier. 
Sy donnons en mendement au séneschal du Puy, ou sou lieutenant, 
audit lieu, et tous autres noz justiciers et officiers qu’il appar- 
tiendra, que de noz presentes lettres de grace, establissement de 
marché et de tout le contenu cy dessus, lez facent, souffrent, et 
laissent lesdits habitans, ensemble lesdits marchans, et autres 
allans et venans audit marché, jouir et user plainement et paisi- 


(1) Mot efface. 
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blement, sans souffrir ny permettre qui leur soit faict, mis ou 
donné ores ny pour l’adveuir aucun trouble destourbier ou em- 
peschement, au contraire lequel sy faict, mis ou donné leur estoit, 
les oster et mectre incontinant, et sans dellay, au premier estat 
deub ; et ces presentes facent lire, publier et enregistrer, partout 
ou besoing sera, afin que personne n'en puissent prétendre cause 
d'ignorance. Car, tel est nostre plaisir, et afin que ce soit chose 
ferme et stable à tousiours, nous avons faict mectre nostre scel 
ausdites presentes, sauf en autre chose nostre droict et l’aultruy 
en toutes. Donné à Paris, au moys de febvrier, l’an de grace 
mil six ceus quatorze, et de nostre règne le quatriesme. 


Au dos est écrit : 
Par le roy en son conseil : 
Signé RENOUARD. 


Expédition sur parchemin munie du grand sceau de cire 
verte, aux lacs de soie verte et rouge. 
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ayant d'egreur pour le sieur Duplay, balif royal de cour 
commune, ont entreprins de l'uuir au présidial. Les pro- 
positions ont esté faites ce jourd'huy en un conseil de ville 
tenu avec grand nombre des délibérans pour rembourcer les 
officiers ; on mest 10,000 livres en bourse, savoir 3,000 livres 
le juge-mage, mesme somme le lieutenant criminel, 2,000 livres 
le sieur Ferrebeuf lieutenant principal, le restant les conseillers 
à partager. On donne de revenu 1,000 livres à Mr l'évesque 
que la ville payera, et deux charges de conseillers à nommer 
au présidial. Cette assemblée a esté inutile. 
Le 26 février 1727, a commencé à prescher le caresme le 
père Galguy, jésuite. 


L; 16 janvier 1727, le sieur Delantin et Irail, conseillers 
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Le 27 avril, la milice ayant tiré au sort, est partie pour Pri- 
vas, en partie pour passer en reveue devant Mr Ganivaux, coin- 
missaire. Ce mesme jour sont parties deux compagnies des cava- 
liers de la Cornette Blanche. 

Le 3 est partie le reste des milices du Puy et sur leur despart 
ayant esté enfermés dans la maison de ville, voulant les sortir 
entour midy pour les faire partir conduicts par consuls, prévost 
et officier d'infanterie, est arrivé une sédition müe par un 
nommé Grégoire, rabilieur de bas qui a reçeu un coup de fusil 
à l'estomac, ne luy a rien faict que bruler la chemise et justau- 
corps et lout le peuple à coups de pierres. On les a remis dans la 
maison de ville. On a appaisé la populace et sont partis ensuite 
escortés des cy dessus avec soldats fantassins. 

Le 4 ju:n, a esté passé par les armes, au Puy, un dragon du 
régiment de Roche Pierre au Breul nommé d'Aix 
en Provence. 

Le régiment de Béringhen de cavalerie a passé au Puy en 
1727 le 40 septembre, parti le 11 pour estre dispersé. 

Le 19 septembre 1727, on a changé la sainte image de Nos- 
tre-Dame du Puy pour faire la Léparaten de l'autel et on l'a 
mise aux saintes reliques. 

Le 25 novembre 1727, jour de sainte Catherine, ont esté 
eslens consuls Mrs de Clamouse, Tourrille, Richon, taneur, 
Faure, marchand, fils au notaire, Galice et Dulac potier. 

Ceste année j'ay esté présent au serement presté à la cour 
royalle et commune. 

Le 30 novembre, premier dimanche de l'Advent, a commencé 
a prescher le père Julien, jésuite, du lieu de Costaros, fils au 
sieur Julien Praneuf, chirurgien. 

Le samedy, 13 décembre 1727, a esté commencée Ja caaoni- 
sation des saints pères Stanislas et Louis de Gonzague, jésuites. 
Les Jésuites ont esté prendre avec la banière la cathédrale à 
2 heures après midy. On y a chanté vespres et donné la bénédic- 
tion. Lelendemain du matin a esté fait procession générale et 
estant allés au colége, on y a chanté une grande ‘messe. Tous 
les corps y ont assisté de mestiers avec leurs enseignes et autres 
de justice en robe L'après dinée, M. Martin, chanoine, a pres- 
ché; le lundy. Saint Pierre v a esté en procession. Le mesme 
jour les Jacobains avec leurs confréries ; le mardy Saint-Pierre- 
la-Tour, les Cordeliers ; le mercredi Saint Georges et l'aprés 
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disnée les Carmes, et ainsin autres les prédicateurs M. l'abbé 
Latour chanoine, le père Chanut dominiquain, le carme corde- 
lier et M. Rome, chanoine et Enjolvy, chanoine. On a faict ce 
jour 20 de saint Thomas la cloture. Le mardy 16, les escoliers 
et régens, suivant chaque classe, firent une procession portant 
des saints sur des chasses par la ville. 


ANNÉE 18928. 


Le 12 janvier, la sainte chapelle de Nostre-Dame ayant esté 
vérifiée, s’estant détaché une grosse pierre de la voute, on a 
trouvé qu’elle menassoit ruine. On a délibéré de la réparer 

La mesme année, le 12 février, le prédicateur de l'Avent a 
preché le carême. 

Le 17 juin 1728, est mort M. l'abbé Latour de Colomb, jeu- 
ne et digne chanoine, de fièvre maligne, n’a duré que cinq jours 
la maladie. Le 19, M. Richet a eu le monseigneur le bénéfice, 
a esté reçeu chanoine. 

Le 23 juin, on a mis la famme de Benoit, dite Fondade aux 
repenties du bon pasteur Ce mesme jour est arrivé le sieur Tos- 
can, opérateur, en cette ville, et fait dresser théatre. 

Le 4 julhiet, jour de dimanche, M. Yrail, abbé de Doüe a 
esté hénit à Saint Georges par monseigneur de Beringhen, 
evesque du Puy. J'ay esté invité et n’y ay peu aller, estant 
gouteux . 

Le 9 aoust 1728, a esté tué le nommé Parisien Celier, de 
deux coups de bayonette, par un nommé Laffond, jardinier, de 
M. Paud, marchand, aux jardins près la prevosté. | 

Le 23 aoust 1728, est arrivé en cette ville le régiment de 
Beringhen cavalerie. Le 24, il a passé en reveue devant M. de 
Montauban, inspecteur, présance de monseigneur l'évesque au 
pré du Breul et fait le coup de pistolet, sont partis le 25. Le 
mesme jour on a bénit la cloche des Capucins, parrain M. le 
marquis de Nasse v'dame de France, la marraine madame de 
Clusel, veufve de M. Girardin, autour 4 heures du soir. 

Le 8 septembre, jour de Nostre-Dame, est mort d'apoplexie 
M. Esbraiïat de Pranlas de Rosières, à la rue de Maymard, venant 
de déjeuner du cabaret de Bonnet, boulanger, dit Doux Pondus, 
le 9 anterré par la cathédrale à Saint Laurens, 
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Le onze du mois de septembre, on a conduit des Estables un 
nommé Jacques Deschams, prestre de Normandie, aux prisons 
du chapitre, accusé de rapt d'une jeune fille de 10 ans, prins 
au faict par des bouviers. 

Sieur Estienne Gazanhon, mon beau-frère, est mort ce 13 
septembre 1728, entour 2 heures du soir de fièvre lante, anterré 
le 14 dudit. 

Le vingt un du mois de novembre 1728, on a fait la béné- 
diction des autels de Nostre-Dame par M. de Beringen evesque 
a dit la messe. 

Le 25 novembre a esté fait lélection des consuls, premier, 
M: de Marsan Dauson, second Marin, troisieme M. Monteyre- 
mard de Panessac, quatriesme M. Souchon, procureur, cin- 
quiesme M. Furnon Jdrapier, sixiesme Jurie. 

Le 29 a préché l'avant le Père Pigeron, jésuite. 


ANNÉE 1799. 


Le 29 janvier. 1729, est décédé M. de Terreneyre chés M. 
Duffieu, d'apoplexie, abbé de Viaye. On l’a emporté à à son abbaye, 
le 34 dudit. 

Le 31 de janvier, est décédé à cinq heures du matin M. Faure 
advocat, fils du procureur, enterré à Saint-Pierre-le-Monestier. 
Le mesme jour a esté ouvert par chirurgiens et trouvé y avoir 
hidropisie de poitrine, fort regreté. 

La nuict du 6 au 7 février 1729, on a volé le tronc des messes 
de la catedralle et porté en Gouteron, et les voleurs se sont 
partagés partie de l'argent n'ayant pas prins le tout et semé 
aussy paglie par la rue. Ceux qui ont esté accusés sont sieur 
Marc Anthoine Valantin, sieur Arnaud l'apostre. On a mis en 
prison le portier Jean Clément pour avoir soupé ledit jour du 
vol avec le dit Valantin, Margoton, sa bele-sœur, Claude 
Clément son mary, Nicolas, tailheur. Tous ont été capturés. et 
accusés de complot. Le 7, on a capturé les nommés Cadet le 
Caion Austin le fls serruriers, avec Belon, cordonier, le nom- 
mé Eyraud Bichon, gaigne-Denier, voleurs de bande. On a 
manqué deux autres Éyraud de Vals dit Bichons ledit Valantin, 
capitaine de bande et Arnaud, lieutenant. On a arresté cinq 
fammes aussy le mesme jour. 
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Le 44 est arrivé en ville du Puy le sieur Guileminet, con- 
seiller à la cour des aydes de Montpelier avec son fils, procureur, 
en commission pour vérifier les registres de recepte de M. Laval, 
M. Boniol, receveur en titre estant décédé à Paris, nostre cour 
luy a rendu visite en robe et bonnet carré dont ila esté con- 
tant et nous a gratiosé qu'il rapporteroit à sa cour l'honesteté 
qu'il reçoit de la nostre et rendroit service au corps et en par- 
ticulier ayant accompanhé jusques à la porte dernière de la mai- 
son du sieur Meyronenc, médecin, ou il estoit. 

Le 23 février 1729, ont esté pendus les nommés Eyraud Bi- 
chon, du lieu de Vals, gaigne Denier du Puy, les nommés 
Gerbier cadet et Jacques Hostein serruriers du Puy et condam- 
nés à estre exposés, mais n'ayant eu de quoy les faire exposer, 
on les a enterrés le 24 dudit au cimetière de Saint-Pierre-du- 
Monestier le dit Hostein enlevé de la potance la nuict du 23 au 
24 par leurs amis ne sachant ou ils l'ont mis. 

Le 2 mars 1729, a commencé de precher le carème le père 
Villebrun, recteur des jésuites au colège du Puy, grand prédi- 
cateur. 

Le 26 dudit ont esté effi:iés Marc Anthoine Valantin et Arnaud, 
dit l'apostre, les nommés Eyrauds Bichons de Vals, voleurs, con- 
damnés à la roue. 

Le 16 avril 1729, on a remis la sainte image de Nostre-Dame 
à sa place à la sainte chappelle et déplacée de la chappelle des 
reliques ou elle avoit resté. On a mendé les corps de ville pour 
y assister. Après complies, on a fait la cérémonie. 

Le 14 may 1729, on a fait la feste de la canonisation de sainte 
M:reuerite Cortonne aux Cordeliers avec mesme cérémonie 
qu'aux autres ci devant. M. le chanoine de Cordes a fuit l'office. 

Le 6 juin, jour de lundy de la Pantecoste, M. de Polignhac 
a fait tirer l'oyseau à son laquais noinmé Languedoc qui l'a mis 
à bas, de quoy le peuple faché on ea planta un autre le mardy 
7 qui fust le mesme jour tiré par les consuls et abattu par M. 
de Marssan, premier consul. 

Le 24 juin 1729, M. de Polignac est parti pour Paris. En 
passant, a rendu son vœu à la bienhcureuse mère Agnès de 
Jésus à Langeac. Le 25 dudit, le sieur Valantin La Manobre, 
cailet, est décédé le 25 juin 1729 et a esté enterré à Saint- 
George. 

Le 4 julhiet, est décédé M. Pandrau, lieutenant ancien 
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de la cour commune, agé de 80 ans, anterré aux Carmes, ayant 
gardé la charge de lieutenant que je possède, plus de 50 ans. 

Le 4 du dit mois d’aoust, est décédé messire frail, religieux, 

Madame de Vocance, espouse de M. de la Tour,présidant au 
présidial, est décédée le second’ aoust 1729, enterrée à Saint- 
Hilaire le 3 dudit mois et an. 

Le 4 dudit mois d'’aoust,est décédé messire frail, religieux abbé 
commavdataire de |’ abbaye de Doüe, fils au sieur rail, marchand 
drapier du Puy, de la rue Saint-Gilles. 

Ce 12 aoust 1729, le fils de M. Bergounhon, advocat, a esté 
reçeu advocat, présenté par Nouvet, procureur et a fait un dis- 
cours sur les advantages des advocats à Rome. Il n'a pas dit 
qu’il estoit advantagé estant présenté au Puy par un cardinal, 
Nouvet ayant esté de ces pauvres de l'hopital général, habiliés 
de rouge, nommés cardinaux par irrision (1lérision.) 

Ce 19 aoust, M Arcis file, cadet a esté receu advocat au sé- 
néchal. Ce mesme jour, le feu s’est prins à deux maisons à la 
rue allant à celle de l’Ange de la rue saint Jacques et a brulé 
deux maisons à M. Layes de Valery ou il y avoit grand incendie 
. sans le secours. Ce mesme jour est party le régiment de Berin- 
ghen cavalerie. 

Le 23 aoust 172$, est décédé M. Poral, bourgeois, de Panes- 
sac, honneste homme, enterré à Sainte Claire le 24 dudit. Ce 
mesme jour 23 dudit est décédé M. Berard, ancien présidant 
enterré à saint Laurens le 24 aussy très honeste homme. 

Ce 28 aoust, est décédée mademoiselle Bon, espouse de sieur 
Marie Machaud, qui s’est bien divertie pandant sa vie. 

La nuict du 29 aoust 1729, est décédé M. Arzis, abbé de 
saint Vosy, conseilher au présidial du Puy, ancien sacristain de 
saint Nisier de Lion, an 30€, digne chanoine en la catédralle du 
Puy, enterré ledit jour 30. 

Le 31 aoûst 1729, est arrivé au Puy le régiment Dauphin 
dragons et a eu séjour, puis il a esté dispersé n’ayant resté 
que trois compagnies au Puy. 


(A suivre.) E. VISSAGUET. 


Le Puy, imprimerie PHARISIEIR, place du Breuil, cité Avinenc. 
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ENTRE LE PRIEURÉ 


DE SAINT-PIERRE-LE-MONASTIER 
ET LE CHAPITRE NOTRE-DAME DU PUY 


[XIII siècle. ] 


Q 


Es archives départementales de la Haute-Loire renferment 

| un titre important pour l'histoire locale. Une longue série 

de noms relevés sur des obits aujourd'hui disparus figu- 

rent dans cet acte. Ces noms appartiennent en général à des 

familles vellaviennes dont l'existence est antérieure au 13° siè- 

cle. Ils méritent à ce titre d'être recueillis dans nos Tablettes. 

Voici l'analyse de cette pièce que nous reproduisons plus bas 
dans son intégrité. 

L'abbé de Chateauneuf, prieur, et les moines de Saint-Pierre- 
le-Monastier demandaient instamment au chapitre de. l’église du 
Puy le renouvellement d'un titre, à eux autrefois concédé par 
ledit chapitre au sujet de la part qui leur revenait dans les legs 
et anniversaires que la piété des fidèles accordait en aumône 
au clergé séculier et régulier. Ils voulaient ainsi mettre un 
terme au procés que leur avaient intenté devant le chapitre 
Thomas de Lagarde, Etienne de Cayres, Guillaume de Groscheir 
etc., syndics de la clergie du Puy. 

Maurice de Saint-Bonnet fut préposé par le chapitre pour 
entendre les deux parties et juger leur différent. Les moines 
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affirmaient leur droit; les syndics, suspectant les prétentions des 
moines, voulaient qu'on leur fit prêter serment. 

Après examen des titres et preuves fournies par les moines, 
le délégué du chapitre décide ce qui suit : Le titre ancien con- 
servera sa valeur. On fera un titre nouveau, muni des sceaux 
du chapitre et du prieur de Saint-Pierre, où seront inscrits les 
noms de tous ceux qui figuraient conune fondateurs d'anniver- 
saires dans le titre précédent et les noms des derniers fondateurs 
d’anniversaires dûment prouvés par les moines et convenus 
par les syndics du clergé. Si les syndics du clergé ont fait cer- 
taines dépenses au sujet de ceux des derniers anniversaires que 
le présent titre concédera aux moines en toute propriété, les 
moines seront tenus de rembourser ces dépenses dont le chiffre 
sera fixé, conformément aux dépenses qu'occasionneront aux 
moines lesdits anniversaires pendant l'année courante et sur les 
comptes présentés annuellement soit par les religieux soit par les 
syndics du clergé, sur l'état des fonds et revenus de leur ordre 
respectif. Les religieux de Saint-Pierre devront acquitter le total 
de ces dépenses dans l'année qui suivra, et les syndics ainsi ren- 
trés dans leurs fonds, seront tenus de restituer aux moines, 
sans autre débat, le produit desdits anniversaires. Enfin les 
douze moines, qui résident ordinairement dans le monastère de 
Saint-Pierre, percevront à propos des anniversaires subséquents, 
de bonne foi et sans diminution, les droits qu'ils étaient jus- 
qu'ici dans l'habitude de percevoir, et les syndics, temporaire- 
ment élus par l'assemblée du clergé, seront tenus de rendre aux 
moines la part qui leur revient. 

Suivent les noms de nombreux donateurs et fondateurs d’an- 
niversaires. L'acte, fait le treizième jour des calendes d'août, 
porte la date de 1255. 


1255. 


Noverint universi presentem cedulam inspecturi quod ego 
Mauricius de Sancto Bonito canonicus et forisdecanus ecclesic 
Auniciensis a capitulo cjusdem ccclesie datus auditor super peti- 
tionc quam faciebant cum magua instancia À. de Castro Novo prior 
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Sancti Petri de Monasterio Aniciensis et ejusdem loci conventus 
videlicet quod dictum capitulum renovarel eisdem instrumentum 
suum quod habent a dicto capitulo concessum et sigillatum su- 
per portione sua quorumdam anniversariorum que clericis Ani- 
ciensibus et ipsis monachis pro helemosina data sunt et legata et 
aha quedam anniversaria que ipsis clericis et monachis snnt 
data in helemosinis et legata a tempore quo ipsi monachi obti- 
nuerunt a dicto capitulo dictum instrumentum sibi dari et con- 
cedi in instrumento apponerentur ut omnis removeretur materia 
questionis. Quia vero dominus Thomas de Laguarda canonicus 
Aniciensis, Stephanus de Caires, Guillelmus de Groscheir et Guil- 
lelmus Clarelli, bajuli ab universitate clericorum Aniciensium 
constituti de hiis anniversariis super quibus predicti monachi 
asserebant se habere portionem dubitabant, super hiis que pete- 
bant monachi sibi fidem fieri postulabant. Ego vero dictus Mau- 
ricius, cartis et instrumentis diligenter inspectis et a parte 
monachorum probationibus reccptis, volens parcere laboribus 
monacuorum, auctoritate capituli Aniciensis ita duxi statuendum 
et ctiam terminaudum, videlicet quod instrumentum divisum per 
alphabetum quod habent monachi quod incipit : noverint universi 
et desinit; Sancti Petri munimine roborata, in suo perseveret robore 
duraturum, ct quod fiat aliud instrumentum novum divisum per 
alphabetum et sigilli capituli et prioris Sancti Petri de Monastcrio 
Aniciensis munimine rohoratum, in quo omnia nomina illorum qui 
anniversaria fieri statuerunt in veteri instrumento contenta et alia 
nomina ct anniversaria coram me probata et a bajulis concessa pari- 
ter inserantur. Volo etiam et precipio quod si bajuli clericorum qui 
pro tempore fuerint constituti aliquas expensas fecerint occasione 
illorum anniversariorum quorum dicti monachi partem percipiuut 
vel in futurun percipient, illam partem expensarum legittimam 
quam dictos monachos contigerit infra annum post factam compu- 
tationem quam bajuli presente priore vel monachis semel in enno 
de rebus et redditibus clericorum facere consueverunt ab eisdem 
monachis legittime habeant et easdem expensas prior vel dicti mo- 
nachi infra annum bajulis clericorum reddere teneantur, et hoc facto 
et completo predicti bajuli portionem que con‘ingerit predictos 
monachos teneantur reddere monachis libere et quiete. Dico etiam 
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et mando quod XIT" monachi qui in dicto monasterio Sancti Petri 
residere consueverunt in omnibus anniversariis istis que inferius 
scripta sunt, bona fide et sine diminutione partem percipiant quam 
hactenus percipere consueverunt et bajuli qui ab universitate cle- 
ricorum pro tempore fuerint constituti, dictis monachis libere por- 
tioncm suam reddere teneantur. Deinde sequitur de nominibus 
singulorum, videlicet Guillelmi prepositi, Petri Rotberti clerici, 
Guitlelme Malcoirada, Petri de Riom, Stephani Guiniet, Guillelmi 
Andree sacriste minoris, Bermondi canonici, Petri Clarmont et 
Guillelmi Taulamessa, Armandi de Mirmanda, Odilonis de Mercorio 
abbatis Sancti Evodii, Pontii de Filinas, Guillelmi decani sacerdotis, 
Bcrtrandi Belo capellani Sancti Johannis, Guillelmi de Conros, 
Pontii de Saissac et Auzilendis, Stephani Benedicti et Odonis Bene- 
dicti, Guillelmi Grasinanent, Conde (?) de Chalair episcopi de Caors, 
Guillelmi de Crotas, Guigonis Lamberti et Lamberti canonici capel- 
lani sancti Vitalis, Jaucelini de Cornelio et magistri Laurentii 
Namfos, Stephani de Malfrait archipresbyteri, Falconis Giberti, 
uxoris Vitalis Bot, Guigonis de Rocha, Ande de Spaleto, Martini 
sacerdotis, Hugonis de Sancto-Pauliano, Guillelmi Guarac et Petri 
Rocha, Rotberti d'Arlenc, Guigonis de Rocha militis, Ber...... 
de Senoiol, Pauliani de Traversia, Petri de Lantriaco sacerdotis, 
Philippe comitisse, Aymerici sacerdotis sancti Guabrielis, Petri de 
Lode canonici, Petri Fyfa sacerdotis, Guillemi Celarii canonici 
Sancti Evodii, Caladene, Durandi Boverii, Petri de Pozols sacerdo- 
tis, Girardi de Baissac, Girberti de Godeto et uxoris ejus, magistri 
Symonis et Gaufredi episcopi Sancti Pauli, Filioli laici, Guillelmi 
de Vileta, Franconis sacerdotis et Guillelmi Asinarii, Guillelmi Pela 
Oiret domine Bertrande, Guillelmi de La Font et Petri Lonc clerici, 
magistri Alduini et Petri Guillelmi, Dalmacii Bompar, Armandi de 
Chaptolia clerici, Bertrandi Stephani laici, Bernardi clerici, 
Guillelmi Acharias, Bernardi capellani Sancti Georgii, Petri de 
Saissac militis, Petri de Gozabaut, matris Rotberti sacerdolis, Pontii 
de Lode laici, Petri Marlarii laici, Beraudi de Petra, Guillelmi 
Textoris sacerdotis, etdomine Bertrandede Saissac, Pontii de Venas- 
sals sacerdotis, magistri Mathei et Agnetis Valeta, Petri Alamenc 
etuxoris ejus, Guillelmi Chantoent sacerdotis, Guillelmi de Limot- 
ges, Petri Arnaudi militis, matris Guillelmi prepositi, Petri de Li- 
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motges, Petri de Spina, Guillelmi Fromatge, Durandi Corderii et 
Geraldi Corderii, Chantoent et uxoris ejus, R. Novelli Geraldi de 
- Chapestain, Bartholomei de la Chaussada laici, Pontii Chibot et 
Chazelas, Pontii Bota, Pontii Duranti, Ponvii de Chalanco et Ste- 
phaui de Serras, Petri de Bellomonte, R. Hugonis et Pauliani de 
Pigeiras, Pontii Niel, Guillelmi Malcoirat, Guillelmi Arta et Petri 
de Gozabaut, Ferrandi canonici, Jacobi Malcoirut, Paja canonici, 
Guillelmi Gloria Patri, matris Bermondi de Cobo, Bertrandi de 
Chalanco militis, Aymonis sacerdotis, Duranti Comarc, Petri Poncii 
sacriste de Pua, Guillelmi Grossegal, Joannis de Bono Fonte, Petri 
cpiscopi, Stephani cpiscopi, Pontii de Lode clerici, Petri Pontii 
ebdomadarii, Bcrnardi Bascle, Bartholomei Chandeleir, Stephani 
de Alta Rippa, Bertrandi de la Vilatcla, Stephani de Conchis, Petri 
de Monte Revello, matris Odonis decani, Gaufrodi clerici, Arberti 
Pelliparii, Giberti de Spalcto, lontii Ansaudi, Bcraudi de Sancto 
Privalo, Ayraudi de Aculea, Odonis sacriste, domine Arlenchi, 
XHIIS® monachis, magistri Gregorii in tribus dicbus Rogationum, 
Armandi de Dolchas in Die Ascentionis, Duranti l'errandi, Juliani 
Pelliparii, Jordani de Saissac, Duranti de Saissac, Beraldi Chauda- 
rassa, XIIL‘® monachis, Guillelmi de Saissac, Blanche de Trevis, 
Bcraude de Petra, Guillelmi Bedos, Hymberti cpiscopi, Petri Ma- 
nentis, Bertrandi de Mercorio, Guillelmi de Chaptolio, Bcdos, Petri 
Gasconis, Bertrandi Aspasii, Pauliani Sancti Agrippani,Fay ct uxoris 
cjus, Stephani Bovis, Hugonis decani, Guillelmi de Mercorio, Petri 
Mountis Revelli, Guillelmi Drac, Poutii Maurici abbatis Secureti, 
Girardi laici, Pontii del Portal, Armandi abbatis sccureti, Guillelmi 
Salncrii, Pontii Arduini laici, Odonis decani, R. de sollempniaco 
thesaurarii, Stephani abbatis diaconi, Guillelmi de Rocha, Guillel-. 
mi Bedos, Mauricii canonici canccllarii regis Anglie, Bertrande 
de Touzic, Guillelmi Trabuc, Bertrandi Monctarii, Petri Assonis 
de Jand(riaco), Jo. de Belveser, Bertrandi Andrec sacriste, Ar- 
mandi Spaleti militis, Guillelmi d’Arlenc, XIII" monachis, Ber- 
trandi de Chalanco ecpiscopi, Jordani Sancti Evodii, Guillelme 
Bedossa, Bcrtrandi cellararii, Stephani Salnerii Petri de Mons 
canonici, Amaluini laici, Plantini canonici, Stephani Peleir, Rotberti 
Alazart, Bertrandi Gonterii,matris l'etri Jauctraudi, Jacobi Mauzac, 
Duranti Ortolaui, XIII® monachis, Guillelmi Vilata canonici, Na 
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Genslana, Odonis de Guavarreto, Stephani de Binho, Petri Maliet, 
Bertrande de Saissac, Guillelmi Symonis, Petri Grossegal, matris 
Bermondi, patris Bertrandi episcopi, matris Guillelmi Johannis, 
Guillelmi Andrece sacriste, Pontii de Lunello, Guillelmi Guigonis 
ccllararii, Pontii Moncetarii et Miracle, Bartholomei laici, Jarentonis 
del Bizatge, Bertrandi de Saissac, X:11°" monachis, Hugonis Chapa- 
randi in tribus, Beraudi de Contaniet abbatis secureti, Girarde de 
La Cartalada, Laurentii episcopi Tricastrinensis, XIII monachis, 
Duranti penitenciarii, Guillelmi Rufi saccrdotis, uxoris Guillelmi 
Grasmanent, Petri de Pradals, Belmondi de Dolezo in duubus, 
Bernardi de Monte Acuto episcopi. Actum in presentia teslium 
subscriptorum domini Guigonis de Borna ebdomadarii, magistri 
Bernardi scriptoris, Bertrandi de Sancto Marcello, magistri Andree : 
de Lantriac, Beraudi, Michaclis, Guillelmi, Heraclii clericorum, 
Petri Alamandi, Alberti de Lachalm, Decodati de Creissac laici et 
aliorum multorum cleriçcorum et laicorum,et monachorum Armandi 
de Salgue, Guillelmi Farcnia, Marchi, Geraldi, anno domini M° CCe 
L° quinto XIII° Kalendas augusti. 


Original sur parchemin autrefois scellé et portant 
encore des lacs d: soie verte et grise. (Arch. Départ. 
Fouds de Saint-Pierre-le-Monastier. ) 


A. LASCOMBE. 


Bee 


JOURNAL 


D'UN 


BOURGEOIS DU PUY 


AU DIX-HUITIÈME SIÈCLE. 


(Suite.) 


voux cons@ilher clerc au présidial du Puy le 5 dudit à 
assisté à la première audiance. 

Le 10 septembre est décédé M. le prieur de Niègle, M. de 
Pranlas à Rosières ledit jour 10 septembre à 4 heures du soir, 
enterré lé 11 dudit à Rosières. 

Le 44 septembre 1729 a commerré sa mission M. l'abbé Pons, 
parisien saint homme qui asuivi par permission du roy la France, 
couchant sur la dure, ne portant point de linge. I'afaitsa mis- 
sion à Saint-Pierre-le-Moncstier, commencée ledit jour 14 vers 
trois à quatre heures du soir. | 

Le 12 septembre 1729, a été instalé M. Louis Arcs en la 
charge de procureur du roy en la cour commune du Puv, à 
neuf heures du matin. 


LL 4 scptenibre 1729, a csté reçeu M. l'abbé de Jala- 
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Lo 16 septembre, on a donné le saint sacrement à demoiselle 

Marie Germain Montrout et très malade. Elle s’est levée de 
maladie, le 27 dudit. 
_ Le 28, est décédé M. Servand, chanoine de Saint-Vosy, pres- 
tre, fils au sieur Servand, peintre, enterré à Saint-Vosy le 29 
septembre, jour de Saint-Michel. M. Lamic et M. Irail pair, 
M. Malosse ont pris possession du bénéfice. 

Le 2 octobre 1729, a finy la mission de M. Pons, prestre. 
On a fait une procession générale et ensuitte chanté le Te Deum 
pour la naissance de monseigneur le Dauphin ou nostre cour a 
assisté. 

Le 3, s'est brulée une maison du Téron que j'avais vendue à 

.. dit Matrasson, gaigne denier, luy mesme y ayant mis 
le feu estant fol. 

Le 9 octobre 1729, on a fait un feu de joye au Puy pour la 
naissance de monseigneur le Dauphin, en la place du Martou- 
ret, les arts et mestiers estants sur les armes avec les drapeaux, 
et deux compagnies des dragons du régiment Dauphin ent esté 
faire chanter de 6 à 7 heures du soir le Te Deum aux Cordeliers 
et fait un feu de joye au Breul, au milieu du pré à ladite heure 
de sept avec illuminations par la ville et fauhourgs. 

La nomination de l’abbaye de Doûüe faitte le 15 octobre 1729, 
la nouvelle a esté au Puy le 24, de la personne de M. Genestct, 
religieux de ladite abbaye, fils cadet à à sieur Jean Genestet, dit 
Libot, marchand du Puy. 

Ce 28 octobre 1729, on a reçeu la nouvelle de la mort de M. 
de Tridolat, grand vicaire, député aux Estats, de monscigneur 
l'évesque du Puy, digne homme décédé à Nismes. 

M. Famic a prins possession du canonicat de Saint-Vosy de 
M. Servant et reçeu paisible possesseur ce 1°" novembre 1729. 

Le 24 novembre 1729, est parti du Puy M. Pons, prestre 
missionnaire royal, saint homme que l'on dit estre de la maison 
de Pompone des chancelicrs de France, d’autres des Pons qui 
est une familhe en Pologne parand du roy Stanislas et qui la 
mist sur le trosne de Polognhe. Quoyqu'il soit, c'est un digne 
homme qui a préché mission icy. On luy a succité d'avoir in- 
sulté l’ordre des Dominicains disant qu'ils étaient jansénistes. On 
a donné plainte de la part desdits religieux contre luy. Il a esté 
décreté d'adjournement. Il a respondu et a déclaré appel au 
conseil secret du roy. Ilest party ce jourd'huy matin, du Puy. 
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Dieu luy donne santé ; il couchoit sur la dure, ne portoit point 
de linge, ne mangeoit que d’une seule viande à ses repas qui 
se trouvoit devant luy et peu ne beuvoit du vin que deux jours 
de la semaine, confessoit la nuict dans sa chambre, chès M. Rome, 
advocat, au plain pied, les grands pécheurs qui n'osoient venir 
le jour et tant d’autres choses à dire. 

Ce 25 novembre 1729, on a fait l'élection des consuls Af. Du- 
garay et Arcis balif et procureur du roy ont-prins le serment 
des chefs de mesticrs et ont esté eleus M. de Polalion de Gla- 
venas, M. Pichot, procureur, M. Lasale marchand, M. Fabre, 
notaire, M. Meynadier, marchand, M. Dimanche Entier hoste; 
ont presté ce 26 le serment à la cour commune ayant fait le dis- 
cours M. Dugaray balif et Arcis procureur du roy, premiere 
occasion que ce dernier a pareu; et pour les consuls a parlé M. 
“Chiliac de Levignhac, advocat. Je n’y ay pas assisté, estant gou- 
teux. 

Le 26 dudit, les consuls esleus ont présSté le serement devant 
M, Balme-Dugaray, seul à la cour commune, n'y ayant peu assis- 
ter, à cause de ma gouteny M. Arnaud et Monteyremard, juges 
absans. M. Chiliac : a fait le discours, comme advocat des con- 
suls et M. Arcis, procureur du roy, a parlé aussy demeuré court 
à sa parole. 

. Le 27 dudit, est mort le sieur Furnon marchand, cinquiesme 
consul ancien, enterré le 28 dudit à Saint- Laurens. 

Cette année, a préché l’avent le père Cousserand, jésuite d’Au- 
benas. 

Le 7 décembre, on a fait l'élection des auditeurs de conte, 
M. du Charroul, cadet, M. Lobevrac, Morel, chirurgien et 
Chapuis, perruquier. 

Ce 13 dudit, a esté reçeu atdvocat M. Alirol, presanté par 
M. Faure Levignac à l'audiance tenue par M. le juge mage; assis- 
tants Messieurs Bénac, Faure, De Champetiers, Esbravat, conseil- 
liers, messieurs les gens du roy. 

Ce 16 décembre, est décédé sieur George Nolhac, marchand, 
cadet, ancien second consul en 1722. 

La nuict du 17 et 18 dudit,- est décédé l'abbé Bernard 
de Jalavoux, chanoine en la cathédrale et conseilher clerc au 
présidial du Puy. 

Ce 24 décembre 1729, on a posé l'autel de parroisse de Saint- 
Pierre-le-Moncstier. 
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ANNÉE 1730. 


Le 30 janvier 1730, est décédé messire Montet, chanoine an- 
cien de la cathédrale, enterré le 31 dudit au tombeau des cha- 
noines. 

Ledit jour, 30 a esté enterré le sieur Chapot, marchand, 
décédé le 29 dudit. 

Le 9 février 1730, on a fait la feste de la béatiffication du 
bienheureux, Saint Fidelle, capucin, pandant trois jours à la 
manivre accoutumée, martir. 

Le 24 février, est décédé M. Rochette, curé de Saint-Pierre- 
La-Tour, digne curé. 

Mademoiselle Amiguet est décédée le 20 mars, enterrée à 
Saint-Vosy, le 21 dudit. | 

Le 30 mars 1730, M. Rome, curé de Saint-Pierre-le-Mo- 
nestier, ayant cu si devart ordonance du conseil pour, en 
vertu d’icelle suivant l’ordonance du roy, avoir droit d’officier 
et prendre la cire, sonnets, et autres droits et casuels de ladite 
église a esté despassédé par M. Mareschal, religieux, sacristain, 
en vertu d’un arrest du grand conseil et a fait exécuter le sieur 
Rome, le 31, pour le rapport et despans dudit arrest qui a bai- 
lhé dépositaire M. Barthelemy, procureur fiscal et procureur 
au senéchal du Puy. 

Le 7 avril, au matin, est mort M. Maitre Anthoine Chaba- 
nacy, nacquif de Monfaucon, procureur du roy, très habile juris- 
consulte le flambeau de la ‘ville du Puy et du ressort, amy de 
tout le monde, devenu fol, guéri par l'opération de la vérole, 
mort de fièvre maligne, enterré le mesme jour sans pompe et 
simplement à Saint- George du Puy. 

Le 9 avril, jour de Pasques, est mort le fils du sieur Chapot 
avné, chargé de sept enfans, fort regretté, de maladie de fièvre 
maligne, enterré le 10 dudit. Le mesme prédicateur de l'ad- 
vent a préché le carème ct finy le 11 dudit de prescher. 

Le 22 dudit, a esté amené en prison le sicur Arcis, procureur 
du roy à la cour commune, accusé ct décreté pour avoir rendu 
enceinte la fille ainée de M. Balme Dugaray, balif en ladite cour. 

Le 23 dudit, Marion Germain a pris l'habit de Nostre-Name 
après disner, Jour de dimanche. 


L 
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Le 3 de may, est arrivé le régiment de Bretaignhe infanterie, a 
passé en revueue le 4 et party le 5 pour Strasbourg. 

Le 6 may, est arrivé la nouvelle de la mort du fameux Bim- 
barrade de Lachamp, capitaine de 300 voleurs au bois de 
Bauson reffugiés de jour et de nuict aux maisons voisines. Il fust 
blaissé.... dans la maison de Clausier sautant par la fenestre 
par les dragons Dauphin qui luy tirèrent et à son nepveu aussy 
bléssé aussy, et ces deux tirent à un dragon qui est mort et 
autre blaissé ; ledit Bimbarrade tua le nommé Hébrard, du lac 
d'Issarlès, cavalier de la mareschaussée du Puy, d’un coup de 
fusil, estant dans ladite maison caché et ledit Hébrard, dit L’é- 
veilié antrant la bayonette au bout de son fusil resta roide mort. 
Le nommé Chamart a esté prins au Béage et a indiqué Bimbarrade. 

Le 7 may, est arrivé le régiment de Quercy infanterie, a 
passé en revue et party lemardy 9 dudit. Le 11 dudit, on a passé 
par les verges un dragon du régiment Dauphin, nommé. .... 
pour avoir volé des chemises. 

Noble Ignace Pascal Lamic et son fils, capitoul de Toulouse 
sont arrivés cejourd'huy, 30 may 1730, l'espée au côté. 

Ce 3 may 1730 on a tiré l'oiseau et a esté le roy M. Valantin 
de Bellic fils. 

Ce 7 juin, la filhe aynée de M. Trail, marchand, a prins l’ha- 
bit à Sainte Claire, filhe d’une grande vertu et simplicité. Le 
5 dudit, M. Imbert, mon appoticaire est mort, enterré le 7 dudit. 

Le 8 juin, M. Irail, curé de l'hopital a porté le saint Sacre- 
ment des pénitans, et la proccssion est centrée à la cathédrale. 

Le 19, M. Coste, grand prévost du Languedoc, est arrivé au 
Puy, logé chès M. Laval, reccveur. 

M. de Vassi, colonel du régiment Dauphin des dragons, est 
arrivé le 23 dudit, logé chès son oncle à l'évesché, son régi- 
ment estant au Puy. 

Audit mois, le 2, a passé icy un homme habilé en hermitte, 
portant une grande croix au col. Cet hermitte a esté recognu 
à Clermond en Auvergnhe et trouvé dans la croix deux pis- 
tolets et une dague, et a esté pendu à Clermond le 3 ou 4 de 
julhiet 1730, dénoncé par un curé qui l'avait logé et vit qu'il 
sor:oit: ses armes le soir, aprés avoir fait son feu avec un bri- 
quet pour l'assassigner. 

Le 8 julhiet 1730, est arrivé de Paris M. l'évesque du Puy. 
Le mesme jour nous luy avons rendu visite en corps. 
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Le 11 julhiet 1730, est décédée la dame de Blanc de Bor- 
nelte, enterrée le 12 dudit à Saint-Pierre-Le-Monestier. 

Le 11 dudit, la demoiseile Martin, veufve d'Eymard Bruyère, 
est décédée, enterrée le 12 dudit aux Carmes. 

. Le 15 dudit, est décédée la dame Boit, agée de 84 ans, en- 
terrée aux Cordeliers. Le 16 dudit, Marion Germain est allée à 
Langeac. | 

Le 20, on a posé les tableaux de Nostre-Dame à la sainte 
chapelle. | 

Le 23 dudit, on a eu la nouvelle de l'élection du pape de la 
personne du cardinal Corcini, faiste le onzième dudit mois et an. 

Le 25 dudit, le régiment Dauphin est arrivé pour passer en 
revue. Ils ont faict l’exercisse à pied et à cheval, ledit jour, 
M. l’évesque estant au Breul soubs une tente qu’on avoit tendue. 

Le 23 dudit, M. Goit, arpanteur, est décédé, enterré le 24 
dudit à Sainte Claire, grand féodiste, peu regreté du peuple du 
Puy. E 

Le 26 juilhiet 1730, est entré le régiment Dauphin dragons; 
le 27 faisant un combat au pré du Breul, monseigneur l’évesque 
y estant; et ce mesme jour ayant icelluy fait mettre un paysant 
d'Espaly aux prisons du sénéchal de son ordre le sieur Savoye, 
advocat du roy, l'ayant sortisans luy rien dire l'après dinée; es- 
tant ledit sieur Savoye allé voir faire ce combat dans la maison 
de la Martre, au faubourg Saint-Giles, monseignenr l'évesque le 
fit appeller devant la porte de ladite maison et luy dit qu’il le 
trouvoit bien insolent d'avoir sorti ce prisonier, qu'il le fairoit 
interdire ct escriroit à monsieur le chancelier. Le sieur Savoye 
luy dit qu’il faisoit sa charge et qu’il avoit des supérieurs et 
quil escriroit à M. le procureur général, qu'il le luy permist 
et s’estant retiré en secouant la teste et profférant des paroles 
tout bas, Monseigneur l'évesque faché. Le 27 messieurs du sé- 
néchal ont interdit pour 6 mois ledit sieur Savoye, lequel est 
party pour Toulouse, le 28, eu il est encore. 

Le 1° aoust on a jugé à la cour commune plusieurs affaires 
civiles et criminelles, notamment le procès à sieur Vialate que 
j'avois fait, et la procédure n'a point esté cassée. On m'a prié 
d'assister aux susdits jugements, m'ayant fait dire de ne pas 
faire des procédures, que je ne le pouvois pas à l'exclusion 
des baillis et juges. 
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Le 3° aoust 14730 Mrs les Jésuittes donnèrent à souper à 
Monseigneur l’évesque, à M. de Vassi, colonel du régiment 
Dauphin et M. de Moranger-la-Molette, au lieu d'Ours. En 
revenant M. de Vassi ayant un flambeau pour se voir conduire 
de nuict en voulut donner à M. de Moranger; M. de Moran- 
ger s'en facha ; ils eurent dispute et M. de Moranger donna 
des coups de canne à M. de Vassi, colonel dud. régiment 
Dauphin. Le 5° dud. les officiers obligèrent led. de Moranger 
et de Vassi de se battre à l'espée. Ils le firent, M. de Moranger 
alla trouver M. de Vassi qui estoit à la maison du sieur Laval 
au faubourg des Farges; Monseigneur l'évesque qui y habi- 
toit pour prendre l'air quitta et ala à l'évesché. L'ordre fust 
donné aux domestiques de ne pas se présenter; les officiers 
du régiment se postèrent derrière la muraille du jardin pour 
entendre battre ces Messieurs. M. de Vassi sortit et rencontra 
M. de Moranger au chemin de las quatre vios et dit à M. de 
Moranger de descendre plus bas ; il le fit et au-dessus de la 
porte de lad. maison estants ils se battirent. M. de Vassi 
donna deux coups d'espée à M. de Moranger, l'un au costé 
droit, la coste luy sauva la vie, l’autre à la main et luy dit : 
en veux-tu davantage. Ils se rebatirent et M. de Moranger 
donna à M. de Vassi deux coups d'espée l’un au costé droit et 
l’autre à la main dont il fust obligé de se mettre au lict ou a 
resté et est encore. 

Le 14° dudit aoust 4730 est décédé M. Jean Augier prestre, 
curé et chanoine de Saint-Vosy, homme de vertu, enterré le 
15° dudit à Saint-Vosy. 

Le sieur Gautier procureur est décédé le 19 dudit mois et 
année. 


Le 23 aoust le sieur Longhon, marchand drapier, est décéilé, 
enterré le 24 à Saint-Pierre-le-Monestier. 


Le 25 août 1730 M. de Gerphanhon de Beauvalon a prins 
possession de la cure de Saint-Vosy du Puy de laquelle le sieur 
Pays avoit esté pourvu en cour de Rome qui a formé son 
opposition. | 

Ledit jour 25° dudit le sieur Senac a prins possession de la 
cure de Saint-Pierre-Latour conférée par Monseigneur l'éves- 
que du Puy sur la démission de M. ... (illisible) chanoine de 
Saint-Vosy. 
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Le 2 septembre 1730 est décédé M. Chapuis cadet, perru- 
quicr, mon voisin; enterré le 3° dud. aux Cordeliers. 

Le 7e dudit est party M. de Vassi colonel des dragons Dau- 
phin pour Paris. 

Le 8 septembre 1730, lettre reçue au Puy de Strasbourg 
qu'il y estoit arrivé deux vicillards venant de Nazaret, se nom- 
moient Enoc et Ellie, qui preschoient et parloicnt toutes sor- 
tes de langues et venoient annoncer Île jugement dernier qui 
devoit arriver en 1738 et autres folies. Ont csté conduits à 
Rome de Strasbourg; on attend cc qui arrivera. 

Le 23 septembre 1730 M. de Beringhen évesque du Puv a 
fait sa visite à Saint-Picrre-le-Monestier; il s’est rendu à la cure 
où on l'acsté prendre avec le dais porté par les marguilliers, 
les prestres ct curé en pluvial, ct a donné la confirmation, ct 
a le sicur évesque disné à la cure régalé par M. Rome curé, 

Le 2 octobre et le 3 il a faict sa visite à Saint-Georges et 
Saint-Vosy ct à Saint-Picrre-Latour. On luyÿ prépara à disner 
qu'il ne voulut point accepter. 

Le 27 octobre est décédé M. de Fruges, chanoine en la cathé- 
drale du Puy entour les 4 à 5 heures du matin enterréle mesme 
jour. 

Le 25 novembre 1730 a esté faict l'élection consulaire des 
personnes de M. Pelissier de Monredon ad‘, Reynaud avné, 
Liotard marchand, Valat notaire, Chaussat ct Alirol boulanger. 

Le 26° dudit moys a bénist M. Genestet abhé de Doue à 
Saint-Georges; la cérémonie faicte par Monseigneur de Berin- 
ghen évesque du Puy. 

Le mercredy 29 dudit est décédé M. Denis du Besset, enterré 
à la paroisse de la Besseire. 

Le 3° décembre 1730 a préché l’avent le père Fleury jésuite. 

Le 12° décembre le fils ayné de M. Barthélemy, procureur 
fiscal, a esté reçu advocat présenté par M. de Bonneville, et le 
sieur Benoit de Farges par Faure procureur. Ils ont faict un 
discours. 

Le 12° dudit le fils à M. de Gencstet est décédé de ficbvre 
lante chez ses tantes à leur maison Saint-Gilles. 
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ANNÉE 1731. 


Le 7 janvier 1731 est décédé le père Paul capucin d’Issin- 
geaux d'une goutte remontée, grand missionnaire, mon amy, 
enterré le 8 dudit au Puy. | 

Le 10e dudit est mort M. Perrier bourgeois de Pannessac, 
enterré aux Jachoins le 11‘ dudict. 

Le 10° est mort M. Plautier bourgeois enterré le 41 dudit 
à Saint-Vosy. 

Le 45° M. Pevret de Rosieres est décédé. 

Le 19 M. Marnhiac prestre est décélé. | 

Le 7 février 1731 jour du mercredy des Cendres a commencé 
à prescher Île caresme le père Imbert jésuite. 

Le 16 dudit on a tiré pour la milice du Puy devant M. Sr- 
rel advocat subdélégué. 

Le 20 dudit la demoiselle Deliques de Rochaubert estant 
tombée par la glace qu'il faisoit demeura sur la place morte 
derrière la Cour du roy où elle habitoit, maison de M. de Cor- 
des sur Île derrière. 

Le 22 dudit est mort François Balme, taneur, d'apoplexie, 
mangeant sa soupe, entour dix heures du matin, homme grand 
d'environ sept picds, enterré le 23. 
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les membres de la noblesse ct les gens du Tiers-Etat. 

Les seignèurs de Queyrières, Saint-Haon, Lardeyrol, Du- 
nières et Saint-Vidal, prétendaient que les barons devaient être 
seuls commis pour l'audition des comptes que devaient ren- 
dre les officiers du diocèse : les consuls et députés des villes 
protestaient vivement contre un pareil privilége. L'assemblée 
résolut qu'un règlement sur la matière serait sollicité auprès 
des Etats de la province, afin de prévenir les désordres qui 
naissalient de pareils débats, mais en attendant et sans préju- 
dicier aux droits des parties, elle désigna pour faire partie de 
ce que nous nommerions aujourd'hui la commission des comptes 
ou du budget, les députés du Fournel de Saint-Didier et Va- 
cherol de Roche-en-Régnier, pour le Tiers-État; le doyen du 
chapitre, le prieur de Chamalières et le chanoine Reynard en- 
voyé du prieur de Grazac pour le Clergé; les barons de Quey- 
rières, Lardeyrol et Saint-Haon, pour la Noblesse. 


L' mardi, 48 juin, il s'éleva une grande discussion entre 
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Les travaux des Etats étant arrivés à leur terme, la session 
fut close le mardi après la bénédiction accoutumée donnée par 
Monseigneur l'évêque. 

Le mème jour, 18 juin, après midi, les commissaires nommés 
par les Etats ainsi que l'évêque, le vicomte ct le premier consul 
du Puy, se réunirent dans la salle haute du palais épiscopal, en 
présence du seigneur du Pouget ct du juge mage Bertrand. Ils 
procédérent au réglement de la gestion des divers comptables, 
et se séparérent le jeudi 20 juin, après avoir adopté toutes 
les mesures d'exécution que réclamaient les finances du dio- 
cèse (1). 

L'année 1624 vit aussi finir de vives querelles qui avaient 
produit au Puy et dans tout le diocèse une grande émotion ct 
même un profond scendale. 

L'évèque Just de Serres avait érigé une confrérie de la doc- 
trine chrétienne dans l'église de Saint-Hilaire dépendant de celle 
de Saint-Picrre-le-Monasticr. Benoit Aurand, curé de Saint- 
Hilaire, afin de donner quelques progrès à la nouvelle dévo- 
tion, avait organisé des processions de jeunes filles. Non 
seulement Ayÿmar Barry, prieur claustral de Saint-Pierre-le- 
Monastier, avait refusé de Ss'adjoindre aux processions mais encore 
il s'était porté avec les religieux Pierre Mondot, Jacques Du- 
blanc et André Bontet, à certaines voies de fait sur la personne 
de Pierre Astier, vicaire Je Benoit Aurand. L’official de l'évè- 
que commença une procédure à raison de ces désordres. L'église 
de Saint-Pierre fut mise en interdit et réconciliée ensuite par 
Charles de Rousseau, évêque de Yende. De son côté F. Etienne 
Roche, promoteur de Saint-Chaffre, évoqua la cause que retc- 
nait l'official et la porta devant F. Etuenne Belheul, vicaire 
général et juge définiteur de l’abbaye du Monastier. Les inci- 
dents les plus variés et la pédante et inextricable procédure de 
l'époque avaient beaucoup envenimé ct surtout bien embrouillé 
ce débat judiciaire. Au fond, le véritable litige, c'était la préten- 
tion de Martin Barry,abbé du Monastier (2), qui voulait s'affranchir 


(1) Le praces-verbal d'audition des comptes figure à la suite du procès-verbal 
des Etats. (Arch, départ.) ; 

(2) Le Gallia Chréstiana ‘Eccl. Aniciensis, LI, col. 769; donne à l'abbaye 
St-Chaffre pour abbe régulier depuis 1621 jusqu'à 1645, Charles I de Séneeterre. 
C'est une erreur, Martin Barrv abbé de Doucen 1613 et neveu d'Antoine de Sc- 
necierre, était incontestablement ablé du Monastier en 1623. Si le cousin de Mar- 
tin Barry, Charles H de Sénecterre, a été investi de Pabbaye du Monastier, ce n'est 
qu à uue époque postérieure à l'année 1624. 
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complètement de l'autorité épiscopale. Cette prétention datait 
de loin. En 1606, Pierre ct Vital Roche, religieux chamarier et 
infirmier de Saint-Chaffre, avaient introduit contre François . 
Chambon, religieux du mème monastère et contre Jean et Vital 
Chambon, secrétaire et contrôleur: de la reine Marguerite, un 
procès devant le parlement de Toulouse; et 1l était plaidé et sou- 
tenu dans cette instance que les moines de Saint-Chaffre n'avaient 
d'autre juge que le supérieur de leur monastère comme étant 
chef d'ordre. La mème question se représentait én 1624. C'était 
toujours l'abbé du Monastier qui voulait secouer le joug épis- 
copal. Par arrêt du 8 févricr,162%, le parlement de Toulouse 
maintint définitivemert l'évêque du Puy au droit d'exercer toute 
juridiction contentieuse sur les religienx de Saint-Pierre-le- 
Monastier, hors les cas concernant l'observation de la règle et 
la discipline monastique; comme aussi en la direction entière 
des paroisses dépendant de ce couvent, soit pour l'administra- 
tion des secrements, la prédication, les processions, le règle- 
ment des confréries, la publication des monitoires, l'institution 
des vicaires perpétuels sur la présentation du prieur, et autres 
droits semblables (1). 


IV 


Tout en maintenant avec fermeté les prérogatives de sa 
charge pastorale, Just de Serres n'oublia jamais que le ministère 
de l’évêque est un ministère de création ou de résurrection. Il 
y eut sous son épiscopat une véritable renaissance religieuse. Il 
encouragea toutes les œuvres de la vie chrétienne et entre autres 
celle de la Visitation. : 

Vers la fin du seizième siècle et dans les commencements du dix- 
septième, vivait en Bourgogne une des femmes qui ont le plus 
honoré la France et l'humanité. Née le 23 janvier 1572, à Dijon, 
cette patrie de Saint-Bernard, de Bossuet et de Lacordaire, Jeanne 
Françoise Frémyot appartenait à l'une de ces vieitles familles de 
robe, l'honneur et la force de notre ancienne société. Son enfance 


(1) Nous renvoyons au récit très-ample et très-détaillé des deux proces de 1696 et 
de 1624, dans les Mémoires du clergé de France, édition de Paris et d'Avignon, 
1749, t. VI, pp. 251 à 331. 
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sécoula, prématurément austère et recueillis, au milieu des 
horreurs de la guerre civile. Unie en 1592 à Christophe Il, ba- 
ron de Chantal, l’ainé de la grande race des Rabutin (1) et l’un 
des plus fidèles champions d'Henri IV, elle avait déployé dans le 
mariage ces qualités viriles qui devaient faire d'elle une fondatrice 
d'ordre incomparable. Belle et riche, ornée de tous les agré- 
ments ct parée de toutes les vertus, elle dédaignait ce monde 
dont elle était la joie et le charme et soupirait après une 
existence plus haute, faite de labeurs et ennoblie par le sacri- 
fice. Dés l'âge de vingt ans et au sein des plus belles fêtes 
de la vie, elle rêvait de faire de grandes choses pour Dieu et 
mème de soulfrir le martyre (2). Des pertes cruclles héroïque- 
ment supportées, des douleurs de famille qui latteignirent au 
plus profond de ses entrailles, vinrent sceller ses idées de re- 
noncement et la jetérent sans retour vers les œuvres picuses, 
cet immortel refuge des cœurs brisés. Elle était veuve et déjà 
consacrée par Île malheur et la prière, lorsqu'elle rencontra sur 


(1) I ne faut pas oublier que Sainte Chantal est la grand'inère de Madame de 
Sévigné. 

Celse-Bénigne de Rabutin, baron de Chantal ct seul fils de notre sainte. epousa 
en 1624 Maric de Coulanges. De cette union naquit une fille unique, Marie de 
Rabutin, l'immortelle épistolaire, qui perdit son pere en 1627 et sa mere en 1632. 
Les lettres ae Sainte Chantal sont remplies d'eflusions et de tendresses sur « cette 
pauvre pelite pouponne, ce cher gage que Celse-Bénigne avait laissé de son 
union. » Confiée à son oncie, Christophe de Coulanges, ablé de Livry, qu'elle a 
rendu celebre sous le nom de bêen bon, la jeunc orpheline fut constamment 
. Survecillée par sa srand'mere. Marice le 1er août 5644 à Henri, marquis de Sé- 
vigne, celle fut loin d’être heureuse ; et les détails que donnent la méchante 
langue de Tallemant des Réaux {‘f/éstorielles, édit. de Monmerqué, t. VII, pp.215 
et s'uivantes) et Conrart dans ses Mémoires, (collection Petitot, 2e série XLXVIH, 
187), sur ce trisle mariage: et sur les désordres du marquis, ue sont que trop 
vrais. 

On a beaucoup écrit sur Madame de Sévigné. Il reste encore un côté bi:n neuf 
“et bien intéressant à étudier, c’est l'influence qu'eurent sur son caractere ct sur 
son gènie le- conseils si affectueux, et les admirables exemples de sa grand'imbcre, 

(2) Histoire de Sainte Chantal, par M. l'ablé Bougaud, 2e édition, Paris, 
librairie veuve Poussiclgue, 1863. Ce livre est l’un des plus solides et des plus 
touchauis qu'ait produits notre époque. La noblesse du style, la beaute de la 
forme sont ses moindres mérites. Il respire une connaissance profonde du cœur 
humain ct une entente admirable des plaies sociales ct des maladies morales de 
nos tristes temps. Voila les vrais medecins de nos âmes tourmentées, amollies 
et défaillantes; ct nous lisons cependant ces romans fétides, ces feuilletons im- 
mondes qui un beau jour servent de bourre aux chassepots des émeuticrs! 
faut lire la bell: lettre de Mgr Dupanloup, ccrite à son ami et  vicaire-général 
A. Bousaud, et qui, mise au commencement de la 2e édition, cest la noble intro- 
duction d’une noble œuvre. 
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son chemin Saint-l'rançois de Sales. Ces deux âmes étaient fai- 
tes pour s'aimer : l’une, celle de l'évêque, avait la soif d'i- 
déal, une grâce charmante et de divines tendresses ; l’autre, celle 
de la baronne de Chantal, plus ferme peut-être et plus mâle, 
mais admirable aussi de bonté et de charité, inclinait sans 
cesse au combat, à l’action. Si l’on veut s'arracher à l’abject 
_matérialisme de notre époque et remonter dans un monde de 
lumière, il faut contempler dans les récits du temps, le spec- 
tacle de celte union spirituelle qui associa ces belles âmes pour 
la vie et l'éternité. De cet échange de pensées, de cette corres- 
pondance active de méditations entre deux natures d'élite, naquit 
l’Institut de la Visitation. La première maison dite de la Galerie, 
fut fondée en Savoie dans la ville d'Annecy par Sainte-Chan- 
tal accompagnée seulement de deux religicuses, et bénie le 
6 juin 1610 par Saint-François de Sales. À la même heure, une 
grande réaction de ferveur courait comme un frisson dans les . 
veines de cette France encore si pure ct si catholique malgré 
les désastres de la Réforme. Après la renaissance des congréga- 
tions bénédictines de Saint-Vannes et de Saint-Maur on avait 
vu s'élever et croitre les religieuses du Carmel et les filles de 
Saint-Vincent de Paul. Mais à la porte de tous ces monastères, 
asiles de travaux écrasants et d’indicibles austérités, cerraient 
une foule de jeunes personnes de constitution frèle ou maladive, 
qui ne pouvaient supporter les rudes macérations et les discipli- 
nes sanglantes. Le sens pratique de Sainte-Chantal, éclairé par 
le tendre génie de Saint-François de Sales, trouva une concep- 
tion originale, une sorte de compromis entre les fragilités hu- 
maines ct les rigueurs du cloitre. Les règles de la Visitation, 
faites pour des santés faibles et pour des âmes généreuses, pu- 
rifiaient l'esprit sans briser le corps. Le siècle entendit ce doux 
appel vers la perfection. La nouvelle confrérie fut bientôt ac- 
clamée. En 1615 l'humble berceau de la Galerie était déjà un 
monastère florissant. La France était alors, et malgré ses dé- 
faillances, elle sera toujours le rendez-vous naturel des 
grandes institutions chrétiennes. Lyon en 1615, Moulins en 1616, 
Bourges et Grenoble en 1618, Paris en 1619, Clermont-Ferrand 
et Orléans en 1620, Valence en 1621, Dijon, Belley, Saint- 
Etienne en 1622, Marseille et Riom en 1623, Chambéry, Aix, 
Autun, Avignon en 1624, Embrun, Chinon, Rumilly, Blois en 
1625, Pont-à-Mousson, Paris pour la seconde fois , Paray-le- 
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Monial en 1626, Bourg cn Bresse, Crémieu en Dauphiné, Caen, 
Lyon pour la seconde fois en 1627; Crest, Saint-Flour, Montar- 
gis, Rennes cn 1628; Arles en 1699 ; virent successivement 
arriver les religieuses d'Annecy, avec leurs robes noires faites 
à sac ct leurs croix d'argent sur la poitrine. De toutes parts 
Jes magistrats ct les principaux des villes sollicitaient l'érection 
de maisons nouvelles. Ces Constitulions de Saint-François de 
Sales, faites comme il le dit lui-même, d'amour et de suavité, 
douces aux cœurs meurtris, sccourables aux tempéraments fai- 
bles, accessibles à toutes, aux filles et aux veuves, aux indi- 
gentes et même aux infirmes, offraient une séduction ineffable, 
un attrait invincible aux ferventes populations du dix-septième 
siècle. Dans toutes les provinces c’Ctaient un enthousiasme, un 
entraînement universels, presque une croisade. « Les nouvelles 
« plantes au terroir de l'Église, dit Mgr de Maupas en son 
« naif langage, estant arrosées du ciel et cultivées par les sacrées 
« et dignes mains de leur bienheureux fondateur et de leur 
« dévote fondatrice, fleurissoient et fructifioient en toutes sor- 
« tes de grâces, respandant l'odeur de leurs saincts accroisse- 
« monts (1).» La vicille cité d’Anis, cette patrie classique des cou- 
vents, ne pouvait tarder d'accucillir la congrégation naissante. 

Dans le courant de l'année 1630, six filles ou veuves de la 
ville du Puy fondérent une communauté sons le vocable de la 
Visitation de Sainte-Elhisabeth Notre-Dame. Pierre Conil, curé de 
Saint-Pierre Latour, leur céda sa maison situce près de la place 
du Chancelier, et elles lui donnèrent en échange une autre mai- 
son de la place de la Platrière. Elles achetéreut aussi le chazal 
du prévot Martin. Le presbytère de Pierre Conil fournit un 
cinplacement pour bâtir l'église et le chazal du prévot servit 
à constraie des chambres et à faire un jardin. La premiere 
fonilatrice du monastere fut la demoiselle Lafont, veuve d'An- 
toine Lafont, praticien Elle donna au nouvel établissement sa 
demeure qu'on appela l'écurie de M. de Saint-Vidal. En 
1632 lorsque M. de Machault vint au Puy tenir les grands Jours, 
il accorda aux relisieuses l'autorisation de clore un chemin qui 


(1) Wie de Jeanne-Franroise Freomyot, par messire Henry de Maupas du 
Tour, évesque ct comte du Puy, docteur en théolozic, conseiller du roi en sc< 
coiseils d'Estat ct privé, premier aumônier de la Rovne, 3e Colon Paris, 1615, 
P. 205. 
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était entre le chazal du prévot et le logis de la demoiselle La- 
font. 

Le « nouveau colombier des servantes du Christ (1), » s'inau- 
gurait sous les plus modestes auspices ct rappelait les humbles 
débuts de la petite « crèche » d'Annecy. Trois religieuses vin- 
rent de Lyon « pour faire les règles de la confrérie. » La 
demoiselle Lafont ne put se plier aux exigences de la clôture. 
Elle abandonna l'œuvre qu'elle avait créée, en laissant néanmoins 
à ses compagnes tout son bien moyennant une pension. L’an- 
naliste de l’époque nous a conservé les noms des autres fon- 
datrices du couvent. C’étaient la fille de feu Jaques Sauron, de 
la rue de la Grange, veuve du sieur Planchette, avocat; dame 
Agnès Charreyre, veuve de Jacques Vivier, tanneur ; la fille de 
feu Pierre Jacques Ségerand ou Ségeraud, et la fille de sieur 
Jacques Diguon. D'autres filles ou veuves de la ville du Puy 
apportèrent aussi « plusieurs sommes de deniers. » Le couvent 
fut ouvert aux recluses le 24 décembre 1630, et le lendemain, 
jour de Noël, la premiere messe y fut célébrée par Messire Jean 
Laurens, doyen du vénérable chapitre Notre-Dame (2). 


V 


L'année 1631 ne présente aucun fait notable sur l'épiscopat 
de Just de Serres, mais celle de 1632 fut mêlée d'événements 
tragiques et de quelques solennités religieuses dont il importe 
de tracer un récit fidèle. 

.. Le 3 août une ellroyable tempête se déchaïna sur le Velay 
pendant quinze heures, et fut suivie d'un débordement des ri- 
vières. On croyait que tout allait périr. La paroisse de Cussac 
fut sensiblement éprouvée. Elle perdit treize maisons, plusieurs 
habitants et beaucoup de meubles et de bétail. La ville du Puy 
ne fut pas épargnée. Le quartier des Tanneries eut pour dix 
mille livres au moins de dégats. L'inondation monta jusqu’au 
grand autel des P. Carmes. « L'ouvroir » de Jacmon avait de 


(1) Expression favorite de Saint-François de Sales. 
(2) Tous c:s détails sont tirés du manuscrit de Jacmon, feuillot 86. 
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l’eau à pleine hauteur d'homme (1). Mais ce fléau n’était qu’une 
faible part des malheurs qui fondirent sur nos pays dans cette 
année funeste. Les querelles politiques et l'ambition des grands 
infligerent au Velav des épreuves encore plus amères. 

Gaston d'Orléans, frère du roi Louis XIIT, et la reine-mère 
Marie de Médicis, étaient sortis du royaume après la fameuse 
Journée des Dupes. Puissamment secondé par le duc de Lorraine et 
par l'infante Isabelle, gouvernante des Pays-Bas, Gaston avait levé 
des troupes et fomentait le désordre dans toute la France et 
surtout dans le Languecloc. Henry de Montmorency, gouverneur 
de la province, gagné par les prières de sa femme, proche pa- 
rente de la reine-n.ère, et séduit par les intrigues du Florentin 
Alphonse Delbène, évêque d’Albv, se laissa aller à promettre 
son concours à la révolte contre l'autorité royale. Les États réu- 
nis à Pézenas le 22 juillet 1632, formulèrent des résolutions qui 
n'étiient rien moins que la ruine de l'unité française et l’apoel 
à la guerre civile (2). Parmi les seigneurs qui se rangèrent du 
parti des séditieux figurait au premier rang Claude d’'Hautefort, 
baron de Bologne en Vivarais, vicomte de Lestrange et de Chey- 
lane, gouverneur de la ville du Puy. 

Le duc d'Orléans, qui était entré dans le royaume avec deux 
mille chevaux L'égcois, Allemands ou Wallons, commandés par 
Metternick, chanoine de Trèves, publia un manifeste à Dandelot 
en Bassignv le 13 juin 1632 : le 7 juillet il était à Riom. 
Quelques jours après il pénétrait dans le Velay et y causait 
une alarme universelle. Il s'en allait, dit Jacmon (3), avec 
ses Compagnies par le pays et se faisait reconnaitre par les 
villes, châteaux et bourgades pour leur maître. Il envoya 
prier les consuls du Puy de lui ouvrir les portes de cette 
ville, mais. les magistrats, avertis par le maréchal. de 
Schomberg qui suivait Monsieur à la piste, restèrent fidèles au 
roi. 1ls donuncrent ordre de doubler la garde et de montrer 
la plus grande vigilance, ce qui fut exécuté pendant trois 
mois (4). Gaston d'Orléans éprouva la même résistance en Gé- 


(4) Manuscrit de Jacnon, feuillet 48, 

(2) Histoire du Languedoc, par D. Vaissete, édit, Du Mége, & IX, pp. 401 
ct suivantes. 

(3) Manuscrit de Jacmon, feuillt 47. 

(4) /bid. — Arnaud, t. Il, p. 137. 
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vaudan. Silvestre de Cruzy de Marcillac, évèque de Mende, se 
jeta dans la Canourgue, à la tête de cent gentilshommes ct 
de quatre cents chevaux, et força les révoltés à se réfugier à 
Lodève (4). Le duc de Montmorency et le frère du roi sc ren- 
contrérent à Lunel le 30 juillet : à partir de ce moment, la 
lutte se dessina entre la royauté et la sédition. Le vicomte de 
Lestrange éprouva le 6 août, à Privas, un revers complet. 

Fait prisonnier, il fut conduit au Pont Saint-Esprit, où 
Charles de Machault lui fit couper la tète sans autre forme de 
procès et malgré les instances du maréchal de la Force, qui 
avait promis la vie sauve au gouverneur du Puy. Le pre- 
mier septembre, près de Castelnaudarv, les troupes royales 
commandées par le maréchal de Schomberg, duc d'Halluyn, 
battirent complètement l'armée des rebelles. On connait la 
fin tragique du duc de Montmorency. Déclaré coupable de 
lèse-Majesté, il fut décapité à‘ Toulouse le 30 octobre 1632. 

La féodalité avait dit son dernier mot. Richelieu frappait son 
représentant suprême en la personne de l'héroïque et mal- 
heurcux Henry de Montmorency. Mais la révolte avait cu de 
nombreux adhérents parmi les scisneurs de la province. Plu- 
sieurs barons du Velay avaient méconnu l'autorité royale. Le 
terrible cardinal voulut apprendre à tous par de saisissants 
exemples qu'il n'y avait désormais en France qu'une seule 
autorité, une seule loi. Les instruments de ces représailles fu- 
rent le vicomte de Polignac et Charles de Machault, maitre 


(1) Silvestre Cruzy de Marcillac était enticrement dévoné au cardinal de Ri- 
chelieu. C'était un de c?s prélats actifs et belliqueux dont le premier ministre 
aimait à s'entourer. I fut nommé évéque de Mende le 26 mars 1626, fut sacre 
à AÏbv le 31 décembre 1628 el ne prit possession que vers à fin: de 1629. Son 
épiscopat fut tres fécond en bonnes œuvres et en utiles créations. Il se consacra 
avec ardeur à la conve:sion des bérétiques des Cévennes. établit Tes Carmélites 
à Mende, les Ursulines à St-Chély ct les Capucins à Langozne, En 1635 11 fonda 
un couvent d'Ursulines à Saugues et au Malz'eu, le 8 aout 1659 une maison 
de Caipueins à Marvéjols et le 17 juillet de la méme auneéc 11 amera à Langogne 
les relisieuses de Notre-Dame. I orna sa cathédrale de peintures et de reliques 
ct v établit des orgues, Sous son épiscopat le château épiscopal de Chanac fut 
rebäti. IE rétablit également la collésiale de Marvéjols dite Bealæ Marie de 
Carcere qui avait ele détruite par les Haiguenots, I mourut à Paris le 20 oc- 
tobre 1639 äâué de 88 ans ct fut enterré dans l'église des Augustins-Deschaux. 
(Gall. Christ. Eccl. Mimatensis, 1 1, col. 108 ct 109. — Doruments hes- 
loriques sur le Géraudan, par Burdin, déjà cités, t 1, pp. 159 ct 160. 
Mémoires historiques sur le Gévaudan, par le P. Louvreleul, sans date, 
Mende, 2€ partie, pp. 80 et 31. — Dom Vaissele, édit. Du Mége, t. IX, p. 404:. 
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des requêtes, intendant de justice et de police en Languedoc. 

François-Gaspard-Armand, vicomte de Polignar, marquis de 
Chalancon, nommé gouvernecr du Puy à la place de 
Lestrange, fit son entrée solennelle dans cette ville le diman- 
che 7 novembre. Les milices en armes allérent le quérir 
jusqu'à la croix de Cheyrac. On üra les canons et les fau- 
connaux des tours. Le vicomte cntra par la porte Saint- 
Gilles. Toutes les autres portes étaient fermées. François Du- 
blanc, sieur de Villeneuve et premier consul, fit au nouveau 
gouverneur le compliment de bicnvenue. Le 14 novembre 
“li. de Machault, commissaire député aux grands jours du 
Languedoc, arriva au Puy. Îl pénétra dans la ville par la 
porte Pancsac, alors qu'on l'attendait à la porte Saint-Gilles 
pour le saluer. M. de Machault ordonna d'abord: pour prévenir 
les désordres et les cabales, que les chefs de métiers seraient 
choisis le jour de Sainte Catherine dans la maison de ville, 
en la présence des messieurs de la police, et que l'élection 
des consuls aurait lieu le même jour, ce qui s’observa tou- 
Jours dans la suite. Il fit ensuite raser divers châteaux et no- 
tamment celui de Saint-Haon, dont la garnison ne voulut se 
retirer qu'après que le feu y eut été mis. Une partie de celui 
le Poinsac fut également rasée ainsi que la maison du sieur 
Colhabaud, avocat, sise au Puy dans la place du Prat-du- 
Loup. Des garnisons furent mises aux châteaux du Villard et 
de Saint-Vidal, et l'on amena de ce dernier trois pièces de 
campagne. M. de Machault prononça également un grand 
nombre d'amendes et de punitions corporelles contre ceux qui 
avaient prèlé main-forte au frère du roi qu qui avaient été «dé- 
noncés pour mauvaise vie ct concussions dans les affaires publi- 
ques. Plusieurs des condamnés firent appel des ordonnances 
de lintendant au parlement de Toulouse et furent rela- 
chés, entre autres les Messieurs de Poinsac. Laurent Gimbert, 
pralivion et greffier, qui avait été accusé par les gens de Vals 
ä raison des vexations nombreuses qu'il leur avait infligées, 
fut attaché pendant une heure « au. collier du carré de la 
Bédoyre. » Il fut ensuite ramené en prison et fouetté tout le 
long du chemin par le bourreau de la sénéchaussée et celui 
de M. de Machault. Il portait au dos et sur la poitrine deux 
écriteaux avec ces paroles : « Laurent Gimbert, torsionnaire, 
« voleur, concussionnatre, ayant malversé la charge de greffier.» 


154 UNE VISITE PASTORALE 


 — — -- ee ee — — . = œ—  n — es « 


Le jour de Sainte-Catherine les consuls furent élus de confor- 
mité à la nouvelle ordonnance. Le premier consul fut noble 
Claude de la Guiolle, scigneur d'Agrain, le second Pierre Chi- 
rouze, le troisième Jacques Chabanon, le quatrième Pierre 
Rochette, le cinquième Claude Brayÿe, notaire royal, le sixième 
et dernier, Jean Bernard, marchand grainctier. M. de Lamarade 
fut choisi pour capitaine général de la ville. Le vendredi 26 no- 
vembre, Philibert de la Roche, fils naturel de M. de Beaure- 
gard, convaincu d’avoir assassiné Jacques de la Favolle et pour- 
suivi par Claude de la Fayolle, fils de la victime, fut conduit au 
gihet de la place du Martouret par le prévot et les archers de 
M. de Machault. Il fit une mort terrible. Etendu sur une 
croix de Saint-André, :l fut rompu vif aux bras ct aux 
jambes avec une grande barre de fer. Trois jours après, c'est- 
àa-dire le 29 novembre, M. de Machault quittait la ville, lais- 
sant une salutaire impression des sévérités de la justice et de la 
puissance royale. 

Ces apparitions des gens du roi qui venaient subitement 
réprimer la licence des efficiers publics ct relever le prestige 
des autorités locales impuissantes ou complices, ces apparitions 
terribles et bienfaisantes étaient toujours saluées avec bonheur 
par les faibles, les opprimés, et disons le aussi, par les 
hommes d'ordre, patients et timides en tous les temps. Un trait 
bien significatif révèle l'utilité de ces Missi Dominici. Deux 
jours après le départ de M. de Machault, le premier décem- 
bre, un régiment que la présence de l'intendant avait contenu 
jusqu'alors, força la porte Saint-Gilles et menaça les habitants 
paisibles, et entre autres maitre Gabriel Peyret, procureur. Il y 
eut grand émoi dans la cité. Les portes furent fermées ; les mi- 
lices prirent les armes. Une collision était imminente, quand les 
consuls et les messieurs de la justice imtervinrent. Les so!dats 
furent logés dans les faubourgs et tout fut pacifié sans nouvel 
esclandre. 

Dans cette mème année de 4632, des fêtes religieuses et de 
pacifiques solennités vinrent détendre un peu les àmes aflli- 
gées par les troubles et les séditions. Le 27 mai les Capucins 
tinrezt au Puy leur chapitre général. Quatre-vmet religieux 
étrangers furent défrayés par le vicomte de Poliwnac et les 
messieurs de la ville. Les Pères Capucins donnèrent à la cathé- 
drale un grand tableau qui fut posé sur un pilier uevant la 
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chaire. Ils célébrèrent aussi un Pardon dans les églises Notre- 
Dame, Saint-Georges et Saint-Picrre-le-Monastier. Il y eut 
chaque jour deux ou trois processions. Les fidèles pouvaient 
se confesser à tous les prêtres et obtonir l'abolition générale 
de leurs péchés. Ce jubilé dura quinze jours. Le dimanche 
14 novembre les P. Carmes célébrerent en grande pompe la 
canonisation de deux membres énnnents de leur ordre, Saint- 
André Corsini et Sainte-Madcleine de Pazzi. Une procession gé- 
nérale eut lieu à midi par toute la ville, et après vèpres un 
Père Jésuite prononça un beau discours consacré spécialement 
à la gloire et aux vertus du bienheureux Saint-André. 

Quel fut le rôle de Just de Serres au milieu de tous ces évé- 
nements ? Nos historiens sont muets à cet égard. Jacmon ne 
dit pas un mot de l'évêque pendant cette période agitée de 
1632. Une lettre de M. de Machault, datée d’Alais, à octobre, 
porte seulement qu'il avait été averti par M. le vicomte et Mon- 
seigneur du Puy des pillages et désordres que commettaient 
les à gens de gucrre dans le Velay. Ces avis, donnés à l'inten- 
dant, à l'un ‘des principaux adversaires des séditieux, consti- 
tuent à défaut d’autres titres une preuve certaine que, dans 
ces circonstances critiques, notre évèque se comporta en bon 
et loyal sujet du roi (1). 

L'année 1633 vit une de ces grandes fêtes religieuses qui 
_jetaient tant d'éclat sur le sanctuaire d'Anis et conviaient dans 
les murs de la cité les pèlerins de toutes les provinces et de 
toutes les nations. Just de Serres présida aux cérémonies du 
grand Jubilé. Ie1 nous laissons la parole au tanneur Jacmon, 
à ce frère cadet de notre cher Médicis (2). 


« Jen'ey vollu mancquer de mestre yey en mémoire la remar- 
que du grand Pardon et Jubillé portant habollitition de tous 
«_peschés, eslant conffez et communiés, visitans l'esglize de Nos- 
« tre-Dame du Puy; et que toutes les fois que ledict jour de van- 


(1) Pour l'année 1632 nous avons suivi et presque copié les WMemnoires du 
tannerir Jacmon, feuillets 46. 47, 48, 49 ct 30. — Arnaud, dans son histoire 
(t. 11, pp. 136 ct suivautes), s'est évidemment inspiré de Jacmo:, mais il ne le 
cite jamais. No'is avons dejà dit que l'absence d'authentication etait le prin- 
cipal défaut de l'œuvre du resto si méritoire du docteur Arnaud. 

(2) Jacmon, feuillets 52 et 53. 
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dredy Sainct se rancontre le jour de l’Anonsiation Nostre- 
Dame il y a semblable jubillé, ce qui ne se rancontre guière 


souvent; et pour venir à l'ordre pour guarder d'un désor- 


dre à canse de la grand foulle du peuple l'on y pourveut en 
la sorte et manière que s’ansuit : premiérement ledict jubillé 
antra le jeudy sainct jusques an vandredy à vespres après Pas- 
ques, néanimoints l'on le pouvoit guanicr ledict jour de 
Jeudy sainct et les Jours ensuivants Jusques audict jour de 
vandredy d'après Pasques qui est le jour de la sortye. L'on 
le pouvoit aussy guanier le jour dudict vandredy sainct 
car l'on donnoit la communion aussv bien que Îles autres 
jours, chose quiest extraordinaire, mais ce fust à cause de 
la grand presse des estrangers et par permission des supé- 
rieurs. Ledict jour de jeudy sainct l'ou fist à huict heures de 
matin un grand prossetion généralle pour l'antrée dudict Sainct 
Jubillé asistés de Mor Just de Serres évesque dudict Puy por- 
tant les solhiers de la Vierge Marye asisté de Mor l'évesque 
de Mande (1) en habitz pontifficals ansamble de tous les 
Messieurs de la justice et habitans de ladicte ville ct beaucoup 
d'estrangers avec une vingtaine de soldardz avec d’alchardes 
en main pour fère eslargir et fére donner place au peuple 
que luy avoit cy grand presse; et après quand ladicte pros- 
setion fust de retour en ladiete esglize et le Saint-Sacrement 
fust pozé au lieu ou l'on avoit pozé le Sainct Image de Nos- 
tre-Dame du Puy que l'on avoit mis sur un lambris que l'on 
avoit esdiffié au cousté du bénitier de ladicte esglize la ou 
l'on avoit dressé une très riche chappelle et autel embellic 
ct onrichie de plusieurs draps d'or et d'argent veloupts et 
sequins ct.taffestas broderies véselle d'or ct d'argent ct au- 
tres pierreries perles ct plusieurs autres choses présieulzes et 
plusieurs et rares et sainctes relicques de Nostre-Seigneur 
Jésus-Christ ct de la benoiste Vicrge Marve et des saincts ct 
sainc{es. 

« Et jeney vollu mancquer de mestre 1cy les grands fauveurs 
et miracles que Dieu et la Vierge Marye ont faict pandant le- 


dict sainct Pardon ; car deux jours auparavant l’antrée dudict' 


sainct Jubillé fesoit le plus furieux tampts de froid, une grand 


(1) Silvestre Lruzy de Marcillac dont nous avons déja parle. 
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bize noire et triste, et ledict jour de jeudy sainct advenu 
de l’antrée dudict sainct Pardon se leva le plus admirable 
tamps clair et luissant et chaud et sec comme sy nous fus- 
mes estés en l'esté et dura pandant ledict tampts dudict sainct 
Jubillé jusques à la sortye que ce mist à pleuvoir bonnement 
tout le jeudy auparavant ledict jour de ladicte sortye dudict 
sainct Pardon, et ledict jour de vandredy jour de ladicte sor- 
tye dudict Jubillé ce leva samblable beau tampts comme par 
devant icelluy Pardon. Donc ledict jour l'on fist samblable 
prossetion généralle par toutte la ville avec la mesme assis- 
tance que l’on avoit faict à l’autre de l'antrée hors que au 
lieu &e Mo' l’évesque de Mande il y avoit celluy de Viviers 
en Viverès, donc l’on dict une prédication dans ladicte esglize 
à la chère acostumée et après le Te Deum laudaïnus et les ac- 
tions de graces, ct après la saincte bénédiction et la closture 
dudict sainct Pardon ct aprés checun se retira . 

«_ Vous remarquerez ausy que fust feste par toute la ville une 
autre prossetion généralle le mardy sainct deux jours avent 
ladicte antrée pour se préparer audict sainct Pardon; et que 
ledict jour de jeudy jour de ladicte antrée l’on dict après la- 
dicte prossetion la prédication à la chère entienne du fort de 
Nostre-Dame qui est auprès de lévesché. 

« S’ansuit l’ordre de la police que fust tenue. L'on ordonna 
et fust faict que l'on tumberoit trois ou quatre maisons qui 
estoient le long de grandz decrés des Graces du cousté et en 
montant à la porte daurée de ladicte esglize et l’on y fist de 
degrés de pierre pour fère le chemin plus large pour fère 
passer les pellerins ; dont ladicte ville paya lesdictes maisons 
à quy appartenoit. 

« De plus le bureau ordonna que l’on tumberoit une autre 
maison à la rue des Farges à un petit coing de rue qui antre 
de Farges à la rue de Louche, pour agrandir ledict passage 
de la rueste, à cause des processions pour donner place à la 
grand foulle du peuple qu’estoit cy grande, ce que fust faict et 
ladicte ville paya ladicte maison (1). » 


(1) est assez étrange que le frère Théodore, qui scul de nos historiens, a 


donn.@ une notice sur Just de Serres, n'ait pas même mentionné le grand Jubilé 
de 1533. IL n'en cest pas question davantage dans les ouvrages d’Arnaud ct de 
M. Mandet. 
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En cette année se manifestérent les premiers dissentiments 
entre le. vicomte et l'évêque du Puy, dissentiments qui sous 
Mgr de Maupas et Mgr de Béthune devaient dégénérer en lutte 
ouverte et presque eu cuerre civile. Just de Serres était 
bon, secourable aux malheureux et « fort aimé de la popu- 
lasse. » Le vicomte au contraire semble avoir excité plutôt la 
crainte que la sympathie. Un trait, soigneusement relevé par 
Jacmon, donne la mesure de son caractère. Ce haut et puis- 
sant seigneur avait rehaussé l'éclat de sa maison par son 
mariage avec Claudine-Françoise, fille ainée de Just-Louis, 
seigneur de Tournon, comte de Roussillon; et de Madeleine 
de la Rochefoucault. Il fut. créé chevalier du Saint-Esprit dans 
la promotion faite à Fontainebleau le 44 mai 1633 1). Il 
reçut le collier de l'ordre au mois d'août suivant, mais pour 
subvenir aux dépenses de son voyage à Paris il imposa de 
grandes tailles à ses mandements et ruina ainsi beaucoup de 


ses tenanciers et vassaux. Jacmon raconte avec une satisfaction 


très-déguisée mais évidente, que le vicomte fut attaqué près 
de Paris par une bande de voleurs qui lui enlevérent cin- 
quante pistoles (2). 

Le sourd antagonisme de l'évêque et du vicomte éclata au 
sujet de la collation du doyenné du chapitre. Jean Laurens, 
official, vicaire général et doyen était mort au Puy en juillet 
1633 (3). Aux termes d'anciennes compositions et surtout de 


(1) Histoire génealogique du P. Anselme, t. IX, p. 169. 

(2) Jacmon, feuillet 51, verso. 

(3) « Ce... jour du mois de juillet audict an 1633 ledict sicur messire Jehan 
« Laurens est décédé doyen en l'esglize quatéüralle Nostre-Dame du Puy. Donc il 
« fist un grand bien aulx esglizes ct à ses parens et amis et principallement 
« aulx Peres Jésuistes, là où fust anterré et 11 grande nécessité qu’il faict au 
« chapitre et en d’autres lieux et personnes. (Jacimon, feuillet 51 recto). 

Le Gallia Christiana (Ecrl. Aniciensis, t, 11, col. 743) a consacré une 
assez loügue notice à ce digne doyen qui fat l'un des plus grands ct des plus res- 
pectés personnages du diocese au dix-septiéme sivele. 

« Johannes Laurens 6 loco de Paulhayuet in Arvernia oriundus, officialis et 
decanus, vir cruditus ac timens Deum, duas contruxit capellas ex utroque 
. « Jatcre chori ccelesiæ cathedralis, alteram in honorem S. Laurentii, alteram in 
« honorem S. Johanuis, utriusque patroni sui, tertiam aædificavit in collegii 
« Aniciensis Ecclesta, in qua tumulari voluit. Ecclesiam cathcdralem necnon 
« Ecclesiam Collegiatam S. Gcorgii in urbe Sancti Pauliani pluribus tabellis et 
« picturis decoravit. Domum. decanorum magnis sumptibus refecit, variisque 
« picturis ct carminibus cxornavit. Decanatuim obtinclat annis 1608 ct 1633. 


2 


AU DIX-SEPTIÈME SIÈCLE. 159 


— - — Lee mes à = Les 


l’accord de 1519 (4). Just de Scrres avait le droit de conférer 
la dignité de doyen, et il en avait disposé en faveur de son 
aumnier et théologal. Le vicomte prétendait au contraire que 
le décanat revenait à son fils Melchior, seigneur de Beau- 
mont (2), et il s'appuyait nous ne savons sur quels titres. Le 


« Anno 1612. 1. Aprilis dispensavit Antonium de Giorand pro coutrahendo ma- 
« trimonie cum nt ina Maria de l'olignac consanguinea sua. » 

Dans le grand tableau de Solvain” qui cest encore à la cathédrale et rc- 
présente une procession générale faite au Puy le 22 avril 1630 pour célébrer Ja 
délivrance de la peste de 1629. on remarque après l’image de Ja Vicrge Nnire 
portée par les consuls, et précédé de deux acolytes, un vieillard à barbe blanch”, 
eu chape ct un cicrge à la main. Ce vieillard est le doyen Jean Laurens qui 
présidait la cérémonie en l'absence de l'évêque Just de Serres. (Jacmon, feuillets 
38, 39 et 10). 

(1) Uetie composition lres-imporlante intervenue entre le chapitre et Auloine 
de Chabanes, ct qui forma jusqu'en 1789 la charte principale des droits respectifs 
de l'évéque du Puy et des chanoines de Notre-Dame, est dounée intégralement 
avec le bulle de confirmation du pape Léon X et l'ordonnance de promulgation 
de Charles 1 de Sénccterre abbé du Monastier, par le Gallia Christiana (1ns- 
trumenta de l'Eccl. Aniciensis, t. IL, col. 246 et suivantes). 

(2) La scigneuric de Beaumont, (Bellomons), située avant 89 dans la paroisse de 
Jullianges cu Auvergne cet aujourd’hui dans la paroisic de Saint-Victor-sur-Ar- 
lanc, appartenait dés 938 et bicu longtemps avant, suivant toule probabilité, à 
une fainille féodale dont M. l'abbé Fraisse a donné la généalogie daus sa troisième 
étude sur le Cartulaire de Chamalières, (Tablettes historiques de la Haulte- 
Loire, pp. 300 et suivautes). En 1240 Bertrand de Chalancon épousa Ezgline, 
fille unique de Pons de Beaumont, ot devint ainsi seigneur de Beaumont. Louis 
de Uhalancon, seigneur de Beaumont, était témoin en 1430 au contrat de ma- 
riagc de Louise de la Tour avee Tristan de Clermont-Lodeve. La terre de Beau- 
mont appartenait en 1475 à Guillaume de Chalancon ct dans le seiziéme sicele 
elle passa à l4 famille de Polignac. François-Armand de Chalancon-Polignac était 
scisneur de Beaumont en 1540. La ssgneurie de Beaumont, dont la justice 
s'étendait sur les paroisses de Saint-Victor, Saint-Jean-d'Aubrigoux, Jullianges eu 
Auvergne ct Craponne en Velay, et suivait en partie la coutume et en partie le 
droit écrit, formait le titre de l’un des puinës de la maison de Pol gnac. (Chabrol, 
Coulumes d'Auvergne, ?. IV, pp. 83 ot 89. — Monographie de Chomelix- 
le-Bas, par M. l'abhé Payrard, dans les Tableltes du Velay, pp. 26 et 27, 
67 ct 68). 

Le scigneur de Beaumont, doat il s’agit ici, était Meclchior de Polignac, second 
fils de Gaspard Armand, vicomte de Polignac, gouverneur de la ville du Puy et 
de Claudine-Françoiss de Tournon. L'ainè de la maison était Louis Armand, 
marquis de Chalancon. Des deux sœurs de Melchior de Poligaac, l’une, Philiberte, 
fat alliée à Christophe-Melchior de Bcaufremont, comte de Crusilles, et l’autre, 
Isibeau, fut mariée cn prewicres noces à Gaspard d'Espinchal, seigneur de Duuie- 

res et en deuxiemes à Jean de Pesteils de Lévis et de Morlhon, comte de Quaylus 
“Histoire génealogique du P. Anselme. t. IX, p. 169). 

Le scisneur de Beauinont parait avoir été moine. Il devint cciseillér du roi, 
aumonier de la reine, abbé et baron de Montchourg apres Just de Serres. Le 
charlatan Adrien Siclér lui dédia son Traité de méderine empirique, imprimé 
au Puy chez Bleigeac en 1670. Il prit une part trés-active aux violents débats 
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seigneur de Beaumont revint de Paris sur l'ordre de son père 
et fut installé par la plus grande partie des chanoimes de 
_Natre-Dame. Just de Serres fit opposition à cette mvestiture 
et entama un procès contre le vicomte. Le litige fut vidé par 
une décision du pape Urbain Vilf en 1635; et conune il arri- 
vait souvent en pareille matiére, ce ne fut ni l'un ni l'autre des 
concurrents qui obtint là dignité de doyen, mais bien un troi- 
sième compétiteur, Nicolas des François, natif de Saint-Didier 
en Velay (1). 


(A suivre.) Cu. R. 


?/ 


de la maison de lolignac avec Mgr de Béthune ct l'évéque Le tance fortement 
dans son célebre factum. En 1681 il devint prévot du chapitre Notre-Dame par la 
résignation de Jacques de Roqueplan. 11 mourut au Puy le 8 juillet 1689 ct fut 
enterrée dans l'église de Lavoute-sur-Loire dont il était prieur. A l'époque de sa 
mort il était qualifié comte de Rioux. baron de Saras ct de Randon. C'etait 
l'oncle du cardinal de Polignac. (Gall. Christiana. Eccl. Aniciensis, t. Il, 
col. 752et Eccl. Constantiensis, 1. XI, col. 939. — Voir surtout Particle de 
notre collahoratcur et ami M. Adrien Lascombe, sur le cardinal de Polignac, 
Tablettes historiques de la Haute-Loire, 1870, pp. 148 et 149 à la note, 
ei les sources citées.) | 

(1) Jacmon, feuillet 51 verso. 
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E 4 mars 1731, entour dix à onze heures du matin, est 

| décédé M. Brun procureur au présidial, âgé de 83 ans. 

Le 16 mars 1731 est décédé M. Parel de Beaufort, con- 

seiller à la cour des aydes de Monpelier, entour l'heure de 
minuict, enterré à Sairt-Pierre-le-Monestier le 17. 

Le 19 mars 1731 a esté enterré le sieur de Saint-Marsal 

frère de la Nanon, filhe dévote dont j'ay parlé ; enterré aux 

Cordeliers. 


Le 19 mars 1731 il y a eu une fic) incendie de la grange 
et escurie de Boniol près les murailles de la porte Saint-Gilles 
et aussi de la grange et escurie de Villefort où se sont brulées 
des marchandises, y ayant grand feu. 

Le 26 mars 1731 a esté tué le nommé Gerbier, boulanger 
de la rue Saint-Jacques au chemin de Brives près les trois- 
pierres; et a esté trouvé plus bas dans les champs où il tomba 
mort. 
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Le 4cr avril 1731 est décédée une filhe de Polignac sainte 
filhe chez les demoiselles de Sénéjol âgée de 69 ans ou envi- 
ron nommée Gabrielle; sortée enterrée à Polignac sa patrie le 
8 dud., enterrée à deux heures après midy. 


Le 41 avril 1731 est décédé M. Arnaud, chanoine de la ca- 
‘thédrale enterré le 12 dud. L 


Le 12 dudit on a dit une messe à la cathédrale où tous les 
corps ont assisté pour demander la guérison de M. le vicomte 
de Polignac malade à Paris; je n'y pas assisté -estant malade 
de goute. 


Le 21 avril a tombé un ou deux pieds de nège pendant la 
nuict ou ledit jour. 


Ledit jour 21, l'abbé Bernard, chanoine de la cathédrale, 
est décédé entour les 5 heures du soir, enterré le 22 dudit. 


Le 4er may 1731 a jetté de nège ct fait grand froidt. 


Le 5° de may on a signifié à l'abbaye du Monestier la bulle 
et ordonnance du roy portant que touts les moines et bénéfi- 
ciers vivront en commun et y Joindront leurs rovenus gouver- 
nés par un prieur électif par les moines. 


Le 6° de may 1731 est morte Mie Clavel, épouse du mé- 
decin, enterrée le 7 à Saint-Pierre-le Monestier. 


Le 8° dudit on a mené icy deux déserteurs du régiment Dau- 
phin dragons compagnie de M. Plantier capitaine. 


Le 41° dudit est décédé M. de Mialet, sieur de Coustaros 
enterré au Brinion, granu playdeur et riche. 


Le 22 may 1731 on a passé par les armes les deux dra- 
gons déserteurs du régiment Dauphin derrière l'église de St- 
Laurens devant le champ du sieur Valat notaire entre deux et 
trois heures. C'estoient deux frères nommés Pierre et Jean 
du lieu de Mesiliac. Jls se sont pardonnés et embrassés trois 
fois avant de mourir sur la place, l’ayné ayant fait déserter 
l'autre. Ils furent enterrés au cimetière Saint-Pierre-le-Mo- 
nestier. 


Le 29 may 1731 a esté la première fois que J'ay assisté à la 
procession de la Feste Dieu avec M. Arcis procureur du Roy 
aussy la première fois. J’ay fait le grand tour sans baston, mi- 
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racle! car je ne pouvois marcher que jusqu'à la croix du Breuil 
avec inon baston à cause de ma goute. 


Le 27 dudit M. Arcis procureur du roy à la cour commune 
a porté le dais à la procession de la cathédrale et prins rang 
par préséance sur les consuls nonobstant l'arrest. ù 


Le 8 juin a esté receue la nouvelle de la nomination de M. 
Rousson fils ayné à M. Rousson advocat au canonicat de l’abbé 
Bernard chanoine à la cathédrale du Puy, jour du décès de 
Mademoiselle sa grand mère qui est morte après la nouvelle re- 
ceue une heure après. 


Le 18° dudit entour minuit on a porté le saint sacrement et 
l'extrème-onction à trois heures après minuit à sieur Jacques 
Germain, malade de fièvre lente décédé le 29 entour dix heures 
du matin, enterré le 20 aux Jacobins, tombeau de feu son père, 
a faict une bonne mort ayant receu tous les sacrements. 


Ledit jour est arrivé M. de Vassi colonel des dragons Dauphin. 
Le 2 juillet 1731 est décédé M. Giraud Augicr, prestre de St- 


Pierre-Latour, agé de 46 ans, entour les six heures du soir ; 
enterré le 3 à Saint-Pierre-Latour, entour six heures du soir. 


Le 6° dudit est décédée dame Sabatier espouse de feu M. Am- 
broise Savoye advocat du roy enterrée à Saint-Pierre-Latour. 


Le 15° dudit Marion Germain a prins l’habit de Nostre-Dame 
des Carmes. 


Le 20° dudit est arrivé le régiment Dauphin dragons et sont 
partis le 22 dudit pour aller en Alemagnhe. 


Le 21 une nommée Laprade famme d'un consierge des pri- 
sons, pour le tabac banie ct fut flétrie. 


Le 26 julhiet 1731 le fils plus jeune à M. Sordon des Riaux 
a prins possession du bénéfice et canonicat de M. Exbrayat cha- 
noine de la cathédrale du Puy. 


Le 29 dudit est décédé eutour les 4 à 5 heures du soir le sieur 
Exbrayat chanoine, enterré le 30 dud. 


Le 31° dudit le sieur frail curé de l’hospital demeura court fai- 
sant le panégyrique de Saint-Jgnace ; le père Bonefoux jésuitte a 
voulu monter pour le relever, mais il n’a pu. On a faict une 
chanson sur l'air du mirliton aux jésuites sur cela. 
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Le 15° d'aoust 1731 est décédé sieur Jacques Boncfoux mar- 
chand, enterré à Saint-Hilaire ledit jour. 


Le 19° aoust 1731 est décédé sieur Marin bourgeois, enterré le 
20° à Saint-Hilaire 


Le 3 septembre 1731 est arrivé icy le régiment de Pinay 
dragons parti le 4, à la réserve de deux compagnies qui ont resté. 


Demoiselle Marie de Brives, veufve du sicur Jouve Ladevèse 
cest décéd£e le 21 septembre 1731, de goute, agée de 50 ans, 
enterrée le 22 à Saint-Pierre-le-Monastier, pour avoir prins les 
bains de Baniol ct ensuitte le lait d’anesse par ordre du médecin 
Clavel du pays. 


Le 25 dudit on a tenu un conseil de ville et on a député Mrs 
de Monredon, premier consul, et Liotard, marchand troisième 
consul pour aller saluer M. le cardinal de Polignac revenu de 
Rome qui devoit passer à Lion le 25 octobre de ladite année. 


Le 4 octobre 1731 est décédé M. Georges Breymand, ancien 
procureur, enterré le 5 à Saint-Georges. 


Le 146 du mois d'octobre 1731 est arrivé monseigneur de Bé- 
ringhen, évesque du Puy, de Paris. Le 17 dudit on a débité la 
nouvelle que le père Girard, jésuitte, recteur du séminaire de 
Toulon, accusé de sortilége, a esté déclaré innocent par arrest 
du parlement d'Aix en Provence contre la nommée Catherine 
Cadière de Toulon, sa pénitante. 


La nuit du 47 au 18 dudit à trois heures du matin s’est brulée 
la maison de M. Boys notaire avec perte des meubles, bled et 
joyaux ou papiers estimés vingt mille francs. Je v ay esté présent 
pour donuer des ordres. | 


Le 18 octobre 1731 entour deux heures après midy est dé- 
cédé M. de Brunel de Saint-Cristophe agé de 43 ans ou environ, 
de fièvre lente, enterré aux Carmes, n:0n intime amy. 


Le 22 octobre les Jacobins ont esté interdits de la confession 
et prédication par ordre de la cour. Ce mesme jour est décédé 
mademoiselle Duchamp veufve de M. Treveys ereffier, enterrée 
le 23 dudit à Samt-Laurens. 


Le 26 octobre on a remis la porte enlevée par ordre de po- 
lice de la rue de traversse de Raphael en Pannessac d'autorité 
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de monseigneur l’évesque contre l'arrest du parlement de Tou- 
louse, par le sieur Reynaud marchand contre le sieur Duransson 
marchand. 


Le 26 dudit on a fait la vente des meubles des demoiselles 
Genestet, marchandes, par ordre de la cour commune. 


Le 142 novembre le nommé ..... fils du mareschal du Fer- 
d'argent a esté tué par le sieur Lobeyract, marchand ciergicr à 
la porte Saint-Gilles entour les sept heures du soir; enterré au 
cimitiére de Saint-Pierre-le-Monestier le 13 dudit. 


Le 25 novembre 1731 a csté faite l'élection consulaire des 
personnes de M; de Villemond, du sieur Marcon, marchand 
drapier, de sieur Balme dit Baselet, taneur soy disant bour- 
geois, de sieur Exbrayat, drapier, de sieur Dnpont, marchand 
toilier, de sicur Hylaire, traiteur. Le 24 ils ont prété le serment 
devant monseigneur l'évesque et Duplay Monteyremard et Mia- 
lon officiers, le fils de M. Barthélemy ayant conclu pour son 
père advocat en parlement; M° Martel advocat a porté le dis- 
cours pour les consuls. 


Le 2 décembre a prêché l'Avent le pére Pradal jésuitte. 


ANNÉE 1732. 


Le 4% janvier M. de Fromental procureur du roy estant 
allé à l'évesché soitter la bonne année à monscigneur l'évesque 
a esté battu et insulté par le chanoine Richet aumonier du sci- 
gneur évesque. 


Le 6 janvier 1732 Jacques Astier mon granger des Estreits 
cst mort. 

Le 4 dudit 1732 M. de Combaux, juge mage du Puy, est 
décédé à Saint-Didicr en Vellav. 

Le 8 janvier demoiselle de Mevronene, fille à feu M. de Mev- 
ronenc médecin, est sortie de la Visitation où elle est religicuse. 

Le 2 février 4732, jour de Nostre Dame la Chandelcure, 
Jay assisté à la procession avec M. Arcis procureur du roy et 
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j'ay marché à la droite de M. de Villemond, premier consul, 
M. Arcis à lu droite du second consul, les autres après, en 
présence de M5 du présidial, de M. Rousson advocat et de 
M. Vallette médecin, Pichot procureur, sieur Bois notaire, et 
autres. 


Le 25 février est arrivé icy le decret de prinse de corps lancé 
contre le sieur Triayre greffier accusé de prévarication et con- 
cussion par le parlement de Toulouse, donné à la requeste de 
M. le Procureur général du parlement. On a fait la perquisition 
le mesme jour et s'est ledit Triayre, greffier au sénéchal et pré- 
sidial, sauvé. 


En ce temps des poètes s'élevérent, satirisant monseigneur 
l'évesque, dames, et autres, mesme des chanoines Le perce Pradal, 
jésuite, preschant le caresme, colma un peu ces poèsies par un 
sermon qu'il fitle 2 de mars à la cathédrale d’un grand zèle. 


Le 46 avril 1732 est arrivé au Puy monseigneur Latour d’Au- 
vergnhe, archevesque de Vienne en Dauphiné, général de l'or- 
dre de Cluny ; a logé à lévesché ct sa suite, et party le 18 
pour aller régler les “religieux de l’abbaye du Monestier muti- 
nés, estant venu exprès ; revenu au Puy le 23 dudit à l'éves- 
ché est party le 24 pour Vienne. 


Le 30 avril est morte demoiselle Bertrand espouse de M. Du- 
gone advocat mon cousin, qui n'ont, avec son frere chanoine 
demandé de la faire enterrer à mon tombeau, l'ayant icelle 
demandé durant sa vie, ce que je leur ay accordé sans consé- 
quence. 


Le 2 mav 1732 cest party M. l'abbé du Cesne, digne et ver- 
tucux prestre, pour Paris, ayant demeuré au séminaire tout le 
temps qu'il a resté 1cv, donnant son revenu aux pauvres, grand- 
vicaire de monsciencur l'évesque destitué mal à propos avant 
son départ. 


Le 14 dudit me suis levé du lict ayant gardé la goute de- 
puis la Saint-Thomas 6€ de mars. 


Le 16 dudit on a fait la feste de Saint-Yves, M. de Monredon 
sindic des advocats, ou je n'ay pu assister à cause de ma goute. 


La gazete du 47 may 1732 a rapporté que le pape Clément 192, 
agé de 82 ans, a cu une goute si forte qu'il a pensé mourir. 
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C’est le cardinal Laurent Corsini, pape sous le nom de Clé- 
ment 12. Ma goute m'a duré jusqu'au 7 juin que j'ai commencé 
de me lever. | 

Le9 juin 1732 est décédé sieur Joseph Bordel de Brives advo- 
cat et ancien procureur fiscal de la cour commne ; enterré le 
40 à Saint-Pierre-le-Moncstier, agé de 63 ans ou environ ; on 
l'a porté de Brives ou il est mort à sa maison à Saint-Jean la 
chevalerie ou les pénitans et ecclésiastiques l'ont prins ct con- 
duit à Saint-Pierre. 

Le 12 juin 1732 est décédé le sicur Falcon clerc du parquet 
lequel voulant netoycer son orcille, le cure orcille se rompit, et 
crut que la pièce avoit resté dedans l'oreille ; un chirurgien 
l'avant sondé on crut qu'il avoit enfoncé la pièce dedans ; un 
autre chirurgien l'ayant voulu arracher luy emporta un os de 
l'oreille ; enfin on fui fendit après l'orcille dont 1l est mort. 
Cn trouva avant sa mort la pièce du cure oreille dans sa perruque. 


Le 19 dudit est décédé le sieur Rocoules, exampt du prévost 
des maréchaux en la ville du Puv, enterré le 20 à Saint-Pierre- 
Latour. 


Le 24 dudit jour de Saint-Jcan-Baptiste, entour ouze heures 
du soir, le sieur Barthélemy procureur fiscal, ayant fait quelque 
procèdure à sa requeste contre la nommée Brevsse fille d’un 
cadet de Breysse, tailheur, ou contre son fils, ladite Brevsse 
résolut de faire assassigner ledit Barthélemy. On le gueta estant 
au Martouret à ladite heure avec Ie sieur Lascrmes devant la 
croix et faisant comme si on la vouloit forcer elle appela à son 
secours ledit sieur Barthélemy ; lequel y estant accouru 1l se 
trouva des dragons, le mary de ladite Breysse nommé ...... 
tailheur d'habits, qui luy donnérent divers coups de sabre à la 
teste ; et se sauva ledit sicur Barthélemy au coimg de Gabrilou; 
ou l'on ne put la trouver. On à mis des dragons en prison qu'on 
a sccu n'avoir pas couché aux casernes, ladite Breysse ct son 
mary, ctescrit à monscignour l'évesque cë à M. Ladevese com- 
mandant. On garde les prisons en attendant. 


Le 28 juin 1732 est mort sieur Picrre Pons marchand, très 
grand beuveur de son temps ; a gardé la maladie longtemps 
et a fait une bonne mort avant confessé el communié tres sou- 
vent ; enterré le 29 jour de feste de Saint-Pierre sou patron à 
Saint-Pierre-le-Monestier. 
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Le 17 julhiet 1732 a esté jugée une femme nommée .... du 
lieu de Lausonne, accusée d'avoir empoisonné son mary, con- 
damnée à estre pendue et brulée par jugement présidial non 
souverain pour lors par la déclaration du roy ; envoyée à Tou- 
louse pour confirmation du jugement. 


Le 27 dudit jour de dimanche il y a eu une indulgence en 
forme de jubilé accordée par le pape aux religieuses de Sainte- 
Claire et à tout l'ordre de l'observance ; n’a duré que vingt-quatre 
heures. Falloit entendre la grand messe audit couvent et as- 
sister à la procession particulière que les pères religieux de 
Sainte-Claire ont faitte à midy et cunfesser et communier le ma- 
lin dudit jour. 


(A suivre.) E. VISSAGUÜET. 


UNE 


VISITE PASTORALE 


AU DIX-SEPTIÈME SIECLE. 


lSuile.) 


4 


ETTE terrible révolte de 1632 qui avait provoqué en Ve- 
( lav les représailles dont nous venons de faire le récit, ins- 
pira également au cardinal de Richelieu des mesures po- 
litiques destinées à resserrer plus étroitement les pférogatives de 
la puissance royale. Aux Etats du Languedoc ouverts dans l'é- 
glise des Augustins de Béziers le 11 octobre 1639, il fut tenu un 
lit de justice au milieu du plus gand appareil. Le roi et la reine 
étaient sur leur trône. On vit figurer dans l'assemblée les car- 
dinaux de Richelieu et de la Valette; les maréchaux de Vitry, 
de la Force, de Chatillon et de Schomberg ; un grand concours 
de ducs et de gentilshommes au nomhre desquels se trouvait 
le vicomte de Polignac; et la plupart des membres du parlement 
de Toulouse et de la cour des aides de Montpellier. La majeure 
partie des évêques de la province étaient présents, et parmi 
eux Just de Serres, comte de Velay. Le garde des sceaux, Cha- 
teauneuf, fit eutendre une longue mercuriale sur les abus qui 
s'étaient glissés dans les impositions, sur les assiettes arbitrai- 
res que faisaient sans contrôle ct sans frein les gouverneurs ct 
leurs lieutenants, et sur les désordres de toute sorte qu'avait en- 
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trainés la guerre civile. JÏl annonça ensuite que le roi venait 
de rendre un édit : qu'aux termes de cet acte royal les Etats 
du Languedoc se tiendraient tous les ans au mois d'octobre 
avec les mêmes priviléges qu'autrefois, mais qu'ils ne pour- 
raient durer que quinze jours, que les frais se monteraient à 
cinquante mille livres seulement y compris les gages des offi- 
ciers, outre la somme de 11160 livres pour paycr les journées des 
députés du Tiers-Etat à raison de six livres par jour y com- 
pris l'allée et le retour, (1) et surtout qu'il ne serait rien 
levé sur le général du pays que par lettres patentes du roi. Il 
était créé trois trésoriers ou receveurs de la Bourse de la province 
à deux mille livres de gage; les assicttes diocésaines ne pou- 
vaien: durer que huit jours et l’un des trésoriers de France de- 
vait y assister et siéger après l'évêque. Les vingt-deux bureaux 
d'élections institués par l'édit du mois de juillet 1629 étaient 
supprimés aiasi que les offices de collecteurs établis par l'édit 
d'octobre 1631, mais à la charge par la province de rembourser 
3885000 livres pour la finance des traitants et 200000 livres 
pour les frais, Les communautés et les villes étaient affranchies de 
l'obligation de rendre compte de leur gestion à la cour des ai- 
des ue Montpellier, sous réserve du paiement de la somme de 
200000 livres en deux années. Dans l'avenir il devait être 
levé sur la province : 1° la somme de 225655 livres pour le paie- 
ment des gages ct taxations des reccveurs et contrôleurs des 
rentes particulières et rentes constituées; 2° 224474 livres 
pour les gages des trésoriers de France ct les rentes assignées 
sur les recettes générales; 3°” 240031 livres pour les mortes-payes 
et les garnisons de la province ; 4° 9600 livres pour les approin- 
tements des gouverneurs de ces places, leurs lieutenants et offi- 
cicrs d'artillerie; 5° 25170 livres pour les gardes du gouver- 
neur de la province et les commissaires des guerres; 6° 50000 
livres peur les frais des Etats etles gages de leurs officiers; 7° 
12000 livres pour les réparations des places frontières; 8° 40000 
livres pour les réparations des chemins et ponts ct chaussées; 99 
10000 livres pour les appointements du gouverneur, son licute- 
nant et autres; 40° 9000 livres pour les gages des trots receveurs 


(1) Le prinsine de la rém'miration des députés net pas une Innovaton mo- 
derne et démocratique. — Vif. sub sole norum. 
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de la Bourse; 11° 282500 livres pour la gendarmerie ou taillon ; 
429 enfin 30000 livres pour les gages des prévotset autres officiers 
de la maréchaussée du pays : le tout montant environ à 1200909 
livres. L'édit ajoutait que le Languedoc étant l'une des plus gran- 
des et des plus florissantes provinces du royaume ne pouvait 
fournir à l'épargne du roi un secours moindre qu'un million 

cinquante mille livres par an, qui scraient imposées à l’avenir par 
lettres patentes enregistrées aux États et consenties par forme 
d'octroi ordinaire. 

En rapportant ces nouvelles mesures financières, D. Vaissète 
fait trève à sa réserve habituelle et ne peut comprimer un cri de 
douleur et d’étonnement. « C'est ainsi, dit-il, que le roi Louis 
« XII ou plutôt son zélé minisire prétendit soulager la pro- 
« vince en duublant ou en triplant les impositions, sans compter 
« les quatre ou cinq millons qu'elle fut obligée de payer pour 
« le dédommagement des traitants de l'édit des Elus (1). » Mais 
ce que Dom Vaissète no dit pas et peut-être ne voyait pas, c'é- 
tait la révolution accomplie par cet édit d'octobre 1632 dans 
l'administration intérieure du Languedoc. Les vieilles franchises 
des Etats étaient amoindries, l'autonomie de la province frappés 
au cœur: la royauté consacrait définitivement cette œuvre 
d'absorption qu’elle poursuivait depuis des siècles. Sans doute 
l'«dmirable unité française reçut un puissant secours de cette ex- 
tension de la puissance souveraine : Richelieu préparait la monar- 
chie de Louis XIV ; mais dans cct agrandissement indéfini des 
prérogatives royales il ÿ avait un vice latent, mortel, qui peu à 
peu devait amener la ruine de notre vieille société. Ce vice, c'é- 
tait la centralisation du pouvoir que Colbert, le régime des inten- 
dants et la bureaucratie moderne devaient conduire aux derniers 
excès. — Ce qui a manqué à la France, et c'est là le secret 
des révolutions périodiques qui l'énervent, c’est l'établissement 
progressif des libertés publiques par l'action des siècles, par 
le jeu régulier de toutes les forces vives de la nation et surtout 
par le consentement des rois. L'antique constitution qui a donné 
tant de stabilité à l'Angleterre plonge ses racines dans le passé. 
Le malheur de notre pays c'est d'avoir ronipu au dix-septième 
siècle avec les traditions de son histoire, d’avoir renié ses Etats 


(1) Histoire du Languedoc, édit, du Mège, t, 1x, pp. 417 e suiv. 
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généraux, ses franchises municipales, son organisation provin- 
ciale si riche et si flexible, et d’avoir ainsi constitué dans l’iso- 
lement une royeuté, grande, nationale, entourée d'un imcompa- 
rable éclat, mais au fond autoritaire, despotique, et surtout 
destituée de cette souplesse qui seule garantit la durée des institu- 
tions. Depuis Louis XI la France inclinait à la centralisation, tou- 
tefois cettetendance était combattue par les éléments si divers qui 
s’agitaient au fond des provinces. — En 1632 notre patrie 
rehroussa décidément son chemin. — Qui sait si nos destinées 
n'eussent pas été changées, si la révolution de 1789 n'eut pas 
été épargnée par l’étathissement ou plutôt par le maintien des 
franchises séculaires etle devéloppement des pays d'Etat ? 

La prédominance du pouvoir royal dans les assemblées pro- 
vinciales ou diocésaines, qui s'était accentuée si fortement à 
la réunion de Béziers, se révèle avec non moins d'énergie dans 
les Etats particuliers du Velay qui s’ouvrirert au Puy le 16 avril 
1633. Notre exellent Arnaud assure qu'ils furent présidés par 
Just de Serres, mais il faut s'entendre (1). L'évèque ne fut que le 
président honoraire, le représentant d'un antique privilége. 
Ce fut l’homme du roi qui exerça l'autorité réelle. Ce président 
effectif était Antoine Jougla, trésorier et grand voyer de France 
et intendant des gabelles en Languedoc. — Nous lemandons au 
lecteur la permission de transcrire ici le commencement du pro- 
cès-verbal de 1633 (2). — Ce titre authentique en dit plus que 
toutes les descriptions sur la physionomie et l'allure de nos Etats. 

« Du vendredy seiziesme jour du mois d'Avril l’an mil six 
« cens trente trois dans la ville du Puy assemblés Messicurs les 
« gens des trois Etats du dioceze du Puy et pays de Vellav les- 
« quelz après avoir assisté à la celichration de la Messe du 
« Sainct Esprit dans l’esglize cathédralle Nostre Dame de ladicte 
« ville et se sont assemblés en la salle Lasse du chappitre de 
« Jadicte esglize lieu destiné et accoustumé pour la tenue des- 
« dicts Estats, laquelle salle est divisée en deux par ung parquet 
« faict enicelle à la main droicte de l'antrée, lequel parquet est 
« tout entouré d’un grand banq rellevé de deux degrez, sur Île- 
« quel grand bancq Messieurs le Président et commissaires des- 
« dicts Estats ont accoustumé d'estre assv, à la main droiete Île 


(5) Histoire du Felay, t. H, page 150. 
(2) Arch, départ. 
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clergé et autres ecclésiastiques, à la main gaulche les vicomtes 
ct barons ayant entrée esdicts Estats, les consuls de la ville 
du Puy à un bancq séparé dans le parterre dudict parquet à 
l'entrée d'icelluy et le reste du Tiers-Etat estant à cousté des- 
dicts consuls du Puy au pied desdicts vicomtes et barons, le 
restant de ladicte salle hors dudict parquet servant à tout le 
peuple dela ville du Puy et des lieux dudict pays de Vellay 
pour voir l'ouverture des susdicts Éstats estant dans ladicte 
salle et parquet d'icelle ; sur le nullieu dudict bancq rellevé 
de deux aégrez y avoit un grand drap de vellours tout cra- 
moisy avec troys carraulx de mesme vellours couvert de 
broderies, sur l’ung desquelz à main droicte Reverand Pére en 
Dieu Messire Just de Serres évesque du Puy comte de Veilay 
abbé et baron de Montebourg ayant la presseance ausdicts 
Éstats revestu de ses habits pontificaulx sc seroit assy et après 
luy messire Antoine Jougla chevallier conseiller du roy tréso- 
rier général et grand voyer de France intandant des gabelles 
en Languedoc commissaire ordonné par Sa Majesté ponr prési- 
der aux  Estats se scroit aussi assy; sur le second carreau revestu 
de son raubon et tocque de vellours Messire Charles de Cler- 
mont, seigneur et baron de Chaste, La Brousse, Faye, Ver- 
nous, Cherpey cet autres places, couseiller du roy en son con- 
soil d'EÉstat et privé et prins so 1 séneschal et baïlif du Vellay, 
gouverneur et lieutenant général au pays ct souveraineté de 
Dombes, commissaire ordinair se seroit assy sur le troisiesme 
carreau à la main gauche dud t de Jougla, lesdicts sieurs es- 
lant aussy assis, du cousté d la main droicte dndict sieur 
évesque ayant laissé une pla : vuide se seroyent assy véné- 
rables personnes MM‘: Gilles Dura chanoine théologal pour 
le corps de ladicte esglize cathédralle Nostre Dame du Puy, 
Messires Jehan Laurens doyen et Christophle Bertrand prévot 
de ladicte esglize, noble Nicolas de Combres prieur de Chama- 
lières, MM: Guillaume de La Cour docteur en théologie commis 
de Monsieur l'abbé du Monastier Sainct-Chaïfre, Vital Bernard 
chanoine de ladicte esglize Nostre Dame commis du sieur prieur 
du Bouschet Saint Nicolas, Benoist Barthélemy aussy cha- 
noine commis du sieur prieur de Goudet, François Trioulenc 
chanoine de ladicte csglize pour le sieur prieur de Grazac, 
noble Anthoine Henry Montégu Fermigières chevallier de l’or- 
dre de Sainct Jean de Jérusalem commandeur de Parèdes com- 
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mis du sieur baillif de Mevesset pour l’estat et ordre ecclésias- 
tiques ; à la main gaulche dudict sieur seneschal avant aussy 
laissé une place vuide se seroient assy nobles Josué de Mon- 
tégu baron de Bousols, (Claude) de Serpens baron de Loudes, 


. Pierre de la Tour baron de Sainet-Vidal, Anthoine de Lespi- 


passe sieur du Passaige (1) commis du seigneur viscomte de 
Polignac, Annet de Boissy sieur de Mermotz commis du sieur 
baron de la Brousse ; Anthoine du Pelonx sieur de Sainct 
Romain-la-Chau commis du sieur de Dunière ; Hector de la 
Rivoyres chevalier de Samt Jean de Jérusalem commis du sieur 
baron de Monthonnet ; Jean de Bronnac sieur d'Ulmet com- 
mis du sieur baron de Saulssac ; Anthoine de la Roche sieur 
de Chamblas commis du sieur baron de Latour-Malbourg ; 
Claude de Piers commis du sieur baron de Lardeyrol; Jacques 
de Costavol sieur de Cussac commis du sieur de Jonchières ; 
Nicolas de Rochebonne sieur de Laboranges commis du sieur 
du Villar ; Claude de Pincha sieur de la Tour des Souvages 
commis du sieur de Queyrières ; Balthazar de Ceyssac sieur 
du Pertuis pour le sieur baron de Roche; Guillaume de Poins- 
sac sieur dudict lieu commis du sieur de Beaudisner ; Marc- 
Anthoine de Laurye sieur du Plot commis du sieur de St- 
Haond ; pour les nobles : et pour le Tiers-Etat se seroient assy 
sur ledict bancq séparé quy est dans le parterre sieur Pierre 
Chirouze bourgeois, Jacques Chahanon conterolleur des tailhes 
du diocèze, Pierre Rochette marchant, M° Claude Esbrayat 
notaire royal et Jean Bonnefi marchant, consuls de ceste ville 
du Puy l'année présente; au pied desdicts viscomtes et barons 
se sont assys Mre Pierre Gibert docteur premier consul de 
la ville de Montfalcon et commis pour la communauté d'icelle 
et M'e Pierre Gerenton notaire royal premier consul du Mo- 
nastier Sainct-Chaffre et depputé pour la communautté de la- 


(1) C'est le fils où lé frere d'Antoine c'e Lespinasse, Charles de lespinasse, sieur 


de l’assaige, qui acheta l'une des deux charges de consciller taxateur des dépens 
à la sénéchaussée du Puy, mises en vente par ordre du roi dans le courant de 
l'anuce 1640, Pierre Bernard avocat ct grefficr des Etats particuliers se rendit 
adjudicataire de l'autre office. Le sieur Passaige n'élait pas docteur en droit et il 
eut beaucoup de peine à se faire agréer à l'audience du sénéchal du 13 juillet 1610. 


il 


siégeait à côté du juge mage en manteau court ct l'épée äu côté, tandis que le 


conseiller Bernard siégeait eu robe songuc. Le conseiller taxateur avait le sou 
pour livre sur chaque état de frais. (Jacmon, feuillet 197). 
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« dicte ville ; estans tous demeuré d'accord de leurs rancs et 
« places et que ceux qui sont en personne précéderoient ores 
« et à l'advenir les envoyez, estant aussi demeuré d'accord qu'il 
« scroit toujours laissé des places vuides de checun des deux 
« coustés desdicts sieurs commissaires pour faire la différance 
« de leurs places telles que se doibt. » 

M' de Jougla représenta que les abus et les désordres qui se 
commettaient ordinairement aux impositions de cette province 
avaient porté justement le roi à rétablir les élus et à supprimer 
les Etats ; que les rebellions avaient rendu le pays de Languedoc 
indigne de jouir de ses premières libertés, que néanmoins Sa 
Majesté, par un excès de sa bonté, avait voulu prévenir tous ces 
maux ; qu'er effet après s'être porté de sa personne en Lan- 
guedoc, après avoir dissipé les factions, châtié les rebelles, puni 
les plus coupables et réduit toutes choses en l'obéissance, le roi 
avait convoqué les Etats généraux de la province ainsi que les 
compagnies souveraines, et dans son lit de justice de Béziers avait 
supprimé les élus qui étaient si odieux et si dommageables, 
rétabli l’équivalent, reconstitué les Etats, fait un règlement 
général sur les impositions ; qu'ainsi le monarque en rendant 
à la province ses antiques priviléges, l'avait comblée de tant 
de bienfaits que tous devaient bénir le Ciel d'être nés sous l'as- 
tre bénin d'un prince si clément et si miséricordieux. L'ora- 
teur ajouta qu'il était venu en Velay pour bien faire ressentir 
les grâces et faveurs royales, rétablir les Etats du diocèse, 
faire les impositions aussi équitablement qu'il se pourrait, et il 
finit en protestant que la plus forte passion de son âme était de 
travailler au bien ct à l'avantage du pays. Après ce discours l’as- 
semblée écouta dans le plus grand silence la lecture des édits 
et ordres du roi. Antoine Bertrand, notaire royal au Puy, fut 
nommé greffier des Etats du Velay ; et Jean Bernard, avocat au 
sénéchal, syndic du pays. Dans la même séance une vive discus- 
sion s’éleva entre le juge mage Hugues de Fillère et Charles de 
Clermont seigneur et baron de Chaste. 

Hugues de Fillère, le même que Davignon appelle dans sa Vel- 
léiade le grand Fillère, était un des personnages les plus consi- 
dérables du Velay. Avocat et premier consul du Puy dès 
1599, lieutenant primcipal à la sénéchaussée avant 1614, il avait 
assisté comme député du Tiers-Etat aux Etats généraux du ro- 
yaume en 1614. Déjà seigneur de Bornette, le Cheylon et autres 
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places, il acquit en 1613 la baronnie du Charrouil et le 8 mars 
de cette année il reçut l'investiture de l'évêque du Puy, Jac- 
ques de Serres. Il devint juge mage et lieutenant général à la 
sénéchaussée en 1628, et depuis cette époque ne cessa d’exer- 
cer la plus grande influence sur toutes les affaires du pays. Hu- 
gues de Fillère prétendait avoir constamment siégé aux Etats 
diocésains comme commissaire ordinaire de l'assiette et en 
vertu de sa charge de juge mage. Il déclara qu'il s'était abstenu 
de paraître à l'assemblée pour éviter tout sujet de trouble, mais il 
supplia le baron de Chaste de ne point persister à prendre la 
qualité de commissaire ordinaire, puisque l'office de sénéchal 
ne donnait que le droit de séance et la main forte, et qu’au con- 
traire le juge mage avait dans leur plénitude la voix, fonctions 
et distribution de la justice. Le baron de Chaste répliqua que 
Jui et les sénéchaux ses prédécesseurs avaient toujours assisté 
aux Etats particuliers comme commissaires ordinaires, que les ju- 
ges mages n'avaient siégé en cette qualité qu’en l'absence du 
sénéchal, et que du reste 1l en avait été ainsi décidé par l'arrêt 
de règlement du conseil du roi du 30 septembre 1608. Les 
Etats déclarèrent qu'ils ne pouvaient résoudre la question et ils 
renvoyèrent le baron du Charrouil à se pourvoir devant qui de 
droit. À part cet échange de personnalités un peu aigres, l'assem- 
blée présenta le calme spectacle des corps délibérants qui savent 
que l'initiative leur est interdite, et que le silence est leur der- 
nier refuge comme leur seule dignité. — Tout se borna au 
muet enregistrement des volontés royales et à l'exécution des 
ordres des commissaires. : 

Cette attitude résignée, ce morne et froid silence se retrou- 
vent dans l'assemblée qui s’ouvrit au Puy le mercredi 21 juin 
4634. Il y avait cependant réunies, dans cette vieille salle du 
chapitre, presque toutes les individualités du pays; ces barons 
ecclésiastiques qui dans les siècles passés avaient parlé si 
haut et si ferme, ces représentants des vieilles races féodales 
animées autrefois de tant de sève et d'énergie. Pierre Leblanc 
chanoine et Monsieur du chapitre ; Christophe Bertrand, pré- 
vot et envoyé du prieur de Chamalières ; Vital Bernard, cha- 
noine et commis du doyen; Guillaume de la Cour, docteur en 
théologie et envoyé de Charles IT de Sénecterre, abbé du Mo- 
nastier ; Armand Colomb, chanoine et envoyé du commandeur 
de Devesset; Michel Bernard, chanoine et commis du prieur 
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du Bouchet-Saint-Nicolas ; frère Pierre de la Roche, prieur de 
Salletuit et envoyé du prieur de Goudet, étaient assis au banc 
du clergé. — Parmi les nobles on comptait Gabriel de Fay, 
baron de Latour-Maubourg ; Jacques d'Espinchal, baron de Du- 
nières ; René de la Motte-Brion, baron de Vachères ; noble de Ro- 
manet, baron de Beaudiné; le baron du Villard; Claude des 
Serpens, comte de Gondras et baron de Loudes ; François 
d'Ouzon, baron de Lardeyrol. Les autres baronnies étaient re- 
présentées par de simples fondés de procuration. C'étaient 
noble Charles de Lespinasse, sieur du Passage, commis de 
Jean Claude, marquis de Nérestang, baron de Saint-Didier ; 
noble Anne de Voisy, sieur de Monné, commis de Charles de 
Clermont, baron de Chaste et de la Brosse; noble Hector de 
la Rivoyre, sieur de la Rivoyre, chevalier de Malte, envoyé 
de Marie de Reymond, comtesse de Montlaur, veuve en premie- 
res noces du marquis de Grimaut, en deuxièmes noces de Jean- 
Baptiste d'Ornano, maréchal de France, fille de Louis, mar- 
quis de Maubec, comte de Montlaur, dame et baronne de 
Montbonnet ; noble Jean de Chamaroux, sieur de Borne, com- 
‘ mis de Pierre-Antoine de Rochefort d’AIly, baron de Saint- 
Vidal; noble Guillaume de Poinsac, commis de Jean de la 
Rodde, baron de Saint-Haon; noble Balthazard, sieur du Per- 
tuis, commis de Henri de Lévis, duc de Ventadour, baron de 
Roche-en-Régnier; noble Nicolas de Rochebonne, sieur de 
 Laboranges, commis de François de Belvézer, baron de Jon- 
chères ; noble Jean de Bronac, commis du comte de Fay-Ger- 
lande, baron de Saussac. Le Tiers-Etat était représenté par 
Isaac Denis receveur du diocèse et premier consul du Puy, 
Antoine de Vinols, consul de Craponne et Laurent Fayolle, 
consul de Monistrol. 

Cette assemblée représentait bien les aspirations du Velay ; 
elle était l'image assez exacte des idées du pays, et elle aurait 
pu faire entendre en des temps plus propices quelques accents 
de patriotisme local. Que pouvaient tous ces barons et ecclé- 
siastiques, issus des entrailles de la contrée, mais impuis- 
sants et désarmés, contre ces hommes du roi, Gaspard-Armand, 
vicomte de Polignac, qui siégeait en qualité” de gouverneur de 
Ja ville du Puy; Charles de Clermont de Chaste, sénéchal et 
bailli du Velay, gouverneur général en la souveraineté de 
Dombes, commissaire ordinaire de l’assiette ; et surtout contre 
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cette incarnation des nouvelles idées centralisatrices, Marc- 
Antoine Dupuy, chevalier, trésorier et grand voyer de France, 
général des finances en la généralité de Montpellier, lequel 
tenait en sa main les pouvoirs les plus étendus de la présidence 
et ne laissa à l’'évèque Just de Serres que les vains honneurs 
d’une préséance honorifique ? Aussi la session se borna-t-elle 
à de simples questions d’affaires. En lisant le procès-verbal de 
1634 on croit assister aux séances d'un Conseil général. Les 
députés s’occupérent tour à tour des ponts qui menaçaient 
ruine, des réparations qui avaient été faites à celui d’Éstrou- 
lhas et dont il fallait régulariser la dépense, des procès des 
communautés contre divers particuliers, des difficultés qu’é- 
prouvaient les collecteurs pour le recouvrement des impots 
établis sur les biens ruraux des gentilshommes, des dettes qu’a- 
vait contractées le diocèse, etc., mais sur la situation générale 
du pays, sur ses droits et ses priviléges, pas un mot, pas la 
moindre doléance. Ce n'était plus le temps des fermes protes- 
tations, des remontrances respectueuses. La vie locale était 
tarie dans ses sources les plus vives. Etats de la province, Etats 
particuliers, clergé, noblesse et bourgeoisie, toutes les institu- 
tions, tous les pouvoirs allaient dorénavant se fondre dans cette 
omnipotence royale que Louis XIV scella de son despotisme, 
et qu'il a léguée à travers deux siècles à cette France, qui, si 
l'on n’y prend sérieusement garde, mourra quelque jour étouffée 
par la centralisation. 

Les beaux esprits s’égayent sur le patriotisme de clocher avec 
ses visées étroites et ses prétentions mesquines. — Les choses 
humaines ont toutes leurs revers. L'activité politique lorsqu'elle 
se dissémine en foyers trop nombreux s’éparpille quelquefois 
ces luttes stériles, mais quelle sève, quelle vigueur circulent 
dans un corps social dont chaque membre possède sa spon- 
tanéité, son existence propre! Le beau idéal du gouvernement 
serait de réaliser le principe de l'art : l’unité dans la variété. 

Comprimer dans les centres pravinciaux l'essor des aspira- 
tions particulières, c'est condamner les individus aux coteries, 
aux querelles de personnes. Qu'on y songe cependant. Ces 
querelles de personnes ont toujours une signification. Sous les 
noms propres se dissimulent les principes. Le parti qui ne 
peut ouvertement arborer un drapeau se range derrière un 
homme. Les batailles qui se livrent autour de cet homme, très- 
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souvent médiocre et vulgaire, et quelquefois d’une vanité ridi- 
cule et d’une importance grotesque, ces batailles représentent 
au fond le choc des opinions, l’antagonisme des intérêts. C'est 

presque toujours à propos d’un incident qu'éclate la lutte. I 
en fut ainsi dans les Etats particuliers de 1634. L'évèque Jnst 
de Serres incarnait les traditions locales, particularistes comme 
disent nos bons amis les Prussiens, de la ville du Puy. Le vi- 
comte de Polignac, grand seigneur et homme de cour, per- 
sonnifiait l'autorité centrale. Just de Serres était l'homme de la 
cité; le vicomte, celui de Richelieu. Ces deux influences se 
mesurérent sur un terrain assez étroit. À chaque session les 
Etats destituaient ou confirmaient les officiers du diocèse. Le 
vicomte confirma dans son office le syndic Jean Bernard, mais 
il destitua le greffier, Antoine Bertrand, et nomma à sa place 
Gabriel Peyret, notaire royal et procureur à la sénéchaussée. 
Ce Peyret était probablement le même que nous verrons figu- 
rer plus tard dans cette cabale des Polignac, laquelle donna 
tant de soucis à MMgrs de Maupas et de Béthune, et qui avait 
pour principaux adhérents le juge mage Marcellin de Fillère, le 
conseiller Brunel, Ravissac baïlli à la cour commune, le célèbre 
Gallien, Fornel et autres. Peyret fut accepté à titre de greffier 
par les principaux membres des Etats. Le sénéchal de Chaste 
entre autres lui donna son vote, mais l’évêque prétendit que 
le commissaire ordinaire de l'assiette n'avait pas voix délibé- 
rative. Les Etats décidèrent que le sénéchal se retirerait devant 
le roi pour faire statuer sur cette exception de l’évèque, et 
néanmoins voterait cette fois-ci et par provision seulement. 
Just de Serres fit entendre ensuite une protestation en termes 
mesurés mais fermes. Il allégua que le greffier Bertrand n'avait 
en aucune façon démérité, que son père Guillaume Bertrand 
avait fourni dans la mème charge une longue et honorable 
carrière, et que la destitution qui frappait cet officier n'avait 
aucune cause légitime. Le prévot du chapitre Christophe Ber- 
trand, le chevalier de la Rivoyre, M. de Bronac, les consuls 
du Puy et de Monistrol soutinrent cet avis. Peyret n'en fut pas 
moins installé dans ses nouvelles fonctions et prêta serment 
entre les mains du président Dupuy. C'est à l'occasion de ce 
débat que l’évèque souleva une question beaucoup plus grave. 
Il prétendit que les chargés de procuration n'avaient pas droit 
de voter, et il appuya son dire sur un édit du roi du 29 août 
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dernier et sur l'article quatrième du registre des dépenses 
ordinaires du pays du Velay: Il fut décidé conformément à la 
demande de l'évèque, que les envoyés ou commis seraient 
exclus de toute délibération sur les impositions et dépenses du 
diocèse, mais que leur vote sur l'élection du greffier était ac- 
quis. Îl ne paraît point cependant que cette importante résolu- 
tion qui excluait du vote les procureurs fondés et n’y faisait 
participer que les personnats eux-mêmes, ait été maintenue 
dans les sessions suivantes. 


(A suivre). Cu. R. 


UE resp e 


LA FAMILLE DE CHABANES 


ET LA FONDATION 


DU MONASTÈRE DES CAPUCINS 


A° MONISTROL -SUR-LOIRE. 


donne la monographie complète du couvent des Capucins 

à Monistrol, de mème que celle du Petit-Séminaire qui de- 
puis plus d’un demi-siècle occupe les bâtiments affectés aux mis- 
sionnaires d'autrefois ; qu’il soit permis à un humble ehercheur de 
faire connaitre ce qu’il lui a été donné de trouver sur le monastère 
eu question. 


K° attendant qu’une main, plus habile que la mienne, nous 


Et pius est patriæ facta referre labor. 


Je donnerai une courte notice sur la famille de Chabanes à qui 
fut due la fondation du monastère. Je parlerai CuSuC de la pre- 
mière fondation. 


I 
_ Famille de Chabanes. 


Le premier de cette famille qui soit connu est Marcellin de Cha- 
banes, notaire royal à Monistrol. 11 en est question dans l'acte de 
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mariage de Mathieu de Chabanes, son fils. Tout en faisant précéder 
son nom de la particule, le notaire qui recoit l’acte ne lui donne 
que le titre de messire et non celui de noble. Dans un autreacte 
il est simplement traité de bourgeois de la ville de Monistrol. Il 


suivrait de là qu’à la date du mariage de Mathieu de Chabanes, 
cetle famille n’avait pas encore reçu de titres d’annoblissement. 

Marcellin s'était marié dans la 1"* moitié du 16° siècle avec 
demoiscile Catherine Béget. 

11 y eut de ce mariage huit enfants, entr'autres : 

1° Mathieu de Chabanes qui suit. 

2° Guillaume de Chabanes, commissaire ordinaire de l'artillerie 
de France, marié à mademoiselle Colly, des environs de Firminy, 
mort sans enfants. Ce fut le fondateur du monastère des Capucins. 
Nous donnerons plus bas l'acte de fondation. 

30 Pierre de Chabanes, marié à Catherine Brutel. De ce mariage: 
Marie de Chabanes, religieuse en 1612 au couvent des Dames 


Sainte-Claire de Montbrison. Dans son testament, Mathieu de 
Chabanes, son oncle, lui donne une robe gris blanc, « qui lui sera 


payée par son héritier universel, de trois ans en trois ans, sa vie 
durant. (1) » 

II° degré. 

Mathieu de Chabanes, marié en 1568 à | demoiselle Marguerite 
- Faure, fille à noble Édne Estienne Faure, seigneur de Marnas 
et Montregard, et de Françoise de Peyrolles, habitant Montfau- 
con (2). 

Estienne Faure était devenu seigneur de Montregard par l'achat 
qu’il avait fait de cette seigneurie le 1°" septembre 1563. 11 l'avait 
acquise de puissant seigneur Messire Claude de Lévis, chevalier, 
seigneur et baron de Chaslus, Granges, Pollini et Montregard, 
gentilhomme ordinaire de la Chambre du roi, capitaine de ses 
galères. 


(1) Accord entre noble Charles de Chabaues et Messire Isaac Basset, nolaire royal 
de Monistrol, reçu Verjac. Catherine Brulel mariée en seconde noces, avec M, 
Claude Basset. | 

(2} Le mariage fut recu par Louis Danhier ct Antoine Barlel, uotaires à Monuis- 
trol. 
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La vente qui avait été faite au prix de 8680 livres avait pour 
objet le château, seigneurie et place de Montregard, située et po- 
sée en la sénéchaussée du Puy, avec ses justices haute, moyenne 
et basse, fiefs, arrière-fiefs nobles, directes, cens, haute mevytérie, 
domaine, molins, bois, terres, prés et autres fonds et propriétés, 
droits et debvoirs seigneuriaulx et tous autres droits et debvoirs 
seigneuriaulx quelconques à cause de la dite seigneurie de Montre- 
gard, appartenances et dépendances d'icelle appartenant au dit 
sieur vendeur, et qui lui peuvent compéter et appartenir tant dans 
Ja paroisse du dit Montregard que dans la paroisse de Tempce et 
autres lieux à l’environ. 

D'après l'acte la seigneurie vendue était limitée ct confrontée 
d’un cousté à la seigneurie de Beaudisner, à la seigneurie de 
Playne d'autre, aux seigneuries de la Brosse et du dit Tempce 
d'autre, et de la seigneurie de Montfalcon d'autre partie, icelle 
seigneurie et appartenances d’icclle tenues en fief franc et noble 
et sans aulcunes charges et subsides du dit seigneur Evèque du 
Puy et comte de Velay (1). 

Mathieu de Chabanes eut plusieurs enfants de Marguerite Faure 
son épouse : 

jo Noble Estienne de Chabanes, marié à Marguerite du Villars, 
fille à noble Claude du Villars, sieur du dit lieu, Chambon et autres 
places, et de Clauda de Chambon. 

Estienne de Chabanes est qualifié de conseigneur de Montregard 
dans un acte daté de l’an 1610. Dès cette époque il partageait la 
dite seigneuric avec Charles de Chabancs ron frère. (2) 

90 Charles de Chabanes s qui suit. 

3° Demoiselle Colombe de Chabanes, mariée le 19 juillet 1599 à 
noble Antoine Dabovn, fils de noble Gcorges Daboyn, sieur de 
Cordes, habitant au lieu de Cordes, paroisse de Firmin, et de 
demoiselle Marthe de Cordes. 


(1) La vente fut passée à Clermont par Pierre Vigite, notaire royal. L'extrait 
que nous avons est de Danhicr, notaire. 

(2) Accord entre noble Claude Duvillars et Charles de Chabanes contenant 
partaige des biens et succession de feu noble Estienne de Chabanes, passé au he | 
teau du RRUQE, et recu Jean Verjac, notaire, 1610. 
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Assistèrent au contrat de mariage comme témoins, noble Guil- 
laume de Chabanes, Estienne de la Tour, sieur de la Grange, Jean 
des Moulins, sieur des Hyvernoux, Jean du Courtial, Gabriel 
Beynoud, chatelain de Firminy, nobles Pierre et Alexandre 
Parchas, frères, noble Gilbert Daboyn, religieux et chantre en 
l’abbaye de Savigni (1). 

__ 4° Catherine de Chabancs, marié à messire Claude Dupin, juge 
de Ja baronie de Rochcharon. Claude lupin fut tuteur des enfants 
de Charles de Chabanes son beau-frère. 

5° Anna de Chabanes, qui se maria en 1608 avec noble Victor 
Deville, consciller du roi, lieutenant général civil et criminel ès- 
ressorts de Fouretz, siége de Saint-Ferréol, fils naturel et légitime 
à discret messire Jean Deville, bourgeois de la ville de Saint-Di- 
dier, et de Toussainte Chapuis. 

Figurent comme témoins, nobles Marcellin et Picrre Bayle, 
sicurs de Chantemule, Guillaume de Chabanes, Messire Bonnet 
Celarier, bourgeo:s de Saint-Didier, Marcelin Béget, Antoine Vé- 
delly, Jean de Guillaumon, Paul Dufournel, docteur en droit, 
honorable Claude Dupin, bourgeois de Bas (2). 

5° et 6° Pierre ct Bermond de Chabanes. Dans son acte de der- 
nière volonté leur père leur donne 1500 livres, et comme ces deux 
enfants sont imbéciles d'esprit et jugement et incapables de régir la 
somme à eux léguée, il veut que son héritier universel soit tenu 
les loger, entretenir selon leur état et qualité: Une pension de 
cent livres est instituée pour chacun d'eux. 

En 1514 et le 30 avril, Mathieu de Chäbanes, bourgeois de la 
ville de Monistrol, fit fief et hommage à Mcssire Antoine de Sénec- 
tère, évèque du Puy et comte de Velay, des biens qu'il possédait 
au mandement de Monistrol ct dont il fit l'énumération. L'hom- 
mage eut licu geuoux en terre avec baisement des doigts (3). 

Ce fut le 3 août 1612, que testa noble Mathicu de Chabanes. 
Dans son testament il est qualifié de conscigneur de Montregard et 
de Marnas. ou 


(1) Contrat de mariage recu Mathieu Faure, notaire royal. 
(2) Contrat recu Anthoinc Danhier, rotaire 1oÿal de Monistrol. 
(3) Extrait de l'acte original par Dan'icr, notaire. 
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Voici les principales clauses de son acte de dernière volonté : 

Ce testament déclare d’abord qu'il veut ètre entéré en l’église 
parochiale de Monistrol, en sa chapelle, au tombeau de ses pré- 
" décesseurs. 

Douze pauvres revètus chacun de deux aulnes draps de Mende 
ayant une torche allumée en main avec son écusson et ses armes 
devront accompagner son corps à la sépulture. 

Chaque prètre qui assistera au service divin de son entèrement 
recevra de son héritier la somme de cinq sols. 

Le jour de ses funérailles aulmône générale de dix seytiers 
de bled seigle, mesure de Monistrol, ice!le convertie en pain. 

Le lendemain messe de l'office des trépassés pour la rédemption 
de son âme. Pareil office au quarantain et au bout de l’an et trois 
sols chaque fois à chacun des prètres et chanoines y assistant. 
Aulmône générale de Couze seytiers seygle, moitié au quarantain 
et moitié au bout de l’an (1). : 

Pendant quarante jours il sera dit une messe avec pain et vin 
accoutumés (2). | 

Fondation d’une messe annuelle moyennant vingt sols de rente 
par an ou vingt livres une fois pour toutes et d’un Salve Regina 
qui doit être dit annuellement la veille de la fête de Notre-Dame, 
en sa chapelle. | 

Il maintient les fondations ci devant faites par lui en la dite 
Eglise et pour les quelles il a ci devant donné aux chanoines trois 
caliccs d'argent avec leurs patènes de valeur d’environ cent livres. 

H donne trois livres annuellement pour un prédicateur forain 
oultre et par dessus autres trois livres avant données pour le mème 
objet et quarante livres à la confrérie du Saint-Sacrement. 

Il lègue à noble Guillaume de Chabanes, son frère, tout ce qu'il 
peut lui devoir à raison des fonds qu’il a acquis se mouvaat de sa 
directe. 


(1) Ces aumônes sont encore en usage dans certaines localités. Elles sont un 
abus parceque un grand nombre de ceux qui se présentent pour ÿ prendre part 
ne sont pas de vrais pauvres. 

(2) Autre usage qui se maintient encore dans beatcoup de paroisses. Un pain 
blanc d'une livre et une bouteille de vin sont offerts à chaque office pour les 
ports. 
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Héritier universel noble Charles de Chabanes, son fils, et exécu- 
teurs testamentaires noble Guillaume de Chabanes, son frère et 
messire Marcelin Béget, bachelier en droits et bally de Monistrol, 
son cousin. Fait et passé à Monistrol dans la chambre basse du 
testaleur. Reçu Jean Verjac, notaire. 

HI° dégré. 

Charles de Chabanes. À celle cause, dit l'acte testamentaire de 
Mathieu de Chabanes, au résidu de tous ses biens non donnés ni lé- 
qués tant meubles qu'immeubles, droits, raisons et actions présents et 
advenir quelconques a fait et institué son héritier universel le dit no- 
ble de Chabanes, son fils ici présent et acceptant et humblement le 
remerciant, le nommant de sa propre bouche, aux charges et condi- 
tions de payer les susdits légats, fondations, ensemble s'acquiter de ses 
honneurs funèbres comme il l'a cy devant spécifié et ordonné. 

Charles de Chahanes ne tarda par à recueillir l'héritage que lui 
avait légué son père. 11 remplit. avec le plus religieux scrupule 
toutes les conditions qui lui avaient été imposées. Nous verrons 
qu'il ne mit pas moins de scrupule à exécuter les intentions de 
Guillaume de Chabanes, son oncle. 

Le 8 mai 1610, ilse maria avec demoiselle Catherine de Montai- 
gnit, fille légitime d’Antoiue de Montaignit et de demoiselle Cathe- 
rine de Pastural, de la ville d'Aurec. | 

La dot de Catherine fut constituée par noble Claude de Montai- 
gnit, son frère, héritier universel des biens de sa maison. 

La promesse de mariage est faite en présence de vénérahle Cou- 
raige, chanoine de Monistrol et curé d’Aurec et l'acte est reçu 
par Danhier, notairc (1). 

Il parait qu’il n'y eut pas d'enfant de ce mariage. Les deux époux 
ne demeurèrent pas longtemps ensemble. 

Le 11 février 1612, Charles de Chabanes, privé de sa première 
épouse par la mort, se marie, en secondes noces, avec Mis Mar. 
guerite de Thorent, fille de noble Hector de Thorent, vivant,seigneur 
de Lignon, habitant au lieu de Saint-Maurice, et de Françoise de 
Fay. 


(1) Dans un autre acte Guillaume Couraige est qualifié du titre d'archiprètre du 
diocèse du Puy. 
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L'acte qui fut reçu par Danhier, notaire, donne à Charles de 
Chabanes le titre de conseigneur de Montregard et de Marnas 
IL fut passé au lieu de Saint-Maurice-de-Lignon, maison et château 
du dit seigneur; présents messire Hector de Fay, seigneur et 
baron de Latour-Maubourg et autres places, Just de Sicard, sei- 
gneur de Cublaise, Marcelin Béget, bally de Monistrol, messire 
Marcellin Thorent, chaslelain du dit Lignon. | 

De ce mariage née, entr'autres , Colomhe de Chabanes, mariée 
à noble François Dublanc, sieur de Montabonet. 

Ce fut pendant le temps qu'il demeura avec sa seconde finie 
que Charles de Chabanes fit de nombreuses acquisitions. J'en cite 
deux. 

Le 5 août 1613, acquisition de la maison et du domaine de 
Chantemule et de la Privadière. La vente fut passée par Charlotte 
Bayle, avec l'autorisation de François de Molette de Morangier, 
son mari et de l’advis d’Antounette de Bertrand, sa mère et de 
Hugues de Filère, son beau-frère. 

Charlotte était fille de noble Claude de Bayle, vivant sieur de 
Chantemule, lieutenant principal en la sénéchaussée du Puy et 
d’Antoinette de Bertrand. Sa sœur avait épousé noble homme 
Hugues de Filère qui devint juge-mage. 

Par cette acquisition Charles de Chabanes devint seigneur de 
Chantemule. 11 fut seul de sou nom dans cette possession que Co- 
Jombe de Chabanes, sa fille porta à la famille Dublanc ou Le 
Blanc (1). 

En 1634 il acheta d’Antoinette de Bertrand, sus-nommée la mé- 
tairie de Pouzols. 

Redevenu libre par la mort de Marguerite de Thorent, Charles 
de Chabanes qui n’aimait pas la liberté sous ce rapport, contracta 
une troisième alliance avec Mlle Gabrielle de Gontard, fille légitime 
de noble Fleury de Gontard, sieur de Saint-Martin, au diocèse de 
Lyon et de Marie de Piensé (2). 


(1) Francois Dublanc ou Leblanc fut un des possesseurs de Chantemule les 
plus puissants. Nous lui consacrerons dans les Tablettes un article spécial. 

(2) Fait et passé ainsi lieu de Saint-Martin, maison du sieur de Gontard, le 
3°: jour de janvier 1625, présents noble Jean de Thorent, seigneur et baron de 


188 LA FAMILLE DE CHABANES ET LA FONDATION D'UN MONASTÈRE. 


ee 2 es _— 


De ce mariage : Melchior de Chabanes qu’une note insérée dans 
les Tablettes historiques du Velay, 2"° année, N° 2, page 77, dit, 
par erreur, fils de Marguerite de Thorent. Dans un acte reçu Cus- 
sinel, notaire et qui a pour titre : Accord entre noble François Du- 
blanc, sieur de Montabonet et Messire Claude Dupin, tuteur des 
enfants de noble Charles de Chabanes, se trouve la phrase suivante: 
Plus en la somme de 1674. livres due au dit Melchior de Chabanes 
pour la restitution de partie de dot de delle Gabriele de Gontard, sa 
mère. Je ne vois d’ailleurs, dans cette division de biens, figurer 
aucun autre enfant du nom de Melchior. 

Cinq ans après son troisième mariage, Charles de Chabanes per- 
dit encore sa troisième épouse. {1 n’eut rien de plus pressé que 
de convoler à de 4% noces. Le 1° janvier 1530, il donnait sa 
main pour la4"t fois à demoiselle Catherine Bayle, fille de noble 
Marcelin Bayle, escuyer, sieur de Villeneuve, habitant Firminy, 
et de d‘'e Claudine de Parchas. 

L'acte recu par Verjac, notaire, fut passé à Villeneuve, paroisse 
de Saint-Ferréol, en présence de Jacques Royraud, seigneur et baron 
du Villars, le Chambon, Boucherolles et autres places, de noble 
Bermond Bayle, seigneur de Malmont, Mathieu de la Fille et 
Gilbert Daboyn. 

Charles de Chabanes n'eut qu'un enfant de ce 4m° mariage, 
Cetherine qui étoit en bas àge lorsqu'elle perdit son père et qui 
eut pour tuteur avec son frère Melchior, Messire Claude Dupin, 
juge de Bas, leur oncle. 


(A suivre). L'abbé THELLIÉÈRE. 


Lignon, Guillaume de Chabanes, Marc Anthoine de Fériol, juge général du mar- 
quisat de Saint-Chamond, Messire Bertrand Manuel, chevalier de l’ordre du roi, 
seigneur de l’Aubépin, Guillaume do Tieny, seigneur de Coyse, Jacques Araud, 
escuyer, seigneur de Saint-Romain, Philibert de la Tour, sieur du dit lieu ct de 
Varens, Marc de Fontenay, sieur du dit lieu, Francois de Gontard, chanoine de 
l'église collégiale de Saint-Pierre de Vicnne, Jean Gerphagnon, chätelain de Lignon, 
Jacques Béget, sieur du Besset, Mathieu de la Filhe, Jacques de la Roire, Charles 
Pinsa, sieur de la Borie. Recu J. Blavuc not. royal. 


LE 
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se trouvent beaucoup de livres écrits par de vieux 
auteurs, l’idée me vint, idée assez étrange sans doute, de 
les consulter sur les Tablettes historiques de la Haute-Loire, de 
leur demander ce qu'ils pensaient de ce travail; s’il était bien 
que tels et tels s'’occupassent de ces sortes de recherches, et 
fissent des notices soit pour les garder, par devers eux, manus- 
crites, soit même pour oser les livrer à l'impression ; s'il n'était 
pas à craindre que tout ce qu’ou aura fait et découvert en pa- 
reille matière, ne tombe promptement dans l'oubli, et ne soit 
négligé dans peu de jours comme peu important et presque 
inutile, etc...... Vous pensez bien qu’un grand nombre de 
ces auteurs gardèrent le silence, n'étant pas au courant de la 
question. Il y en eut un pourtant qui me fit une réponse satis- 
faisante, passablement sérieuse, assez Joviale, entremèlée de latin, 
quelque peu de grec ; et cette réponse, je vous l'envoie comme 
pouvant, bien que datée de l’an 1547, gagner aux Tablettes quelque 
lecteur ou collaborateur de plus, si vous jugez à propos de la 
meltre en guise de préface dans un des numéros qui ouvriront 
leur deuxième année, « autrement certes, suivant le langage de 
« mon auteur, ne suis pas d'avis de mcttre la main à l'écritoire, 
« et autant vaut se dormir quand toutest dit. » . 
« Pour mon compte, dit-il, j'estime mauvais tous ceux qui 
« aiment mieux dormir, ivrogner, rire, gaudir, qu'écrire. Car il 
« s’en faut beaucoup que ne sois de l'opinion de ceux qui se 
« faschent de tant de livres. Je n'aime rien plus, moi, que force 


| °° allé, un de ces jours, dans une bibliothèque où 
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livres, et les lis tous, s’il m'est possible, comme faisait Pline, 
pour peu de profit que j'y sente; et prie tout le monde d'en 
composer d'autres, en quelque langage que ce soit, quand je 
vois qu'aucun le peut faire. Comme, si c'est un théologien qui 
puisse, à mon avis, éclaircir quelque point obscur de l’Ecriture 
sainte, je le prie d’y mettre la main: un curé, un vicaire, un 
simple prétre, je le presche et sollicite, tant que je puis, qu’il 
fasse livre, non-seulement de ceux qui naissent et meurent de- 
dans la paroisse, mais encore des races et feux et de l'état de 
ses paroissiens, et de l'étendue et richesse de sa dite paroisse ; 
si c'est un mathématicien qu'il prenne la plume, mais sans 
toucher à l’équarrrure du cercle ; un physicien, si l'expérience lui 
a rienaprins de nouveau, qu'il le nous enseigne ; un capitaine, 
qu'il fasse de bons mémoires de faits comme César; quelqu'au- 
tre gentilhomme qui serve le roi, mémoires aussi, comme ce 
bon messire Philippe de Commines; un président en une cour... 

un marchand, je l’excommunie s’il ne fait papier de tout ce qu'il 
voit changer et arriver en marchandises, de la valeur des cho- 
ses suivant les temps, foires et pays... un autre d'un autre état 
et vocation, je le supplie de faire autre chose suivant son 
savoir et pouvoir. 

« Et, parce moyen, il ne tiendra à moi que n’en ayons des 
livres. Entr'autres choses, il n’y aura pays, ville, village, 


bourg, église, château, maison, famille, fontaine soit chaude 


ou froide, douce ou salée, prés, bois, vignes, etc., qui n'ait cha- 
cun son livre, ou, pour le moins, son chapitre en un plus 
grand livre; laquelle chose donnera un grand plaisir à ceux 
qui viendront après nous, quand ils pourront savoir d'où ils 
sont venus, que Paris est autre chose aujourd'hui que Lutetia, 
que ce pré fut jadis un bois, cette vigne un champ à blé, et 
cette ville une abbaye. 

« Faites donc, faites, mes amis, faites force livres et ee 
de la manière que vous ai dite; et chacun de son coté. Si on 
ne les imprime pas, eh bien on les écrira, on les gardera 
chacun en sou coffre et lieux publics ; faites votre devoir et 
userez de la charité que devez à votre prochain, voila le pre- 
mier profit de votre labeur. 
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« Secondement, si, par avanture, faites quelque chose d’exquis, 
vous acquerrez, par là, de la faveur et du bien pendant votre 
vie ; et, quand serez mort, outre le profit que feront vos livres 
à tout le monde, votre pays et vos successeurs auront de la 
faveur par vos dits livres, comme lisons en Pline, que Alexan- 
dre-le-Grand, à la pilhe de Thèbes, fit crier à son de trompe, 
que, sur peine de la hart, nul n’eut à toucher à la maison du 
poète Pindare qui était mort plus de cents, je ne sais combien . 
d’ans. Ayons des livres, pour l'amour de Dieu; qu'il n'y ait 
arbre, marbre, ni autre pierre qui ne parle; n'épargnez par- 
chemin, ni papier. Ecrivons tous savants et non savants; mais 
en cette intention de profiter; et, si d’avanture, nous autres 
savons si peu que n'écrivons rien qui vaille, notre intention, 
pour le moins ne peut être blâämée’; et si servira mêmelle papier 
de nos livres écrits ou imprimés, aux demoiselles qui vendent 
les scuteurs au petit pont. Mais, au contraire, si Dieu nous a 
fait cette grâce, que puissions écrire quelque chose de valeur 
(autrement ne serais certes d'avis de mettre la maiu à l’écritoire, 
et vaudrait autant se dormir quand tout est dit) cela ne 
saurait être de si peu d'estime que le profit n’en soit grand, 
si peu que dure le livre. 

« Pour peu de temps, üis-je, parce que les meilleurs et les 
plus fins ne sont de longue durée. Les changements d’Empires 
ct de langage, les guerres, les rats, les teignes, les ignorants, 
ont fait périr la plus grande part des livres des anciens, et des 
meilleurs. Par quoi ceux-là seraient bien abusés et mal instruits 
qui se mettraient à faire des livres si non seulement pour se 
cuider faire immortels par leurs écrits. O pauvres hommes, ètes- 
vous si peu hommes que celà! N’avez-vous Jamais ouï prescher 
que, dessous la June, n'y a rien qui ne soit sujet à la mort hors 
les esprits que Dieu a donnés aux hommes. Je vous prie, dites- 


« moi, où sont les livres du poète Enne, lesquels il composait, 


dit Horace, après avoir bien Joué des gobelets, là où il écrit qu'il 
ne voulait pas que personne le pleuràt à son enterrement, parce 
qu'il vivrait à tout jamais et sans fin, dans la bouche des âges : 
« Ja.nque opus exegi quod, nec Jovis ira, nec ignis, 
« Nec poterit ferrum, nec edax abolere vetustas. 
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« C'est bien dit à vous, Maitre Ovide, de vous et de vos livres, 
desquels la meilleure partie est périe; et, ce qui reste, tant gâté 
« qu'on n’y voit quasi rien en plein midi : 

« Mais Horace, quoi ? 


C3 


« Exegi monumentum ære perennius. 
« Quod nec imber edax, nec aquilo impotens 
« Possit diruere, nec longa annorum series. 


+ Hé, Menestrier mon ami, ton langage n'est déjà plus la moitié 
« entendu, et verras, un de ces jours, un prince étranger, en ta 
« Rome, qui achèvera ce qui est fort avancé; et adieu ta gloire. 
__« Et nous donc, nous persisterions en la folie de ces gens-là, de 
vouloir nous rendre immortels par le moyen de nos livres. 
« non possum ferre quiriles, un tas de rimeurs de ce temps qui 
amèuent à notre tant chaste France toutes les b...greries des 
« anciens Grégeois et Latins, remplissent leurs livres d’odes, stro- 
« phes, antistrophes, apodes et d’autres tels noms de diables, autant 
«* à propos dans notre français que Magnificat à Matines!!... Mais 
« laissons là ce chapitre imperfait, ajoute l’auteur. » 


« ONTOS MELAYKELA » 


En entendant ces paroles grégeoises auxquelles je ne compris rien, 
Je vis que mon interlocuteur était au bout de sa harangue ; qu'il 
serait inutile de le presser d'en dire davantage ; et ce ne fut pas 
sans peine que je parvins, à connaître même son nom : 


Enguilbert de Marne. 
a Poitiers, 1547. 


L'abbé H. FRAISSE. 


Le Puy, imprimerie PHARISIER, place du Breuil, cité Aviuene. 


UNE 


VISITE PASTORALE 


AU DIX-SEPTIÈME SIÈCLE. 


(Suite.) 
VE£ 


l'autorité de l’évêque se retrouvait entière dans les 

questions de foiet de gouvernement ecclésiastique. Il 
rendit en 1635 une ordonnance sur la discipline qui mérite d’être 
rapportée intégralement. 


À MOINDRIE et vivement contestée dans l'ordre temporel, 


« Just de Serres par la grâce de Dieu et du sainct siége 
« apostolique évesque du Puy, comte de Vellay et suffragan 
« spécial. de l’église de Rome, à tous les fidelles chrestiens de 
« nostre diocèse, salut. La visile par nous cy devant faicte de 
« la plus grande partye de nostre diocèze nous a faict assez 
« recognoistre avec beaucoup de regret la déplorable igno- 
« rance de la pluspart de nos diocésains touchant la doctrine 
« chrestienne et les prircipaux mystères de nostre religion ; 
« désirant doncq de pourvoir à un mal si général et domagea- 
« ble duquel presque tous les aultres prennent leur naissanee: 


TABLETTES HISTORIQUES : 
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« Nous enjoignons aux recteurs curés ou vicaires de nostre 
diocèze, d'enseigner au peuple chrestien jour de dimanche 
la doctrine chrestienne, l'oraison dominicale, la salutation 
angélhique, le symbole des apostres, les commandements de 
Dieu et de son églize et les principaulx poincts de nostre 
religion nécessaires à nostre salut, et que nous voulons estre 
observés en ceste ville dans l'esglize de Sainct-Pierre-le- 
Monastier environ une heure appres mily où le peuple sera 
convoqué au sonnement de la cloche, et quand aux aultres 
villes et esglises parochialles de nostre diocèze à l'heure que 
les recteurs curés ou vicaires jugeront la plus convenable 
pour la commodité de leurs paroyssiens, soict l'après diner 
soict au prosne de leurs messes parochialles. 


IL. 


« Et d'autant qu'en divers endroicts de nostre diocèze prin- 
cipalement ès lieux champestres les esglizes parrochialles 
ne sont posées au village le plus nombreux de leur paroysse, 
désirant de faciiter au peuple le moyen de l'instruire, nous 
exhortons lesdicts recteurs, vicaires, curés, qu'oultre et par 
dessus les jours de dimanche esquelz dans leurs esglizes par- 
rochialles ils enseigneront la doctrine chrestienne, ils se por- 
tent ès jours de feste qui escherront dans le cours de la 
sepmaine aux villages les plus nombreux de leur paroysse 
autant que leur sera possible et que la saison le permettra 
pour illec les aultres villages voysins convoqués, enseigner 
familièrement au peuple la doctrine chrestienne et les prin- 
cipes de nostre religion, parcourant ainsin les villages de 
leur paroysse et tenant dibverses séances comme ils 
le jugeront plus à propos pour la commodité du peuple. 
Et pour mieux les obliger à ung si sainct et salutaire deb- 
voir nous conférons quarante jours d'indulgence pour chas- 
cunes fois à ceulx qui enseigneront ladicte doctr ine chres- 
tienne et pareille indulgence à ceux et à celles qui y as- 
sisteront. 
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« Et comme les recteurs curés ou vicaires doibvent estre 
soigneux de scavoir si ceulx qui vivent dans leur trouppeau 
sont instruits sur les points de ladicte doctrine chresticnne, 
nous leur desfandons expressément ce recepvoir et admettre 
les enfans à la saincte communion mesme après avoir 
attainct l’eage compétent que par un préalable, ils n’aÿent 
examiné s'ils sont ‘capables des redoutables mistères et par 
ainsin qu'ils ne les avent recogneus bien instruits en la doc- 
trine chrestienne. 


IV. 


« Enjoignons aussi aux précepteurs maistres et maistresses 
d'apprendre aux enfans qui vivent soubs leur discipline 
l’oraison dominicale, la salutation angélique, le symbole des 
apostres, les commandements de Dieu et de son esglize, et 
a cest eflet y employer une heure ou deux heures chescun 
jour de sabmedi ou aultre jour de la sepmaine. 


V. 


« Exhortant les pères et mères parrains et marrènes maistres 
et maistresses prester le mesine soing sur leurs enfans fi- 
lhieuls et filhieules serviteurs et servantes puisque le deb- 
voir et la conscience les v oblige. 


\L 


« Requerantz aussi tous magistrats et officiers tenir la main 
àce que ez heures destinées au sainct exerciccle peuple ne 
soit diverty aux danses et desbauches et enjoignant ausdicts 
rectcurs curés ou vicaires publier nostre presante ordonnance 
au prosne de leur messe parrochialle le dimanche après la 
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réception d'icelle, Donné au Puy dans nostre maison épisco- 
pale le vingt-quatriesme jour du moys de may mil deux cens 
trente-cinq (1). 


« Just évesque du Puy comte de Vellay.» 


L’ordonnance suivante mérite également d’être reproduite 


in extenso. Elle fournit des indications précieuses sur les 
métiers et les confréries de la ville du Puy au dix-septième 
siècle. Just de Serres la rendit en 1635, mais il paraît qu'elle 
ne fut promulguée que dans le courant de l’année 1638. 


« Just de Serres par la grâce de Dieu et du sainct siége 
apostolicque évesque du Puy compte de Velley suffragant 
spécial de l’esglise de Rome à tous ceulx qui ses présantes 
veiront sallut. Le bon ordre estant le père de la paix et la 
beauté de la paix le fondement de l'esglize, puisque par la 
grâce de Dieu et du Sainct Siége nous sommes commis à 
procurer le bon ordre et la paix en icelle où nous sommes 
establis pasteur et évesque, après avoir aprins la confuzion 
et désordre qui ce rencontre sur le subject ez processions 
généralles d'où naissent divers bruicts à raison desquelz ce 
qui devoit servir d'édification et d’example revient souvan- 
tes fois à conffuzion, nous avons jugé de notre debvoir d'y 
mestre pour l’advenir un tel ordre que la paix y demeure, le 
service de Dieu y florisse avec édiffication des âmes. À ces 
fins de nostre authoritté épiscopalle avons dressé les régle- 
ments qu s'ansuivent lesquelz vollons estre observés sur 
payne de désobéyssance. 


« I. Nous ordonnons que aulx prossessions généralles de ceste 
ville les esglises qui ont acoustumé d'assister ce randront en 
nostre esglise cathédralle sur l'appel et signal des cloches 
d'icelle pour marcher checun en son ranc suivent l’ordre cy 
après désigné à payne de l’amande. 


(1) Proces:verbal de visite pastorale, feuillets 406 ct 107. 
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« II. Ordre à marcher aulx prossessions généralles dans la 
ville du Puy: 
« La grande croix de nostre esglize cathédralle. 
« La grande croix du couvent Sainct-Pierre-le-Monnestier. 
« Après marcheront les bailles et confréries. 


Scavoir 
49 Les gainie-deniers. « 46° Les bonnetiers et chap- 
20 Les jardiniers. « pelhiers. 
3° Les muniers. « 470 Les blanchers. 
49 Les laboureurs. « 18° Les courieurs. 
8° Les cherpantiers et mas- | « 19° Les taneurs et cordo- 
««_ SOnS. « niers. 
60 Les bouchierset chevriers. | « 20° Les hostesetcabaretiers. 
70° Les tisserantz. « 21° Les potiers et bridiers. 
80 Les tondeurs et couturiers. | « 220 Les habitans de la Sau- 
9° Les orvilheurs. « nerie. 
10° Les espingliers. « 239 Les thaletiers et ferre- 
11° Les celhiers et bastiers. « tiers. 
12° Les chirurgiens. « 240 Les orpheuvres. 


13° Les serruriers mares- | « 25° Les apoticaires. 
« chaux et armuriers etcou- | « 26° Les merciers. 


« telhiers. « 27° Les notaires. 

149 Les bolangiers et pa- | « 28° Les drappiers. 

« ticiers. « 299 Les procureurs. 

130 Les ceinturiers et fon- | « 30° Les docteurs et bour- 
« deurs. (« goIs. 


« Les bailles desdicts mestiers qui sont joincts avec autres 
mestiers l’année qu’ils entreront pour chef de mestier dans 
la maison de ville tiendront la main droicte audictes prosses- 
SOS. 

« I. Les torches de Messieurs les officiers de court commune, 
« II. Les torches de Messieurs du Séneschal, 

« JL, Les torches de la confrérie de l'Ange guardien, 

« IV. Les torches de la confrérie de Sainct-Sébastien, 

« V. Lestorches de la confrérie de Sainct-Claude, 

« VI. Les torches de la confrérie Sainct-Jacques, 

« VIL Lestorches dela confrérie de...... 

« VIII. Les torches de la confrérie de..... 
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« IX. Les torches de la confrérie de..... 

« X. Les torches de la ville.,........... 

« Xf. Les torches de la confrérie Nostre Dame. 

« XII. Les torches de la confrérie du Sainct-Sacrement 

« Marcheront après les RR. PP. Capucins avec leur croix. 
« Les RR. PP. Carmes avec leur croix. 

« Les RR. PP. Conventucls Sainct-François avec leur 
Croix. 

« Les RR. PP. Samct-Dominique avec leur croix. 

Les croix des cesglises collésialles et parrochielles portées 
par des acolithes ou tonsurés revestus d’une sotanne et sur- 
pelix marchant conjointement de deux à deux commes'an- 
suit. 


Scavoir : 


« La croix de l'hostel Dieu avec celle de Sainct-Jehan de 
Hiérusalem . 

« La croix de Sainct-Pierre-Latour avec celle de Sainct- 
Agrève. | 

« La croix Sainct-Vozy avec celle de Sainct-Georges. 

« La croix de Sainct-Illère. 

« Après lesdites croix marcheront les habitués des esglises 
collégialles et parrochi-lles deux à deux suivent l'ordre de 
prestrise, diaconat, subdiaconat où cléricature, le plus ancyen 
d'iceulx à main droicte et après eulx les donnats de l’'Hostel- 
Dieu. 

« Ensuitte marcheront les curés de la présente ville deux à 
deux scavoir : 


« 1. Le curé de l'Hostel-Dieu avec le curé «le Sainet-Jehan de 
Hiérusalern, 

« II. Le curé de Sainct-Pierre-Latour avec celluy de Sainct- 
Agrève. 

« HE. Le curé de Sainct-Vozy avec celluv de Sainct-Gcorges. 
« [V. Le curé de Samct-[llaire avec celluv de Sainct-Pierre- 
le-Monnestier. 


« Dans les rangs les curés de l'Ifostel-Dicu, Sainct-Pierre 
Latour, Sainct-Vozy, Sainct-[llaire, tiendront la main droite 
comimne aussy Icur croix. Apres lesdicts curés marcheront les 
chappitres des esglises collégialles scavoir Sainct-Agrève, 
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Sainct-Georges, Sainct-Vozy,le prieur et religieux de Sainct- 
Pierre-le-Monnesticr, finallement l'esglise cathédralle. 

« Au cas il ce rancontrera que aucun desdicts curés soit 
pourveu de canonicat dans lesdictes esglises collégialles ou 
habitué dans nostre esglise cathédralle marchantz audictes 
prossessions, ne luy sera permis de quitter le ranc de curé 
pour marcher avec les collégiaux ou babitués de Nostre Dame, 
mais sera tenu ce ranc avec lesdicts curés en la forme ci 
dessus escripte et suivent l'ordre y mantionné à raison du- 
quel nous n'antandons préjudicier au droict des partyes pour 
raison desdictes précéances, au cas elles nous justifieront du 
contrairc, vollent néanltmoirs que nostre présent régle- 
ment soit provisionnellement observé jusques à ce que par 
nous autrement soit ordonné. 


Réglement pour les habitués. 


« I. Ne seront reçus aucuns habitués Gans lesdictes esglises 
collégialles et parrochielles qu'ilz ne sachent leur plain 
chant du mointz dans six mois après leur réception à payne 
d'estre par nous destituez. 


« ÎE. Ceux qui sont habitués en quelqu'une desdictes es- 
glises collégialles ou parrochielles ne pourront estre admis 
et receuz pour habitués en aucune autre esglise de la pré- 
sente ville. 


« HELNe pourront lesdictshabitués participer aux distributions 
de l'esglise en laquelle ils sont habitués s'ils n’assistent les 
jours de dimanches et festes aulx messes parrochielles d'icelle, 
et au cas 1ls n'auront assisté le jour de dimaneac à ladicte 
messe parrochielle, seront privés des distrihations quiescherront 
en ladicte esglise durent le cours de la semaine, comme aussy 
lors des anterrements àa'&‘ompaign'ant le corps du Geffunct 
depuis la maison où 1l reuose jusqu'a lesslise et n'assistant 
à l'oflice qui sera dict pour luy à l'anterrement, seront privés 
de la distribution d'icelluy. 
« IV. Et sur les plainctes à nous faivtes que certains ecclé- 
siastiques de ceste ville ce randent habitués en diverses esglises 
afin de participer aux distributions d'icelles, à raison de 
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« quoy ne pouvent servir en divers lieux, privent les esglises 
« du service et pour la plus part ne ce randent qu'à celles d'où 
« ils espèrent proffit, ce qui revient au préjudice non seullement 
« des esglises qu'ils doihvent servir mais aussy des autres 
« ecclésiastiques qui demeurant assiduts en leurs esglises et deb- 
« voirs de leurs charges ce trouvent beaucoupt lézés en leurs 
€ distributions au moyen de la participation qui en est faicte 
«€ par ceux qui n y viennent qu'ezdicts jours, nous ordonnons 
« que-ceulx qui sont habitués en diverses esglises collégialles 
« ou parrochielles de ceste ville seront tenus venir opter dans 
« huictaine devant nous ezquelles desdictes esglises ils désirent 
« se maintenir pour habitués leur inhibant de fère aucune 
‘“ forction d'habitués ny participer à aucune distribution que 
« dans l’esglise en laquelle ils auront opté d’estre habitués. 
V. Sy mandons au promoteur de nostre court spirituelle 
« ou son substitut tenir la main à l'exécution de nostre présent 
« réglement et prions tous magistrats ct officiers de justice ce 
“_ faisant luy prester main forte. 
«* Donné au Puy le cinquiesme jour du mois de juin l'an mil 
« sixcens trente-cinq. 


Par commandement de Monseigneur l'illustrissime et révé- 
« randissime évesque du Puv, de Lafont notaire et secré- 
« taire (1). » 


Les années 1636 et 1637 ne nentionnent aucun fait notable sur 
l'episcopat de Just de Serres, mais l'année 1638 amena quelques 
événements dont 1l importe de fixer la mémoire. 

Le roi Louis XIE était doué d'une pieté sinc:re. Par sa dé- 
claration du 10 février 4638 il mit son royaume sous la pro- 
tertion de la Sainte Vierge. Ce fut l'origine de cette procession 
solennelle qni se célébre encore le 15 août, fête de l'Assomption, 
et qui n'avait en aucune église de France plus de pompe et 
de majesté qu'en notre vieille basilique. Pour assurer à per- 

étuité l'exécution de son vœu, Île roi écrivit à Just de Serres la 
ettre suivante : « Monsieur l'évesque du Püy avent par mes les- 
« tres patantes du dixiesine febvrier dernier déclairé que je prans 
« la très glorieuse Vierge Mère de nostre Scauveur pour pro- 


(1) Jacmon, feuillets 140, 141, 142 ct 143. 
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tectrice spécialle de mon royaulme, et que j'entants qu'il en 
soit faict commémoration au jour de la feste de l’Assomption de 
la Vierge en chasque année, ainsin qu'il est particulhèrement 
porté par lesdictes lestres, et désirant que tous mes subjects 
ay'ent cognoissance de ma bonneet sainte vollonté en ce subject, 
je vous faicts ceste lestre pour vous exorter de fère de vostre 
partexécuter ma dicte déclaration tant en vostre esglise cathé 
dralle quan toutes les autres de vostre diocèze, foisant publier 
au jour de l’Assomption et aulx trois festes ou dimanches pro- 
chaiaement, suivant le contenu en icelles aulx prones des esgli- 
ses parrochielles et aux prédications des aultres esglises tant 
collégiales quan celle des religieux et religieuses, afin que 
checun ce prépare à s'offrir avec moy à la bienheureuse Vierge, 
et à joindre scs prières aulx miennes, pour qu'il luy plaize de 
fère resantir au royaulme les effectz de sa puissante protection, 
et spécialement qu’audict jour de l’Assomption tous mes 
subjects ce portent d’une dévotion particulhère à cellébrer la 
feste avec cette saincte intantion le plus solempnellement 
qu'il sera possible. 

« C’est ce que je vous direy par ceste lestre, priant Dieu 
vous avoir, Monsieur l'évesque du Puy, en sa saincte garde. 
Escript à Compiègne le cinquiesme jour de may mil six cens 
trante-huit.—Loys — Philipeaux. » 

L’évèque du Puy porta cette lettre royale à la connaissance 


de tous les fidèles de son diocèse par le mandement qui suit : 


[{ 


Just de Serres, par la grâce de Dieu et du Sainct Siége apos- 
tolicque évêque du Puy, compte de Velley, suffragant spécial 
de l’esglise de Romme,à vénérablechappistre de nostre esglise 
cathédralle, abhés, esglises collégialles, archiprestres, prieurs, 
curé$, presires, monastèreset couvantz de nostre diocèze, 
sallut... Scavoir faisons qu’ayient reçu lestre et déclaration 
du Roy par laquelle Sa Majesté desclaire qu’elle a pris la trés 
saincte et très gloricuse Vierge pour protectrice spécialle de 
son royaulme, pourluy avoir esté toujours favorable par son 
intersétion à obtenir les heureux subcéz de toutes ses actions 
etentreprinses, nous avons suivent ce qui nous a esté ordonné 
vollu le vous le notifier, à ce que par vous :l soit publié 
dans vos esglises et ceux qui vous sont commis exorter de 
cellébrer le jour et feste de l’Assomption de la Vierge d'une 
dévotion particulhère par prières bonnes heuvres et par une 
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« prossetion généralle après vespres dudict jour, et au surplus 
« observer tout le contenu en la susdicte lestre et déclaration de 
« sadicte Majesté, à l'exécution desquelles nous ordonnons 
« d'autant plus efficacement ladicte dévotion que les debvoirs 
« spirituels et temporels obligent un chacun très estroictement 
«_ à san actiter d'affection et d’effect afin de resantir les effectz 
« de sa puissante protection — Au Puy ce dix-neufviesme 
« julhet l'an mil six cens trante-huict.— Just, évesque du Puy, 
« compte du Velley. — Par commandement de l'Illustrissime et 
« Révérandissime évesque du Puy, — de Lafout secraitère(1). » 

De conformité à cette ordonnance, la procession générale 
fut célébrée au Puy à Notre-Daine d’Août avec autant de ma- 
gnificence que le jour de la Fête-Dieu. Les portes furent tapis- 
sées. Tous les métiers aver torches et écussons assistèrent à la 
cérémonie. 

Dans le courant de septembre, la ville du Puy apprit 
la naissance du Dauphin qui fut plus tard Louis XIV, et l'heu- 
reuse délivrance de la reine arrivée le 5 de ce mois fête de 
Saint-Victorim, à Saint-Germain en Lave. Une complainte sur 
ces joyeux événements courut aussitôt les rues de la cité. 
Jacmon nous a conservé le texte de cette œuvre naïve, plus riche 
de bonnes intentions que de poésie(2). Le trois octobre suivant, 
jour de dimanche, la vill: célébra une grande réjouissance en 
l'honneur du nouvel héritier de la couronne. Les milices prirent 
les armes. Elles étaient conduites par M. d'Ouides ca- 
pitaine général de l'armée, Ignace Pascal marchand chandelier, 
lieutenant et roi de l'oiseau, et le porte-enseiune, fils de Monsieur 
Gabriel Dasquemye, premier consul. Les capitaines, lieutenants 
et enseignes des Les marchaïent en tête de six en six et après 
chacun par son ranc. Les fauconneaux et pièces à eroç tirerent 
du haut des tours. Les couleuvrines et piéces de campagne firent 
entendre leurs détonations sur le Clauzel. Le chef de l'arullerie 
était Jean Pinel serrurier, qui fut blessé d'un éclat à la 
tête et pensa en mourir. Un feu d'artifice fut allumé sur la place 
du Martouret par les consuls et Messieurs de la justice et police. 

Il y avait sur cette place divers emblemes ét portraits, et 
parmi les divertissements offerts au populaire figuraient un 


(1) Jacmon, feuillets 147 et 148. 
(2) Zbid., feuillets 148, 149, 150. 
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chat et un chien enfermés dans une cage qui tournait. Partout 
on entendait le son des tambours, fifres et hautbois (4). 

Ce fut dans le courant de la même année, que Just de Serres 
favorisa l'établissement à Montfaucon d'un couvent de Bernar- 
dines. Lucrèce de Fay Gerlande, qui fonda cette communauté, 
était religieuse à Saint-Just de Romans. Elle était fille de Gabriel! 
de Fay Gcerlande, scigneur et baron de Saussac en Velay, et de 
Catherine du Peloux-Gourdan. Judith de Fay Gerlande, sœur 
de Lucrèce, avait épousé Monsieur de Bronac de Monistrol. 
Cette alliance explique très probablement les sympathies pro- 
fondes qui existèrent entre Lucrèce de Fay Gerlande et Geneviève 
de Bronac, religicuse de Clavas. Geneviève de Bronac en effet, 
concourut de la manière la plus efficace à la fondation du cou- 
vent des Bernardines, Cisterciennes ou encore religieuses de 
Sainte Marie à Montfaucon. Lucrèce de Fay dut recevoir éga- 
lement de la part de notre évêque l'appui le plus empressé. 
Nous savons que Just de Serres était uni par les liens du sang à la 
noble maison de Saussac. La fondatrice de Montfaucon était 
du reste animée de cette ferveur qui enfanta dans ce siècle tant 
d'œuvres pieuses et fécondes. On la trouve le 17 février 1634, 
contribuant pour la somme de 8000 livres à l'établissement des 
Ursulines à Monistrol. 

Les Bernardines de Montfaucon s’adonnaient spécialement à 
l'instruction des jeunes filles. Leur couvent acquit une grande 
renommée dans les pays d’alentour. 

Il fut ruinéde fond en comble le 31 mars 1755 par un incendie 
ou périrent cinq à six religieuses ou pensionnaires, mais Îles 
Etats diocésains de cette année accordérent aux Bernardines 
Jouze cent livres pour relever leur monastére, et cela en considé- 
ration de l'utilité de cette maison « et de l'instruction des jeunes 
« filles protestantes qu'on v attirait. » L'utile fondaticn de 
Mademoiselle de Gerlande, un moment ébranlée par ce désastre, 
reprit bientôt son essor et prospéra jusqu'aux mauvais jours 
de 93, où elle subit le sort commun à toutes nos vieilles ins- 
titulions (2). 


(1) Jacmon, feuillet 150. 

(21 Le Monastere des Bernardines s'appelait aussi « le couvent de Sainte Croix. » 
Une note qui uous est communiquée au dernier moment et qui a été prise dans 
Les archives de M. de Vazelhes, ‘lo Montfaucon, nous apprend que la chapelle de 
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Les Etats du Velay se réunirent au Puy dans la salle basse 
du chapitre le lundi 8 avril de l’année 14638, mais l’histoire n’a 
plus qu’à glaner dans le registre des procès-verbaux. Que dire 
de cette session, sinon qu'elle ne dura que deux jours et qu’elle 
fut pale etterne comme toutes celles qui la suivront désormais ? 
Le procès-verbal est écourté; il semble que le greffier ait voulu se 
débarrasser vite d’une formalité vaine ? Quelques nomssuffisent 
pour retracer les opérations essentielles, capitales des Etats, 
c'est dire l'assiette des impositions. « Nous dicts commissaires 
« après avoir informé l'assemblée qu'elle avoit esté convoquée 
« pour pourvoir à l'imposition ordonaée estre faicte la présente 
« année dans ce diocèse, ainsin qu'il est porté par les cominis- 
« sions envoyées par l'assemblée des gens des trois Estats de la 
« Province tenusen la ville de Béziersau moys de décembre der- 
« nier desquelles a esté faict lecture, aurions faictincontinent pro- 
« céder au despartement desdicts deniers en la forme accous- 
« tumée comme en résulte par les assiettes (1)» ....,..... 
Et c’est tout: les députés ne sont plus que des répartiteurs. Just 
de Serres présidait, mais son rôle s’effaçait complètement 
devant celui de Claude Nicolas de Clermont, marquis de Char- 
pey, commissaire principal, et du sénéchal de Chaste, commis- 
saire ordinaire. À coté de ces deux hommes du roi, siégeait leur 
ami etparent, Gaspard-Armand, vicomte de Polignac, wou- 
verpeur du Puy et commandant pour Sa Majesté dans le haut 
et bas pays d'Auvergne. Au banc du clergé se trouvaient : 
Benoit Barthélemy, chanoine et baron du chapitre; Nicolas de 
Combres, prieur de Chamalières ; Vital Bernard, commis du 


la communauté fut inaugurée et bénie le 25 septembre 1638 par Messiro Triolenc, 
vicaire général de l'évèque Just de Serres, et ehanoine de Notre Dame du Puy. 
L'eglise fut reconstruite sur un plan plus vaste en 1680. 

Autorisée par Mgr de Conflans, evèque du Puy, madame Marie de Fison supé- 
rieure en 1723 adrcssaun mémoire au roi pour demander des lettres de confir- 
mation de la communauté. 

Suivant la note que nous avons sous les yeux, une seule pensionnaire périt 
dans l'incendie de 1755 : C'était Mademoiselle de Solmes de Vérac. 

On cite parmi les religieuses de ce couvent : En 1659 Madame de Montagnec 
de Montivers ; en 1672 Madame Claire de Charbonnel-Jussäe : en 789 Mes lames 
de la Faye des Surans, de Salcon, Gérenton, de Fraix, Ferrapie de Laniel. 

Lorsque le monastere et ses biens devinrent la propriété de PEtat, une partie de 
la clôture fut employée à l'établissement du cimeticre de Montfaucon. 

En 1813 les bâtiments du monastcre servaient de caserne à la gendarmerie. 

(+) Archives départementales. 
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doven; Claude Mége, commis du prieur de Devesset ; Claude 
de Poinsas, chanoine, envoyé du prieur de Goudet; et Pierre 
Valadier, commis du prieur de Grazec. Les barons de Lardey- 
rol, Bouzols, Jonchères, Dunières, Loudes, Beaudiner, Quey- 
rières, du Villard, Vachères, la Brosse et Latour-Maubourg, 
siégeaient en personne. Parmi les envoyés des nobles on 
remarquait : Jolmet jeune, de Goudet, commis du baron de 
Saint-Vidal ; Dulac, commis de la maréchale d'Ornano, dame 
de Montbonnet ; le sieur de la Suchière, commis du baron de 
Saussac; le prieur d’Alleyrac, commis du baron de Saint- 
Haon. Le Tiers-Etat était représenté par Gabriel Dasquemye, 
premierconsul du Puy; Béget, bailli de Monistrol et le consul 
de Craponne. 

Les disputes de forme vinrent seules passionner les débats. 
Les commis Jolmet de Goudet et Dulac furent exclus de l’assem- 
blée comme ne justifiant pas de leur qualité de nobles. Le sieur 
de Ligonès prétendit qu’il avait droit de séance comme cosei- 
sneur de la baronnie de Saint-Haon. 

Les pauvres de l'Hôtel-Dieu avaient obtenu contre le diocèse 
un arrêt du consul du roi, et ils demandérent que la 
répartition de lasomme de 1,900 livres fut faite sur le géné- 
ral d'a pays. Quelques membres élevèrent ensuite de vives 
protestations contre les pillages que commettaient en Velay les 
gens de guerre. 

Nos derniers désastres nous ont appris que des troupes sans 
discipline et sans organisation désolent autant le sol natal que 
l'enn:mi le plus impitoyable. A l’époque où se place notre ré- 
cit, ce qui n'est aujourd'hui que l'exception se trouvait être la 
règle. Les soldats se répandaient dans les campagnes, pillaient, 
rançonnaient et pressuraient les habitants. À chaque réunion 
des Etats les plaintes arrivaient de toutes parts. Les députés de 
1638 insistèrent vivement pour qu'on invität le maréchal de 
Schomberg à réprimer tous ces désordres. Ils décidèrent que 
tout le diocèse supporterait les charges occasionnées par les . 
gens de guerre, et qu’il serait alloué aux hôtes des faubourgs 
du Puy une indemnité de six sols par chaque cavalier, pour 
les ustensiles qu'ils avaient fournis aux chevau-légers des che- 
valiers de Vitry et de Sainte-Croix. Des compagnies du régi- 
ment de Nérestang devaient séjourner à Monistrol et à Yssin- 
geaux. Il fut délibéré qu? le sieur de Fairfax capitaine de ce 
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régiment serait supplié de se contenter de 2,000 livres au lieu 
du logement. — Les crimes s'étaient multipliés dans le pays 
per suite de l'insuffisance de la police. Les Etats firent restituer 
au Prévot et à son lieutenant Martel les fonds nécessaires à 
l'entretien de la maréchaussée. On décida enfin qu'un service 
de messageries pour Paris serait organisé par le syndic du dio- 
cèse. 


(A suivre.) Cu. R. 


JULIEN 


dans le palais du Louvre le 26 frimaire (47 décembre 

1804), est l’un des plus grands artistes que la France 
ait produits. Le Velay s’enorgueillit à juste titre d’avoir donné 
le jour à l’heureux émule des Cousin, des Puget et des Cous- 
tou. Ce coin de terre qui a vu naître Michel Solvain, Vanneau 
et Julien, a peu de chose à envier dans le domaine de l'art à 
de plus vastes provinces. 

La biographie de l'illustre fils de Ruessium est encore à faire. 
.Ilest fâcheux que la génération qui a ouvert le siècle, et dont 
plusieurs membres avaient été les contemporains et les amis de 
Julien, ne nous ait pas laissé une plus ample moisson de sou- 
venirs sur celui qu'ils avaient aimé, et que nous aurions tant de 
plaisir à connaître dans les moindres replis de son existence. 
La vie des hommes éminents est surtout écrite dans leurs œu- 
vres. La Baigneuse, le Guerrier mourant, les statues de Lu- 


P'i Julien né en 1731 à Saint-Paulien et mort à Paris 
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fontaine et du Poussin valent toutes les biographies. Mais la 
curiosité légitime de la postérité ne se contente point des 
manifestations splendides d’un beau génie. Elle voudrait con- 
naitre ie développement moral, le for intérieur de l'artiste dont 
elle admire les ouvrages. — Ce noble plaisir nous est à peu 
prés interdit, Nous savons seulement que la vie de Juhen fut 
pure et modeste, comme celle de la plupart des hommes que 
la Muse a touchés de son aile et que tourmente la soif d’idéal 
et «le création. La première partie de sa carrière s’écoula en 
luttes obscures, en travaux incessants et même en désespoirs 
jgnorés. Il n'arriva qu’assez tard à la réputation. Une fois 
révélé son génie s’imposa, et son existence, à partir de 1788, 
époque à laquelle il fut reçu à l’Académie, ne fut plus qu’une 
série de triomphes. 

Julien était une nature douce et naive, une âme généreuse et 
fière. Au dire de tous ceux qui l'ont approché, il était d’un 
commerce fort agréable. Sa conversation était charmante. Son 
cœur était doué d’une sensibilité exquise. Un excellent homme 
qui avait été son ami intime, M. Brunel (1), nous a con- 
servé quelques traits de sa bienfaisance envers son humble fa- 
mille. I avait l'esprit délicat, tres orné, plein de ces sallies 
sans dard et sans ficl, qui sentaient un peu la gauloserie du 
terroir natal. Suivant le mot de nos pères c'était un bonhomme 
He comme le Lafontaine dont sa main inspirée a retracé une 
image si vive. 

Des plumes habiles ont déjà rendu un pieux hommage à la 
mémoire de notre compatriote. Cependant le dernier mot n’est 
pas dit sur ce sujet si riche, et si Dieu prète vie à notre petit 
recueil nous cspérons ajouter de temps à autre quelques traits à 
cette grande figure de notre pays. 

En attendant ceux qui nous lisent nous sauront gré peut être 
de reproduire l'éloge de Julien prononcé par un de ses collègues 
dans la séance publique de l'Institut du 28 septembre 1805. 
On connait très-peu cette price : Nous ne l'avons vu citer par au- 
cun de nos écrivains. Elle mérite néanmoins d'échapper à l’ou- 
bli. Le style a les formes surannées du premier empire, et n’est 


(1) M. Mandet a connu M. Brunel et l'a entendu causer bien des fois sur no- 
tre staluaire, ( Article de Julien dans l'Æéstoire littéraire et poelique de l'an- 
cien Velay, par M. Mandet, le Puy, 1842, pp. 392 et suivantes ). 
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point exempt des fadeurs de ce genre faux et convenu qu'on 
appelle le genre académique, mais les appréciations ne man- 
quent ni de finesse ni de vérité. Et puis Lebreton avait beau- 
coup pratiqué et tendrement chéri notre Julien. — C’est assez 
pour communiquer à sa notice un charme que nos lecteurs 
goüteront sans doute comme nous. 


NOTICE HISTORIQUE 


SUR 


LA VIE ET LES OUVRAGES 
DE PIERRE JULIEN, 


Statuaire, de l’ancienne Académie royale de peinture et sculpture, 
membre de l'Institut national et de la Légion d'honneur, 


Lue à la séance publique de l'Institut, du 6 vendémiaire an 11, 


Par M. Joacnim LE BRETON, . 


Secrétaire perpétuel de la classe des beaux arts, membre de la classe d'histoire 
et littérature ancienne, et de la Légion d'honneur. 
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Pierre Julien, né en 1731, dans le département de la Haute - 
Loire (1), commença, à l’âge de 14 ans, chez un sculpteur et do- 
reur dela ville du Puy (2), l'étude de l'art statuaire, dans lequel 
il a excellé. Un de ses oncles, Jesuite, le plaçca chez M. Péracbe, 


(1) A Saint-Paulien, pres 1: Puy. 
(2) M. Samuel. 
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sculpteur et surtout architecte à Lyon, ayant à ce dernier titre, 
acquis de la célébrité par de grands travaux qui portent son nom. 

Pierre Julien remporta un prix à l’académie de Lyon. Ainsi 
cette ville, qui a tant de droits à la gloire et à la richesse que 
les arts répandent sur la France, qui a vu naître Coisevoix et les 
deux Coustou, peut se féliciter encore d’avoir développé le pre- 
mier germe du talent bien supérieur de Julien. 

M. Pérache pressentit, sans doute, la destinée de son élève, et 
persuadé qu'il ne pourrait pas l'accomplir à Lyon, il l'emmena à 
Paris, pour le confier à Guillaume Coustou, sculpteur du roi, et 
Lyonnais. 

Julien resta environ dix années dans l'obscurité de disciple, voué 
aux travaux de son maitre ct aux études de l’Académie, nommée 
plus exactement aujourd’hui l'École des Beaux-arts. Ce ne fut qu’en 
1765, à l'âge de 34% ans, qu'il se présenta au concours pour le 
grand prix de sculpture. Il le remporta avec une grande distine- 
tion, sur un bas-relicf qui représentait Sabinus offrant son char 
aux Vestales, pour fuir, au moment où les Gaulois allaient s'em- 
parer de Rome (1). 

L'on put reconnaitre dès-lors qu'en suivant les leçons de l’A- 
cadémie et de son maitre , Julien Ies âvait rectiliées; qu’il avait in- 
voqué des principes plus sûrs. La simplicitédu style, un meilleur 
goût dans les ajustements, la noblesse des caractères y constras- 
taient avec la manière du temps. C'était abandonner la route que 
suivaient tous les autres statuaires, surtout ses maitres; c'était 
prouver qu'il y en avait une meilleure. La profonde modestie de 
Julien pouvait lui faire pardonner de grands succès. On pardonne 
plus difficilement des principes qui ne sont pas ceux qu'on 
suit soi-même. Les efforts réunis, constants, heureux, de plusieurs 
hommes, peuvent seuls dompter les usages, les traditions, les 
erreurs quiont vieilli. Julien ne considérait que l'art, n'obéissait 
qu'à son propre sentiment, étudiait l'antique et consultait la na- 


(Gi) Ce bas-relicf fat placé dans la maison de mademoiselle Guimard, à Pantin. 
Il y est encore. 
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ture. Il n’agitait point avec fracas le joug bizarre de l'école ; il 
s'y dérobait simplement. Mais il est si dificile de s’affranchir de 
quelque servitude que ce soit, qu'on ne peut guère douter que 
Julien n’ait eu à expier rigoureusement dans la suite l’indépen- 
dance qu’annonçait son glorieux début. 

Il partit pour Rome, en 1768. Pendant les quatre années qu'il 
y resta, il fit, outre les travaux prescrits aux pensionnaires, une 
copie en marbre de l’Apollon et du Gladiateur, pour le prési- 
dent Hocquart. Ces deux jolies figures, de trois pieds de propor- 
tion , sont au Musée de Versailles, où elles rappellent à tous les 
yeux la beauté des originaux, en attestant aux artistes combien il 
faut de talent et d’habileté pour approcher de modèles qui sont 
inimitables. 

Dans sa dernière année de séjour en Italie, Julien fut invité 
par M. Coustou à venir l'aider dans l'exécution d’un grand monu- 
ment de sculpture, le mausolée du Dauphin et de la Dauphine, 
destiné à la cathédrale de Sens. Guillaume Coustou était au 
déclin Je l’âge : il connaissait mieux que personne l’extrème ha- 
bilité de son élève pour travailler le marbre, et tout ce qu'il 
pouvait attendre de sa déférence. Il ne s'était point abusé : Julien 
obéit à cet appel, qui jusque-là honore le maitre et l'élève. II 
obéit de mème au conseil dene point encore se présenter pour 
l'Académie, parce que son talent, lui disait-on, n'était pas assez 
formé. Julien, qui fut toute sa vie disposé à se croire beaucoup 
moins d’habileté qu'il n'en avait, souscrivit avec docilité à ce juge- 
ment. Mais à moins de proposer plusieurs énigmes, je ne dois 
pas dissimuler que le conseil pouvait avoir d’autres motifs. 

Jusqu'à ce qu'un artiste fût de l'Académie , il n'était regardé 
que comme élève ; il pouvait travailler beaucoup aux ouvrages 
deson maitre , sans en recueillir d'honneur. Le titre d’académi- 
cien changeait ces rapports. La dépendance cessait. Il aurait fallu 
entrer en partage de gloire, car le nouvel élu avait sa propre di- 
gnité à garder. J'ajouterai que les maitres ayant alors, générale- 
ment, le tort de tenir leurs élèves, mème les plus habiles, à une 
trop grande distance d’eux, aurait en un vaste intervalle à fran- 
chir , pour venir se placer sur la mème ligne et en communauté 
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de travaux. G. Coustou suivit donc à peu près l’usage et les 
abus du temps. 

Julien se livra tout entier à l'exécution du mausolée , secondé 
par son condisciple etami Beauvais. La figure de l’Immortalité est 
celle à laquelle il eut plus de part. Elle était très-peu avancée, lors- 
qu’il arriva de Rome; il la termina . Mais il avait environ 45 ans, 
et les épreuves graduées pour parvenir à l’Académie étaient longues. 

Ce n’était point par une nomination spontanée qu'on y entrait; 
il fallait se soumettre à deux jugements, sur des ouvrages particu- 
liers. Si le premier jugement était favorable, l’on était agréé. 
C'était le vestibule. Pour pénétrer plus avant, pour être reçu 
académicien, l’on devait présenter un autre ouvrage, qui était 
jugé de nouveau. Le sculpteur exécutait d'ordinaire en marbre la 
figure dont il avait préseuté le modèle pour son agrément. Le 
peintre présentait un autre tableau. Julien, qui n'avait plus de 
temps à perdre, se décida à commencer ses épreuves. 

L'on ne saurait nier que ce mode d'admission n’eût quelque 
chose de solonnel, et qu’il n’offrit des avantages. IL avait d’abord 
celui de faire produire à d’habiles artistes des ouvrages auxquels 
ils mettaient tous leurs soins et tous leurs talents, puisque la ré- 
putation, leur état en dépendaient. Ces ouvrages restaient à l’Aca- 
démie qui siégeait au milieu d'eux. Ils formaient des espèces 
d'archives chronologiques et historiques de l'art. On a dit quelque- 
fois que c'était aussi une sorte d'impôt mis sur les récipiendaires : 
mais le dédommagement suivait de près, et il eût été facile de 
pourvoir aux cas très rares d'exception où l’on aurait cru con- 
venable de faire l'avance d’un encouragement à un artiste trop 
gèné. Comment d’ailleurs ne pas regretter un usage auquel on 
doit les tableaux d’Icare (1), de l'enlèvement d'Orythie (2), de la 
veuve d’Hector (3; de l'éducation d'Achille (4)? En sculpture, Île 
jeune Faune par Salis, le Narcisse d’Alegrain, l’Abel de Stouf, 


(1) Morceau de réception de M. Vien. 
(2) Idem de M. Vincent. 

(3) {den de M. David. 

(a) Idcm de M. Regnault. 
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l’'Achille de Giraud, les morceaux de réception des habiles sta_ 
tuaires que je vois dans les rangs de l’Institut, et celui de Julien 
qui est en possession de passer pour le plus parfait de tous” il 
n'est pas jusqu'aux mauvais ouvrages, s’il s'en trouvait dans cette 
collection, qui n'aient leur utilité; ils attestent jusqu'où le 
goût peut se corrompre, et l'opinion s’égarer. 

Un autre usage de l'Académie royale de peintureet sculpture, 
qni semblait sage aussi, c'était d'admettre les agréés à ju- 
ger les concours pour les grands prix; non que nous croyions 
cette adjonction nécessaire pour l'intégrité des jugements; à quels 
titres les maitres pourraient-ils réclamer la justice, pour leurs 
propres ouvrages, s'ils ne donnaient pas l'exemple de la plus 
parfaite impartialité dans une circonstance aussi essentielle” Mais 
c'était ajouter de la valeur aux couronnes, étendre les relations 
de famille parmi les artistes, honorer le mérite dans les juges 
adjoints. Si la vérité historique me forcçait de laisser peser quel- 
que reproche sur l’Académie, j'aurai du moins pris d'avance le 
plaisir de rendre justice à plusieurs de ses réglements. 

Quoique peu encouragé par son maître, Julien se présenta, pour 
ètre agréé, avec la figure de Ganymède versant le nectar. Sclon 
l'usage encore, il fallait un patron présentateur : G. Coustou 
voulut bien lui eu servir. Il était alors recteur de l’Académie, 
avec beauconp d'influence. Cependant Julien essuya l’hnmilia- 
tion rare d’un refus, si l’injustice et une extrème dureté peuvent 
humilier un grand talent déja connu. Le moins qu’on ait inculpé 
G. Coustou, c'est d’avoir trop faiblement soutenu son élève; 
d’autres ont été jusqu'à croire qu'il ne voulait l’émanciper que 
lorsque tous ses propres travaux scraient finis. Je ne prétends 
point fixer un soupçon peut-être trop sévère ; mais il est certain 
que les trois commissaires chargés d'examiner la figure présentée, 
avaient proposé de l’agréer. En effet, si cette figure n'est point 
citée parmi les meilleures qu'’ait faites Julien, il est incontestable 
qu'elle était supérieure au grand nombre de celles qui avaient 
ouvert jusqu'alors les portes de l’Académie, et qu'elle égalait le 
petit nombre de celles qui avaient de la réputation. 

Cette étrange rigueur surprit; mais elle accabla, elle découra- 
gea entièrement Julien ; et c'est principalement pour que les 
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jeunes artistes qui l’admirent, apprennent à ne jamais se lais- 
ser abattre par un revers, quelle qu'en soit la cause, que je re- 
trace cette fâicheuse anecdote. Dans les arts où iln’y a point, à 
proprement parler, de théories écrites, la vie des artistes célè- 
bres est une des sources où leurs successeurs cherchent à s’ins- 
truire. J'espère que ce motif me fera pardonner quelques détails. 

En réfléchissant à sa position, Julien devait réellement la trou- 
ver désespérante. Ce n'était que par le titre d'académicien, de 
sculpteur, peintre ou archilecte du roi, qui en était les synony- 
mes, qu'un artiste pouvait être classé. Il n'existait point de ré- 
putation hors de l’Académie. Les récompenses, les travaux du 
Gouvernement se répartissaient entre les académiciens ; etil se 
voyait, pour ainsi dire, enchainé dans une sorte de compagno- 
nage, à quarante-cinq ans! Tout, jusqu’à sa modestie, tourna 
contre lui, car il se crut de bonne foi voué à la médiocrité? ce 
sont les propres expressions avec lesquelles il me racontait cette 
circonstance, encore avec sensibilité, dans les derniers mois de 
sa vic. Sa persuasion augmentant son désespoir, il se condamna 
à descendre de la haute sphère de l'art, ct sollicita l’emploi de 
sculpteur de proues de vaisseaux à Rochefort. 11 allait l'obtenir, 
et d'après son caractère il s’y serait sûrement borné, sans les 
efforts de quelques amis qui parvinrent avec beaucoup de peine 
et de temps à lui faire prendre uuc plus juste opinion de 
lui-même. 15 méritent un hommage public, pour l'avoir consevé 
à l’art, à la gloire ct à l'école française. Ce furent donc le 
président Hocquart, le baron de Juyt, de Lvon, qui lui deman- 
dérent chacun l'exécution en marbre de cetle même figure sur 
laquelle on venait de le refuser {1) : ce fut un jeune condisciple 
qui commencaità se vouer aux arts, en s'initiant à Icur pratique, 
qui depuis les a servis dans les fonctions administratives, qui les 
éclaire mainetnant par de savants ouvrages, M. Quatremerre 
de Quincy, étudiant alors avec Julien, ou plutôt sous Julien 
daus l'atelier de G. Coustou: enfin ce fut son digne ami De- 


(1) Julien y fit quelques changemens heureux, 
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joux, qui, de l'école de Rome où il était, lui tendit le bouclier de 
l'amitié, si puissant contre le malheur. Revelé par eux, Julien 
consentit à se représenter. 

Cet événement ayant troublé sa vie, pendant plusieurs années, 
et vingt ans de gloire n'ayant point entièrement détruit l’amer- 
tume attachée à son souvenir, je n'avais pas le droit de la re- 
trancher. Dans les annales de l'ambition, où l’on ne montre 
d'ordinaire que les extrémités des choses, le succès ou le but 
manqué, on ne péserait point des contrariétés, des injustices, des 
perfidics individuelles. Dans cette arène, les champions sont ar- 
més d’abord d'insensibilité : ils attaquent et se défendent sous la 
mème armure : rarement ils se blesseut au cœur. Ils habitent 
la région des tempètes, et savent lutter avec les vents ! mais 
l'artiste, pour qui la seusibilité est un second génie, chez qui 
elle est ou vive, ou délicate, ou profonde, facile à blesser ou 
dificile à guérir, c'est le rendre malheureux, le paralyser, atten- 
ter à l’art, que de l'attaquer dans cet organe intérieur. Comme 
l'abeille, il ne s'occupe qu'a composer son miel, il ne cuerche 
que le calice des fleurs : le calme est le seul élément. dans lequel 
il puisse subsister et produire. Défendons sa paix : au nom des 
arts, anathème à quiconque la trouble ! 

Un autre motif m'aurait déterminé à ne pas omettre ces cir- 
‘constances : c’est la leçon de l'exemple qui n’est jamais plus uti- 
lement offerte, ou plus facilement pardonnée, que lorsqu'elle ne 
s'applique point au présent, Je dirai donc ce qui a le plus nui 
aux arts en France : c'est que leur Académie {ut trop souvent 
opprimée par quelques-uns de ses membres, ce qui dut la ren- 
dre elle-mème quelquefois oppressive. La sécurité et la justice 
sont les premiers besoins des Beaux-arts : l'indépendance du gé- 
nie leur est nécessaire. Pour conserver le feu sacré dans leur 
temple, il faut, comme aux prètresses de Vesta, des règles sa- 
crées à suivre religieusement, point de volontés arbitraires à 
servir, point de profanations à craindre : il faut des succès à am- 
bitionner, des récomperises et de la considéralion à acquérir, par 
le seul talent : il faut une équité délicate et soigneuse dans leur 
administration. S'il cn est autrement, Jes arts ne peuvent point 
prospérer. Une scule de ces conditions omise les fit déchoir, mème 
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sous le règne généreux de Louis XIV. {ls en avaient reçu tous 
les genres d’encouragements, et non pas seulement des bienfaits; 
ils s'étaient étroitement alliés à lui, avaient embelli, par leur ma- 
gie, son trône, sa gloire, jusqu'à ses plaisirs ! ils rendaient grand 
ce siècle, dont ils couvrent encore les fautes et les revers : enfin 
ils étaient au plus haut point de splendeur. On commit l'erreur de 
croire qu'ils pouvaient obéir à un homme : Lébrun leur commanda, 
ne croyant peut-être lui-mème que les diriger ; tout prit la mème 
physionomie, et de ce moment les arts décliuèrent. Leur astre 
avait pàli avant celui de Louis X[V. Poussin et Puget furent obli- 
gés de s'exiler, pour suivre l'impulsion de leur génie. 

Le mal fut extrème, lorsque les arts et leur Académie passè- 
rent sous l'autorité d'hommes dénués de l'illustra!ion du talent 
et des qualités qu'exige leur administration. Le joug de la médio- 
crité n’est pas le moins dur, et il avilit davantage. Ce fut par 
cet enchainement d'effets d'une mème erreur que les Beaux-arts, 
déclinant toujours, se trouvèrent sous Louis XV, au plus bas de- 
gré de décadence où on les ait vus, depuis la renaissance. C'est 
alors qu'il arrive que des hommes comme Julien peuvent ètre 
entièrement découragés, que le génie peut être étouflé, avant 
d’éclore, ou s'éteindre, sans produire, tandis que la médiocrité 
prespère, etlui insulte par sa prospérité et ses dédains. 

Vous venez de voir, Messieurs, combien peu s'en est fallu que 
Julien n'ait pas produit son Guerrier mourrant, les statues de La 
Fontaine, du Poussin et de la Baigneuse ! Je n'aurai désormais 
à vous entretenir que de ses succès, des suffrages unanimes qui 
l'accompagnèrent jusiu’au tombeau, pour se continuer dans la pos- 
térité. Ce que ma tâche avait de pénible est rempli. 

L'Académie était impatiente de réparer le tort qu’elle avait fait 
à Julien, le tort qu'elle s'était fait. Elle avait cotendu les mur- 
mures d'improbation ; mais la conduite qu'elle tint, prouve qu’elle 
avait encore plus besoin de consoler l'artiste méconnu que de se 
réconcilier avec l'opinion éclairée. De son eûté le statuaire avait 
fait des efforts, et préparait un admirable ouvrage. C'était ainsi 
qu'il convenait à l’un et à l’autre de se remettre en présence. Julien 
fut agréé, en 1778, à l'unanimité, sur le modèle de son Guerrier 
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mourant, et reçu de mème académicien, en 1779, sur le marbre 
de cette figure. Il avait alors quarautc-huit ans. 

Il manqua sens doute au bonheur de G. Coustou de n'avoir 
pas pu contribuer de son suffrage à ce tardif triomphe : il était 
mort l'année précédente. 

Le morceau de réception de Julien réunit, au plus rare degré, 
la science de l’art à la grâce naturelle et à la perfection du ciscau. 
C’est une figure d'environ trois picds de proportion, représentant 
un guerrier, ou un gladiateur, blessé à mort. Ses jambes ont flé- 
chi ; il est affaissé sous lui-même. Il vit encore, mais le souflle 
qu'il aspire sera le dernier. La pose, l'arrangement, ne ressem- 
blent à aucune statue antique connue, et toute la figure a Ic ca- 
ractère de l'antique. C'est la beauté virile d'un homme en par- 
faite santé, qui meurt d’un accident. Julien prit paï cet ouvrage, 
et en entrant dans l'Académie, dont nagutre il se croyait si loin, 
la première place parmi nos statuaires. Tout ce qu'il a fait de- 
puis lui a confirmé cette préémiuence. 

Le gouvernement avait commencé, depuis environ deux ans, à 
réaliser la belle conception d'ériger des statues à nos grnds hom- 
mes (1) ; M. d’Angiviller avait eu la gloire de la proposer, le roi, 
la glore de l’adopter ; la France à la gloire de l'avoir maintenue, 
car c'est une institution qui parait fixée. Si Jamais, cequ'il n'est 
pas permis de craiudre aujourd'hui, L'on pouvait la négliger, il y 
aurait un moyen sévère d'y ramener : ce serait de dire que 
pendant les orages de la révolution, non-seulement la statue de 
Dugucseclin fut faite, mais, ce qui est bicn plus remarquable, que 
le marbre fut offert pour commencer celle du pieux et charitable 
Vincent de Paule, et qu'elle fut exécutée. 

Comme il n'appartient qu'à la sagesse de donner de la stabilité 
aux choses, il faut qu'elle continue à ne choisir pour ces apothéo- 
ses que des noms consacrés par le temps. Vous les voyez, Messieurs, 
ces monuments d'un légitime orgucil national : ils couronnent 


(3) Ce fut à l'exposition publique de 1779 que parurent les premieres de ces 
statues. 
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cette enceiutc ! Reconnaissez-vous parmi eux quelques marbres 
importuns, un scul marbre réprouvé ? tous commandent l'admira- 
tion ou le respect. Si Montausier se trouve à côté du grand 
Corneille, pardonnons à Fléchier d’avoir abusé de l’art oratoire. 
D'ailleurs l’austère probité mérite aussi d’être honorée, ct l'on ne 
court pas le risque de lui voir prodiguer trop de statues... Mais 
Descartes, Montaigne, Corneille, Racine, Molière, La Fontaine, 
Le Poussin, Bossuct, Fénélon, Pascal, l’utile Rollin, Montesquieu, 
et tant d'autres qui nous manquent encore et dont la gloire est 
également assurée, tous ces grands hommes, présents ou attendus, 
sont nos dieux Pénalcs : nous les emporterons avec piété, pour 
Jes honorer toujours, dans le nouveau temple que la munificence 
de l'Eupereur et Roi fait préparer aux sciences, aux lettres et 
aux arts, et qui en scra digne encore, après celui-ci (1). 
Julien eut la gloire ct le bonheur d'exécuter deux de ces statues, 
celle de La Fontaine et celle du Poussin, dont nous faisons au- 
jourd'hui l'inauguration. J'ai dit le bonheur, et c'en est un que 
dans la distribution de travaux où le hasard, l'indifférence, prési- 
dent souvent, la statue de La Fontaine lui soit échue. Quelque 
sujet qu'on lui eût donné, il aurait toujours bicn mérité de l’art ; 
mais celui-ci seul renfermait, pour Julien, l'occasion de se caracté- 
riser lui-mème, en ne s'occupant que du caractère de son modèle ; 
car, Messieurs, par une rencontre extraordinaire, Julien fut peut-- 
être de tous les hommes celui qui a Ie plus ressemblé à La Fontaine. 
Tout ce que sou ciseau a produit, se distingue par la naïveté, 
Ja simplicité, la grâce de l'exécution, par la finesse et une cer- 
tainc profondeur de pensée. Mais c'est principalement dans cette 
statue qu'on trouve toute leur ressemblance. Certes, il fallait avoir 
une portion du même génie, du même esprit, pour inspirer Île 
marbre au point où il l'est dans la tête. On est retenu devant elle 
par un charme qu'on ne se définit point : on ne pense pas à 
l’admirer, car rien n'étonne ; mais, quand on la quitte, on l'aime; 
et l’on s'aperçoit qu’on l'admire aussi : c'est comme si l'on venait 


(1) Le college Mazarin, que S. M. fait disposer pour recevoir l'Institut. 
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de lire La Fontaine tout entier. Involontairement l’on s’est de- 
mandé de laquelle de ses compositions l’inimitable semble si occupé? 
Est-ce bien, comme on l’assure, de la fable du renard et des raisins ? 
Pourquoi ne serait-ce pas aussi de l'apologue, toujours si vrai, de 
l'huiître et des plaideurs....? non : sa pensée parait plus pro- 
fonde : c'est de l'apologue du loup et de l’agneau,.... du paysan 
du Danube, ... de l’homme et de la couleuvre...! Mais un sourire 
va naître : il annonce la naïveté, la malice : il songe à Perrette,. . .? 
peut-être à la Matrone,...? à Joconde....? Je me trompais : 
une nuance de sensibilité domine dans sa physionomie : ah ! il 
fait la fable des deux amis ! il en est à ces vers : 


iisseiei Je suis vite accouru : 
Ce maudit songe en est la cause ! 


Il faut, Messieurs, renoncer à deviner et convenir encore une 
fois que l'artiste a exprimé tout La Fontaine ! il lui a donné le sen- 
timent, la pensée, le caractère. 11 atteint le dernier but de l’art : 
il touche le cœur et intéresse l'esprit. Comme le statuaire de la 
fable, Julien aurait pu dire d’un bloc de marbre, il sera Dieu ! 

Sur la plinthe du piédestal sont indiquées, par de petits bas- 
reliefs, esquissés seulement, plusieurs fables ; ce qui, joint à la 
vérité de nature et d'exécution du tout, compose un monument tel- 
lement homogène, qu’un seul fragment suflirait pour faire reconnai- 
tre à quelle statue il appartint. 

La charmante statue, dite la Baigneuse de Rambouillet, placée 
maintenant au Musée du Sénat conservateur, excita une admiration 
plus vive encore que la statue de La Fontaine. Elle fait moins pen- 
ser ; mais le sujet a plus de charme pour les yeux. Tout ce qu'on 
peut supposer de grâce, de fraicheur, de beauté dans une jeune 
bergère, nue à peu près, le statuaire en a doué le marbre. IL cst 
convenu généralement que c’est la plus gracieuse statue de femme 
que les modernes aiïent produite. 
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Elle fut faite pour une destination déterminée, pour la laiterie 
du château royal de Rambouillet, d'où elle tire son nom. C'était 
un petit édifice circulaire, à l'extrémité duquel la statue était 
placée. L'eau limpide d’une fontaine venait caresser son pied 
gauche, qui semble la chercher. Le mouvement de ce pied nest 
plus motivé dans l’emplacvment qu’elle occupe ajourd'hui, et pour- 
rait mème sembler uu défaut ; mais il faut remonter à l'intention 
de l'artiste. La chèvre chérie de la bergère se groupe avec elle, sans 
se confondre, sans trop distraire l'œil. Elle flaire l'eau, comme 
pour s’y désaltérer. 


Deux bas-reliefs, de quinze pieds de long, et dont les figures 
ont trente pouces, représentant l’un Apollon, berger chez Ad- 
mète, l’autre la fable de la Chèvre Amalthée ; cinq bas-reliefs 
d’une moindre proportion, également de la main de Julien, et 
dont les sujets sont analogues, décoraient le petit temple de la 
Baigneuse. 


Le succès de cette statue et du monument fut un triomphe pour 
l’art, pour l'artiste, et aussi pour M. d’Angiviller, qui avait choisi 
Julien, et qui, par un attachement naturel, voulait faire sa fortune. 
L'art y aurait gagné : nous aurions un plus grand nombre d'ou- 
vrages de Julien. La révolution détruisit ces heureuses espérances, 
que ses amis regretterent plus que lui. Il restait chargé de la statue 
du Poussin. Il l’acheva lentement, les circonstances ne l’excitant 
point à d'autres travaux, et paralysant quelquefois ceux qui étaient 
commencés. [Il ne demandait que de vivre assez pour la terminer. 
Il n'a guère oblenu davantage : il est mort trois mois après. 


S'il eût été avide d'éloges, il aurait pu reprocher au public d’être 
devenu moins sensible à l'attrait des arts, d'accorder à peine un 
regard indifférent aux plus beaux ouvrages, et de passer sans les 
sentir. Mais Julien n'aimait ni la louange bruyante, ni la louange 
douteuse ; sou sentiment et l'opinion de quelques artistes distin- 
gnés lui suffisatent. La vauité consomme trop d'encens pour le 
choisir : les beaux génies en usent sobrement ; mais ils veulent le 
plus pur. Au reste, il fut salisfait : son dernier ouvrage fut jugé 
digne des autres, 
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Il présentait deux grandes diflicultés à vaincre, l'une qui dé- 
sole tous les statuaires, la sécheresse du costume moderne, et l’au- 
tre, la ressemblance des traits, pour laquelle il s'était décidé, après 
quelque hésitation. Julien a échappé à la première par une 
fiction probable : il a supposé que Le Poussin, depuis longtemps 
fixé à Rome, où l’on couche nu durant les chaleurs de l'été, a 
conçu, pendant la nuit, uuc idée heureuse pour son testament 
d'Eudamidas ; que, craignant qu'elle ne lui échappät dans le som- 
neil, il s’est levé aussitôt, s’est enveloppé de son manteau, et qu'il 
vient de la fixer. Cet épisode a le mérite d'exprimer l'esprit 
méditatif du Poussin, toujours occupé de ses ouvrages, de moti- 
ver le nu des bras et des jambes, et de donner Iles moyens de 
draper avec noblesse. Mais en ennoblissant le costume cet le style 
de la statue, c'était augmenter la difficulté de conserver à la tète, 
qu'il voulait faire ressemblante, assez de caractère. Julien a 
vaincu heureusement encore cet obstacle. Le travail du marbre 
semble ètre de la fleur de son àge. 

Il a fait des ouvrages moins importants et qui seraient de beaux 
titres pour d’autres, tels que ses travaux pour la nouvelle église 
de Sainte-Géneviève, surtout un bas-relief qui décorait le péris- 
tvle. Le changement de destination de ce monumet les fit effa- 
cer. Il exécuta aussi plusieurs copies, d’après l'antique, pour le 
baron de Juyt. Mais ses relations avec cet ami vous intéresse- 
ront davantage que tout ce que je pourrais ajouter sur le talent 
de l'artiste et elles m'amèneront à faire connaître ses qualités 
morales. 

Sa santé, naturellement débile, avait été fort altérée par le 
chagrin. J1 fut obligé, pendant long-temps, de quitter Paris, 
chaque été, pour respirer l'air des provinces méridionales. Il 
allait à yon, chez le baron de Juyt, dont l'amilié délicate lui 
avait choisi d'avance des travaux qui pussent l'intéresser, sans le 
fatigucr trop. Après quelques jours de repos, Julien se trouvait 
mieux, le besoin de son art renaissait ct il reprenait le ciseau 
pour son ami. Il revenait toujours à Paris avec du bonheur et 
de la santé. 

Julien était aimant, quoique peu expausif. On ne causait pas 
long-temps avec lui, qu'il ne parlât de ceux qu’il chérissait, soit 
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qu'il les eût perdus, soit qu'ils vécussent, car les uns et les au- 
tres lui étaient également présents. Ses plus intimes amis furent 
des hommes très-distingués dans son art, MM. Dejoux et Beau- 
vais ; ce qui atteste à la fois plusieurs qualités rares. 


F' fut bienfaisant. Mais avec sa retenue et sa modestie, ses 
bicnfaits devaient ètre impénétrables. Ses longues absences le 
forcèrent d’en révéler quelques-uns à son ami Dejoux qui en 
devenait le ministre, ct avançait alors les secours réglés que 
Julien offrait à de jeunes artistes peu fortunés. 


J'ai souvent parlé de la modestie de Julien, parce qu'elle fai- 
sait la base de son caractère et qu’on la retrouve en tout. A Ia 
fin de sa carrière glorieuse, il ressemblait encore au talent ti- 
mide qui doute de lui-mème, comme s'il ne s’était jamais éprouvé. 
Mais on se serait mépris, si l’on eût attribué sa timidité à la 
faiblesse du caractère. Lorsqu'il s'était décidé, soit sur ses ouvra- 
ges, soit sur ses affaires privées, sou parti était fixe. L'on au- 
rait pu croire, aux égards avec lesquels il écoutait encore les avis 
différents du sien, que c'était de la soumission ; mais il persistait. 
Vivant pour ainsi dire hors du monde, pour son art, pour lui- 
mème ct quelques amis, quel autre usage avait-il à faire de sa 
volonté ? — 


Les deux dernières saisons de sa vie furent heureuses. Tous 
les artistes lui rendaient un sincère hommage. Nos plus habiles 
statuaires semblaient se dépouiller de leur propre gloire pour 
rendre la sienne plus brillante. J'ai été témoin de ce touchant 
‘exemple de justice généreuse qui honore les arts. 


Il mourut le 26 frimaire dernier, âgé de soixante-quatorze aus. 
Nous le regrettons comme grand artiste, comme homme excellent, 
comme confrère chéri. 


Parmi ceux qui n’écoutent, il en est sûrement qui sont surpris 
qu'un homme si difficile à apercevoir, hors de ses ouvrages, ait 
autant de droits à une illustre renommée : peut-être quelques- 
uns rogrettent-ils de n'avoir pas fait plus d’atteution à lui? S'il 
était possible qu’il s’en trouvàt qui l’eussent dédaigné, parce qu'il 
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n'était ni pompeux, ni brillaut, parce qu’il était sans vauité, on 
pourrait leur dire, en rapprochant une dernière fois Julien de 
La Fontuine : Messieurs les beaux esprils, vous n'effacerez point le 
bonhomme. 


PLECELSTELCESSSSS 
LA FAMILLE DE CHABANES 


ET LA FONDATION 


DU MONASTÈRE DES CAPUCINS 


À MONISTROL-SUR-LOIRE. (Suite.) 


Il 


Fondation du monastère des Capucins. 


saire ordinaire da l'artillerie de France. Ecoutons ce qu'il 

dit dans l’acte de fondation : 
« Au nom de Notre Seigneur, la longue expérience des bienfaits 
« de la bonté de Dieu m'oblige à la reconnaissance et l’âge m'a- 
vertissant que le terme est court, en délibérant de reconnoitre les 
biens de Dieu par quelqu'offre de mes biens, j'ai pensé qu'il 
valoit mieux tesmoigner de mon vivant mes offres que de les 
laisser déclairer après moi par mon héritier et parceque mes 
biens ne peuvent être appliqués plus avantageusement à la 
gloire de Dieu qu’à l'entretènement des personnes destinées 
au bien spirituel des ames, je sousigné plain de santé avec entier 
usage de jugement et de liberté, sans préjudice de mes autres 
lévats, ou donnations futures en cas qu’il s’y en tienne, je lègue 
et donne au public de Monistrol, la somme de huit cents livres, la 
moitié payable pendant ma vie, l’autre après ma mort par mes 
héritiers, si ce n’est que pendant ma vie, je l’acquitte, à condition 
que les huit cents livres serontemployés à l’achat d’uu fond ou à la 
bastisse d’une maison commode à loger les RR. PP. Capucins, qui 
seront priés d'accepter la dite maison pour y vaquer selon leur ins- 
titut à l'instruction spirituelle des ames, que si toutefois les dits 
pères refusoient l’acceptation susdite ou l’ayant faite vinssent à la 


L premier fondateur fut Guilhaume de Chabanes, commis- 
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rompre et quitter la ditc maison pour quelque occasion que ce 
soit, j'entends et veulx que le dit fonds de huit cents livres soit 
pareillement appliqué à l'entretènement d’autres personnes 
religieuses de quel ordre qu’ils soient qui y scront appelées à 
mesme fin et par moy agréeés, si Dieu pour lhors me conserve et 
en attendant de jouir pour cet effect du nom et des droits de 
premier fondateur, le tout à perpétuité de l'vng à l'autre sans 
que mes héritiers ne puissent jamais se prévaloir de ma dite do- 
nation, ny qu'elle puisse estre destorrnée à autre fin qu'à entre- 
tenir personnes idoynes et cappables pour ayder les ames par 
l'admiuistration des sacrements ct de la parole de Dieu, et afin 
que ma dite volonté soit plus durable à la gloire de Dieu et au 
bien public, je supplie très humblement Monseigneur l'Evesque 
du Pay de présent servant et assistant et tous ses successeurs à 
l'advenir, cusemble messieurs les officiers et consuls qui sont et 
scront cy après en la ville de Monistrol de tenir Ja main afin 
qu'elle soit exécutée de poinct en poinet comme je viens de le 
déclairer, protestant autrement que ma donation est'nulle 5y ce 
n'est aux conditions susdites. Pour la quelle acquitter j’oblige dès 
à présent tous mes biens meubles et immeubles présents et adve- 
nir. En témoignage de ce j'ai soussigné, le douxième novem- 
bre, mil six cent vingt-six en présence de Révérendissime 
Messire Just de Series, évesque du Puy, comte de Velay, suf- 
fragant spécial du Saint Siége, abbé et baron de Montebourg, 
conseiller en conseils du roi, mon sire, de Messire Marcelin 
Béget, docteur er théologie, chanoine de l'Esglise cathédrale du 


Puy et archiprètre de Monistrol, de Messire Claude Morel, cha- 


noine du chapitre collégial de Monistrol, de noble Charles de 
Chabanes, conseigneur de Montreward et de Mamas, de Messire 
Antoine André, docteur en théciogie ct archiprètre de Solignac, 
de noble Hector Béget, sieur du Monteil et de M. Jean Verjac, 
notaire royal, tous signés en la cedde par ces mots : ainsv passé, 
Chabanes, Just du Puy, comte de Velay, Béget, arch, Moret, Cha- 
banes, Monteil, Verjac aussi signé en la dite cedde étant au pou- 
voir de moi soussigné. » VERJAC, notaire. 
(A suivre.) L'abbé THELLIÈRE. 


Le Puy, imprimerie PHARISIER, place du Breuil, eité Avinenr. 
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NAUGURÉES la veille de la guerre et poursuivies à travers les 
Ï douleurs de l'invasion, les Tablettes ont survécu à l'ouragan 
qui brise les chènes et pardonne au roseau. Cette petite 
Revue continue sa seconde année et elle prépare la troisième. 
La raison de cette persistance est puisée surtout dans le patrio- 
tique désir de contribuer dans une faible mesure à la régénéra- 
tion de notre cher et malheureux pays. 

La France fait aujourd'hui son examen de conscience. Elle 
trouve une âpre et mâle consolation à rechercher les causes de 
la catastrophe. Suivant un mot célèbre, elle se recueille. Ce 
qu'elle regrette surtout dans ce passé maudit, dans le règne à 
jamais néfaste qui s’est effondré dans la bouc sanglante de 
Sedan, c'est l'abdication de ses croyances religicuses et de sa 
vie morale, la désertion des pures et nobles joies de l'esprit. Elle 
comprend que les peuples ne grandissent que par le culte des 
idées et elle se reprend à aimer ces recherches historiques, ces 
agitations littéraires, tous ces travaux de l'art ct de la philoso- 
phie, qui sont le pain de l’âme, le viatique qui ranime, le remède 
infaillible qui guérit. 

La renaissance intellectuelle n'est point encore accomplie, 
mais on la voit poindre. Elle lance déjà ses rayons. Dieu veuille 
que cette douce France, comme disaient les fabliaux du moyen- 
äge, retrouve bientôt son aurore et son printemps! 

Elle les retrouvera si elle renoue les traditions de son histoire, 
si elle revient à cespiritualisme fécond, à cet amour désintéressé 
du vrai et du beau, qui ont fait sa force dans le passé et qui 
seuls peuvent assurer son avenir. La France a tenu le sceptre 
de la civilisation, elle a été l'avant-garde, la race initiatrice, 
grâce à sa sociabilité si vive et si communicative, grâce surtout 
à son génie plein d'expansion et de ressort. Même après ses 
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humiliations qui ne sont qu'une défaillance passagère, — une 
halte—elle attire, comme l'a si biendit l’illustre Président de laRé- 
publique, les regards passionnés de l'univers. Ellese remet à créer, 
à philosopher, à écrire. Le livre réapparait. Des ouvrages graves 
et attendris, mais pleins d'une virile espérance, racontent les 
tristesses de la patrie et les aspirations de la revanche. La Presse 
a perdu son ton frivole. Sous l'air vivifiant de la liberté elle se 
moralise et se discipline. La chaire et la tribune ne sont plus 
muettes. Les livres éloquents ont laissé échapper de fortes et 
saines paroles. 

Les Prussiens s'apprètaient à écrire une dédaigneuse épitaphe 
sur la pierre déshonorée qui devait bicntôt sceller notre tombe, et 
voilà que la France, au lendemain de ses défaites, la France vain- 
cue,mutilée mais indomptée, ressuscite tout à coup, se remue, tra- 
vaille et produit aussi bien dans le monde de la pensée que dans 
le monde de l'industrie. Cette rare élasticité, cette merveilleuse 
aptitude à tout recommencer, cette inépuisable faculté de rajeu- 
nissement, sont-elles le partage des nations que Dieu a con- 
damnées ? 

Nous avons cherché notre placc — un petit coin obscur et 
modeste — dans l’œuvre de rédemption. Nous disions en com- 
mençant notre deuxième année qu'à l'heure présente l’érudi- 
tion ne saurait être une fantaisie de lettrés, mais bien un effort 
de patriotisme et de décentralisation. Hommes de bon vouloir, 
nous avons essayé de réaliser cette pensée. Nos travaux ne seront 
peut-être pointstériles et notre humble sillon aura laissé germer 
quelques épis. En tirant de la poussière des parchemins les fastes 
de la petite patrie, ce cher et pottique Velay, théâtre de tant de 
luttes, sol consacré par la foi et la liberté, nous avons voulu 
faire aimer la France, cette grande patrie qui ne veut point 
mourir. N'aurions-nous fait que ramener l'espérance et produire 
l’étincelle dans une âme découragée, que ce serait là nn salaire 
suffisant pour nos peines. 

Mais déjà les sympathies publiques nous ont récompensés 

outre mesure. De toutes parts arrivent aux Tub/ettes des collabo- 
rateurs et des amis. La Société académique n'a cessé de nous 
donner sa haute approbation. Dans un rapport de cette année,le 
savant archiviste, M. AYmard, a parlé de notre Recueil en ter- 
mes qui méritent notre loyale reconnaissance. Enfin le Conseil 
général, dans sa session de novembre, vient de décider que les 
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Tablettes seraient envoyées à chaque canton, aux frais du dépar- 
lement. 

Ce dernier témoignage, venu de l'élite du pays, est la 
marque d'estime la plus flatteuse que nous puissions désirer. A 
une œuvre locale il tallait avant tout la consécration d'un patro- 
nage local. Les hommes distingués,qui composent le Conseil,ont 
compris que la vulgarisation des études historiques, la propa- 
gation au sein de la province des tentatives littéraires, la dé- 
centralisation en un mot des intelligences, constituaient un inté- 
rêt social de premier ordre. La faveur dont ils honcrent notre 
petite Revue est une invitation à mieux faire : nous espérons 
répondre par de nouveaux efforts à ce précieux encourage- 
ment. 


La Rédaction. 
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MADAME DE RETZ 


DERNIÈRE ABBESSE DE BELLECOMBE. 


vallée, on aperçoit des ruines.... Des pans de murailles 
noircies, des tours héantes et couvertes de mousse, voilà 
out ce qui reste de l'antique abbaye de Bellecombe. 

Les temps de splendeurs sont passés pour le monastère, mais 
Je souvenir des saintes filles, qui prièrent jadis eu ces cloitres est 
resté vivant. Le silence plane aujourd'hui sur le couvent morne et 
désert, mais l'histoire est là pour retracer la noble et pieuse figure 
de la dernitre abbesse Marie-Rose de Retz. 

‘Alliée par le sang aux familles d'Orléans, de Condé et de Conti, 
l’abbesse de Bellecombe avait pour père Charles de Retz, baron de 
Servières, seigneur de Villaret ; et pour mère Jeanne-Rose de Gué- 
rin de Chavagnac. 

Le chef de la maison de Retz était David, archer de la garde 
écossaise du roi Charles VII. 

Venu en France en 1445 avec Jean Stuart, comte de Bucham, 
David en 1450, s'établissait d’une manière définitive dans nos 
pays, par son mariage avec Isabelle de Cheminade. 

Cette maison de Retz s'est distinguée par ses alliances et par 
les services qu’elle rendit soit à l'état, soit à l'Eglise. Le dernier 
représentant de cette famille est allé mourir à Mentana, en défen- 
dant la cause du Saint-Siége. 

Un Alexandre de Retz de Bressolles fut aumônier du roi 
Louis XVITT, puis auditeur de Rotc. 


NE loin de la ville d'Yssingeaux, au fond d'une délicieuse 
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Les armes de Retz sont : 

Ecartelé, au premier et au quatrième, d'azur, au chevron d’or 
accompagné en chef de deux étoiles du même et en pointe d’une 
épée d'argent, la garde en haut, qui est de Retz ; 

Au deuxième et troisième, d'azur à la fasce haussée d'argent qui 
est de Bressolles. 

Couronne de marquis, de comte et de baron. 


L'abbesse Marie-Rose de Retz, au souvenir de laquelle nous 
consacrons ces lignes, avait pris l’habit religieux au monastère 
de Coire en Suisse. On ignore les circonstances qui l'avaient 
déterminée à quitter sa patrie et à aller sur la terre étrangère. 
Flle vivait paisiblement dans cette maison, loin du monde et toute 
entière à Dieu, lorsqu'elle fut élevée à la dignité abbatiale pour 
Bellecombe. 

C'était en 1790 ; Madame de Busseuil, dernière abbesse de Bel- 
lecombe, venait de mourir. 

Le couvent réclamait à cause des événements sinistres que l'on 
prévoyait devoir s'accomplir bientôt, une supérieure d'élite pour 
le gouverner et le diriger. 

Jamais choix fait par les supérieurs ne fut plus heureux. Elevée 
au sein d’une de ces vieilles familles, où l’on conservait comme 
un dépôt sacré, les antiques traditions du respect au roi et à la 
religion, Marie-Rose fut bien la femme de ces tristes jours. Par- 
lageant son temps entre la prière et l’administration de son mo- 
nastère, elle rassurait sur les événements qui s'accomplissaient 
en Frai'ce les religieuses qui lui étaient confiées. 

Déjà la vente des biens ecclésiastiques avait été décrétée, la 
constitution civile du clergé votée ct acceptée par l’Assemblée, la 
noblesse abolie, et le monastère de Bellecombe était respecté en- 
core, tant était grande la vénération que l'abbesse de Retz avait 
su inspirer oux populations. 

Mais un jour vint enfin, où les religieuses furent visitées par 
le malheur, dans le silence de leur cloitre. 

La révolution victorieuse écrasait lus uns après les autres les 
derniers représentants des maisons nobles de France ; l’émigra- 
tion avait commencé ; de nombreuses familles, menacées dans 
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leurs biens et leur liberté, s'étaient réfugiées en Allemagne, en 
Angleterre et en Italie. La loi des suspects était dans toute sa 
vigueur et, sur un <imple soupcen de royalisme, les hommes les 
plus généreux et les plus vénérables étaient arrètés, puis con- 
duits à l'échafaud. 

C’est ainsi que s’éxécute la justice des peuples. 

La famille de Retz, noble, royaliste et religieuse, devait ètre 
éprouvée comme les autres. 

M. Pierre de Retz, frère de l’abbesse de Bellecombe, était venu 
de la Loztre pour voir sa sœur qu'il aimait tendrement et dont 
il était séparé depuis quelques annécs. A peine arrivé à l'abbaye, 
il était dénoncé à la municipalité du Puy par les républicains 
de Meude, comme royaliste ct conspiratcur fugitif. Sur un ordre 
du Syndic, et sans que l'on sc fut enquis de la cause du voyage 
de M. de Retz à l’abhave de Bellecombe, un détachement de la 
garde nationale du Puy envahit le monastère et s'empera bruta- 
lement du frère de l'abhesse. 

A cette violation du droit, M. de Retz fit ce que doit faire tout 
homme arrêté par des assassins qui interprètent Ja loi au gré de 
lcurs caprices : il suivit sans résistance, mais avec mépris, ceux 
qui inauguraicnt ainsi l'ère de Ja liberté. 

En entrant à Yssingeaux, les gardes nationaux voulurent célé- 
brer leur triomphe, mais M. Faure-Lavarenne, qui était alors maire, 
opposa un refus formel aux exigences des patriotes. 

Nous retrouverons bientôt M. de Retz à Versailles et nous ver- 
rons ce que lui valut d’être resté fidèle à son roi, à son pays et 
à scs serments. 

L'arrestation de Picrre de Retz ne fut pas le seul chagrin ré- 
servé à l'abbesse de Bellecomhe. 

Au milieu des circonstances doulourcuses que traversait Ja 
France, bicu d'autres femmes eussent fui ou se fusssent livrées 
à un désespoir stérile ; muis Marie-Rose qui savait que le Sau- 
veur à dit : Bienheureux ceux qui souffrent, attendit patiemment 
que la volonté divine se fut complétement manifestée. 

Entourée de ses sœurs qu'elle rassurait sans cesse, elle sc 
conteutait de prier lieu pour qu'il accordàt à [a patrie des jours 
meilleurs. 
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La constitution civile du clergé décrétée par l'Assemblée ache- 
vait de troubler les consciences catholiques. Un crand nombre 
de prètres préférèrent à un scrmentque repoussait leur conscience, 
la déportation, l'exil et la mort. 

Parmi c2s prètres, un des plus célèbres dans nos pays fut Mgr 
de Castellane, évêque de Mende. 

Nous ne savons quel rapport existait entre la famille de Cas- 
tellane et la famille de Retz : mais toujours est-il que l'évèque 
de Mende vint en 1792, demander à l’abbaye de Bellecombe, un 
asile qui lui était refusé partout ailleurs. 

Sans s'effrayer des menaces qui de toute part, — car les doctri- 
nes révolutionnaires allaient toujours croissant, — sans s’effrayer; 
disons-nous, des menaces qui de toute part étaient proférécs 
coutre elles, les religieuses de Bellecombe, sous la conduite de 
l'évêque proserit, continuaient leurs pieux exercices et tout en 
priant pour la France, elles s'apprètaient au martyre, si Dieu 
les cn jugeait dignes. « Durant le séjour du prélat au monas- 
tère, il y eut à l'abbaye de Bellecombe un rayon de vrai bonheur.» 

Uu jour cependant les religieuses ne crureut pas Mgr de 
Castellane en sûreté dans leur monastère : elles lui cherchèrent 
un asile plus sûr. 

Ce fut chez un protestant du voisinage que sc réfugia l'évèque 
de Mende. Mais dans sa charité, craignant de compromettre ceux 
qui lui accordaicnt ainsi l'hospitalité au péril de leur vie, Mgr 
de Castellane partait pour Lyon, où bientôt reconnu, il était ar- 
rèté et conduit à Paris. 

Quelques jours après, l'abhesse de Bellecombe apprenait en 
pleurant, mais cependant pleine de résignation,que son frère, Picrre 
de Retz, avait été fusillé aux côtés de l'évêque de Mende, près de 
la grande Orangerie à Versailles. 

Quand elles connurent tous les massacres qui s'accomplissaient 
alors à Paris d’après l'ordre du gouvernement, les religicuses com- 
prirent qu’elles n'avaient plus d'espoir qu'en Dicu. Acceptant la si- 
tuation telle qu’elle était, elles attendirentde pic:l ferme, dans leur 
monastère, l'éxécution des menaces dont elles étaient l'objet de la 
part des municipalités voisines. En ces jours de deuil, le gou- 
vernement, au nom de la liberté, tolérait Les demeures du vice, 
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les clubs et les théâtres les plus ignobles ; il protégeait les écrits 
les plus immoraux, mais en revanche et toujours au nom de Ja 
liberté, il supprimait les couvents et les monastères, afin, disait-il, 
de rendre à leurs familles et à la morale, les malheureuses vic- 
times entassées dans les cloitres par la luxure sacerdotale. 
Mais alors, contrairement à ce qu'attendaient les patriotes qui 
disposaient de la France, on vit les prétendues victimes cloitrées 
se refuser à quitter leurs monastères, ou ne s’en éloigner qu’en 
pleurant, lorsqu'elles v étaient contraintes par la force. 


La ville d'Yssingeaux, s'empressant de se conformer aux ordres 
venus de Paris, fit annoncer solennellement aux religicuses de 
Bellecombe qu'elles étaicnt libres de renoncer à leurs vœux et 
de rentrer dans la vie séculière. C'est les larmes aux yeux 
qu'elles entendent ces étranges déclarations, mais pas uue n€ 
veut redevenir libre. Elles protestent d’un commun accord qu’elles 
refusent cette prétendue liberté qu'on leur apporte. 

Les délégués redoublent alors d’instances ; les religieuses re- 
fusent de nouveau. 


L'année 1792 allait se terminer ainsi, lorsqu’au mois d’octo- 
bre, la municipalité d'Yssingcaux recut l’ordre formel et réitéré 
de Paris d'employer la violence et d'agir militairement, s'il le 
fallait, pour faire évacuer l’abbarc de Bellecombe. 

Un détachement de gardes nationaux fut chargé d'éxécuter le 
décret de la convention. Mais quand 1l arriva aux cris de « vive 
la liberté » cntrecoupés de menaces de mort, les religieuses pré- 
venues à temps s'étaient enfuies. 

Nous bornant en cet article au simple rôle d’historien, nous ne 
cherchcrons point à peindre ici le désespoir des religicuses de 
Bellecombe, obligées de fuir devant la force, le monastère où la 
plupart d'entre celles avaient été élevées. 

La garde nationale trouva la maison vide et revint toute fière 
de son éclatant triomphe. 

Les religieuses, sous la conduite de leur abbesse, errèrent long- 
temps sur les sommets du Mégal et de Lizieux, jusqu’au jour où 
clles furent recucillics par les pauvres paysans de ces montagnes. 

Elles étaient au nombre de onze : Mesdames de Retz, abhesse, 


MADAME DE RETZ 233 


de Lussai, de Chateauneuf, de Praneuf, de Beaufort, de Chatel, 
de Bouillé, de Verger, de Rochemure, de Saint-Paul, de Pouzzols. 

Quelque temps après, toutes ces religieuses rentraient dans 
leurs familles en attendant des Jours meilleurs. 

Quant à Madame de Retz, elle s'était réfugiée auprès de sa pa- 
rente madame de Chayagnac, mère du général de la Fayette. 

Tels furent les événements à la suite desquels le monastère de 
Bellecombe fut abandonné. 

Inhabitée depuis ces jours néfastes, l'antique et sainte abbaye 
n'est plus qu'un monceau de ruines attestant l'intolérance ct la 
barbarie des prôneurs de la liberté {1). 


L'abbé TRINQUET. 


(1) Sources : 
M. l'abbé Thelliere : notes sur l'abbaye de Bellecombe.— M. Péala : Mar- 
tyrs du diocèse.-— G. de Burdin : Etudes sur le Gévaudan. | 
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durant plusieurs siècles. un nombre infini d'étrangers. Nos 

grands jubilés, célèbres dans le monde chrétien, amenaient 
dans nos murs des visiteurs de toutes les provinces et de toutes 
les nations. Mais à côté des pèlerins qui traversaient nos monta- 
gnes sous l'inspiration de la foi et daus un but de dévotion, il 
y avait aussi les curieux, ies touristes avides de contempler 
les merveilles d’une nature étrange ut tourmentée, nos paysages 
apres et verdoyants, nos sites pittoresques, nos Vésuves éteints. 
C’est ainsi que l’un des hommes les plus éminents du seizième 
siècle, Jacques-Auguste de Thou se rendit au Puy dans le courant 
de l’année 1582. 

M. de Thou est un de ces personnages assez rares dans notre his- 
toire, auxquels la postérité respectueuse a conservé, suivant la 
juste remarque de Charles Nodier, lc qualificatif de Monsieur. On 
dit M. de Thou, comme on dit M. Olier, M. de Maistre, et comme 
on dira M. Thiers. 


L Vierge none et le sanctuaire d’Anis ont attiré au Puy, 


Fils de Christophe de Thou, premier président du parlement de 


Paris et de Jacqueline Tuleu de Céli, Jacyues-Auguste de Thou 
passa son adolescence au milieu des érudits et des graves parle- 
mentaires. Elève de Cujas, à Valence /1571), nourri des plus 
fortes études, il était à vingt-cinq ans l’ergucil de cette réunion 
de savants qui fréquentaient les hôtels de Harlay et de Thou ; 
Casaubon, Joseph Scaliger, P. Pithou, Loysel, Rapin, Rousard, 
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Florent Chrétien, Pierre Dupuy, Scévole de Sainte-Marthe et 
tant d’autres. D'abord conseiller-clerc (1576), bientôt après pré- 
sident à mortier au parlement de Paris, conseiller d'état en 1588, 
il prit part à toutes les grandes affaires sous Henri IIL et fut plu- 
sieurs fois ambassadeur en Allemagne et en Italie. Son rôle public 
devint encore plus considérable sous Heuri IV. Le roi l’écoutait 
avec respect et faisait le plus grand cas de ses mœurs, de son 
dévouement ct de sa probité. Jurisconsulte, diplomate, biblio- 
phile et mème poète, M. Je Thou est principalement connu par 
sa grande histoire (1), ce monument de rare impartialité et de 
scicnce profonde qui lui a valu mème de son vivant le titre du 
plus sage et du plus vrai des historiens. « Dieu qui m'a ins- 
« piré le dessein de cet ouvrage, dit-il lui-même dans une lettre 
« au président Jcannin, et qui m'a donné des forces pour l'éxé- 
« cuter, m'est témoin que j'ai écrit avec la dernière exactitude et 
« sans partialité, et que je n'ai eu en vue que sa gloire et l'uti- 
« lité publique (2). » M. de Thou mourut le 7 mai 1617. Il a 
laissé des mémoires écrits en latin où il raconte sa vie, ses tra- 
vaux et ses voyages en Italie et dans les diverses provinces de 
la France. 

En 1581, M. de Thou n'étant encore que conseiller-clerc fut 
envoyé en Guyenne avec plusieurs autres commissaires pour reu- 
dre Ja justice dans cette province à la place de la chambre mi- 
parlie dont les membres divisés par les querelles religieuses con- 
sumaient leur temps en de perpétuels et dangereux débats (3). 
I se lia d'amitié à Bordeaux avec Montaigne « homme france, di- 
« sent les mémoires, ennemi de toute contrainte, qui n'était 
« entré dans aucune cabale et d’ailleurs fort instruit des affaires. » 
Après avoir rempli sa mission judiciaire, M. de Thou visita le 
midi de la France, et de Lyon, se dirigea vers le Velay. Voici le 
passage des Commentaires où il décrit son voyage dans notre pays. 


(1) La meilleure édition de ce livre est la suivante : nee: 

Jacobi Augusti Thuanihistoriarun sui temporis, libri CXXXVIT, ab anno 1543 
ad annum 1607. Accedunt cjusdem de vità sui Com nentariorum, libri sex : 
nova oditio emendatior, et Nicolai Rigutii continuationc, necnon diversis acces- 
sionibus locupletior. Londini Buckley, 1733. 7 vol. ia-fol. 

(2) Biographie Michaud, T. 45, page 507. 

(3) 1bid. T. 45, p. 501. 
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(1) 1bi post amplexusmutuos 
superato flumine in montes as- 
peros in citeriore ripa assur- 
genteis enititur Thuanus, et pri- 
mo die Albenacum venit Mon- 
laurii marchionum primarium 
opidum. Inde per impedita ma- 
xime itinera triduo exacto longe 
descendentibus apparet Anicium 
seu Podium Velaunorum vulgo 
dictum interjecta planicie, in 
qua Liger haut longe a fontibus 
suis inter viridanteis utrinque 
ripas aliquoties per horam va- 
datur. Ex adverso urbis saxum 
in prato assurgit undique præru- 
ptum conica specie,quod gradi- 
bus in petra incisis aditur, et in 
summo fastigio sacellum habet 
S. Michaelis Archangeli nomine 
insignitum,æmulatione credo il- 
lius ampli cœnobii ac templi in 
periculo maris positi, quod 
trium Jleucarum  spatio æstu 
maris interposito Aurincas res- 
picit, de quo supra plura dixi- 
mus. Urbs ab imo inaltum paul- 
latim quoque assurgit, pro 
ratione loci populosa et ad tem- 
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« De Thou passa ce fleuve 
(le Rhône) snr nn bac,et le même 
jour, traversant des montagnes 
fort rudes, il viut coucher à Au- 
benas, principale ville du mar- 
quisat de Montlaur. De là, pen- 
dant trois jours, il passa par 
des chemins affreux, au bout 
desquels il aperçut le Puy en 
Velay, au-delà d’une plaine 
très-agréable, où la Loire qui 
prend sa source tout proche et 
qui serpente entre des rives 
fleuries, se déborde quelquefois. 
De l'autre côté de la ville, on 
voit au milieu d’une prairie 
uu rocher escarpé,en forme de 
cône au sommet, où l’on monte 
par des marches taillées dans le 
roc. On y voit une église dédiée 
à l’archange Saint Michel, bâtie, 
à mon avis, sur le modèle de 
celle du mont Saint-Michel 
dont on a parlé ci-ûessus. 

« Ja ville s'élève insensible- 
ment, et, à proportion de sa 
grandeur, est assez peuplée. On 
monte à la cathédrale par des 
degrés jusqu’au grand autel, qui 


(1) Ce texte Jatin est tiré d’un ouvrage provenant de la bibliothèque de Char- 
les de Bachi, marquis d’Aubais. Ce volume, dont les plats portent les armoiries 
de l'écrivain Languedocien, appartient aujourd'hui à notre collaborateur et ami, 
M. Charles Rocher. Il a pour titre : Péré üllestris lacobi Acgrsti Thvani 
regii in sancliore consislorio consiliarti, et in svpremo regni senalv 
præsidis amplissimi Commentariorvm de Vita sva, libri ser. Sans licu ni 


nom d'imprimeur, M. DC. XXI. in-80. 
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plum usque ad altare majus per 
gradus itur, quod muro anti- 
qui operis cum episcopi ædibus 
conjungitur, it quo adorandi 
Christi duæ priores literæ Græ- 
cæ, sicuti ad S. Orentii Augustæ 
Ausciorum diximus, adhuc in- 
tegræ leguntur. A præsule, is 
erat Nictarius Senetarius, pera- 
manter exceptus Tuuanus, etiam 
bibliothecam antiquis bonæ notæ 
hibris M.S. refertam lustravit. 

« Inde per oppositos montes 
in Arvernos transitum, et ad 
Langeacum provinciæ planæ ac 
campestris, vulgo Limaniæ voca- 
tæ initium deventum, et inde 
Claromontium, quod caput gen- 
tis propterea Arvernum diceba- 
tur. » 
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est séparé du palais épiscopal 
par un mur bàti à l'antique. On 
y voit encore tout entières Îles 
deux lettres grecques qui signi- 
fient le nom de Jésus-Christ, et 
qu'on a remarquées en parlant 
de Saint Oren d’Auch. Nectaire 
de Senneterre, qui en était évè- 
que, reçut de Thou civilement 
et lui montra sa bibliothèque 
remplie de manuscrits anciens 
et dignes de la curiosité des sa- 
vants. 

« Ayant quitté le Puy, il des- 
cendit les montagnes pour venir 
à Langeac, qui est le premier 
lieu d'Auvergne, situé dans 
cette plaine qu'on nomme la 
Limagne, et de là ilse rendit à 
Clermont, capitale de la pro- 
vince (1). « 


On a souvent prétendu que les commentaires de M. de Thou 
n'étaient pas de lui et qu'ils avaient été rédigés après coup et sur 
ses notes par le savant Nicolas Rigault. On le croirait à l'absence 
de tout sentiment intime et personnel qui dépare cet écrit. Ce qui 
frappe en effet dans la relation que fait M. de Thou, sur son passage 
en Velay, c’est le ton froid, la sécheresse de la narration. Ilest vrai 
que nos modernes ont gâté le public à cet endroit. Les impressions 
de voyages sont devenues un thème à déclamation, une matière à 
descriptions qui n’en finissent plus. M. de Thou cependant traver- 


(1) Mémoires de Jacques-Auguste de Thou, depuis 1553 jusqu'en 1601 conte- 
nus dans le tôme x1 de la Nouvelle collection des mémoires pour servir à 
l'histoire de France depuis le xine siècle jusqu'à la fin du xvint par 
MM. Michaud de l'académie francaise et Poujoulat. Paris el Lyon, 
Guyol frères, 1850, tn-89, pages 311 el 312. 
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sait le Velay daus un moment tragique. On était au plus fort de la 
Ligue. Le voyageur avait pu voir sur son passage les bandes ar- 
méces, les chateaux détruits, Iles campagnes désolées. Les habitants 
du Puy, qui craignaient une attaque du terrible capitaine Merle, 
avaient hérissé leurs murailles de fauconneaux et de pièces à 
croc. Les bourgeois montaient jour et nuit la garde sur le rempart. 
Saint-Vidal présidait à la défense. Le spectacle d’une ville entière 
armée pour la conservation de sa foi, laisse M. de Thou impassible. 
Les beautés grandioses du Velay, cette contrée vigoureusc et origi- 
nale où tout est cime et ravin ne l'émeuvent pas davantage. Il venait 
cependant par Aubonas et dut prendre la vieille estrade de Montpe- 
zat et du Monastier-Saint-Chaffre. L’imposante cime du Mezenc, les 
dentelures capricieuses du Gerbier-de-Joncs s'offrirent à sa vue. La 
route bordéc de gorges abruptes et de rochers à pic,leslaves éteintes, 
les cours d'eau limpide, les échapnées de verdure qui serpentent à 
travers les coulées basaltiques de ces parages, et par-dessus tout, ce 
rempart de montagnes quienceignent notrepayssur lesfrontières du 
Vivarais, toutes ces seènes variées de la nature forment un ensemble 
harmonieux et terrible bien propre à dérider un magistrat sévère 
et à provoquer la verve du lettré le plus circonspect. Mais M. de 
Thou n'était point de ces touristes qui prêtent une âme aux lieux 
qu'ils traversent. La brève description qu'il fait des abords du 
Velay n'a même pasle mérite de l'exactitude. Quelle est cette plaine 
que traverse entre deux rives verdoyantes la Loire à sa naissance, 
et au bout de laquelle apparait la ville du Puy? Si l’on remarque 
d’une part, que M. de Thou arrivait par le Vivarais et, que d’autre 
part, la Loire s'est creusée depuis le Gerbier-de-Joncs jusqu'à 
Brives un lit profond et encaissé dans les ravins, il n’est guère pos- 
sible de retrouver la Flanities interjecta. I est évident que ce pas- 
sage des Mémoires a été fait après coup, sur des souvenirs effacés ou 
des notes de voyage furtives et incomplètes. 

La ville du Puy n’est pas mieux traitée par le noble voyageur. Cette 
église Notre-Dame, qui se dresse sur les pentes de l'abime et do- 
mine l'amphithéätre d’Anis, avait en 1582 un air de majesté souve- 
raine que le vandalisme moderne n’a pu complètement lui ravir. La 
cathédrale était encore larcine du cloitre de la cité saccrdotale. Elle 
se découpait noire et puissante au milieu d’une forèl de tourelles, 
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d'hôtels féodaux, de monastères et de fortifications massives.De tou- 
tes les beautés de la grande basilique, M. de Thou n'a retenu que 
l'anagramme du Christ, ces deux lettres grecques qui surmontent 
encore dans le fronton de la porte papale l'inscription de Scutaire. 
Quant à la chapelle d’Aiguilhe, cette conception hardie, aérienne, 
elle u'inspire au touriste qu'une insignifiante comparaison entre 
l'œuvre du doyen Truanus et l’abbaye de Saint-Michel in periculo 
morlis, dans le diocèse d’Avranches. 

Nous aimerions à trouver dans le sec itinéraire de M. de Thou, 
quelques détails sur l’illustre évèque qui lui fit un accueil si affec- 
tueux, peramanter exceplus. Cette noble figure d'Antoine de Se- 
nectere où se mélaient si hien la force, la distinction et la fierté des 
grandes races d'autrefois, n’a rien dit au jeune magistrat. Le nom de 
l’évèque est jeté à la hâte dans ses Mémoires comme sur un vulgaire 
calepin de voyage. Que sont devenus ces beaux velins, ces manuscrits 
précieux bonæ notæ manuscripti, que M. de Thou feuilleta peut-être 
dansla bibliothèque du Chapitre, en facc de la belle fresque due à la 
générosité de Messire Pierre Odin(1)? M. de Thou ne dit qu’un mot 
en passant sur ces trésors. Et cependant il était bibliophile fanati- 
que, la seule manière du reste d’être bibliophile. Il devint en 1593 
grand-maitre de la bibliothèque du roi. Ses livres, ses manuscrits, 
au nombre de plus de mille, furent vendus en 1680 et forment une 
des gloires des fonds Colbert et Dupuy. Au milieu des richesses 
que visita M. de Thou figuraicnt probablement ces antiques par- 
chemins recucillis par Nivelelmus, ces bibles, ces missels, ces ou- 
vrages de rhétorique et de gram.naire que Dom Esticunot put en- 
core compulser d'une main attendrie au 17° siècle et qui, sur les 
indications de Baluze, désertèrent en 1681 la librairie des chanoi- 
nes et de l’'évèché pour aller grossir les collections de Colbert. 


(1) Antoine de Senectere avait une bibliothèque particulière. 11 donna au col. 
lege des Jésuites du Puy, plusieurs éditions du 16e siècle qui sont venues enrichis 
plus tard le dépôt public de notre ville. Ces volumes portent ordinairement cette 
mention accompagnée d'une date : 
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Dans un excellent travail inséré aux Annales de la Société d’agri- 
culture du Puy (T. 28, p. 439, 1866-1867.) M. Léopold Delisle a 
essayé de reconstituer cette belle bibliothèque du chapitre. Mais il 
a omis dans son catalogue un Pontifical très ancien de l'église de 
Paris, et qui se trouvait parmi les livres des chanoines du Puy. 
M. Pithou de Troyes, grand antiquaire, enleva ce précieux manus- 
crit du dixième siècle à notre église, Ce volume passa depuis dans 
la bibliothèque de M. de Thou, de là en celle de Colbert, puis en 
celle du roi. Dom Mabillon l’avait vu dans le temps où ce manus- 
crit n’était encore connu que sous le nom de M. de Thou; il le 
cite deux fois dans ses Annales sancli ordinis Benedictini, siècle 
I, p. !. 

L'abbé Lebeuf, dans ses dissertations sur l’histoire ecclésiastique 
et civile de l'église de Paris (Paris 1739 pp. 115 et suivantes), fait 
une longue et minutieuse description de ce Pontifical, et il en tire 
plusieurs arguments pour établir l’époque de la translation des 
reliques de saint Marcel. 

Quelques années avant M. de Thou, le florentin Gabriel Siméoni, 
littérateur, antiquaire et numismate, avait parcouru l’Auvergne et 
nos contrées. Il fit le récit de ses excursions dans un livre imprimé à 
Lyon en langue italienne (1). 

Cet archéologue visita en détail le château de Polignac, son 
temple d’Apollon qui à cette époque était dans son intégrité et non 
loin, dit-il, d’un chatelet (Castelletto) appelé Soligliac où l’on voyait 
Jes débris d'un autre temple semblable à celui de Polignac. « Quel 
«a tempio d’Apolline, del quale poco fa ti ragionai, e che à anchora hoggi 
« tutlo intero nel castello di Pulygnac che tu vedi ritratto qui di sotto, 
« ne molio lontano da un’ altro Castelletto, chiamalo similemente Soli- 
« gliac, dove appariscono anchora alcune reliquie d'un altro simile a 
« ques{(o lempio. » (2) 


(1) Dialogo pio et speculativo, con diverse sentenze latine et volgari, di M. Ga- 
briel Symeoni Florentino. In Lione, apresso Gvgliclmo Roviglio. 1560, in-4o. 

La bibliothèque publiqne du Puy possède un exemplaire de cet ouvrage qu'elle 
doit à la générosité de notre ami, M. Antoine Jacotin. 

(2) Voir pour l'authenticité des antiquités de Polignac les savants travaux de 
Faujas de saint Fond, de Becdelièvre, Mangon de Lalande, Aymard, Mérimee, etc. 
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Dans ce sanctuaire d'Apollon, Siméoni lut la fameuse inscription 
dédiée à l'empereur Claude et que nul, au dire du châtelain, n'avait 
pu jusqu'alors déchiffrer et comprendre. Elle est trop connuc pour 
la reproduire ici. Le masque colossal du dieu, dont les antiquaires 
anciens et modernes ont tant parlé, gisait sur la place du village, 
entouré de la vénération de quelques pauvres d'esprit (sempliciotti). 

C'est en hiver que Simconi vint dans le Velay. La saison était 
rude. Quatre picds de neige couvraient le sol et il n’eût jamais pu 
parvenir jusqu'à Polignac sans le secours d’un guide. 

_Simconi voulut perpétuer le souvenir de son voyage à Polignac 
en consignant à la page 201 de son livre l'inscription suivante qui 
révèle chez son auteur de fières prétentions : 


APOLLINI PVLINIACO 
ARVERNORVM CONSVLTORIE, 
ET 
MEMORIAE PERENNI 
TT. CLAVDIT IMP. 
RESTITVIT 
VETERVM MONVMENTOR. 
PEREGRINVS ILLVSTRATOR 
GABRIEL SYMEONEVS 
EVDOKTAS 


L'onvrage de Gabrici Simconi renferme une vue incorrecte du 
masque d'Apollon et de la butte de Polignac. Grâce à l'inhabileté et 
à l'ignorance du graveur Île castrum est sur le mème plan que Île 
rocher saint Michel et la ville du Puy. Ce dessin, malgré ses imper- 
fections, nous donne la reproduction des constructions féodales de 
Polignac, lesquelles sauf Ie donjon et quelques murs d'enceinte ont 
aujourd'hui malheureusement disparu. 

Les biographes de Simconi le considèrent comme un savant mé- 
diocre dont les écrits sont en général peu estimés. Il semble avoir 
passé toute sa vic à flalter les grands ct à leur dédier ses ouvrages 
pour en obtenir quelques secours. 
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Ni l'imposante beauté du rocher de Polignac; ni la majesté 
de la forteresse, ni l'illustration de la race qui à travers les âges 
planta sa bannière sur ses remparts n'émurent le touriste ita- 
lien. Le grand manoir qu’il décrit avec emphase n'évoque dans son 
esprit que de froides réminiscences mythologiques et les douteuses 
légendes de l'oracle d’'Apollon. 

Pauvre et cher Velay! humble coin de terre si méconnu et pour- 
tant si noble et si poétique ! Les étrangers ne lui ont jamais rendu 
justice. M. de Thou le traversa au seizième siècle, sans y rien laisser 
de son cœur et de son souvenir. Simeoni garde sur la ville du Puy et 
les merveilles pittoresques de notre petite province le plus profond 
silence. 

Pour aimer le Velay il faut y être né, y avoir vécu ; il faut avoir 
respiré l'air salubre de ses montagnes, entendu les harmonies du 
vent sur ses plateaux, le murmure de ses eaux dans les vallons : il 
faut enfin le connaitre pour parler de lui comme il convient. 


A. LASCOMBE. 
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LA FAMILLE DE CHABANES 


ET LA FONDATION 


DU MONASTÈRE DES CAPUCINS 
A MONISTROL-SUR-LOIRE. 


(Suite et fin.) 


trement libres que de nos jours. Quoique sous la tutelle 

sur bien des points, elles avaient coudées franches en bien 
des choses. Aussi la donation fut-elle acceptée le jour même qu'elle 
fut faite ct pour ainsi dire, séance tenante, au nom de la population 
entitre, par les administrateurs et les premiers habitants de la 
ville. Dans l'acte de reconnaissance,ratitication ct acceptation, passé 
en la maison de Marcelin Béjet, bally et recu Verjac, notaire, figu- 
rent, comme acceptants, messire Marcelin Béjet, bachelier en droit, 
Sébastien Béjet, messire Claude Molin, Marcelin Forte, licencié, 
procureur d’oflice et greflicr de la dite ville, et messieurs Claude 
Giraud et Guillaume Chassaignon consuls ; et comme témoins, Cay- 
richon dit l'oulhaguet et Marcelin \etjac: 

Guillaume de Chabanes craignant que La donation faite par lui 
ne suflit nas pour l'établissement en projet, en fit une nouvelle 
pour le mème objet. I donna quatre cents livres de plus dans 
son codicille qui est daté du 12 Août 1627 et qui fut reçu par 
messire Antoine Danhier, notaire royal. 

Il tardait à la population de voir enfin se réaliser les intentions 
du fondateur. Celui-ci était à peine enseveli qu'une première acqui- 


| l’époque où la fondation fut faite, les cemmunes étaient au- 
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siton fut faite dans ce but. Le 18 du mais d'août 1627, Louise 
Colly, veuve de Guillaume ct son héritière fidéicommissaire, de 
concert avec Charles de Chabanes, son neveu, acheta une maison 
ct'unjardin joignant icelle maison, situés au lieu du Marché, de la 
contenance d'une mestanchée ou environ, le tout appartenant à noble 
Balthazard de Cussan, siur de la Villette, (les Villettes) (1). 

Les fouds acquis avaient été préalablement vus, visités el jugés 
propres el commodes par le révérend père Michel-Ange, gardien du 
couvent du Puy, commissaire député par le révérend père Archange, 
du Puy, provincial de Lyon, lequel père Archange s'estoit depuis 
peu de jours acheminé en la présente ville à cet effet. 

Fa vente fut consentie au prix de 435 livres. L'acte qui la 
constate renferme en même temps la rémission qui fut faite des- 
dits fonds ct acceptée au nom des révérends peres Capucins par 
Heuri Gaucher, notaire royal, Bercelin Bergier et Picrre Chomat, 
consuls, assistés de Messire Marcelin Béjet, Sébastien Béjct, Messires 
Claude Molin ct Marcelin Porte ct de l'advis d'une grande partie 
des principaux habitants de Ja dite ville et paroisse. 

Fait et passé en la maison consulaire : présents noble Guiliaunie 
Bayle, sieur de Martinas, noble Marcelin du Betz, Gaspard de Ravel, 
Marcclin des Molins sieur des Hvvernoux, Charles Pinsa, sicur 
de la Borie, Jean Porte, Jean Gaillard bourgcois, Marcclin Béjet, 
chanoine de Notre-Dame du Puy; recu Verjac, notaire. 

La propriété achetée était bien peu de chose pour le but qu'on 
se proposait d'atteindre. IL fallait nécessairement l'agrandir. Une 
nouvelle aequisition fut faite par les représentants de Guillaume 
de Chabanes, le 3 septembre, 1627. Une petite maison couverte 
de tuiles fut vendue par Jcanne Roure, veuve de Mathieu Bayvon, 
au prix de cent trente livres. Elle était confrontée, du côté du 


(1) Dans un accord entre le sirur de Chabanes et noble Balthazard de Cussot, 
celui-ci est qualifié du titre d'exempt des gardes du corps de Sa Majesté. 

Dans un autre acte, je (trouve messire Annet de Cusson, chevalier de l'ordre du 
roi, licencié au gouvernement de la ville fiancoise de Grace. Annet ctoit oncle de 


Balthazard qui cut pour pére noble Armand de Cusson et pour fils noble Jean de 
Cusson, seigneur de Beauzac. 
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matin par celle acquise six jours avant, ct était de la contenance 
de ung boisseau ou environ. (1) 

Le 8 mai, de l'année 1628, nouvelle acquisition, Jans le mème 
but, de deux jardins situés pareillement à la place du Marché et 
appartenant l’un à Claude Barry, apoticaire et l'autre à Claude 
Faure, notaire royal du dit Mouistrol, au prix de quatre cent dix 
hivres. 

Il parait que les deux vendeurs ne furent pas d'aussi facile 
composition que les précédents. Il y eut de la part de la commune, 
menace de les exproprier pour cause d'intérèt public. Cités devant 
le sénéchal du Puy, ils n'attendirent pas la scutence ct s'exécu- 
tèrent amiablement avant qu'elle n'intervint. 

La cession ct la rémission qui en fut faite par les cohéritiers du 
fondateur fut acceptée, au nom des Capucins, par Balthazard Dallés, 
Barthelemy Mogier et Marcelin Rover, censuls de la dite ville (2). 

Ces différentes acquisitions absorbèrent la plus grande partie de 
la somme donnée. Le reste fut employé en achat de livres. Daus 
la collection des titres qui me sont tombés sous la main, Je trouve 
les deux notes suivantes : 

« Soit mémoire perpétuelle que oultre la somme de huit cent 
a francs donnés par ledit noble Guillaume de Chabanes à l'effet de 
« la fondation cy devant contenue, il auroit donné de plus pour 
« l'augmentation d'icelle fondation Ja somme de quatre cent li- 
« vres, ainsi qu'il appert par son codicille du douxième jour du 
« mois d'août, mil six cent vingt sept, recu par Messire Antoine 
« Danhicr, notaire royal du dit Momistrol. 

« La quelle somme de douze cent livres a despuis été effecti- 
« vement payée et acquittéc par les héritiers du dit sieur de Cha- 
« banes et employée à l'achept des places où les frères Gapucins qui 
« ant établi la dite mission sont à présent bastis et placés au lieu 
« appelé le Marché, en la dite ville de Monistrol, comme il appert 
« des contrats d'achept, et le surplus de la dite somme de douze 
« cent livres a été employée en achept de livres en la ville de 


(t; Acte recu Verjac, notaire. 
(2) Acte reçu Verjac notaire, assisté de Isaac Basset, aussi notaire. 
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« Lyon, pour commencer à meubler et garnir la bibliothèque des- 
« dits Pères. (1) » 

D'après les Tablettes, 2m année, No 2, page 77, le logement 
acheté aurait été approuvé en 1628 par le père Michel-Ange. A 
s'en rapporter au premier achat qui eut lieu, il semble qu'il 
faudrait dire que cette approbation fut donnée une année plus- 
tôt. 

Quoiqu'il en soit, il est certain que d’autres constructions s’é- 
levèrent et que le monastère fut, pour ainsi dire, construit à 
neuf. 

Il existe encore de nos jours, avec des modifications essentielles 
qui y ont été faites depuis qu'il sert de Petit-Seminaire. 

Les armoiries de la faraille de Chabanes sont : 

Partie, au premier d'or, à un chène de sinople, au second, d'azur 
à trois fasces ondées d'argent. 


THEILLIÈRE, curé de Retournaguet. 


(1) M. Laurent, dit, dans son Almanach Historique de la ville et du diocese 
du Puy, article sur Monistrol, page 123 : la Bibliothèque des Capucins mc- 
rile d'étre vue. On en voit encore de beaux restes, 
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tous presans et advenir, sallut. Receu avons l’humble sup- 

plication des manans et habitans de la ville de Sainct-Pau- 
lhen, au pays d'Auvergne, contenant que combien que ladicte ville 
ayt autresfois esté l’une des villes mettrapolitaynes dudict pays, que 
par la licence des guerres d’antieneté advenues en ladicte ville le 
siége épiscopal auroyt esté transféré en la ville du Puy, à présant 
tenue et occupée par noz ennemis rebelles, laquelle ville de Sainct- 
Paulhen est scituée et scize sur les limites de l'Auvergne et du 
pays de Vellay, passaige des marchans et traflicquans tant audict 
pays que du costé de Languedoc et la haulte Auvergne, peuplée 
de bons bourgeois, marchans et aultre peuple, bastie et ediffiée 
de fossés et murailles, et les habitans d'icelle très fidelles et affec- 
tionnez à nostre service, ne s’estans aulcunement desuniz ny des- 
partis de l’obeyssance que doibvent bons, loyaulx, fidelles subjectz 
et serviteurs à leurs roys et prince naturel, et que telz ont esté 
par deux fois prins et pillés par force et viollance, par le feu 
sieur duc de Nemours. Comme ilz sont encore journellement tra- 
vaillez par ceulx de ladicte ville du Puy, noz ennemis et rebelles, 
ne leur estant presque resté que la bonne vollonté de vrays sub- 
jectz, désirans chercher tous moiens pour se remetre et restablir 
de tant de pertes à eulx advenucs par le moyen des guerres et 
callamitez publicques, desirerovent qu'il nous pleust créer et sta- 
blir deux foires l’an, et ung marché chascune sepmaine, que deux 
aultres foires qui sont desja et de toute antienncté establies en 


H' par la grâce de Dieu, roy de France et de Navarre, à 
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ladicte ville le Jour et feste de Sainct-Luc et Sainct-George, et sur 
ce leur octroyer noz lecttres à ce necessaires, nous requérant hum- 
blement icelles; pourquoy, nous ces choses considérées, voullant bien 
et favorablement traicter lesdicts suppliantz en cest endroit, et leur 
donner tant plus de moyen de se remettre, enrichiret peuplier leur 
dicte ville de marchans ct aultres commoditez, et de pouvoir perseve- 
rer en la bonne vellonté qu'ilz nous portent, avons, en ladicte ville 
de Sainct-Paulhen, créé, ordonné, institué et establv, et de uostre 
cerlaine science, grace spécialle, playne puissance et authorité 
royalle, créons, ordonnons, instituons, stablissôns deux foyres en 
l'an, oultre et par dessus lesdictes deux foires susdictes ct x 
establyes ; pour estre tenucs en Jadicte ville, savoir, l'une le 
mardy, oré de la scpmaine saincte, et l'aultre le mardy, apprès la 
feste de la pentecoste, et ledict marché le jour de vendredy de cha- 
cuue sepmayne, pour y estre ausdicts jours ct en ladicte ville dores- 
navant, perpetuellement et à tousiours gardés, observez et entre- 
tenus ; voullons et ordonnons que, ausdicts jours, tous mar- 
chans y puissent aller, venir, sejourner, trocquer et eschanger, 
vendre et debiter toutes sortes de marchandises ct danrées licy- 
tes, et qu'ilz jouyssent et uzent de tous telz droitz, privilliéges, 
franchises, libertez qui ont acoustumé de faire ez aultres foyres 
et marchés de nostre dict royaulme, pourveu toutesfois. qu'à quatre- 
lyeues à la ronde de ladicle ville, ny ayt auleunes foyreset mar- 
ché aux jours susdicts, ausquelz nosdicts present octroy ct permis- 
sion, ct cesdictes présentes, ne puisssent nuvre nv préjudicicr. Sv 
donnons en mandement, au seneschal d'Auvergne et son lieute- 
nant, ct à tous noz aulires Justiciers et officiers présens et advenir, 
et chascunz d’eulx, sy comme il luy appartiendra, que de noz 
presentes création el establissement desdictes foires et marchés 
ilz facent, souffrent et laissent lesdicts hahitans et leurs succes- 
sceurs, et ensemble Ics marchans, allans ct venans, ct frequentans 
icelles foyres et marchés, jouvr ct user, playnement, paysiblement 
et porpelue!lement, faisans erver, publier et signiflicr lesdictes 
foires et marchés ez lieux circunvoeysins et ailleurs ou ainsy qu'il 
appartiendra ; et pour lesdictes foires et marchés tenir, garder ct 
conserver, permetent ausdicts habilans et ausquelz nous avons 
permis ct octroyé de grace spécialle, par ces présentes lecttres: 
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faire construyre et ediffier en ladicte ville, au lieu plus comode 
et à propos qu'il sera entre eulx advisé, halles, bancez, cstaulx et 
aultres choses necessaires pour loger et metre à couvert les mar- 
chans, marchandises et denrées en seurté, et qu'ilz usent et jouys- 
Sent des priviliéges, droitz et lihertez que jouyssent les aultres 
villes, en semblable cas, sans en ce leur faire metre, donner ou 
souffrir leur estre faict, mis ou donné aulcun destourbier, au 
contraire, lesquelz sy faitz, mis ou donné leur estoyt, les mettent 
et réparent ou facent metre et reparer incontinant, et sans della, 
à plaine et entière dellivrance, et au premier estat, et deub. Car, 
tel est nostre plaisir, nonnobstant quelzconques ordonnances, res- 
trinetions, mandemens, deffences et lecttres à ce contraires, et, afin 
que ce soyt chose ferme et estahie à tousiours, nous avons faict 
metre nostre scel ausdictes présentes, sauf en aultres choses nostre- 
droit, et l'aultruv en toutes. Donné à Lyon, le XXII jour de sep- 
tembre, l'an de grâce mil cinq cens quatre vingtz quinze, et 
de nostre règne, le sixièsme (1). 


Au dos est écrit : 
Par le roy à la déclaration du conseil : 


Signé DuPoRTAr. 


Expédition sur parchemin autrefois scellée et munie euore 
de lacs de soic verte et rouge. 


A. LASCOMBE. 


(1) Nous devons Ja communication de cetie picee à l'obligeance de notre 
compatriote, M. de Soleilhac. 
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VI. 


paître sur la fin de sa vie un différend, qui était destiné à lui 

causer beaucoup de tribulations et à devenir pour ses suc- 
cesseurs une source inépuisable de luttes, de procès et même de 
dissensions civiles. L'antagonisme entre l'évêché et la vicomté 
datait de loin. Il remplit notre histoire. Les deux éléments civil 
et religieux se choquèrent pendant le moyen-âge en maintes 
rencontres. On vit bien souvent les Polignac ravager les posses- 
sions ecclésiastiques, opprimer les monastères et envahir même 
par le fer et la violence le sanctuaire d’Anis. L’héroïque figure 
d’'Adhémar de Monteil domine dans nos contrécs cet éternel con- 
flit entre l’esprit et la force, entre la crosse et la masse d'armes. 
L'hostilité sourde qui animait la puissance séculière contre l’in- 
fluence sacerdotale couvait toujours sous la cendre. Elle se 
dissimulait parfois sous l'empire des circonstances, paraissait 
même s’éteindre au milieu des traités et des compositions, mais 


l' était réservé à Just de Serres de voir naître ou plutôt ro- 
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elle éclatait au premier prétexte, toujours vive, toujours la 
même, malgré la diversité des événements et des caractères. 

L'évèque,dont nous essayons la monographie, ne put s’arra- 
cher à cette loi fatale de sa situation, qui faisait de lui un ad- 
versaire-né des vicomtes. Dans le cours de ce récit nous avons 
déjà vu l’animosité de la famille de Polignac se manifester deux 
fois contre lui, la première en 1633 à l’occasion de la mort du 
doyen Jean Laurens, et la seconde en 1634 à propos de la des- 
titution du greffier des Etats. La nomination du vicomte 
comme gouverneur de la ville du Puy n'était point faite pour 
ramener la concorde. Voilée d’abord par les convenances et dé- 
guisée sous des respects officiels, la querelle éclata sans mesure 
en 1640 et divisa la cité en deux camps. D'un coté se trou- 
vaient l’évêque avec son clergé ct la mejeure partie des bour- 
gcois et du peuple; de l’autre le gouverneur, son frère utérin 
le sénéchal de Chaste et les nombreux clients de la vicomté, 
parmi lesquels se faisait remarquer par sa turbulence la gent 
hargneuse et besogneuse des sergents. 

Par un édit du mois de mars 1639 le roi Louis XII avait or- 
donné la vente des possessions de la couronne dans le ressort 
des parlements de Toulouse et de Bordeaux. Des commissaires 
vinrent au Puy et firent annoncer à son de trompe que le do- 
maine de la ville était à vendre au plus offrant et dernier enché- 
risseur avec faculté de rachat perpétuel, et que dans ce domaine 
étaient compris les communs et pas:jueyrages sans titre, les hé- 
ritages de main-morte ainsi que les offices royaux qui n'étaient 
soumis ni à la Paulette ni à la résignation. Le vicomte de Po- 
lignac se rendit adjudicataire vers la fin juin 1640, nous ne 
savons à quel prix et à quelles conditions, mais tout fait pré- 
sumer que personne n'osa lui disputer l'enchère. Il fut mis en 
possession au mois de juillet suivant, par les officiers du séné- 
chal et non sans difficultés dit Jacmon. En même temps le con- 
seiller Brunel ( une créature des Polignac très probablement, 
car nous le voyons figurer lui ou son fils dans les troubles de 
1656 à coté des Fornel et des Gallien, âmes damnées de la 
vicomté,) se rendait acquéreur des francs-fiefs du roi et des 
rentes et revenus nobles qui tous les trente ans étaient versés 
au trésor public sur le pied de l'arrérage d’une année entière (1). 


(1) Pour l'achat du domaine de la ville du Puy et toutes les querelles et 
émotions populaires qui en furent la suite, nous suivons pas à pas le manuscrit 
de Jacmon, feuillets 195 à 224. 
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Aux termes du pariage de Jean de Cuménis et de Philippe-le 
Bel, le droit de nommer les officiers de la Cour commune par 
moitié avec l'évèque appartenait sans conteste au roi. Cette sin- 
gulière institution de fa Cour commune quoique bien amoindrie 
par l'établissement successif de la Cour royale et de la séné- 
chaussée, subsistait encore en 1640 dans ses principes essen- 
tiels et se maintint jusqu'à la Révolution. A l'époque où 
nous somines arrivés, la Cour commune avait pour officiers le 
bailli Ravissac, le juge Claude-Alphonse Pauche de Cordes, 
le lieutenant Jourdan et le procureur Valenün. L'évèque avait 
le même nombre d'officiers à sa nomination directe. L'un et 
l’autre choisissait son greffier. Les magistrats du roi et de l’é- 
vêque présidaient à tour de rûie par semaine. Le service des 
audiences était fort bizarre et devait entrainer des délibérés 
orageux, « chacun, dit Jacmon, retenant les causes de la semaine 
« eten plaidant chacun lesdictes causes, et quand vient au ju- 
« gement d'un procès au conseil tous les susdits officiers d'ung 
« cousté et de l'autre oppinent par ensemble. » 

Par le fait de son adjudication le vicomte pouvait disposer de 
la moitié des offices de la Cour commune. L'évèque ne lui cou- 
testait pas ce droit : il ne lui contestait pas davantage son acqui- 
sition des baïlliages du Puy et de Montfaucon ; mais ce qu'il lui 
disputait énergiquement c'était le privilége de préséance. Le 
vicomte disait que ses officiers devaient avoir le pas sur ceux 
de l'évêque, puisque lui vicomte était subrogé aux droits du 
roi et tenait son lieu et place. Just de Serres répliquait qu'il 
s était incliné devant la suprématie du roi lorsque Sa Majesté 
exerçait directement son autorité, mais que Île rot ayant vendu 
son domaine il était sans exemple « qu'un ticrs entra dans Île 
ranc d'un personnat ». 

Le sénéchal de Chaste vint à son tour envenimer cette que- 
relle déjà bien ardente. Pans le seul but de « contrecarrer l'é- 
vesque » 1l voulut avoir un greffier des Etats « à son aize » et 
nomma à cette charge Fornel notre roval du Pur, tandis que 
l'évêque déclarait « être content de Mre Bernard qu'il a esté cy 
devant reçeu et icelluy triennal. » Ni l'évêque nile sénéchal ne 
voulurent céder et dans le mois d'août le receveur des tailles 
du diocese, Antoine Dayÿme, reçut de doubles mandements pour 
les mêmes impositions, les uns signés par Fornel, les autres 
par Bernard. 
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Ces débats avaient pris le caractere d'aigreur qu'entrainent 
toujours dans les petites villes les luttes de | personnes. La cité 
entière se mèla aux contestations des deux pouvoirs, et comme 
de raison les intérêts privés et les rancunes particulières pri- 
rent leur essor sous le masque des luttes publiques. Les Jour- 
dan, grands amis de Just «le Serres, avaient une vieille haine et 
des procès contre les Leblanc qui tenaient le parti des Polignac. 
Des menaces et des délis s'échangeaient fréquemment entre 
ces deux coteries, dont los membres ne sortaient plus qu'armés 
jusqu'aux dents. Une rixe eut lieu à la porte Saint-Gilles. Le con- 
seiller à la sénéchaussée Leblanc fut renversé à coups de pierre, 
et son frère, le contrôleur des actes des notaires, reçut une 
blessure au bras. C'était dit Jacmon « un furieux faictde voir 
« que ceux qui doibvent donner le bon exemple et empescher 

l'escandalle sont ceulx qui font tout le contraire au pauvre 
« peuple. » L'évèque de Mende, Silvestre Cruzi de Marcillac, 
qu'avait attiré au Puy le bruit des démèlés de son confrère 
dans l'épiscopat avec le vicomte, fit venir devant lui les Jour- 
dan et les Leblanc et essava de les réconcilier en présence de 
Just ce Serres, mais il n'obtint soit des Jourdan soit des Le- 
blanc ue la promesse de ne plus porter des armes et de s'abs- 
tenir Le scènes publiques. 

Sur ces entrefaites, les Polignac crurent que leur présence en 
imposerait à leurs adversaires. Le mardi, 24 octobre 1640, Su- 
zanne des Serpens, femme du marquis de Chalencon fit pour la pre- 
mière fois son entrée dans la ville du Puy. Elle arriva en carrosse 
par la porte Saint-Gilles. Les habitants allérent à sa rencontre 
qui « en harnois, » qui à cheval. On tira le canon. Les consuls 
vinrent le lendemain féliciter la marquise et lui offrirent une 
croix d'or garnie de diamants et estimée quatre mille livres. Le 
gouverneur arriva à son tour le 21 novembre, accompagné de ses 
deux fils, le marquis de Chalencon et le seigneur de Beaumont, et 
descendit dans la maison du prévot Christophe Bertrand. 

La ville du Puy était en ce moment fort agitée. Il soufflait dans 
les rues et carrefours un véritable vent de Fronde. Les Leblanc et, 
les Jourdan, malgré leurs promesses, ne cessaient de s’injurier etde 
se menacer... . ‘de loin ajoute soigneusement l'historien de tou- 
tes ces tempêtes. Les alarmes allaient parfois si loin qu'on avait 
été obligé de fermer portes et boutiques en plein midi. La pro- 
chaine élection des consuls ajoutait un nouveau ferment aux 
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discordes. Les brigues s’organisaient. Le parti de l'évêque pré- 
sentait ses candidats, la cabale des Polignac faisait rage pour les 
siens. Des conciliabules se tenaient secrètement le jouret la nuit. 
Pour maintenir l’ordre public et peut être aussi pour exercer une 
pression, dont les personnages officiels ne furent jamais avares, 
le gouverneur fit crier à son de trompe, le 24 novembre, que la 
porte Saint-Gilles resterait seule ouverte pendant deux jours, 
qu'on v ferait bonne garde, que pendant trois jours et trois nuits 
il y aurait des patrouilles et que personne nc pourrait porter des 
armes. Grâce à ces précautions, l'électiondes consuls eut lieu sans 
encombre le lendemain, fête de Sainte-Catherine. Le parti de l’évé- 
que fut vainqueur sur toute la ligne. Le scrutin fit sortir pour pre- 
mier consul, Jacques de Coubladour, docteur et avocat, sieur de 
Montréal ; second, Louis de Lobeyrac, marchand ferratier ; troi- 
sième, Jacques de Jolhivet, seigneur de Bèthe ; quatrième, Jac- 
ques Portal, niarchand drapier ; cinquième, Jacques Chirouze, 
notaire royal ; et sixième, Ambroise Bonnot Belheul, hôte. Furent 
également élus pour capitaine général, le sieur Brun de Lan- 
thenas, et pour syndic, Antoine Lobeyrac, fils du second 
consul, 

Ces luttes passionnées n’empèêchèrent point les habitants du 
Puy de ressentir vivement une perte cruelle pour tous et princi- 
palement pour l’évêque Just de Serres. Le 31 décembre 1640, 
le P. Jean François Régis était mort à La Louvesc, ägé de 
43 ans et consumé de travaux et d'austérités (1). 

Le P. Régis, vint pour la première fois au Puy en 1625 pour 
enseigner les belles-lettres et ne quitta cette ville qu’en 1628. {2). 
Il commença ses travaux apostoliques en 1631 dans les diocèses 
de Montpellier et de Nîmes. En 1633, il évangélisa le Vivarais 
et surtout les parties les plus reculées de ce pays « si désert et 


(3) La maison Desplas était fort ancienne en Roucrzue. Un membre de cette fa- 
mille s'établit dans le bas Languedoc, vers le quinzieme sicele et forma la bran- 
che de Régis, L'Apôtre du Velay naquit à Fontcouverte, petite ville du diocese de 
Narbonne, le 31 janvier 1597. Son pero s'appelait Juan Régis, et sa mère Madelcine 
Darcis, était fille du seigneur de Ségur. Les freres de Jean-Francois Régis se dis- 
tinguëèrent dans les guerres de la Ligue. Son frere ainé fut tué au Siege de Villemur, 
en 15972. 

(2) Parmi les écoliers du P. Régis, on cite Maurice Boyer qu'il relrouva curé de 
Vourcy à l'époque de sa mission dans celte paroisse, Jacques Guigoa devenu plus 
tard conseiller à la sénéchaussée du Puy, et Gilbert de Vény d'Arbouze, mort évéque 
de Clermont en 1682. 
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« si affreux, dit le P. Daubenton, qu’on doute en les voyant s'ils 
« sonthabités par des hommes ou par des bêtes sauvages (1). » 
Il fut admirablement secondé dans cette longue et pénible mission 
par un jeune gentilhomme nommé la Suchère qui avaitété son dis- 
ciple au collége du Puy, et par le comte René de la Mothe-Brion, 
baron de Vachères et seigneur du Chaylard. Revenu au Puy, vers 
la fin de l’année 1634, le P. Régis recommencça ses missions dans 
le Vivarais au commencement de 1635 et parcourut sucessive- 
ment le Chaylard, la Chau, Saint-Agrève et diverses paroisses du 
diocèse de Valenre. Il employa les quatre dernières années de sa 
vie à la sanctification du Velay, passant les étés au Puy et les 
hivers à la campagne. 

Le Puy, dit encore le père Daubenton « est une grande ville 
« fort peuplée, célèbre par les manufactures et le commerce de 
« la dentelle. Les habitants s’y distinguent par leur esprit et la 
« plupart par leur politesse. En vain l’hérésie avoit fait ses 
« efforts pour les infecter de ses nouveaux dogmes ; malgré la 
« contagion qui s’étoit répandue chez leurs voisins, ils étoient 
« toujours demeurés inviolablement attachés à l’ancienne reli- 
« ginn; mais leurs mœurs étoient tellement corrompues, que 
« bien loin de faire honneur par une conduite édifiante à la foi 
« qu'ils professoient , ils la déshonoroient par une vie 
« licencieuse. 

« Just de Serres étoit alors évêque du Puy. Ce prélat dis- 
« tingué par sa grande érudition, y joignoit un grands fond de 
« prudence, de piété et de zèle, surtout pour la religion de ses 
« pères. Il étoit d'autant plus affligé du triste état où il voyoit 
« son diocèse, qu'il ne pouvoit ÿY remédier aussi efficacement 
« qu'il eut voulu. La confusion des guerres civiles qui avoit 
« augmenté les désordres l’avoit obligé à les dissimuler, outre 
* qu'il n'avoit pas assez d'ouvriers pour seconder son zèle, les 
“ ecclésiastiques et les religieux se ressentant beaucoup de la 
«corruption des mœurs de ce temps-là. Mais lorsqu'il apprit que 
“ le Provincial des Jésuites avoit envoyé au Puy le saint mission- 
« naire, dont le zèle et les succés lui étoient connus, il le regarda 
« comme un secours que le ciel lui offroit pour l'exécution de ses 


(1°. Wie de Saint Francois Régis (édition de Lyon, 1826, p.53) par le P 
Daubenton, jésuite et confesseur du roi d'Espague, Philippe V. 
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« desseins. L’ayant fait venir, il lui dit qu'il avoit résolu de se 
« servir de ses conseils et de son ministère pour réformer ses 
« diocésains ; qu'il prévoyoit pour lui de grandes contradictions, 
« mais qu'il le soutiendroit de toute son autorité et qu'il lui don- 
« noit par avance tous ses pouvoirs (1). » 

Ce fut au mois d'avril 1636 que le P. Régis commença à 
précher et à faire le catéchisme dans l'église du Collége. Ses dis- 
cours étaient simples et sans art, mais animés par cette onction 
et ce feu sacré qui persuadent et enlèvent. La foule était si 
nombreuse aux instructions que Île prédicateur dut se transporter 
à Saint-Pierre-le-Monastier. Parmi ses auditeurs les plus assidus 
on remarquait le P. Jean Filleau, provincial de Toulouse et le 
P. Autoine de Mangeon, jésuite lorrain qui professait alors la 
philosophie au college et devint plus tard confesseur de la du- 
chesse d'Orléans, belle-sœur de Louis XII. Dans cette même 
année, le P. Régisfit une mission à Fav et recut l'accueil le plus 
respectueux de plusieurs personnages de ces contrées et entre au- 
tres d'Hugues de Sourdon docteur en droit. 


(A suivre.) Ca. R. : 


(1) P. Daubenton, méme édition, pp. 101 et 402. LeP. lJésuite Anne Joseph de 
la Neuville, qui écrivit après lo P. Daubenton la vie de Saint-Francois Régis (Paris, 
1735) trace à peu pres le même tableau de l'état moral et religieux du Velay vers 
1634 et1636. « Le Puy, dit-il, est une grande ville fort peuplée, où les manu- 
« factures et le commerce attirent beaucoup d'étrangers. L'hérésie qui en infectoit 
« tous les environs, n'avoit fait que de vains efforts pour s'y introduire, mais ses 
« habitants n'avoient pas été aussi heureux à conserver la pureté deleursinœurs que 
« l'intégrité de leur foi; ils vivoient dans un libertinage qui déshonoroit la rclt- 
«_gion. Juste de Scrres étoit alorsévèque du Puy; ce scavant et vertueux Prélat qui 
« manquoit d'ouvriers propres a scconder son zele, fut charmé du secours que la 
« Proyidence lui envayoit dans la personne du P. Régis; il le fit venir et aprés 
« lui avoir confié tous ses pouvoits, il l'exhorta à s'appliquer tout entier à la sanc- 
« tification de sou troupeau. » (Pages 57 ct 58.) 
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À la page 226, ligne 9°, au lieu de : Les livres éloquents, 
lisez Des lèvres éloquentes. 
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4 tre tous il est digne de fixer l’attention par la noblesse de 
sa naissance, l'éclat de ses vertus, la sagesse de son ad- 
ministration. 

Les quelques lignes consacrées à sa mémoire par l'abbé de 
L'Herm, dans son histoire du Monastier (2), auront paru bien 
courtes à tous ses lecteurs; mais l’abbé de L'Herm avait pris 
soin de les avertir « qu'il n'avait pas pour: but de contenter une 
« vaine curiosité. » (3) 

Quelle curiosité, cependant, plus légitime ? C’est pour la sa- 
tisfaire que nous donnons aujourd'hui la vie de ce saint abbé, 
(depuis sa naissance jusqu'à sa promotion à l'évêché de Rodez), 
telle que nous l'avons extraite de l'ouvrage du P. Beau de la 
Compagnie de Jésus. (4) 


F RaNÇoIs d'Estaing fut le 45me abbé (1) du Monastier. En- 


(1) D'après le Gallia Chrisliana et les catalogues connus. Nous dirons et 
prouverens dans une étude subséquente que ces catalogues sont incomplets. 

(2) Histoire du Monastere, de la Ville et des Chateaux du Monastier. Au Puy. 
Guillaume, 4855. p. 37. 

(3) Id. p. 957. 

(4) « Idée excellente de la haute perfe tion ecclésiastique en l'histoire de la vie 
« et des actions du tres iilustre prélat Francois d'Extaing, de saincle mémoire, 
« Evesque de Rodez, premier instituteur de la feste ct de l'office des Anges Gar- 
« diens, par le P. Jean-Baptiste Beau, de la Compagnie de Jésus. Clermont. 
« Nicolas Jacquard. M. DCLVI. » 

Il existe encore deux autres vies de ce prélat. L'une par Gilles Lascaris, 
jésuite Auvergnat, imprimée en 1660 ; l’autre, toute moderne par M. de Marla- 
vagnc, chanoine honoraire de Rodez; un vol. in-12 avec portrait. Elle a pour 
titre : Histoiro du Bienheureux Francois d'Estaing, évêque et comte de Rodez. 
Paris. Lecoffre. 1855. 
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Nous avons conservé, autant que cela nous a été possible, le 
texte mème de Fauteur, nous efforçant seulement de le com- 
pléter par des notes. 


ADVERTISSEMENT. 


Ces... J'ay veu tout ce qui avait esté publié de Fran- 
« çois d'Estaing; je me suis informé de tout ce que portait la 
« tradition ; j'ay traité par escrit ou de bouche avec tous ceux 
« de qui j'espérais estre instruit dedans et dehors le Rouer- 
« gue ; j'ay leu les livres capituliers des archives du clergé de 
« Rodès ; j’ay couru toutes les archives de l’Evesché et celles 
« de la maison d'Estaing. On a visité pour moy celles du Vati- 
« can, du Palais apostolique et de la maison de ville d’Avi- 
« gnon, des abbayes de Monastier et de Sinhenque..... j'ay 
« taché de profiter de tout...... » 


PREMIÈRE PARTIE. 
De sa naïssance à sa promotion à l’Épiscopat. 
1462 — 1504 


La maison d'Estaing portait de France au chef d’or. (1) 

« ..... On peut faire remonter l'origine de cette famille 
« à 904..... François d'Estaing appartenait à la branche 
« d'Enval qui fut formée par Guillaume qu’on trouve aussi 
« nommé Guillot d'Estaing. Il se maria de la maison de 
« Pourpières, ancienne et illustre famille en Dauphiné. 


(4). Le privilège qu'avait cette famille de porter les armes de France datait de 
1214. Déodat ou Dieudonné d'Estaing, l’un des chevaliers commis à la garde de 
Philippe-Auguste, à la bataille de Bouvines, arracha ce prince à un grand danger, 
‘et pour le recompenser, Philippe-Auguste lui permit de porter les armes de France 
avec un chef d'or pour brisure . ( P. Daniel. ) 
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« L'ayné de leurs enfants, appelé Gaspard, épousa l’héritière 
de Murols, en Auvergne, proche du Mont-d'or, et en eut 
quatre mâles : Louis, qui continua la branche; le second fut 
Guillot; le troisième, Antoine, évesque d'Angoulême, le 
quatrième, François, qui est nostre évesque de Rodes. 


« François naquit l'an de Nostre Seigneur mil quatre cens 
soixante deux, le sixième du mois de janvier, en lhôtel 
d'Estaing, à Rodès, où le sénéchal son père faisait sa rési- 
dense ordinaire, .... 

« Sa première ducation se fist chez le Dom d’Aubrac, Jean 
Pierre d'Estaing, oncle paternel de nostre François... . 


«.... La procédure qui eut lieu à l'occasion de sa promo- 
tion à l'évesché de Rodès prouve qu'il avait dès lors prati- 
qué toutes les vertus. ... 


«_ Son oncle, après avoir jeté les fondements de ia grammaire 
latine et de la poésie, ordonna qu'on commença à luy lire la 
Dialectique, et qu’ensuitte de la Logique, on luy fit voir la 
Morale et la Politique d'Aristote, et ensemble l'histoire. Il 
fut deux ans en l'université de Tholoze (1480) et tout au- 
tant en celle de Paris (1482) où il fortifia la connaissance du 
droit par les parties principales de la Théolcgie qui ont de 
l'affnité avec la Jurisprudence, la Politique et la Morale. 


« Il estait alors agé de vingt-deux ans (1484). I voyagea en 
Italie et fut un an entier à la Cour Romaine, devant que 
de se rendre en l'Université de Paris, où il fut receu avec 
applaudissement de toute l'Université, où il séjourna deux 
ans et demy, où il fut admis au doctorat, après cette sorte 
d'épreuve qui s'appelait la rigoureuse. Ce fut l'an 1488, le 
19 du mois de may. 


« .,... Dès qu'il fut de retour en France, où sa renommée 
l'avait devancé, son oncle d'Aubrac l'obligea d'aller à la 
Cour pour des affaires domestiques et particulières, et pour 
des publiques de la Province. et de la maison d'Armagnac 
dont il était directeur.... Le parlement délibéra de lui 
offrir un estat de conseiller que François refusa. 

« Après avoir dépèché- les affaires qui l'avaient mené à la 
Cour, il fit une retraite de toute sorte d'emploi, et le 18 
septembre 1499, il fut ordonné prètre, dans l’église de Mo- 


260 FRANÇOIS D'ESTAING 


ee— 5 . …. —_— ma -- —" 


aistrol en Vellay, diocèse du Puy, par les mains de Toussaints, 
suffragant de l'Evesque diocésain Geotfroy de Pompadour(1). 
..... [l'estait alors chanoine et comte de Saint Jean de 
Lyon. 

«_.... Sa dévotion le rendit si remarquable et si visible que 
les aveugles mesme en furent touchés. Je dis les aveugles, 
car Vital de Erailh, abbé de Saint-Théofrede de Menastier, 
de l'ordre de Saint-Benoit, ancienne et fort oppulente abbaïe 
dans le mesme pays de Velay, à trois lieues de la ville du 
Puy, émeu du rapport qu'on luy avait fait de la sainteté de 
Francois et par les pricres de toute sa communauté, se réso- 
lut à le demander au Saint-lère pour coadjuteur à future 
succession, à cause de son grand äge et d'une indisposition 
qui lui avait fait perdre la veüe depuis deux ans Les provi- 
sions luy furent expédites à son déceu, et la première nou- 
velle qu'il en eut, ce fut par la députation de deux religieux 
de cette mesme abbaïe qui les luy portérent à Lyon(1492). 


« Quelque grande que ful sa modération pour la 5ossession 
des biens ecclésiastiques, luy qui venait de refuser un Es- 
tat dans la Cour souveraine du Roïaulme, par la seule consi- 
dération de ne s'engager pas dans les affaires purement tempo- 
relles, ne sceut se défendre de prendre som de celles d’une 
église importante. Les presses honoraires de l'abbé ct des 
religieux qui se lisaient dans leurs lettres, la créance exé- 
cutée par les députés avec beaucoup d'adresse, gagnèrent 
son esprit, et le firent condescendre à prendre la charge de 
l'abbaïe par coadjutorcerie, quoyqu'il peut prévoir que ce ti- 
tre qui estait de dépendance et moins utile le pouvait empê- 
cher d'entrer en des charges plus avantageuses. 


« La difficulté fut sur une clause de la Bulle qui portait 
obligation précise au pourveu de ce bénéfice de prendre et 
porter l'habit de l’ordre dans six mois expirés depuis sa pro- 
motion. À ces mots, François leur remit la bulle entre les 
mains et prolesta que sou dessein n'estait point de s'engager à 


(1; C'est donc à tort que l'abbé de Lherm sous assure (p. 96) que Francois 


d'Estaing était prêtre, lorsque Vital Erailh lui résigna son abbaye. Ses deux no- 
minations sont de 1192 et de 1493, ct ce ne fut que six ans apres qu'il fut 
promu au saccrdoce. 


ABBÉ DU MONASTIER. 261 


a ee 2 — = 


«une profession où il ne se sentait point appelé et à des ohli- 
« gations qu'il n'avait pas volonté de remplir. Il ne voulut 
« point reprendre ses provisions qu'après que ces députés 
« l'eurent assouré d'y faire moïenner le changement qu'il dé- 
« sirail. Peu de mois après, le Saint-Père sollicité par l'abbé 
«_ Vital ct tous les moines, luy dépècha un bref en simple com- 
«_ mende avec de grands éloges de son mérite (20 may 1493), 
« (1) et par un passedroit “fort honorable, il lui commit en 
« termes exprés toute l'authorité et tout le pouvoir que les 
«_ abbés religieux ont sur les biens et sur les personnes, tant en 
« commun comme en particulier pour l'entière direction et 
« correction. 
L'abbé Vital aussi ne tarda guères à se décharger et luy re- 

« signa cntiérement son abbaïe, ne se réservant autre chose 
« que la satisfaction de s'estre assuré d’un si digne successeur. 
«_ Nostre nouvel abbé ne peut pas se dispenser d'aller bientôt 
« à la Cour où la coutume l'appelait pour y rentre les devoirs 
« Cctl’hommage au Roy à cause des terres de son abbaïe qui 
«_estaient mouvantes de la couronne. 1l y receut un acceuil 
« digne de ses mérites; les connaissances qu'il y avait aupa- 
« ravant acquises, luy procurèrent un employ auquel il ne 
« s'attendait point, y ayant esté choisi du roy Louis XII pour 
«_ conseiller ordinaire dans le grand conseil. 

« ,... Nostre abbé de Saint-Théophrède fut envoyé à Arras 
« recevoir au nom du roy l'hommage de Philippe d'Autriche. 
« ......11 avait été aussi envové “dans le Gévaudan pour y 
« movenner la réconciliation du peuple avec l'évesque.... . 

Après cet accommodement et après qu'il en eut esté rendu 

« compte au roy 2t au grand conseil, il s'en revint en Vellay, 
€ à Monasticrs, pour s'apprester à fare la visite de tous Îles 
« bénéliceset detoutes les abbaïes ;quisont en très granil nombre. 

« Pour y procéder avec ordre et v réussir avec solidite, il 
€ jugea très bien Qu'il fallait conimencer par la maison même 
«de Monastier ct animer tout ce grand corps par les esprits 
« de vie quise formeraient dans le cœur et dans la teste. 


(1) L'année suivante (29 mai 1194 les élats du Velav s'élant tenus à 
Yssiruraux, le Monastier + fut représenté var Pons de Nouaret, envosé de labbe 
d'Estaing, et ce ful on 1495 que Francois obtint de Charles VIT un jour de 
marché par semaine, pour lequel on choisit le mardi. 

L'abbé de L'herm. p. 57. ct 87. 
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« La mémoire en est encore fraîche et toute pleine de béné- 
diction dans cette abbaïe où la tradition venue de main en 
main porte que ce bon prélat ne laissa perdre aucune occa- 
sion de témoigner sa haute vertu et son zèle ardent pour la 
gloire de Dieu etle bien de cette communauté tout le temps 
qu'il a jouy de ce bénéfice. Des son entrée, 1l travailla au 
rétablissement de la discipline régulicre et fit faire beau- 
coup d'assemblées et des conférences à ses religieux sur 
l'observation des anciens règlements qu'il fit remettre en 
leur vigueur, animant tous ses sujets par son exemple pro- 
pre, par ses exhortations, et par cette imcomparable adresse 
qui se servait si bien äe la douceur efficace de son naturel, 
qu’il était bien mal aisé à la passion, quelque forte qu'elle fut, 
de résister aux violences aymables quil faisait. Luy qui avait 
refusé l'abbaïe chargé des obligations de moine, vivait en 
moine très austère et très exact. Sa recollection, son recueil- 
lement d’esprit étaient continuels ; son maintien, sa conversa- 
tion, sa façon d'agir, de traitter, de manier les affaires, sa 
conduite était toute céleste; partout il ne respirait que sain - 
teté, et chacun le révérait comme un ange envoyé du ciel 
pour la sanctification de la terre. Il est constant que tous ses 
sujets et habitants de Monastier et de ses dépendances, le 
tenaient pour l'azyle commun où toutes les misères se trou- 
vaient soulagées, et qu’on le nommait communement le père 
général des pauvres. 

« Sa libéralité le rendait au bout de l'an le plus pauvre de 
tous ses religieux; car nous avons des témoignages de di- 
vers endroits que pour le bien de son abbaïe, il employait 
beaucoup au delà du revenu qu'il en perecvait. Il a plus donné 
à cette église en ornements ct en réparations qu'aucun de ses 
prédécesseurs, ct aucun de ceux qui luy ont succédé n'a 
égalé sa magnificence. En voici quelques témoignages qui 
restent encore après cent cinquante ans. On y voit encore 
aujourd'hi un service entier de chapelle de sove relevée à la 
Turque au pont d'Orient et de Perse, de toutes les fleurs que 
la nature produit. Cette chapelle est composée d'une chaseu- 
ble, de deux grands dalmatiques, huit petits pour les novices, 
et de «dix-huit chappes, tout de mesme étofle et de mesme 
manufacture, la mieux conduite et la plus délicate de son 
siècle; à peine voit-on rien de pareil dans le notre, quelque 


ABBÉ DU MONASTIER, 263 


_———— EU eu ne é — — —————— ——— ———— — LE _— =. CDR ep s LL 


« grande perfection qu’on semble avoir donné aux ouvrages 
« à fleurs. | 

« Ce fut luy aussi quifit peindre la vie et le martire de 
« Saint Théofrède en 50 tableaux (1) qu'o7 voit aux deux 
« ailes du chœur, ouvrage estimé une des meilleures pièces de 


(1) Une vie manuscrite de S. Téofrède, datée de 1734, nous donne 
lu description de ces tableaux ; mais au lieu de 50, le manuscrit ne 
parle que de 28 ; un autre manuscrit en porte le nombre a 29. 

Ces deux manuscrits nous apprennent que ces lableaur avaient été 
restaurés par un religicux de l'ordre, en 1702. L'Eglise du Monastier 
possède encore aujourd hui deux tableaux, peints sur bois ue chêne. 
représentant les sujets indiqués sous les numéros 11 et 19, et qui ont dû 
probablement appartenir a celte collection. 

« La vie rt les miracles du glorieux Martyr S. Téofrède comme est 
« représentée tout le long du chœur de l'Eglise dédiée à son honneur, 
« au Monastier, diocèse du Puy en Velay. 


L. 
« Icy est représenté le Vénérable François d'Estaing, abbé du présent 
« monastère et du depuis Evesque de Rodes, offrant cet ouvrage pour 
« la plus grande gloire de Dieu et en l'honneur du B. S. Chaffre, en 
« l'année 1492. 
LL. 
« Comment Téofrède prince d'Orange et père de S. Chaffre et Léo- 
« tilde sa Mère confierent sa conduite dun prudent précepteur. 
IL. 
« Comment S. Chaffre encore jeune, sous le bruit de la sainteté de 
« S. Eudon son oncle désira d'abandonner le monde et ses grandeurs. 
IV. 
« Comment S. Eudon abbé du présent monastère venant de visitcr 
« celuy de Lerins et s'étant arrété dans la cité de S. Pol du Rosne il 
o trouva son frère avec son fils S. Téofrède. 
V. 


« ('omment S Chaffre prit la résolution de suirre S. Eudon dans 
« le présent monastère nonobstant la résistence jde ses pcre et mére 
« qui le destinaicnt pour leur héritier. 
PT. 
« Comment S. Chaffre fut conduit quelque temps après dans cette 
« abbaye par S. Eudon son oncle lequel luy donna l'habit de religieux. 
VIL. 
« Comment S. Eudon ayant remarqué en S. Chaffre son neveu une 
« rare prudence luy donna le gouvernement du temporel de cette maison. 
VIIT. 
« Comment S. Chaffre allant en Auvergne ct prenant sa réfection 
« dans la fort de Menat sous un arbre, Ménélée, Savinian et Constan- 
« tin qui cherchaient d'être instruits a la piété se présenterent a luy. 


mm 


264 FRANÇOIS D'ESTAING 


_ - _ — _—— sie - Bi ES re 
ee So ee ct _ CE 


« la province par ceux qui se connaissent en la peinture. Il fit 
« faire pareillement ce magnifique jubé qui est au fond du 
« chœur, basty d’une très belle structure, embelli de quantité 
« de statues et soutenu de deux chapelles lambrissées d’or et 
« d’azur. C’est à luy qu'on doit ce magnifique escalier de douze 


IX. 
a Comment S. Chaffre amena ses trois pélerins en ce monastère et ls 
« présenta à S. Eudon abbé qui les cxercea a lu vertu pendant sept années. 


X. 
« Comment Ménélée ayant pris congé de S. Eudon et S. Chaffre,re- 
« tourna en Auvergne, y fonda plusieurs églises. 
AI. 
a Comment S. Eudon sceut jar révélation le temps prochain de sa 
« mort et ayant assemblé ses religieux, leur conseillu d'élire S. Chaffre 
« pour son successeur, ce qui fut fait. 
XII. 
« Comment S. Eudon rendit l'âme a Dieu, présents S. Savinian et 
« tous les autres religieux qui resterent fort affiges. 
XIII. 
« Comment S. Chaffre alla visiter un S. hermile nommé Laurens près 
a de Solignac afin de l'obliger à l'aider à la conversion des idolatres 
a des environs. 


XIV. 
a Comment S. Chaffre et Laurens trouvèrent les idolaires qui sacri- 
a fiaient a leur idôle,de quoy les ayant voulu reprendre furent par iceux 
a maltraités et chassés à coups de pierre. 
AV. 
« Comment les idolatres en les poursuivant furent submergés dans les 
« rivières de Lhoire et de Colence. 
XF. 
« Comment S. Chaffre et Laurens arrivant au monastère, les reli- 
«a gieux se trouvérent à la porte pour les recevoir. 
XVII. 
a Comment S. Chaffre ayant apprit l'arrivée des Barbares el en ayant 
a averti ses religieux leur comn.en:la de s'aller cacher leur donnant sa 
« bénédiction et retint avec soy Savinian et Laurens. 
XV'1IL. | 
« Comment les Barbares armés et en grand nomëre saccagérent le 
«a monastère batirent S. Chaffrce et le chassérent Lors le monastère, Sa: 
« viniun ef Laurens l'abandonncrent. 
AIX. 
« Comment S. Chaffre prechant de rechef aux idolatres qui le 
croyaient mort le, prêtre d'iceux le frappu dun coup de pierre au 
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pas de large qui mène à l'entrée de l’église et les deux ma- 
gnifiques portiques qui sont aux cotez qu'il fit faire à dessein 
pour servir de promenoir à la décherge de l’église afin 
qu'entre les heures de l'office on y peut prendre du diver- 


sommet de la téte et après ils roulérent sur lui une meule de moulin 
pour l'écraser et alors le ciel éclata en foudre, éclairs et tempéte 
contre les impies. 
XX. 
« Comment la tempéte passée, Savinian et Laurens et les autres reli- 
gieux trouvèrent S. Chaffre tout trempé dans son sang à demi mort. 
XXL. 
a Comment les susdits religieux ayant levé la pierre de dessus l'em- 
porlerent dans son monasière où il vécut encore sept jours preschant 
aux susdits religieux et rendit son àme à Dieu. 
AXNIT. 
« Comment ses obsèques furent faites honorablement par S. Savi- 
nian et tous les religicux «u dehors de la petite porte de la petite 
église de S. Picrre. 
XAIIT., 
« Comment après la mort de S. Chaffre une liqueur abondante et 
salutaire sortait de son tombeau qui guérissait toute sorte des maladies. 
XIV. 
« Comment l'Evesque du Puy appelé Bazille apporta dans cette église 
un beau calice donné par l'Empereur Falentin. 
NAPF. 
n Comment un soldat ayant dérobé le susdit calice et caché la patène 
dans son sein, elle s'y enfoncea et fut détachée par l'onction de l'huile 
de son tombeau. 
XXI. 
« Comment plusieurs faisant naufrage sur mer furent garantis en 
invoquant le pouvoir de S. Théofrède. 
XXVIL. 
« Comment le prêtre celébrant arréta un furieux qui avail l'épée à 
la main pour le massacrer, l'ayant conjuré du nom de S. Théofrède. 
XX VIIT. 
«a Comment une femme possédée de trois démons fut délivrée par la 
vertu de S. Chaffre ». 
Le sujet de ces tableaux avait été gén-ralement pris dans une vie de 


S. Théofrède que nous a conservée Médécis. Voir cette vie dans le 
volume déja paru du chroniqueur avec les judicicuses notes de 
M. Chassaing, (p. #8 et suiv.) 
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« tissement ou y traiter d’affaires, sans inquiéter la dévotion 
« publique de l’église. (1) 


« Après qu'il eut pourveu à son église principale et rétably 
« l'esprit de régularité, il commençea sa visite et courut en 
« personne plus de deux cent cinquante priorés et églises qui 
« relevaient pour lors de Saint-Théofrède et sont situées en 
« plus de vingt deux diocèses différents et fort éloignés. (2) 


Les mémoires de ce temps-là font foy qu'il apporta un 
« si bel ordre à ses visites, qu'on n’en a point vu de pareil, 
« soit pour les intérêts du culte divin, soit pour la conserva- 
« tion des priviléges et l'augmentation du temporel de chaque 
« maison. C’est de là sans doute en partieique les auditions des 
« témoins receues pour son élection à l'épiscopat portent una- 
« nimement que quelque grande que fut sa probité et quoy- 
« qu’il fut extrêmement détaché des choses temporelles, si 
« était-il trés utile administrateur et très sage dispensateur 
« des biens ecclésiastiques. 


Après cette visite, il reprit son train ordinaire, et après 
« avoir servy son semestre au Grand Conseil, il se rendait à 
« Lyon, à Rodès ou à Monastier, dans le service du chœur, 


« avec autant d’assiduité que le moindre des habitués des 
« églises. 


(1) C'est aussi à cet abbé que l’on doit la voûte de l'église, l'orgue, ct un pont 
sur la Colanse appelé le pont d'Estaing. 

I avait aussi fait construire sur l'extrémité sud du transsept de l'église abba- 
tiale un graud clocher qui n'est point celui d'au jourd hui, comme l'assure M. de 
l'Herm. ( p. 37). 

IL fut démoli pendant la révolution. Le clocher actuel, qui porte les caracteros du 
douzième sivcle, devait subir le mème sort, « Attendu, est-il dit dans une déli- 
« bération du conseil de la commune du 16 prairial an I, que le clocher appelé 
« ci-devant pointu existe encore et qu'il ne peut servir que de fanal aux âmes 


« égarées, etc. ». Mais aucun ouvrier ne voulut se charger d'en entreprendre la 
démolition. 


(2) Outre les possessions qu'elle avait dans le diocese du Puv, l’abhave du 
Monastier tenait plusieurs églises dans les dioceses de Clermont, de Mende, de Rodez, 
de Nimes, d'Uzes, de Viviers, de Cavaillon, d'Orange, de Die, de Valence, de 
Vienne etc. 

Voir dans les Documents inédits relatifs au Dauphine ds: l'abbé Chevaher 
(Xe livr. p. 31-—86) une bulle d'Alexandre HE de l'année 1179 où sont énumérées 
loutes les dépendances du Monastier à cette époque. L'éminent publiciste à qui 
nous devons la connaissance de cette bull: la regarde comm « « tres-imoortante 
dour l'histoire monastique ». 
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« ……. Sur ces entrefaites, l’évesque de Rodez, Bertrand 
« de Polignac vint à décéder au château de Polignac, le 2 no- 
« vembre 1301, et les chanoines üe la cathédrale élurent le 41 
« du même mois notre abbé, sans briguc, sans sollicitation, 
« sans suggesteur....... SON humilité luy fit refuser cette 
« dignité, mais il dut céder devant les instances des chanoines 
« et du peuple... | 

« Cependant un seigneur de l'ancienne et très illustre maison 
« de Tournon appelé Charles, pour lors prévost de Viviers, luv 
« disputa l'épiscopat..…. François, plein de modestie, faillit 
« tout perdre; le chapitre prit alors sa cause en main...... 
« Cependant Charles eut recours à la violence, tandis que Fran- 
« çois recommendait qu'on se tint sur la simple défensive... 

« Alo:s l'archevèque de Bourges nomma deux commissaires 
« pour examiner l'affaire ; la procédure commença le 11 no- 
« vembre 1303 et ce termina à l'avantage du prélat..…......... 
« Cependant Alexanilre, bastard de Tournon, continuait les 
« violences de Charles... 

« ……. Pour calmer tous ces orages et rédémer son peu- 
« ple de vexation, il consentit à la demande que luy fit faire 
« François de Tournon frère de défunt Charles, de luy rést- 
« gner l’abbaïe de Saint-Théofrèdc de Monastier ; ce qui s exé- 
« cuta en même temps qu'il receut luy mesme Îles bulles de 
« Rome et les provisions de son évesché. (4) 

La seconde partie de son histoire va de sa promotion à l'épis- 
copat jusqu'à son décès (1304--1529), et la troisième raconte 
les miracles qui s'opérèrent sur son tombeau et le firent procla- 
mer bienheureux par le peuple. (2) 


(1) Ici nous avons à signaler un désaccord de noms et de dates sur le suc- 
cesseur de Francois d'Estaing dans le gouvernement de l'abbaye du Monastier. 

D'après leP. Beau, Francois: de Tournon aurait succédé à l’abbé d'Estaing en 
1504, et d’après les auteurs du Gallia Christiana ( Ecel. Anic. col. 761), ce serait 
Gaspard de Tournon qui lui aurait succédé au moins en 1500 : « Gaspardus de 
« Turnone ab anno saltem 1500 quo fidelitatis et societatis juramentum prestitit 
« in capitulo Aniciensi ». 

Nous nous contentons d'exposer ces deux opinions, attendant, pour nous Pro- 
noncer, de nouvelles preuves en faveur de l'une ou de l'autre. 


(a) Branche dans sa vie des Saints d'Auvergne ct du Velay lui donne même 
le titre de Saint. ( Vie des Saints et Saintes d'Auvergne etc. T. 1. p. 161. Cler- 
mont-Ferrand, 1858). 
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Ïl nous suffira d'ajouter qu'il moutut le premier novembre 
1529, apres avoir procuré le bien spirituel comme le bien 
temporel de son église et de son diocèse. 

Ce fut François D'Estaing qui établit, en 1526, la fête des 
Anges-Gardiens. 

Dans son sceau public était gravée une Notre-Dame sur un 
trône, son fils entre ses bras, le sceptre à la main; son sceau 
particulier avait d'un côté ses armes, de l'autre un agneau pas- 
cal soutenant une croix. 


L'abbé A. G. 


nos 


ARS 


LES COPPIER 
ET LES DE FRANCOYS 


vellaviennes restées inconnues jusqu'à ce jour : les Cop- 

pier et les de Françoys. M. l'abbé Chausse, aumônier 
du Pensionnat des Frères de la Doctrine chrétienne à St-Etienne, 
et l'un des bommes qui aiment et connaissent le mieux le 
Veiay dort il est originaire, veut bien nous envoyer une note 
sur ces deux familles. Nous transcrivons textuellement cette 
note en remerciant avec effusion notre respectable corres- 
pondant. 


I * Tablettes de cette année ont mentionné deux familles 


L 
Jacques Coppier, auteur du « Déluge des Huguenots » (1) de- 
vait appartenir aux Coppicr, scigneurs du fief de la Murctte près 
Saint-Didier-la-Séauve, et ayant seuls de ce nom quelque noto- 
riété en Velay. Nous allons résumer rapidement les renseigne- 
ments fort brefs que les aunales du pays fournissent sur cette 
famille. 


(4) Voir le Déluge des Huguenots, Tablettes Historiques du Velay pp. 112 
el suivantes. 


970 LES COPPIER 


— he ee ee, ee 


Par testament du 6 septembre 1497, fait en présence de Jac- 
ques Coppier, son fils, Pierre Coppier, marchand de Saint-Di- 
dier, habitant la Murette, choisit sa sépulture en l’église de 
Saint-Didier, devant l'autel de Saint-Antoine. I! donna à ladite 
église en une seule fois 40 livres ou 40 sols annucls de pen- 
sion, à la condition de deux messes « à basse voix » qui seront 
l'une de l’office de la Résurrection de Notre-Seigneur et l’autre 
de l'office des Trépassés. 

Le 29 mars 1503, les habitants de Saint-Didier confient le 
syndicat de leur ville à Messire Jean Coppier. 

Le 20 octobre 1551 Catherine Faure, veuve de Marcellin Coppier 
de la Murctte, prend part à la fondation de la fête ;patronale 
des mères de famille de Saint-Didier sous le nom de « Sœurs de 
Sainte Anne. » 

Le 6 octobre 1551 a lieu le mariage de Marguerite Coppier, 
fille de feu messire Coppier de la Murette avec Messire « Mais- 
tre » André Gaultier d’Annonay, bachelier en droit. 

Le 26 novembre 1552, mariage de honnète Pierre Coppier 
seigneur de la Murette, avec Marguerite Largier, fille du sei- 
gneur du Chaillant, habitant du lieu du Chaillant, paroisse de 
Saint-Jean-de-Tours, diocèse de Viviers. La mariée recoit 800 
livres de dot; 500 livres et 4 robes doivent ètre livrées le jour 
du mariage, et le reste à la fète de Saint-Simon. Le contrat 
est passé à Saint-Agrève, maison de noble Loyÿs Largier par 
A. Balmat, notaire royal de Saint-Didier. 

Claude Coppier, licencié en droit, avocat et procureur à la 
Cour de Saint-Didier, fils de Pierre Coppier de la Murette, 
épousa à la fin du seizième siècle Ursule de Parchas, et n'ayant 
point d'enfants, laissa ses biens à son neveu Claude de Parchas, 
qui devint par cette donation seigneur du fief de la Murette. 
Sa sœur Catherine Coppier par contrat du 6 juin 1588, fut 
unie à Messire Jean de la Rochette, docteur en droit, bailli et 
juge à Saint-Sauveur-cen-Rue. 

S'il faut en croire des renseignements qu'aucun titre cepen- 
dant n'est venu encore justifier, l’auteur du « Déluge des Hu- 
quenols », Jacques Coppier serait le frère de Claude et de Ca- 
therine Coppier de la Murette. 
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Les Coppier de la Murette portaient : de sables à trois cou- 
pes d'argent. 


I 


.… La famille de Francoys (1) n’était point ancienne à Saint-Di- 
dier et n’y fit point un long séjour, Arrivée à la fin du sei- 
zième siècle, on la retrouve à peine dans la première moitié 
du dix-septième. Le premier qui vint s'établir dans le pays à 
cause des fonc ions qui lui furent conférées, cst messire Fran- 
çois de Francoys... C'était un des familiers de « Puissant sei- 
« gueur, Messire Guilhaume de Joyeuse, maréchal de France, 
« lieutenant général pour le roi au pays et gouvernement de 
« Languedoc, seigneur et baron de Saint-Didier, de Lapte 
« et Dunières en Velay etc. » Par lettres données à Castelnau- 
dary le 20 octobre 1586, signées de la propre main dudit sei- 
gneur, contresignées par de la Valette son secrétaire, Messire 
François de Francoys recevait « l'office Jurisdictionnel, patri- 
« monial, général et spécial de la baronnie de Saint-Didier, de 
« la seigneurie de Lapte et Dunières et de leurs dépendances » 
emploi vacant par la mort de Gabriel Pichon avec « les mes_ 
« mes honneurs, autorités, prérogatives, priviléges, droits, ga- 
« ges et émoluments » que ledit Pichon en son vivant était ha- 
bitué de percevoir. 

Ne pouvant immédiatement prendre possession de sa charge, 
Franç.is d2 Francoys nomma pour son substitut et aux fins de 
tenir sa place lors de l’enregistrement de ses lettres de nomi- 
nation Blaise Batailler, notaire royal de Saint Didier. Cet enre- 
gistrement eut lieu au greffe de la cour de Saint-Didier le jeudi 20 
novembre 1586, par devant Messires Antoine du Fournel, doc- 
teur en droit, capitaine chatelain ; François Grégoire, bachelier 
en droit, lieutenant de la juridiction; et en présence de Messi- 
res Aymard de Ville, Guillomon et Claude Coppier de la Mu- 
rette, licencié en droit, procureur et avocat en ladite Cour. 


(1) Nicolas de Francoys, fut nommé prévot du chapitre Notre-Dame du Puy 


par le pape Urbain Villen 1635. Voir les Tableltes Historiques du Velay, 
p.160. 
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François de Francoys retenu quelque temps loin de Saint- 
Didier par les fonctions personnelles qu'il exerçait auprès de 
Guillaume de Joyeuse, fut remplacé provisoirement dans la charge 
_ de procureur par Messire Grosson, notaire royal de Saint-Didier. 


Nous ignorons quel était le lien de parenté qui existait en- 
tre François de Fraucoys et le prévot du chapitre de Notre- 
Dame du Puy. Nicolas de Francoys était très probablement le 
fils du procureur juridictionnel de Saint-Didier. Il est à dési- 
rer que ce point généalogique soit bientôt élucidé par les nom- 
breux amis et correspondants des Tablettes. 


DANGERS DE LA SÉPULTURE 


DANS LES ÉGLISES. 


l’on doit admettre les morts à la sépulture dans les égli- . 


D) puis les temps les plus anciens, la question de savoir si 


ses a été agitée et diversement résolue. L'on s'aperçut en 
effet bientôt des nombreux inconvénients que présentait ce mode 
d'inhumation, surtout au point de vue de la salubrité publique. 
Dés le VIe siècle, nous voyons le premier concile de Braga (561) 
s'opposer formellement à cet usage et ne faire que de légères 
exceptions. Ce sont ensuite le deuxième concile d’Arles en l'an 
813, le concile de Meaux (815) et celui de Nantes en 890, etc. 
Enfin Charlemagne traite cette importante question : « Nullus 
deinceps in ecclesià mortuus sepelialur. » (1) 


Malgré ces défenses l'mhumation dans les églises fut d’abora 
accordée aux évêques et aux prêtres, comme un honneur du à 
la sainteté de leur vie, puis aux simples fidèles dont la piété 
était reconnue, laicis summæ sanclilalis; puis cette faveur fut 
étendue aux fondateurs des églises, aux bienfaiteurs considéra- 
bles: porte ouverte à la vanité, sentiment auquel de tous temps 
on atrop sacrifié. Dés lors les abus ne connurent plus de bor- 


(1) Capitul. an. 797, liv I, ce. 159 et Liv. V, c. 48. 
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nes. Aux XVe, XVIe et XVIIe siècle. on en vint à obtenir pour une 
somme très-minime, un tombeau particulier dans une église (1). 

Les communautés religieuses elles-même vendirent à prix 
d'argent le privilége d'une sépulture dans leurs églises et exci- 
tèrent de ridicules débats. Un grand nombre de particuliers tant 
laiques qu'ecclésiastiques, pour avoir l'honneur d'être ensevelis 
dans l’église d'un monastère ou d'une abbaye, prenaient l’habit 
de l’ordre, aux approches de la mort. 


Les inconvénients de ces inhumations, très grands dés le prin- 
cipe, devinrent plus graves encore par la succession des an- 
nées. Dèsla fin du XVII siècle, de fréquents accidents attirérent 
l'attention des esprits, qui se portaient sensiblement à/l’observa- 
tion des phénomènes naturels et commençaient cette longue série 
d'observations positives, qui depuis lors ont amené tant de dé- 
couvertes utiles. Les Sociétés scientifiques et médicales, alors 
dans leur formation, choisirent fréquemment pour sujets d’études 
(2) les causes qui amenaient de tristes et effrayants événements, 
tandis que de leur côté, les administrations des diverses provin- 
ces s’occupaient d’une question si importante puisque la vie hu- 
maine était en jeu. 

La pièce que nous publions est un projet de délibération de 
l'assemblée de police de Brioude, tenue en décembre 1773, 
dans le but de parer aux nombreux inconvénients résultant des 
inhumetions faites dans l’église Saint-Jean. Elle fait en 


1) « L'église du Puy, la plus ancienne de cette province fournit un exemple 
« digne d'etre imité : elle observe scrupuleusement l’ancien usage de l'église, 
« puisqu'on n’y ensevelit personne, pas même les évêques, mais encore qu’il n’est 
« pes permis d'y porter les cadavres pour l’absoute que l'on fait à la porte de 
« l'église. On m'a assuré que cet usage se pratique encore dans l'église de Chartres 
« et dans presque toutes les églises de la Lorraine » Haguenot, Mémotres sur les 
dangers des inhumations, Avignon, Joseph Roberty, 1769, in 12. page 39. 

(2, Voyez le Mémoire de llugues Maret, médecin à Dijon. Il y rapporte 
l'accident de Saulieu en Bourgogne en 1773. Les enfants se trouvant réunis 
dans l'église pour faire leur premiere communion, une fosse fut malheureusement 
ouverte d'où s’échapperent des miasmes tellement délétères que le curé, le vicaire 
et quarante enfants en moururent. 

Voyez encore le livre de Scipion Piattoli publié à Modène eu 7744 et 
traduit de l'italien par Viq d’Azir, sous ce titre : Æssaë sur les lieux et les 
dangers des sépultures : Parls 1778. in-19. 

Consultez aussi le livre intitulé : {a Sépulture Chrétienne en France, d'après 
les monuments des XI et XVI siècles par Ærthur Murcier, Paris. 1855. in-8. 
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outre connaître les divisions ecclésiastiques de la ville de 
Brioude à cette époque. Ces nombreux écrits et les délibérations 
prises par plusieurs villes engagèrent le pouvoir à se pronon- 
cer. Le 15 mai, 1776, le roi donna à Versailles des lettres pa- 
tentes concernant l’inhumation, par lesquelles il déclare et or- 
donne : « Que nulle personne ecclésiastique ou laique, à l’ex- 
ception des archevèques, évêques, curés, patrons des églises, 
hauts-justiciers, ne pourra être enterré dans les églises, oratoires, 
et généralement tous lieux clos et fermés où les fidèles se réu- 
nissent pour prier. » La loi actuelle devait être plus rigoureuse 
encore, et n'accorde la sépulture dans les églises, que dans des 
cas très-rares et toujours en vertu d’une autorisation spéciale. 


Aujourdhuy Xbre 1773, assemblée de police a été tenue, 
après avoir été convoquée en la manière ordinaire devant Messieurs 
Berticr et Ponchon, bailli et lieutenant de cette justice, à la dili- 
gence de M. Thomas, avocat en parlement, procureur fis- 
cal à mème bailliage, y ont assisté MM. | 
tous commissaires de police, auxquels a été exposé par led. procu- 
reur fiscal, l'assemblée introduitte, que MM. les prévôts, doyen et 
chanoines-comtes du chapitre noble de Saint-Julien de cette ville 
sont curé primitif des quatres églises paroissiales, qu’il y a ac- 
tuellement dans cette ville et qui sont Notre-Dame, Saint-Jean, 
Saint-Pierre et Saint-Préjcix ; qu'il y en avait anciennement un 
plus grand nombre, à la desserte desquelles le chapitre avait pourvu, 
mais, que l’on ne tarda pas à s’appercevoir que la multiplicité de 
ces petites paroisses ne pouvait pas produire de grands biens; le 
peuple y étant pour l'ordinaire assez mal ignorant et le service divin 


ne pouvant s'y faire qu'avec peu de convenance ; 
Que par ces considérations, on supprima entr'autres, au com- 


mencement de ce siècle et l'on unit aux quatre paroisses actuelle- 
ment existantes celles de Saint-Jacques, Saint-Laurent et Saint- 
Geneix, à la grande satisfaction du public qui en a été depuis mieux 
instruit, mieux édifié et mieux secouru, suivant les occasions, et 
que cette ville de Brioude y compris les villages d'Entremont, 
Chabreuge et Cissac qui dépendent de la paroisse de Saint-Jean, est 
sans contredit, la moitié moins considérable que celle de Saint- 
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Flour, ville principale de la haute Auvergne et que celle de Riom, 
dans chacunes desquelles villes il n’y a qu'une seule église parois 
siale, tandis qu’il en existe encore quatre daus cette ville; de 
sorte que l'on ne saurait se persuader que le nombre de quatre 
églises dans cette ville soit d'une nécessité absolue pour le service 
divin et l'instruction des habitans, surtout si l’on considère que 
outre les quatre paroisses, il y a dans cette mème ville l’église du 
Chapitre où le peuple s’assemble pour les principales instructions 
de l'Avent et de Carème et les autres solennités de l’année, l’église 
du collége desservie par Messieurs les Sacramentaires qui ne re- 
gardent pas comme la moindre partie de leur ministère le soin 


qu'ils se dounent de se rendre utiles au public pour les confessions 
et les autres instructions ; le couvent des Cordeliers et celui des 


Capucins composés chacun d’un nombre suffisant de religieux, pour 
se charger à eux seuls de l'instruction du peuple, s’ils n’en étaient 
détournés par les autres occupations qui sont de leur état : Qu'il 
n'est point, à la vérité du ressort de cette assemblée d’examiner 
toutes ces choses, mais que ce qu'elle doit considérer c’est que 
en compensation de l'avantage qu'ont certains habitants d’avoir 
leur église paroissiale à leur proximité, pour assister au service 
divin, il en résulte un mal général des plus réels pour tous les 
habitants en ce que certaines des églises sont des plus malsaines, 
que le public qui est obligé de s’y rendre souvent par devoir, y 
contracte des maladies très fréquentes dont dérivent les maladies 
épidémiques qui n’ont que trop afiligé cette ville et qui l’année 
présente n’ont pas discontinué depuis les grandes chaleurs du mois 
de Juillet : Que la plus malsaine, la plus mal située, celle où 
le peuple peut le plus souvent contracter des maladies est sans 
contredit celle de Saint Jean placée dans le centre de la ville, dans 
un endroit enfoncé et qui ne reçoit pour ainsi dire de l'air d’au- 
cun côté : Que ce qui l’a rendue encore plus malsaine est la mal- 
heureuse habitude que l’on a eu dans tous les temps d’enterrer 
les cadavres dans cette église qui est des plus resserrées, très-basse 
très-écrasée ; que l’on s'estapperçu à chaque foisque l’on a creusé 
une tombe il en sortait des exalaisons les plus puantes: Que le 
jour de l'enterrement de la demoiselle Guithon, qui se fit dans la 
sacristie, défunt M. Clerguet, dernier curé de lad. paroisse, ayant 
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respiré un peu trop longtemps l'air pestilentiel quai en sortait, y 
contracta la maladie dont il mourut lui-mème peu de jours après, 
que son vicaire en fut aussi très-dangereusement malade : Que les 
habitants de cette paroisse l'ont eux-même si bien reconnu, que 
par une délibération qu'ils ont prise, ils sont convenu que l'on 
n’enterrerait plus à l’avenir les cadavres dans leur église, mais que 
cette délibération ne saurait être capable de détruire tout à fait 
le mauvais air qu'on yrespire : Que les tombeaux ne s’ouvrant plus, 
les impressions et leseffets de ces mêmes exalaisons en seraient peut- 
ètre moins sensibles et moins précipitées, mais que pour en être 
plus lentes ct en ne se répandant plus que peu à peu, elles «en 
seront pas moins dangereuses : Qu'il en a conféré àvec plusieurs 
médecins et tous sont d'avis qu’il ne pouvait que y avoir du danger 
pour le peuple de s’assembler dans une telle église, qu'il serait 
mème fort essentiel pour le public que l’on prit des précautions 
pour que l’on n’enterràt plus les cadavres, non seulement dans les 
églises mais dans la ville et daus les faubourgs d'’icelle : Que l'on 
éprouve tous les jours que la puanteur et le mauvais air est na- 
turellement contraire à la santé de l’homme et que aucune n'est 
comparable à celle qui résulte de la corruption du sang humain, 
lorsque les eaux et les sérosités en sont dehors : En conséquence, 
et par toutes ces considérations, qu’il avait cru qu'il était de son 
devoir et de son ministère de convoquer la présente assemblée 
pour aviser aux moyens que l'on pourrait prendre, pour empé- 
cher la suite d’un mal aussi évident. 


Sur quoi la matière mise en délibération a été délibéré par 
lesd. sieurs commissaires que les représentations de M. le pro- 
curcur fiscal paraissent des plus justes et des mieux fondées: 
Que d’un côtéiln’y a aucune raison de nécessité spirituelle ou autres 
qui doivent engager à la conservation de l'église de Saint Jean, 
ct qu'il y en a beaucoup qui doivent déterminer l'assemblée à 
prendre les mesures les plus convenables ponr parvenir à sa 
destruction, d'autant mieux qu'elle ne saurait subsister, sans qu'on 
en changeât l'emplacement et la construction, étant comme suf- 
foquéc ct sans air dans un endroit humide et malsain et près des 
boucheries qui augmentent l'infection, ce qui deviendrait excessi- 
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vement dispendieux à la paroisse : Que les autres trois églises de 
Notre-Dame, de Saint Pierre et de Saint Préjeix, toutes trois 
bien mieux situées paraissent d’ailleurs suffisantes pour contenir 
Icurs anciens paroissiens et ceux qui pourraient leur provenir du 
partage qui pourra être fait entre elles de la paroisse de Saint- 
Jean : Qu'il ne serait alors question que d'engager M" les curés et 
marguilliers de l'église S. Pierre à faire une sacristie hors de leur 
église dans l'endroit qui leur paraitra le plus commode pour 
augmenter leur messe de tout l'emplacement de leur sacristie 
actuelle et de prier Monscigneur l'Evèque et Mr du Chapitre de 
cette ville curé primitif des quatre paroisses, de donner un vicaire 
au sieur curé de Saint Préjeix qui n’en a point. . 

A été aussi délibéré et conclu comme dessus, qu'il serait fort 
essentiel pour la salubrité publique, que l’on n’entrera plus les ca- 
davres dans les églises qui subsisteront. 


Henrs MOSNIER. 
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tice sur le Bouchet-Saint-Nicolas (1). L'auteur, M. Fourtier, 

autrefois payeur au Puy,ouila laissé les meilleurs souve- 
nirs, a fouillé pour la rédaction de cet opuscule, dans les archives 
départementales de la Haute-Loire, et spécialement dans le fonds 
du Bouchet-Saint-Nicolas dont il a analysé brièvement les titres les 
plus anciens et iles plus intéressants. 

On constate l'existence d'un pricuré au Bouchet-Saint-Nicolas, 
vers la moitié du XIII° siècle. Il était sous la dépendance de l'ah- 
baye de la Chaise-Dieu. Son origine semble bien antérieure à cette 
époque et nous pensons, sans toutefois en fournir une preuve au- 
thentique, qu’elle doit remonter à Guy d'Anjou, évêque du Puy, à 
la fin du Xe siècle. 

Comme le champ des investigations appartient à tous, nous nous 
permettons d'y glaver, ct bien que la moisson recucillie par M. Four- 
tier soit abondante, nous donnons in extenso une chartede Philippe 
V, roi de France, octroyant à l'abbé et au monastère de Ja Chaise- 
Dieu un marché, tous les vendredis, au Bouchet-Saint-Nicolas. 

L'acte de fondation de ce pricuré nous est inconnu. D'actives re- 


il E hasard placa sous nos yeux, il y a quelques jours, une no- 


(1) Le Bouchet-Saint-Nicolas, par M A. Fourticr. Le Puy, Marchessou impri- 
meur. Sans date. Brochure in 80 de 26 pages. (Extrait du Monëleur de la Haute- 
Loire). 


280 CRÉATION D'UN MARCHÉ AU BOUCHET-SAINT-NICOLAS. 


———— ———_— mm 


—_— ee 


_— 


cherches n’ont pu nous le faire découvrir. Nos successeurs seront 
peut-être plus heureux. Nous n’avons pas la prétention d'écrire 
l’histoire du Velay, mais bien de poser des jalons que pourront uti- 
liser les pionniers de l'avenir. N'est-ce pas d'ailleurs rendre un ser- 
vice à son pays que de sauvegarder, en les livrant à l'impression, 
des documents fragiles qu’une main coupable peut soustraire, 
qu'un incendie peut anéantir ? 


1318. 


Philippus, dei gratia Francorum et Navarre rex. Notum facimus 
universis tam presentibus quam futuris quod, cum supplicato 
nobis per religiosos viros abbatem et conventum monasterii Case dei 
uteis vellemus concedere gratiose quod in eorum villa, que villa 
Bocheti sancti Nicolaii vocatur, dyocesis Aniciensis, senescalie 
Bellicadri, mercatum in qualibet die Veneris tenendum institucre 
possent in perpetuum et tenere, informacionem fieri fecimus si sine 
nostro et alterius dampno vel prejudicio dictum mercatum posset 
fieri dicta die ; factaque dicta informacione et nobis reportata, et de 
mandato nostro diligenter inspecta, quia per eam nobis constitit dic- 
tum mercatum fieri et teneri posse dicta die Veneris, sine prejudicio 
et dampno nostro vel alterius cujuscumque, nos, prefatis religiosis 
dictum mercatum gratiose concedimus per presentes tenendum in 
dicta villa qualibet die Veneris in perpetuum de cetcro pacifice et 
quiete. Quod ut ratum et stabile perpetuo perseveret, presentibus 
littris nostrum fecimus apponi sigillum. Actum apud Bituricas, 
auno domiui millesimo CCC’ decimo octavo, mense nuovembris. 


(Original latin sur parchemin autrefois scellé. 


Arch. départ. de la Haute-Loiro. —- Fonds 
du Bouchet-Saint-Nicolas.) 
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(Suite.) 


gea le Velay et sévit principalement dans la ville. Ce fut une 
occasion pour le P. Régis de faire éclater sa charité ardente. 

Il ouvrit des dépôts de blé, fit d'incessants appels aux riches et as- 
sista les indigents et les malades avec une profusion qui fit crier 
au miracle. 1] associa à son œuvre de bienfaisance Marguerite 
Baud, une humble femme dont le nom ne doit pas périr. En no- 
vembre 1637, il se rendit à Marlhes sur les instantes prières du 
curé de cette paroisse, Jacques André, et continua ses pieuses ex- 
cursions à Saint-Sauveur, Saint-Pierre-des-Machabées, Saint-Bon- 
net-le Froid et Vourcy. Les missions qu'il accompliten 1638, 1639 
et 1640, à Montregard où il convertit Louise de Romezins, l'une 
des têtes du parti huguenot; puis à Montfaucon, Yssingeaux, 
Marcon, Chambon, Monistrol,à Raucouleset à Veyrives, ont laissé 
dans nos montagnes un souvenir impérissable, Mais c'est au Puy 
spécialement que l’illustre apôtre déploya cette foi vive, ce zèle 
inépuisable, et ce dévouement sans bornes qui ont valu à 
son nom lesrespects de l’histoire et la vénération des fidèles. 
Le P. Régis aimait notre ville comme sa patrie terrestre. Le 
bien qu’il y accomplit sous toutes les formes est vraiment prodi- 


L' récolte ayant manqué en 1637, une grande misère affli- 
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gieux (1). Il servait avec amour les pauvres, les ignorants, les 
déshérités et surtout ces filles perdues dont la déplorable in- 
dustrie était au dix-septième siècle comme au notre la honte et 
la douleur de nos populations. Il commença par arracher au 
désordre quelques unes de ces misérables et leur ménagea un 
asile dans les maisons honnêtes. Mais ce n’était là qu’un remède 
précaire, et le P. Régis voulait fonder une œuvre durable. 
Soutenu par d'abondantes aumônes et encouragé par l'évêque, 
il réunit jusqu’à trente pénitentes dans une maison de la rue 
Montferrand, confia leur conduite à des dames charitables, et 
dressa des règlements pour établir dans cette retraite le bon 
ordre, les exercices de piété et les temps detravail. La com- 
munauté naissante eut à subir bien des orages. Des personnes de 
distinction, gourmandant le zèle indiscret du P. Régis critiquè- 
rent le refuge et parviorent jusqu'à surprendre la religion du 
P. Sébastien Vineau recteur du collége (2). Les débauchés pro- 


(1) Lesécrits du temps parlent heaucoup de l'étrange ordonnance rendue par 
le Parlement de Toulouse, et promulguée au Puy en janvier 1640. Ce reglement 
sompluaire défendait sous peine de grosses amendes à toute personne de quelque 
sexe, qualité ou condition qu'elle fut, de porter sur ses habits à partir du 7 fé- 
vrier suivant « aucune dentelle tant de soic que filet blanc, ensemble passement 
« clinquant d'or ni d'argent, fin ou faux. » Les motifs au moins curieux de ce 
désastreux arrêt étaient, qu'un grand nombre de personnes s’occupant à fabriquer 
de la dentelle, il en résultait beaucoup de difficulies pour se procurer des domes- 
tiques ; que l'usage de ces ajustements faisait disparaitre les nuances de distinc- 
lion entre les grands et les petits; que la consommation de: fils employés à la 
fabrique de la dentelle, amenait le renchérissement des toiles; que l'or et l'argont 
employés à l’ornement et à la parure étaient enlevés aux hôtels des monnaies. 
Malgré son horreur pour le luxe et le désordre, Le P. Régis était trop éclairé pour 
approuver la fausse morale qui avait dicté l'ordonnance. Il prodigua les plus tou- 
chautes consolations aux deutelicres que cette décision absurde réduisait à la men- 
dicité et leur fit espérer Île rétablissement prochain de la fabrique. [Aruaud, t. IH, 
P, 163.] 7 


(2) Le P. Vineau s'était laissé circonvenir par les clameurs des libertins et par 
les plaintes de plusieurs jésuites du Puy. « Nous convenons, disaient ces der- 
« niers, que les intentions du P. Régis sont saintes et que lui-mere est un 
« saint, mais il cst ueccssaire de régler son zele : quelque bien qu'il fasse à l'égard 
« de quelques particuliers, le mal qu’il cause cst général. Bien des sens sont 
« Offensés : plusieurs même pensent à porter leur vengeance aux dernieres extré- 
« mités ct le contre-coup retombera enfin sur tout le corps. Nous compterions 
« pour peu ce qu’on ferait souffrir à tous les Jésuites s'il s'agissait de la gloire de 
« Dicu, mais nous ne saurions croire que Dieu soit glorifié par un zele gui n'est 
« pas dirigé par la prudence, dont les gens de bien sont scandalisés, et qui expose 
.« sans besoin la vie de nos freres à une mort certaine. » (. Daubenton, pp, 169 
et 170.)Le P. Ignace Arnaud ou Arnoux qui succéda au P. Vineau connue recteur 
dufcollège, fit cesser toutes les récriminations et ne cessa de témoigner au Pl. 
Regis l'amitié la plus tendre. 
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diguèrent au saint fondateur les railleries et les outrages. Ils lui 
dressèrent des embüches. Le P. Régis fut plusieurs fois insulté 
et frappé dans les rues. Il fut même laissé pour mort un jour 
quil passait de la maison de Sainte-Agathe aux Orphelins. 
Dans la nuit du 14°" au 2 février 1640, plus de trente jeunes 
gens enfoncèrent les portes et fenètres du refuge, renversèrent 
une partie des murs et firent évader les récluses. La police fit 
de vains efforts pour découvrir les coupables (1). Malgré ces 
traverses la nouvelle communauté ne fit que prospérer, et dix 
ans après la mort du P. Régis c’est-à-dire en 1651 elle formait 
un monastère florissant, bien doté, soutenu par tous les gens 
de bien, et soumis à la discipline des religieuses. 

L’apôtre du Velay était soutenu dans toutes ses tribulations 
par la sincère amitié que ne cessérent de lui témoigner le grand- 
vicaire Leblanc et l'évèque Just de Serres. Ici nous laissons 
encore la parole au pieux biographe : « Just de Serres dont la 
« mémoire est encore aujourd'hui précieuse à son diocèse, fai- 
« soit un si grand cas de la sagesse et de la vertu de Régis, 
« qu'il n'entreprenoit rien de considérable pour la religion sans 
« Je consulter. Il n’v avoit nulle assemblée de piété où il ne 
« le fit entrer; nulle entreprise de charité dont il ne lui confiat 
« Je soin afin qu'il en fut l’âme et qu'il la soutint par son cré- 
« dit. On tächa plus d'une fois de prévenir ce grand prélat 
« contre lui, mais 1l fut toujours son apologiste déclaré, per- 
« suadé qu'on ne pouvoit lui reprocher que des excès de vertu. 
« Pour imposer silense à la malignité des ennemis de Régis, 
«il affectoit de lui donner en toute rencontre toutes les preuves 
« possibles de son estime et de sa confiance. Il n'en parloit 
« que comme d’un saint, d’un apôtre, d’un homme mort à lui- 
« même et rempli de l'esprit de Dieu : il bénissoit le ciel de lui 
« avoir donné un si excellent ouvrier pour l'aider à sanctifier 
« son peuple. Il voulut même avoir son portrait; il chargea 
« le plus habile peintre de la ville de le tirer pendant qu’il 
« disoit la messe, étant persuadé qu'en un autre temps le servi- 
« teur de Dieu s’en seroit aperçu et n’y auroit jamais con- 
« senti (2). » 


(1) Arnaud, t. 11, pp. 164. — P. Daubenton pp. 152 et suivantes, 170 ct sui- 
vantes. —P. de la Neuville, pp. 81 el suivantes. 
(2) P. Daubenton, pp. 153 et suivantes. 


281 UNE VISITE PASTORALE 


ee de ee “+ “2 SC 


Il nous sourit extrêmement de pouvoir associer à l’héroique 
figure du grand missionnaire, l’aimable et doux évêque dont 
nous essayons à travers deux siècles de reconstituer la physio- 
nomie. Ainsi Just de Serres était un pasteur selon Dieu, dévoré 
de la passion du bien, fidèle à tous ses devoirs, et rien ne 
prouve mieux la rare élévation de son caractère que les hom- 
mages rendus à sa mémoire par les contemporains et les bio- 
graphes de Saint-François Régis. Ces qualités précieuses de 
modération et d'équité, que Just de Serres déploya dans l'exer- 
cice spirituel de sa charge se manifestèrent avec non moins de 
relief dans les affaires purement humaines et jusque dans ses 
conflits avec la maison de Polignac. 

Tandis que les Polignac étaient au cœur de la lutte, l’évêque 
Just de Serres s'était abstenu de toute menée. Il était parti 
pour Paris afin de plaider contre le vicomte sur la question de 
la préséance. « Dieu le conserve, dit Jacmon, en relatant ce dé- 
« part, car il travaille pour tout le public! » Le chroniqueur 
ajoute une autre parole que nous avons déjà citée. « L’évèque, 
dit-il, est fort aimé de la populasse. » Just de Serres devait sa 
popularité moins à ses vertus dont personne ne douta jamais 
qu à son rôle de protecteur des vieilles franchises locales. Il 
avait assigné devant le conseil du roi le vicomte ainsi que le 
sénéchal. L'histoire de cette procédure nous est malheureuse- 
ment inconnue. Ce Jui est certain c'est que par arrêt contra- 
dictoire du 9 mars 1641, le conseil subrogea l'évêque au lieu 
et place du vicomte, en ordonnant toutefois que l'évêque n’entre- 
rait en possession du domaine de la ville du Puy qu'après avoir 
remboursé complètement son adversaire. Arnaud ajoute, mais 
nous n’avons pu contrôler son assertion, que le vicomte acquiesca 
à l'arrêt et se démit du domaine (1). 

Notre brave Jacmon célèbre cette victoire du prélat avec une 
allégresse qui n'exclut pas la prudence. II loue le bon évèque 
d'avoir protégé ce pauvre peuple que les Polignac voulaient 
déjà fouler aux pieds. En effet la main pastorale était pacifique 
et miséricordieuse. La domination du vicomte était au con- 
traire dure et hautaine. Le pays sentait de temps en temps 
s appesantir sur lui cette autorité féodale dont les longues op- 
pressions formaient d'intarissables légendes. Comme d'habitude 


(1) Arnaud. T. IL. p. 166. 
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les gens du vicomte copiaient les façons du maître en com- 
muniquant à leur procédés ce caractère d'insolence propre aux 
subalternes. En avril 14641 Île régiment de Polignac battait l’es- 
trade à travers la contrée. Il arriva le 145 à Vazeilles près Allè- 
gre, petite paroisse qui relevait du comte de Crussol, seigneur de 
Sereys. Les soldats n'avaient point de commission pour leurs 
logements: ils voulurent néanmoins prendre gite dans le village. 

I! leur en coûta cher. Le curé fit sonner le tocsin pendant la 
nuit. Les mandements voisins accoururent. Les soldats furent 
enfermés dans les granges et « l’on les frotta sy fort que l’on en 
« tua six oultre beaucoup de blessés et plusieurs de despoilhés 
« d’habits, harnois, argent (1). » Un capitaine dut payer une 
rançon de quatre cents livres. — Le seigneur de Sereys avait 
puisé dans la famille de sa femme Marguerite d'Apchier, une 
terrible rancune contre les Polignac (2). Il voulut d’abord ti- 


(1) Jacmon, feuillets 219 et 220. 


(2) La baronnie de Sereys située dans la province de Saint-Jean-de-Nay en 
Auvergne, fut acquise en 1352 au prix de 8,400 livres, par Guérin de Chateauneuf- 
Randon, seigneur, comte d’Apchier, et resta dans cette famille jusqu’au dix-sep- 
tième siecle. 

Marguerite d'Apchier, fille unique de Christophe d’Apchier, vicomte de Vazeilles 
et baron de Sercys, et de Marguerite de Fragheac sa seconde femme, fut mariée le 
28 septo nbre 1636 à Francois de Crussol, duc d’Uzès, premier pair de France, 
prince de Soyon, baron de Levis et de Florensac, socigneur d'Acier et de Cadenait, 
gouverneur de Saintonge et d'Angoumois, chevalier des ordres du roi et chevalier 
d'honneur de la reine Anne d'Autriche. Ce grand seigneur ne fit naturellement que 
de tres rares apparitions à Sereys. Il mourut dans son château d’Acier-en-Quercy 
le 14 juillet 1680, à l'âge de 80 ans. Sa femme lui survécut et s’éteignit âgée de 
91 ans le 17 avril 1708 chez les religieuses de Bon-Secours. L'’animosité qui divi- 
sait les d'Apchier et les Polignac, unis cependant au treizième siècle par le mariage 
de Guérin V d’Apchier avec Yolande de Polignac, datait de l’année 1605 ottse passa 
à Mende un évènement tragique. Philibert d’Apchier, chevalier des ordres du roi 
et baron de Sercys cut le 17 janvier 1605 dans les Etats du Gévaudan une dispute 
de préséance avec le vieomte de Polignac, baron de Randon. Le lendemain pendant 
qu’il entendait la messe dans la cathédrale de Mende, il fut tué par Annoet de Poli- 
gnac, scigneur de Villefort et frere du vicomte. Une rixe s'ensuivit et quelques gen- 
tilshomimes du baron de Randon furent tués ou blessés dans l'église. Conduit à 
Toulouse, Villefort fut condamné malgré les plus hautes influences à la peine de 
mort. L'arrèt du parlement porte « que ledict de Polignac sera délivré ez-mains 
« de l’exécutteur de la haute justice, lequel ]uy fera faire le tour par les rues et 
« carrefours accoustumés de la présente ville de Tholoze monté sur un tombereau 
« où Charette, ayant la hart au col, l’admènera 4 la place publique du Salin ou 
« sur un eschafaud et pillory qui ÿ sera dressé, lui tranchera la teste ; les biens 
« confisqués au roy. » L'arrêt fut exécuté le 26 février 1605. (Histoire généalogi- 
que du P. Anselme T. III, p. 821. Coutumes d'Auvergne de Chabrol, t. IV, pp. 
571 et 572. Histoire du Langucdoc de Dom Vaissète, édit., du Mège, t. IX, 
pp. 299. Procès-verbal des Etats du Gévaudan de 1605, aux archives de la Lozere. 
Registre manuscrit des arrêts du Parlement de Toulouse). 
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rer vengeance de cette invasion exercée sur ses terres, mais 
l'affaire s'arrangea, et personne ne soufila mot ajoute Jacmon, qui 
a bien l'air de dire que les loups ne se mangent pas entre eux. 

Pourchassé de tous les villages, le régiment de Polignac se 
rendit le lendemain au Puy. Il y resta deux jours logé sans 
commission chez les pauvres artisans. Il est vrai que les soldats 
payèrent une couchée ; Jacmon qui en avait deux à héberger 
ne peut s'empêcher de dire : « Voila comine nous sommes traités 
par nos supérieurs, officiers et voisins (4)! » 

Vers la fin juillet 1641 la famille de Polignac qui avait résidé 
en ville depuis le mois de novembre 1640, apprit la venue 
prochaine de l'évêque et retourna au château de Lavoûte. Just 
de Serres arriva en eflet au Puy le 5 août. Il ne devait pas 
jouir longtemps de son dernier triomphe contre les Polignac et les 
Chaste. Il tomba malade quelques jours après son retour dans 
son palais épiscopal et mourut le mercredi 28 août 1641, à 
« trois heures devant midy.» La ville qui l'avait entouré d’a- 
mour et de vénération, et qui depuis les derniers évènements 
le considérait comme le protecteur de ses libertés, voulut 
rendre un éclatant hommage à sa mémoire et lui fit des abse- 
ques magnifiques. Jacmon nous a laissé un assez long récit de 
cette cérémonie funèbre et nous ne pouvons mieux faire que 
de laisser la parole au raif chroniqueur. 


« Ordre de l’anterrement de Monsei- 
« gneur Just de Serre évesque du Puy 
« abbé de Montabourg lequel est décédé le 
« mcrcredy à 3 heures devant nudy 28° 
« aoust 1641, lequel fust enterré au lum- 


(4) Jacmon, feuillets 219 et 220. Les doléances de Jacmon ne sont que l'écho 
affaibli des malédictions qui ont poursuivi jusqu'en 1789 les gens de guerre. Tous 
les écrits du moyen-äge et des temps modernes tiacent un lamentable tableau des 
brigandages commis par les routiers, les grandes comnagnies, les reitres et les lans- 
quencts. La Fontaine, qui était à peu pics le contemporain de Jacmon, n'a garde 
dans sa fable du Bucheron et de la Mort, d'oublier les soldats parmi les fléaux qui 
rongent un pauvre homme : 

Quel plaisir a-t-il eu depuis qu'il est au monde ? 

En est-il un plus pauvre en la machine ronde ? 

Point de pain quelquefois et jamais de repos, 

Sa femme, ses enfants, les so/dats, les impôts, 
Le créancier et la corvée, 

Lui font d'un malheureux la peinture achevée. 
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« beau de feu son oncle Messire Jacques de 
« Serres aussy quand vivoit évesque du 
« Puy quy est au devant le grand autel 
« de l’esgiize des Pères Jésuistes du Puy. » 


« Premièrement marchoit les cinq closches des quatre con- 
fréries scavoir les deux du sainct Sacrement, celle du sainct 
Courdon de St. François, celle du sainct-Rozaire et celle du 
Sainct-Excapulère. 

« Après les deux grandes croix scavoir celle de la grand 
esglize de Nostre-Dame et celle de Sainct-Pierre-le-Monestier 
accompaignées du bedeau autrement de l'eau-bénictier et 
du roy de ladicte grand esglise. 


« Et ensuitte les bailles chefz de tous les mestiers avec 
leurs escussons et sierges. 

« Après venoient Messieurs les pénitans 2 avec leur croix en 
très grand nombre 1y ayant {14 portant les escussons du 
deffunt au devant du drapt de mort porté par quatre d’iceulx 
confrères habillez de leur habit blancs avec un grand sierge 
checun avec desdicts escussons dudict deffunt en main. 


« Apprès venoit les religieux (sic) de Ste. Claire avec leur 
Croix. 


« Appres Messieurs les Carmes avec leur croix. 
« Après Messieurs les Jacqupins avec leur croix. 


« Apprès les esglizes collégialles avec leur croix comme es- 
toit Sainct-Georges, Sainct-Vozy et Saint-Agrepve, parmy 
lesquelz luy avoit quelques curés du diocèze et par exprès 
les prestres de la mission. Apprès venoient les autres par- 
roisses de ladicte ville avec leurs croix, checun par son or- 
dre ou estoit celluy de Sainct-Jehan le Batistaire, de 
Sainct-Jehan de Jérusalem, de l'Hospital, de Sainct-Pierre- 
Latour, de Sainct Pierre-le-Monnastier, de Sainct-Illère, et 
les religieux de Sainct-Benoict résidant dudict Sainct-Pierre- 
le-Monnastier. 


« Apprès Messieurs les Coriers de Nostre-Dame et Messieurs 
ls chanoines de la gran: esglize avec leur croix. 


« Apprès venoit Messieurs de le justice de la Court commune 
dudict Puy portant le duelh. 
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« Apprès Messieurs ses paran(z portant grand duelh et 
« aussy sa mère et sœur. (4) 

« Et apprès venoient cent pauvres vestus de 4 colleurs 
« tous meslés scavoir rouges blantz, bleus, gris et noir, avec 
« leurs bonnets torches et escussons. 

« Et apprès partye de se: subjetz comme Espally, Chap- 
« teulh, Mercuel, Mezères, Sainct Voy de Bonnas, Tance, 
« Beaujeu, Sainct-Pal-de-Mons, Arzon, Quayres, Retcrnac, 
« Tance, (sic) Monistrol, Issingeaux, la partie du Puy et 
« aultres de ses mandements et subjectz portant ung bonnet 
« noir à la teste et ung grand sierge et excusson en main y 
« ayant les armes dudict deflunt. 

« Apprès venoit les torches de toutes les confréries avec 
« leurs excussons checun par son ranc et ordre et mesmement 
« les douze sierges de la ville et de Nostre-Dame. 


(A Suivre.) Ca. KR. 


(1) Il est regrettable que Jacmon n'ait pas donné les noms ct qualifications des 
parents de l’évêque. Cette indication eut servi à fixer quelques points obscurs de la 
généalogie de Just de Scrres. Nous rappelons néanmoins que nous avons déjà 
donné les noms et qualités de cette sœur de l'évêque et de sa mére. [Tablettes 
historiques du Velay, pp. 42 et 43]. La présence d’Isabeau de Fay-Gerlande aux 
obsèques de son fils fait présumer que Just de Serres mourut dans un äge peu 
avancé. Dans son manuscrit (feuillet 13 verso) Jacmon rapport: ce qui suit : « La 
« présante année [1634] en l’avent avons eu pour prédicateur en ceste ville le pere 
« Sérafin de l’ordre de Sainct-François, portant l’habit des Récolletz. estant cosin 
« de nostre évesque Just de Serres et aussy pour prédicateur de la caresme en sui- 
« vant de l’année 1636. » Nous n'avons pu découvrir le nom de famille de ce 
père Séraphin. Le Gallia Chriliana (Eccl. Anicensis, T. II, col. 760) parle 
d'un Pierre de Serres, auquel Just de Scrres conféra en 1622 l’abbaye de 
Saint Vosy, mais sans donner le moindre détail sur cet abbé qui du reste ne 
l'était plus en 1623. 

Remarquons qu'aucun des membres et mème des serviteurs des Polignac et des 
Chaste ne figure aux funérailles. Les Polignac étaient cependant à leur château de 
Lavoüte depuis le mois de juillet 1641, mais peut-être en étaient-ils repartis pour 
Paris ou ailleurs. 
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uillaume abbé vivait en 1234. Il est probablement 
\ \ | « le mème que le Wuillaume surnommé de Rupe qui 
« fonda la vicairie de Saint- Thomas en 1239, et que 
« Guillaume de Rocha dont le décès est inscrit au XIVe des ka- 
« lendes de novembre dans le nécrologe des frères mineurs du 
« Puy. Son anniversaire est fixé au IV décembre dans l'obituaire 
« de Saint-Pierre du Puy, et le Seigneur de Roche doit payer 
« aux moines etc...» 
Telle est la traduction exacte de la courte notice consacrée 
à la mémoire de Guillaume de Roche par les auteurs du 
Gallia Christiana. Peut-on rien trouver de plus confus, de 
plus dubitatif? Guillaume, abbé de Saint-Pierre-la-Tour du 
Puy, appartenait cependant bien à l'antique famille de Roche 
dont le nom remplit le cartulaire de Chamalières et dont le 
château domine encore par ses ruines les montagnes du Forez 
et du Velay. En effet, dans son testament il parle de Guigon, 
seigneur de Roche, son petit-neveu, de défunt Rainier, son 
neveu, de défunt G., son frère, de défunte sa sœur, dame de 
Peychasdoires, de Beraude, sœur de Cuigon, etc...(1) 


(4) La mémoire de tant de défunts rappelée dans le testament de Guillaume de 
Roche suppose qu'il était d'un âge très avancé en 1239. Ce testament scra d’un 
grand secours pour établir la géntalogie de l’ancienne et première famille de 
Roche. 
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Outre ces détails généalosiques qui sont du plus haut in- 
térêt pour l'histoire, le testament de Guillaume de Roche 
nou parle de plusieurs personnages non encore connus, tels 
que Hugues de Mensac et Elpe de Vissac, chanoines de 
Brioude, dont les noms ne se trouvent pas dans les listes 
publiées par MM. Dantil et Chavanat (1), d’Armand de Poli- 
#nac, abbé du mème chapitre de Brioude, omis par le Gallia 
Christiana.... Nous trouvons encore dans ce testament la 
nomenclature de toutes les maisons religieuses alors existantes 
dans le diocèse du Puy et lieux voisins : La Séauve, Clavas, 
la Chaise-Dieu, Doüe, Bonnefoy, Saint-Chaffre, Mazan, Cham- 
pilouz, les frères précheurs de Saint-Laurent du Puy, les 
frères mineurs du Puy, les sœurs de la pénitence du Puy, 
l'hôpital de Sainte-Marie du Puy, les léproseries de Brives et 
de Vals, les couvents de Chamaliéres, de Vorey, de Viaye 
et de Bellecombe, le chapitre de Charées. 

Ce testament est donc une pièce importante et sa publi- 
cation fera plaisir, nous en sommes sûr, aux abonnés des 
Tablettes. 


Nos cappitulum aniciensis (ecclesie) notum facimus universis 
quod anno domini mullesimo ducentesimo tricesima nono, die 
lune ante festum sancti Andree (2), venerabiles C. Trurc, cha- 
nonicus, Brunus Alamandus et Stephanus de Caires, clerici, 
bajuli universitatis clericorum aniciensis (ecclesie) supperpe- 
licium portantium, accedentes ad nos, postulaverunt iustanter . 
a nobis testamentum venerabilis de Rocha quondam abbatis 
Sancti Petri de Turre aniciensis apperiri et publicari, et sibi 
legendi transcribendique coppiam fieri, asserentes sua interesse 
et quondam sibi relicta et legata fore ineodem. Nos vero, vo- 
calis qui fuerant evocandi et accepto a predictis juramento, 
ne dicti testamenti appertionem seu publicationem maliciose 
neque calumniandi animo peterent sibi fieri, recepto et a tes- 
tibus qui se confectiont testamenti predicti interluisse dicebant 


(1) Chronologie du ci-devant Chapitre de Brioude... Paris, 1805. Un 
vol. in 8° 

(2) Guillaume serait mort le 18 novembre, d'après cet article de lobituaire 
des frères mineurs du Puy : Guillelnus de Rocha, abbas sancti Petri de 
Turre, obiil 14 Calendas Nocembris et in anniversario clericorum lega- 
vil omnibus fratribus 8 denarios podienses. Ila annuatim. Nous publie- 
rons cet obituaire dans les Tablettes, d'apres une copie du XVIIe sivcle. 
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juramento, et ipsorum dictis examinatis et eorum deppositio- 
nibus, ut juris est, in scriptis redegi facimus et omni alia so- 
lempnitate adhibita et servata que in testamentis apperiendis 
seu publicandis servari consuevit, dictum testamentum appe- 
riri et publicari seu transcribi fecimus in hune modun : 

« In nomine Sancte et individue Trinitatis, anno domi- 
« nice incarnationis millesimo ducentesimo tricesimo nono, 
« tertio idus octobris (1), Ego venerabilis G. de Rocha, abbas 
« sancti Petri de Turre aniciensis (2), in bona, sana et integra 
« memoria constitutus, tamen in infirmitate debilis, hoc meum 
« testamentum nuucupativum et hanc ultimam voluntatem et 
« dispositionem meam de rebus meis concedo, facio et com- 
« pono in hunc modum. In primis clericis aniciensis (eclesie) 
« supperpelicium portantibus et duodecim monachis Sancti 
« Petri(3), et Fratribus Minoribus et Prelicatoribus aniciensis 
« (urbis) do, lego unum plenañium aniversarium annuatim 
«_stb1i perpetuo faciendum, prout aniversaria in ecclesia ani- 
« aiensi clerici fieri consueverunt, et hoc fiat de hiis que : 
« habco in villa dous Chambos (4) et pertinentiis ipsius; qued 
« anniversarium fat eingulis annis in die obitus mei, ita tamen 
« quod siheres vel heredes mei infra vigintt annos reddi- 
« derint dictis celericis triginta millia et decem solidos podien- 
«_ ses ad emenda debitalia de quibus fieret dictum anniversa- 
« rium, pa heredes habeant dictam villam, fructibus tamen 
« a dictis clericis et altis predictis interim inde perceptis in 
« dicta summa non computatis. Verumtamen volo ac pre- 
« Gipio ut in molendino dicte ville quidam sacerüos, qui 
« desserviat in perpetuum privatis diebus ecclesie aniciensi 
« et in festivis sancti Petri (5) desscrviat et missam celebret 
« in altari beati Thome martyris quod est ibi, tres cestarios 
« siliginis ad mensuram Rocha et decem solidos ous Bata- 


(1) 13 octobre. 


(2) Nos isnorons l'ép que précise où Cuillarmme de Roche prit possession de 
l'abbave de Sunt Perre-'a-four. En sepsembrs 1233 1 parait conne témoin et 
partie d'une transaction passée catre lévbyus du Puy et le chapitre cathédral 
au sujet des dimes de saints S'uolene. Il signe #7, de Rocha, abbate suncti 
Pelri de Turre. (Arch. dep. f. de l'Evèché, copie du XVile sivcle.) 

(3) Saint Pierre-le-Monastier. 

(4) Chambon, village de la commune de Vorey. 

(5) Saint Pierre-la-Tour. 
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« déra (4), et unum modium vini al Chambonet (2), et sexa- 
« ginta solidos podienses in anpendaria de la Rocha al Cham- 
« bonet et in ipsa villa del Chambonet, et a Chambon per- 
« ciplat annuatim primo et precipue antequam heredes mei 
« 1b1 aliquid accipiant. Residuum vero percipiant ipsi heredes 
« mei. Et volo quod dictus sacerdes quem vicarium per- 
« petuum instituo ac relinquo in ecclesia aniciensi eligatur 
« ab hebdomadariis aniciensibus qui presentent ipsum abbati 
« Sancti Petri de Turre qui pro ipso tempore fuerit. Et si forte 
« ipse abbas nollet ipsum admittere ad presentationem eo- 
« rum vel prohiberet 1llum sacerdotem in ecclesia Sancti 
« Petri celebrare, nec contra eumdem presbiterum rationa- 
« bilem cansam ostenderet, nihilominus volo quod habeat 
« vicariam ac celebret missam uli voluerit si ab rpsis heb- 
« domadariis idoneus reputetur. Volo etiam quod si ipse 
« sacerdos aliud reciperet beneficium, vel si in servitio dic- 
« tarum ecclesiarum negligens fuerit vel remissus, dicti heb 
-« domadarii ipsum possint removere et alium, ut supra 
« dictum est, eligere. Volo etiam quod si Guigon (3), do- 
« minus de Rocha, filius quondam Rainnuert, fil quondam 
« fratris mei, vel heredes ipsits G. infra viginti annos post 
« mortem meam reddiderint triginta millia solidos turronen- 
« ses podiensibus dictis hebdomadariis ad emendum debi- 
« tale in Valle (4) aniciensi vel in alio loco competenti et 
« idoneo ac utili, quod dictum molendinum et alia predicta 
« de quibus dictus sacerdos debet supradicta percipere sint 
« libera et quittia atque immunia. Item do et lego ad lumi- 
« nare sive ad oleum quod ardeat ante altare predictum 
« Sancti Thome octo decem denarios podienses censuales 
« quos emi a Poncio de Montfort in domo Cairaira (5). 


(1) La Barque, hameau de Roche-en-Regnier. 

(2) Village de Retournac. 

13) Nous ne voulons pas essayer d'établir ici la généalogie des scigneurs de 
Roche et préférons que ce travail soit entièrement dû aux savantes recherches de 
M. Truchard du Molin. 

(4) Vals pres le Puy. 

(5) Dans une charte de 1089, que nous publierons bientôt, nous trouvons ces 
mots : Vinea Rotberti de Quareria cum campo.… L'obituaire des freres mi- 
neurs du Puy contient encore l'article suivant : Joanes de Cayreria obiit 49 
Nonas Mai et dicatur missa de morluis... Sont ce-là des personnages ap- 
partenant à la maison de Queyrieres, qui devait posséder le château de ce nom 
dans les commencenents de la feodalité ? La pieuse coutume suivie par les gran- 
des familles du Velay d'avoir un hôtel près du Sanctuaire vénéré de N. D. du Puy 


nous porte à le croire. 
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« Item lego ad idem quinque solidos et denarium podiensem 
« debitalem qui fuerit del Ganges, quem emi a Guignne del 
« Fauto, in doinibus Petri Fabri et del Jeglare et Juliani. 
« [tem volo quod emantur tres solidi podienses debitales 
« amplius ad dictum luminare. Item do et lego canonicis 
« aniciensis (ecclesie) unicuique qui presens fuerit apud 
« Anicium in festo Sancti Thome maryris (mot 1llisible) fes- 
« tum (quod) Episcopus et cappitulum Anicit ad preces meas 
« et ob reverentiam dicti martyris instituerunt solemniter 
« celebrari sicut festum beati Laurentii vel beati Vincentii, 
« duodecim denarios podienses, et Épiscopo, Decano, Preposito, 
« abbatique magistro scholarum (4) ac sescalo, unicuique, 
« si tamen presentes fuerint, alios duodecim denarios, scili- 
« cet do et lego et unicuique clerico supperpelicium por- 
« tanti qui interfuerit mattutinis in choro in ecclesia aniciensi 
« illa die quatuor denarios, et 1llis qui interfuerint misse 
« majori tres denarios, et predictos duodecim denarios volo 
« quod Episcopus et Prelatus et Canonicus qui interfuerint 
« misse maJori et matutinis tantum percipiant quantum unus 
« ex clericis. Îtem volo quod ili qui facient officium ad 
« missam majorem, et diaconus habeat duodecim denarios 
« preter predicta, sive clerici ac canonici fuerint. Ille vero 
« qui habet officium pulsandi campanas in majori clocherio 
« tantum habeat et percipiat 1lla die quantum unus de cle- 
« ricis supperpclicium portantibus. Si vero clerici abbatie 
« Sancti Petri supperpelicium portantes interfuerint mattutinis 
« et misse majori in cappella Sancti Thome que est in 


(1) Dans plusieurs chartes nous trouvons des noms suivis dn mot abbas, 
sans désignation d'abbaye, comme nos lecteurs ont pu le remarquer dans certains 
titres du carlulaire de Chamalieres. 

Nous citcrons cncoro quelques actes que nous publicrons, notamment une 
donation de 1089 faite au chapitre de St Georges du Puy où le donateur s'ännonce 
ainsi : £go Karolus aniciensis abbas atque sacrista et une transaction de 1108 
faite. ivre domni... abbatis Poncit Maurilii. Ces personnages étaient-ils 
aussi Aagistrè scholarum ? La célébrité des écoles capitulaires du Puy nous 
porte à croire que le chanoine à qui était confiée leur surveillance jouissait du 
titre d'abbé comme ’insinue notre document. Voir l'intéressante note intitulée : 
Un disciple de l'Eglise du Puy au onziènie siècle insérée dans les Yu- 
blettes historiques de la Haute-Loire (p. 351-352) par uotre ami Charles 
Rocher. Voir aussi diverses études sur l’Université de Saint Mayol et son école 
par MM. Ayinard (Annales de la société académique du Puy, T. XV. p. 561 cts.) 
et Mandet (Histoire Ju Velay; l'Ancien Velay... passim.) 
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« ecclesia Sancti Petri de Turre, volo quod hbrentur illi quod 
« ibi peticrint ac si essent in choro majoris ecclesie. Item 
« volo quod cappellani non defcrentes supperpelicium qui 
« assidue desservierint ecclesie Sancti Petri de Turre et in 
« dicto festo Sancti Thome in ipsa ecclesia interfuerint mat- 
« tutinis et aliüis officiis librentur quisque sicut unus de cle- 
« ricis supperpelicium portantibus, et quod Épistolario 
« dentur quatuor denari et diacono qui ad missam majorem 
« Evangelium dixerit septem denarios et habeat frater de 
« redditibus terre que fuit Poncie fille im Livredes (1). Ita 
« dispono. Volo enim quod tertia pars devolvatur ad Gui- 
« gonem, dominum de Rocha, et alia tertia pars ad heredes so- 
« roris mee, domine de Peschadoyres (2), et usum fructum 
« alterlus tertie partis que ad me pertinet jure hereditario 
« relinquo Hugoni de Menssac et Pe. de Vissac (3), canonicis 
« brivatensibus communiter ad vilam suam, et post mortem 
« eorum libere revertatur ad G., dominum de Rocha et he- 
« redes ejus, et volo ficri manifestum quod dicta terra de 
« Linurandes (4), fuit matris mee que dedit mihi tertiam 
« portionem et aliam tertiam quondam G., fratri meo, et 
« aliam tertiam sorori mee quondam domine de Peschadoyres. 
« JIpsa soror et dictus G., frater meus, donaverunt mihi duas 
« partes suas ad vitam meam. Îtem volo quod tresdecim 
« canonici domus Doc (5), premonstratensis ordinis, hbrentur 
« in die obilus mei quando fit anniversarium quod legavi 
« superius clericis aniciensis (ecclesie) supperpelicium por- 
« tantibus et duodccim monachis (6), et fratibus predicatori- 
« bus et Minoribus, aniciensis (civitatis) dicti clerici et alu 
« predicti. Item instituo et facio nnhi heredem meum Gui- 
« gon(em) dominum de Rocha, fillum quondam Rainnueri, 


(1) Quelle était la fille de cette l'ontia ct quelle liaison unissait les deux à 
la maisvn de Roche? Ce mystére est-il expliqué par les phrases suivantes et 
comment? Nous livrons ces questions aux recherches des érudits. --- 

(2) Posqu'eres, seigneurie qui changea plus tard son nom en celui de Vau- 
vert. 

(3) Voir l'introduction à notre publication. 

(4) Faut-il bre Lévrades, comme plus haut? serait-ce du Livradois qu’il s'a 
girait? Nous nous conteutons de transerire fidelement. 

(5) Ce nombre était prubablement celui des chanoines qui habiterenl primiti- 
vement l'abbaye de Doue. Voir le Gallia Christiana T, MH, col, 769 et 770. 

(6) De Saint Pierre-le-Monasticr. 
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« nepotis mei, salvis tamen predictis logatis meis et hoc 
« salvo quod ipse solvat debita et legata mea et salisfaciat 
« de clamoribus meis. lt si de mobilibus meis non possent 
« debita persolvi et legata adimpleri et de clamoribus satis- 
« fieri..... fsic) et si forte ipse Guigon sine legitimis liberis 
« decederet, substituo sibi Beraudem, sororem suam et liberos 
« ejus. Et si ipsa quocumque tempore sine legitimis liberis 
« decederet, substituo sibi Poncium vicecomitem Podemp- 
« niaci et liberos ejus. Item volo quod Arm. Podempniaci, 
« abbas brivatensis (1), et Pons Arlandi (2), canonicus 
« aniciensis habcant, et teneant omnia mea bona mobilia 
« quecumque undecumque sint et de illis persolvant decem 
« libras podienses ad emendum debitale de quo emantur 
« candele ad opus altaris Sancti Thome predicti, et de illis 
« mobilibus similiter persolvant expensas funeris mei et pre- 
« cationes ac pitantias quas precepi suoerius et adhuc pre- 
« cipio fieri dictis religiosis de locis et decem libras quas 
« legavi superius dominis Boncfidei et mille et decem solidos 
« quos legavi dominis Bellecumbe et C libras vienenses ad 
« emendam candelam que ardeat ante altare Beate Marie, 
« et mille solidos dominis de Charais (3), quas legavi ut 
« supera contine tur et quod relinqueram ïllud debitum, L 
« libras quas mihi debet cappitulum Anici ut de ipsis emerent 
« debitale ad opus Sancti Thome predicti, ut supra dictum 
« est. Et si quid preter predicta que precepi fieri de mo- 
« bilbus meis residuum fuerit, cedat in solutionem debitorum 
« meorum et clamorum meorum. Hec est ultima voluntas et 
« disposilio mea quam fieri et quam volo obtinere vires nun- 


(1) Cet ablé que n'ont pas connu les auteurs du Gallia Christiana, comme 
nous l'avons dit, dut succéder à Bernard de Rochefort, qui vivait encore en 1234. 
(Gal. Chr. T. 11. col, 477-47à.) 


(2) Nous trouvons ce Pons d’Arlanc, chanoine du Puy, en 1224, comme té- 
moin dun accord cunclu eutre l'évêque du Puy et Pons, vicomte de Poli- 
gnac (Gal. Ch. 11, col. 712.) L'obituaire déjà cité des Freres mineurs du Pny 
parle encore d’un autre membre de cette famille qui était du Livradois : Guil- 
lelmus dominus de ÆArlanc obiil 16 Kal, januarii qui 43 fratrébus el 
cuilèbel eorum legarit in anniversurio clericorum 8 denarios podienses. 
D'après l'abbé Grivel (Chroniques du Livradois, Ambert. Grangier éditeur, 
1852, p. 341-342), cette famille se serait éteinte ct ses domaines auraient été 
unis à celle de Vissac à la fin du XIlie sivcele. 

“3) Charées, commune ae Retournac. Voyez page 296, note . 
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« cupativi testamenti ac si sine seriptis facta cesset. Et si non 
« valeat jure testameuti alicujus, volo, rogo et jubeo quod 
« valeat jure codicillorum vel alterius cujuslibet ultime volun- 
« tatis. Et si unquam aliud testamentum alias feci vel etiam 
« dispositionem ultimam, illam revoco et nullas vires volo 
« habere, sed istam stare in pcrpetua roboris firmitate. Et 
« ad perpetuam predictorum memoriam ct majorem firmita- 
« tem feci hic sigillum meum apponi. Et rogavi ct rogo A. 
« de Pollempniaco, Pon. Arlandi, predictos, et Pet. priorem 
« domus Bonefidei, P. Dalmaci, P. de Glavenacio (1), cano- 
« nicos Anici et dictos cappellanos Sancti Petri de Turre et 
« dictum G., dominum de Rocha, ut hujusmodi dispositionis 
« cssent testes et hanc cartam essent (sic) cum certeilla cedat in 
« solutionem quondam Dalmacïi de Chairia. ... (sic) quam ter- 
« ram ipsa Poncia de consensu prioris et conventus Chamaleria - 
« rummihiet cappitulo aniciensi vendidit, servavit et concessit. 

« Et de decem solidis quos emi del Paiaie apud Meleye et de 
« septem solidis quos emi a filio Beraudi de Monasterio apud 
« Meleye scilicet. Etpretcrea relinquo quinquazintalibras podien- 
« ses quas debet mihi cappitulum aniciense ad emendum debi- 
« tale de quo suppleantur predicta. Item do et lego ecclesie 
« sancli Juliani de Sollempinaco (2) duas appendarias quas ha- 
« beo apud dictam villam, et volo quod duo sacerdotes ex ca- 
« nonicis de Charais {3) semper designantur illi ecclesie, 


(1) La famille de Glavenas a fourni plusieurs membres au chapitre de N. D. 
du Puy. Celui dont il s'agit ic, vivait encore en 1240, datc d'une transaction 
passée entre le doyen et le chapitre du Puy au sujet des distributions quotidien- 
nes, où il parait comme témoin en prenant Îes titres de chanoine et de tréso- 
rier de N. D. du Puy. (Arch. dep. f. de l'Evêché, copie du XVile siccle.) En 
1259 nous le retrouvons avec Guigon de Glavenas, son neveu, abbé de Saint- 
Pierre-Latour. (Arch. des Hospices, B. 328, 350., 

(2) Solignac-sous-Roche, dont l'Eglise est sous le vocable de Saint Julien. 

(3) L'existence d’un chapitre à Charrées pendant et avant le XII sivcle ne 
nous était pas connue encore ct ne peut pas étre contesiée maintenant, d'après . 
ce texte. Depuis quand et par qui avait-il été fondé ? Le Chapitre de saint- 
Jean de Retournac ne fut-il pas le résultat d'un déplacement de cs: chapitre 
de Charrées occasionné peut-être par les guerres ? Autant de mystérieuses ques- 
tions aux quelles devront répondre les atnis de notre histoire. Dans lous les cas, 
les deux prétres prés dans le chapitre de Charrées pour desserrir l'Eglise 
de Saint-Julien de Solignac € le repas donné au couvent (conventui) de 
Charées par celle méme église ne permattent pas de douter que Charais 
ne soit le village de ce nom qui se trouve prés ct dans la dépendance de 
Retournac. Que sont devenus le couvent, l'Eglise de Charréces? Guillaume de Ro- 
che fut-il enterré dans colte Eglise? Ce sont de regrettables desidcrata qui sce- 
ront comblés peu à peu. 


ABBÉ DE SAINT-VIERRE-LATOUR. 297 


— — EN 5 ee ES De 0 


sicut prior et conventus de Charois mihi promiserunt. Volo 
preterea quod confraternitas Beate Marie que fit apud Ro- 
cham percipiat annuatim de manso, qui dicitur EÉrius, qui 
est apud dictam villam de Solemniaco, ad emendam vac- 
ciam dicte confraternitati. Item ecclesie de Charais donavi 
et adhue dono decem solidos quos habebam debitales 
in ccclesia de Sollempniaco ejus patronatus quem habe- 
bam in ea et voln quod in festo sancti Juliant antio 
cheni fiat pitantia apud Charais conventui [de ïllis decem 
solidis. Jtem eligo sepulturam apud ecclesiam de Cha- 
rais si de hac infirmitate decessero, nec tamen aliud or- 
dinarem. At preterea do, lego ecclesie conventus de Cha- 
rais mille solidos podienses ad emendum debitale de quo 
fiat precatio conventui predicto in die obitus met et ill 
mille solidi solvantur de mobilibus meis. Item legn decem 
libras podienses que solvantnr de mobilibus meis ad emen- 
dum debitale de quo ementur canelle ad opus altaris Sancti 
Thome predicti. Item volo quod de mobilibus meis fiat pre- 
catio semel Jdomibus de la Selva, de Clavas, Casadei, de 
Doa, Bonefidei, Sancti Theofredi, Mansiade, Champitours, 
Predicatoribus Sancti Laurent et Fratribus-Minoribus et 
sororibus penitentibus et Hospitali Beate Marie aniciensis, 
leprosis de Briva et de Valla, domui Chamaleriarum, de 
Vorei et de Viaya, et pitantia similiter sequenti die omni- 
bus domibus prerictis pro anima mea et matris mce et fra- 
tris et R. nepolis mei quo:'dam. ltem domui Bonefidei lego 
amplius quinquaginta libras, quas debet mihi ipsa domus 
et amplius decem ïlbras de mobilibus meis pro quibus 
faciat duas precationes monachis et conversis ipsius domus 
singulis annis, unam in lie conceptionis Beate Marie \ni- 
ciensis (4) et aliam in die obitus mei. Item domui Belle- 
combe do, lego mille et decem solidos de mobilibus meis 
ad emendam pitanciam annuatini monialibus ipsius domus 
faciendam in die obitus matris mec. Îtem cum mater 


3 


(1) L'Eglise du Puy célébra très-anciennement la fête de l'Immaculée Con- 


ceplion de la Vicrge. L'Evèque Jost de “erres, en publiant 1: Sanctoral du Puy 
(Officium sanclorum peculiarium sancte, August, el illustrés ecclesir 
cathedralis B. Marie aniriensis, immediale Roman: subdili... Anicii 
ex Typographia Stephanéi .indreæ 1624, ên 12 de 314 pages), doune le 
titre suivant a la fète dont il s'agit : Die VIII Decemb,is, in festo 1mmacu- 
alx conceplionis Beale Marie Virginis (p. 251.) 
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« mea, G. quondam frater meuset R. nepos meus mihi com- 
« miserint administrationem ultime dispositiouis (Mot 1llisi- 
« ble voluntatum?) suarum quarum adhuc remanent multa 
« complenda, volo et precipio ut heres meus, quicumque 
« fieret, persolvat clericis mille solidos ad augmentum anni- 
« versariorum G. quondam fratris mei et R. fil ejus, preter 
« illa que G., dominus de Rocha, filius quondam dicti R,, 
« promisit se redditurum ipsis clericis et reddidit predictis 
« anniversariis faciendis. Item lego centum libras viennenses 
« de mobilibus meis ad emendam candellam que ardeat ante 
« altare Beate Marie aniciensis, preter mille solidos podienses 
« quos dictus G., dominus de Rocha, debet reddere ad .opus 
« dicte candele. Item quod homines mei de Vertauro (1) et 
« de Chambonet (2) et de Mont deluc (3) et de Balbas (4) 
« et de Mauras (5) sint immunes ab omni censu et exactione 
« quo illo anno me decedere contingeret. Item de terris quas 
« habeo debitorum et clamorum meorum... (sic) hec est... 
« (sic) sigillorum suorum iminimense (lege munimine) robo- 
« retur. Actum in abbatia sancli Petri de Turre, in camera 
« juxta fornellum inferius, predictis presentibus et rogatis, 
« anno et die predictis. » 

Incujus rei testemonium et firmitatem nos cappitulum ani- 
ciensis (ecclesie) ad instantiam dictorum bajulorum predicte 
universitatis hoc presens (dedimus) et scriptum sigillo nostro 
quisque fecimus roborari. 


Tel est le testament de Guillaume de Roche, abbé de Saint 
Pierre-la-Tour. Nous ignorons si l’origmal de ce document 
existe; pour nous, nous en avons relevé le texte sur une 
copie du XVII siècle ayant servi à un procès, comme on le 
voit par des indications marginales. Sa parfaite authen- 
ticité est garantie par les attestations suivantes qui se lisent à la 


(1) Vertaure, commune de Vorey. 

(2) Chambonnet, commune de Relournac. ‘ 
{3) Mondoulioux, commune de Beaune? 

(4) Boubas, commune de Solignac-sous-Roche. 


(5) Inconnu.--- Les scigneurs, pour ne pas démembrer leur principale terre, 
réservée à l'ainé, donnaient à leure autres enfants des domaines éloignés. De là 
vient q'e Guillaume de Roche avait des possessions si distantes les unes des 
autres. 
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dernitre page : L’original est dans les Archives de Saint Mayol : 
Laurens, doyen, B . mage. — Extraict de l’Original dud. Tesia- 
ment étant dans les Archives de lad. Université sainct Mayol, deue 
collalion faicte par moi notaire royal gradué et secrétaire du 
vénérable chapitre de lad. Eglise suubsigné : Parat. 

Cette copie, comprenant 16 pages in 4° dont les quatre 
dernières non écrites, fait partie du fonds de l'Evêché aux ar- 
chives départementales de la Haute-Loire. 
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Bachilier ; on l’a enterré à quatre heures dudict jour. 
Le mesme jour a été enterré le sieur Pomel, praticien 
mort le 7 dud. 


L' & aoust 1732 est mort à une heure après midy le nommé 


Le 9 dud. on a conduit la nommée....., de Laussonne, 
empoisonneuse, à Toulouse. 


Le 19 aoust 1732 est décédé M. Pradier d’Agrain père, en- 
terré le 20 à Saint Pierre Latour; la cathédrale a marché à son 
enterrement, très honneste homme, fort gouteux, dont il est 
mort. 

La delle Dugone, veufve du sieur Martel advocat, est décédée 
le 3 septembre 1732; enterrée le 4 dud. à Sainte Catehrine. 


Le 2 dud. mois de septembre est décédé M. Ganirau prestre, 
curé de Saint Marcel, agé de 40 ans environ de goute qui l'a- 
voit rendu perclus de ses membres, ne disant pas la messe de 
plus de deux ans ; M. Souliagou son vicaire a eu la cure par 
la nomination de M. Montet chanoine. 
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Le À dud. est arrivé M. de Combeaux le fils en cette ville, 
reçu juge-mage au parlement; a été installé par M. le premier 
président la cour du présidial du Puy avec les conseillers en 
nombre. Il y eu messe en musique ; M. de la Tour a harangué 
après M. de Fromental procureur du roy ; M. le juge-mage ensuite 
et M". Rousson advocat. Tous les corps de la ville y ont as- 
sisté ce 6 septembre 1732. J'ay aussy assisté avec mon corps 
de cour commune. 


Le 12 dudit mois de septembre 1732 M. de Combeaux, juge- 
mage, a tenu sa première audiance assisté de Mrs Chomel, de 
Solières, Calemard etEsbrayat conseillers. Led. jour au séné- 
chal a esté playdé une affaire do la demelle Dugone femme de 
sieur Roche fils marchand contre icelluy son marv et son père 
par M. de Brunel de Bonneville pour lad. Dugone, Chiliac pour 
le mary et M. Rousson pour le sieur Roche père. KEn autres 
affaires plaidées ont harangué Mrs Chiliac fils, Chevalier, Treveys 
advocats. 


Le 4 octobre 1732 a esté effigié le sieur Triayre greffier en 
chef du sénéchal du Puy condamné par arrest à estre pendu au 
parlement de Toulouse pour crime de concussion et vol. 


Le 26 octobre est décédé le sieur Fabre notaire enterré le 27 
à Saint Pierre le Monestier. 


Le 5 novembre est décédé la delle Duffourt veufve de M. 
Dominique Brunel procureur, entour l'heure de onze heures et 
midy après avoir vu sa fille espouse du sieur Joanny que l'es- 
pouse du sieur Brunel fils ne vouloit luy laisser voir par inimitié. 


Le 144 dud. on a fait l'ouverture du palais ; le juge-mage de 
Combeaux a harangué ; apprès ne se trouvant point des gens 
du roy M. Liotard advocat à aussy harangué sur la mort du 
feu juge-mage et s’est beaucoup étendu ; j'ai assisté seul de 
nosire cour commune. 


Le 15 dud. la nouvelle est venue que M. de Béringhen éves- 
que du Puy ayant fait faire une pèche à sa terre d’Angevillier 
on print un brochet long de cinq pieds qui fut présenté au roy. 


Ce 25 novembre 1732 a esté faite l'élection consulaire des 
personnes de M. de Saint Germain, le fils du sieur Joanny mar- 
chand, du sieur Aymard Bruyère marchand, du sieur Legal fils 
ayné, du sieur Rey m'° des postes, du sieur Fornier hoste. Le 
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26 ils ont presté serment à la cour commune devant M'° Duplay 
et Mialon balif et lieutenant. M. Barthélemy a conclu sans dis- 
cours, M. Monbel advocat a harangué pour les consuls. 


Le 30 dud. a commencé de précher l’avent le père Pigeron, 
jésuitte, le mesme qui avoit préché en 1726. 


Le 23 décembre 1732 on a conduit icy un prisonnier qu'on 
a cru lenommé Barret chef des contrebandiers qui sont en Dau- 
phiné. On a conduit icelluy à Grenoble, la maréchaussée et une 
compagnie d'infanterie à six heures du matin. 


ANNÉE 1733. 


Le 7 janvier 4733 estarrivé monseigneur de Béringhen, éves- 
que du Puy, de Paris et des Etats tenus à Montpellier. Il est 
reparti du Puy le 22 dud. mois pour Paris ; on dit qu'il ne re- 
viendra plus au Puy. 


Le 9 la rue de la Sonnerie a fait dire une messe en musique 
à Nostre Dame du Puy pour la nouvelle de la confirmatien de ses 
privilèges par le roy Louis XVe 

Le 17 février 1733 demoiselle Charlotte de Mombrac, femme 
de Jean Pradier marchand de sel à 5 heures du matin a fait un 
fils ; elle s’est levée du lit à 6 heures du matin, a habillé ses 
enfants, ayant mangé la moitié d'un membre de mouton et bu 
à sa soif, a fait baptiser son fils et le 18 dud. de matin à sept 
heures est allée à la messe, voulant y aller le jour si la honte ne 
l'en eust empéchée. 


Le 48 dud. mois de février a commencé à prècher le carème 
le père Galby jésuitte. | 

Le 29 février 1733 est décédée dame de Monbreul, veufve 
de M. de Mourgues de Saint-Germain prévost diocèsain du Puy, 
agée de 90 ans et plus, après avoir assisté le 18 à la prinse d'ha- 
bit de sa petite fille à Sainte-Claire agée de 13 ans. 

En ce temps a régné un rume général par tout le royaume 
et particulièrement au Puy dont tous ont csté incommodés qui 
plus, qui moins. 

Le 3 mars 1733 est décédée dame Françoise Dumas agée de 
85 ans. 
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Le 8 dud. est décédé M. Pierre Franfois Exbrayat conseiller 
ou présidial, mon camarade, agé de 45 ans. 


Le 3 avril 1733 Pradier, marchand de la Sonnerie a prins 
possession de la maison de feu M. Joseph Bordel sieur de Bri- 
ves qu'il a acheté des héritiers dud. de Brives, en la Sonverie. 

Ledit jour mois et an sont arrivécs au Puy les lettres de Louis 
XV qui confirment les privilèges de la rue de la Sonnerie du 
Puy par la poste. Le sieur Jrail, conseiller honoraire au présidial 
et sénéchal du Puy, s'est donné toute la peine, digne de louange, 


Le 10 dud. M. Laroche de Parand a passé contract de vente 
de sa vigne de Chassende dans ma maison, reçue Durastel no- 
. taire, au prix de 1755 livres, jouie par le sieur Richon taneur, 
en faveur du sieur Cortial procureur ; j'ay été le médiateur et 
signé le contract comme témoin ; délégué aud. Richon 1175 
livres et à M. de Monredon advocat 300 livres, ayant touché 
le surplus contant led. sieur de la Roche. Dame Charlotte Bru- 
gière, sou espouse a signé led. contract. 

Le 12 dud. dimanche de Quasimodo on n'a point fait de proces- 
sion pascale à Saint-Pierre-Latour. Le curé et abbé ont ver- 
balisé. 

Le 16 dud. est décédé M. Bilhot prestre de Saint-Pierre- 
Latour, enterré le 17. 

Le d. jour le sieur Pradier de la Sonnerie a vendu sa mai- 
son qu'il avoit de M. Dugone à la nommée Marie. .... hostesse 
pour la somm? de douze cents livres. 


Le 25 avril 1733 est décédée madame Pandrau veufve de 
M. Dugaray agée de 80 ans, enterrée le 26 aux Carmes. 
Elle patissoit, n'ayant de quoy vivre. 

Le 3° du mois de may 1733, dans l'église de l'hopital gé- 
néral du Puy, on a donné l' habit de sœurs hospitalières à trois 
demciselles qui servoient le dit hopital nommées madelles Tivel, 


du Puy, Aubert, de St-Paulien..... et il y a eu exhortation 
par M. Rousson, chanoine de la cathédrale. On a fait venir 
une des religieuses dors, - hospitalière pour donner la 


règle à ces demoiselles et pour supérieure. 


Led. jour M. de Genestet, secrétaire du roy, a acquis les 
terres de St-Didier des héritiers de M. de Neyrestand, décédé 
à Paris, a prins possession. 
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Le 20€ may 1733, mardy de la Pantecoste le troisicme fils 
au sieur Roche marchand a abattu l'oyseau. Il a plu grande- 
ment en ce mois depuis le 15 jusqu’au 29 dud. Les rivières 
ayant grossi très-extraordinairement et fait grands ravages ; 
on n'a pu dire messe à l'église des Carmes de cette ville 
pendant les festes de la Pantecoste. On la disait à la chapelle 
ce St-Abdon. 

Le 4 juin 1733, M. Duquesne est arrivé au Puy avec le 
titre de grand-vicaire. 

Le 5 a prèché l'octave du Saint-Sacrement le père..... 
gardien des Cordelicrs, grand prédicateur. 

Ledit jour on a conduit à Brioude aux Cordeliers de l’ob- 
servance, le sieur de Beget, du Cros, chanoine et fordoven, 
avec des archers de l'ordre de M. son frère doyen. garotté 
étant devenu fol. 

Le 16 juin 1733, le tonnerré a tué le fils du sieur Cor- 
mail peintre, au village de Loude. 

Le 25 jum 1733 cst arrivé quatre compagnies du régiment 
d'Armenonville dragons et le reste du régiment le 26. 

Le 25 dud. led. régiment a passé en revue au Puy. 

Le 1er julhiet 1733, est parti le régiment d'Armenonville, 
pour les quartiers qu'avoit occupés le régiment de Pinay dra- 
gons. Led. jour cest arrivé :ed. régiment de Pinay pour partir 
d'icy le 3 julhiet. 


(@ suivre.) | E. VISSAGUET. 


LA 
BELLE JOURNÉE 


OÙ 


RELATION FIDÈLE DE LA FÊTE DONNÉE A M. LE MARQUIS DE LA FAYETTE 
PAR LES HABITANTS DE LANGEAC. 


Le 13 août 1786. 


PAR J. B. BELMONT 


Avocat en parlement, lieutenant civil criminel et de police de la Privôté 


royale de Saint-Ilpize, en Auvergne. 
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Es habitants de la ville de Langeac avaient vu s’éteindre l’anti- 
IF race de leurs seigneurs. Aux LANGEAC avaient succédé les 
LA RocHEFOUCAULD, par le mariage, (31 octobre 1586; de Jac- 

ques, seigneur de Chaumont sur Loire, fils d'Antoine de La Rocne- 
FOUCAULD, Chambellan des rois Henri If, François ILet Charles IX ; 
avec Françoise, seule enfant de Jean ne LANGEAC, baron de Langeac, 
Seigneur de Domeyrat, Brassac, Cusse etc, et de Marie de CHa- 
BANNES. Les LA ROCHEFOUCAULD-LANGEAC eux-mêmes, après avoir 
recueilli le nom et les armes de la maison d’Urfé devaient s’étein- 
dre à leur tour, en la personne de Louis-Christophe de la RocHE- 
FOUCAULD LascaRis D'URFÉ, grand bailli du pays et comté de Forez, 
mestre de camp de cavalerie, mort de la petite vérole, au camp, 
près de Tortone, dans le Milanais, le 7 Janvier 1734, dans la 
trentième année de son âge (1). Sa femme, Jeanne Camus DE 
Pon'caRRÉ, qu'il avait épousée le 11 septembre 1724, lui survécut 
plus de trente ans. Elle s’acquit, sous le nom de marquise D’URFÉ, 
une sorte de célébrité en travaillant sans relache à la recherche 
de la pierre philosophale ; à ce jeu elle dissipa plus de 1,500,000 
livres. 

Louis-Christophe de La RocHEeroucauLp avait eu trois enfantsde 
sa femriie : 

1° Un fils, Alexandre-François, qui mourut en 1742 âgé de neuf 
ans ; 2° Adélaïide-Marice-Thérèse, née le 6 Aoùt 1729, dont nous 
allons parler ; 3° Agnès-Marie, née en 1732, morte le 1+ Juillet 
1756, mariée le 4 avril 1754 à Paul-Edouard Dp'EsrouviLcLe, maré- 
chal des camps et armées du Roi (2), 

Adélaïde-Marie-Thérèse épousa, le 7 Mai 1754, Alexis-Jean 


(1) Mercure de France Juin 1734. 
(2) Gasetle de France n° du 13 avril 1754. 
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marquis DU CHASTELLET, Seigneur châtelain de la Ferté-les-Saint- 
Riquier, Crosmont, Maison-Roland, Jeanville, Vermanton, Ba- 
zarne et Courtenay-les-Chastellet-en-Artois, gouverneur de Bray- 
sur-Somme, à qui elle trausmit les titres de marquis de Langeac 
Bagé, Urfé; de comte de Saint-Ilpize, Arlet, Saint-Just, la Batie; 
et de baron des Essarts. De vastes terres accompagnaient ces 
titres, mais malgré ces apparences de richesses, la fortune des 
LA ROCHEFOUCAULD-LANGEAC était déjà, depuis bien des années, 
fort ébranlée. Plusieurs terres considérables étaient engagées, et 
malheureusemeut la marquise était trop frivole, le marquis trop 
faible et trop peu ménager de ses biens pour pouvoir se préser- 
ver d’une ruine prochaine. 


Dès 1755, plusieurs de ces terres furent saisies réelle- 
ment à la requête d’un sieur Gallien, prète-nom de M° Lejay 
le jeune, notaire à Paris, qui était intimement lié avec le marquis 
DU CHASTELLET. Dans le but de paralyser l'effet de ces saisies, ce der- 
nier et sa femme firent le 3 septembre 1759, par devant le mème 
notaire et son collégue, un abandonnement général ct indéfini 
de tous leurs biens à leurs créanciers. Bientôt le marquis fus 
forcé de poursuivre pour cause de folie l'interdiction de sa femme, 
et le 27 janvier 1761, devant les mêmes notaires, tant en son 
uom que comme eurateur de celle-ci, il renouvela l'acte du 3 
septembre 1759. 


Une lettre d’un valet de chambre confirmée. par une autre 
lettre du bailli d'Arlet nous dévoile, dans sa triste réalité, la 
pénible situation du marquis et de la marquise DU CHASTELLET à 
ce moment. Dans les premiers jours de l’année 1761, ils quittérent 
la terre de Bagé pour se rendre à Paris. Madame pu CHASTELLET avait 
fini de perdre la raison. A tout instant elle voulait se jeter par 
les portières du carrosse. À Paris, le marquis fut reçu en son 
hôtel de la ruë Saint-Guillaume par un gardien séquestre ; tous 
ses meubles avaient été saisis. Il congédia alors une partie de 
ses domestiques sans pouvoir les payer et se trouva presque seul, 
cn face de sa femme, une folle qu'il fallait garder à vue, aux pri- 
ses avec les procureurs, les huissiers, les commissaires aux saisies, 
gens peu agréables dans la position présente. Il ne put résister 
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devant un si complet désastre et mourut le cinq mai à 3 heures 
apres midi. Le 6 « il fut transporté à l'Eglise Saint-Sulpice et 
« Cnterré tout comme le menu peuple, sans aucun cortége de 
parents, ni d'amis. » 

Le lendemain de ces tristes funérailles, par ordre du Roi, et 
sur la demande de la famille, on vint chercher dans un carrosse 
la marquise pour la renfermer dans un couvent pour le reste 
de ses jours. (1) 

Ce fut alors, que les bicns de Madame du Chastellet furent 
successivement et définitivement vendus par décret à la requête 
de Marie-Rénée de GonraAub-Biron, veuve de Charles-Edouard 
de CoL&serT, comte de SEIGNELAY, subrogé au lieu de dame 
Louise-Françoise-Eusèbe VoLOGER, épouse non commune en biens 
de Christian-Frédéric Dagobert comte DE VALDENER (2). Les terres- 
seigneuries de Langeac, de Saint-[pize et d’Arlet furent adjugées 
moyennant la somme de 440,000 Livres, par arrèt du parlement de 
Paris, du 25 Juin 1765, à dame Marie -Magdeleine-Joseph-Aglaée 
DE CUSACQUE, Marquise de LEsPiNASSE-LANGEAC, épouse non com- 
mune en biens et autorisée de son mari, Eticnne-Joseph de Lespi- 
NASsE, Colonel du régiment des grenadiers-royaux de son nom, 
gouverneur du chäteau de Pierre-Pertuse, chevalier de l’ordre ro- 
yal et militaire de St Louis et commandeur de l'ordre de St Lazare. 

La nouvelle marquise DE LANGEAC était alors souffrante : elle ne 
put aller elle-même prendre possession de ses terres. Elle nomma 


(1) Lettre de Molière, valet de chambre du chevalier de Mons, Paris, 8 mai 
1761.--- Lettre d'Antoine Servant d’'Amourette, Paris, 9 mai, id. 

(2: Nous nc parlons ici que des bicus d'Auverguc et du Forèz, dont les adju- 
dications monterent à euviron 800,000 |. distribuées en vertu d’un arrèt, rendu 
le six septembre 1766, et qui fut exécuté à la requête de M'oe de Seignclay, poursui- 
vante depuis 1761, au profil de tous les créanciers, y compris la marquise d'Urfé 
créancitie pour ses reprises. Quant aux terres de BaGé et des Essart, situécs la 1r€ en 
Bressect la 2“ en Poitou, le curatcur à l'interdiction de Mme du Chastellet et 
le tuteur de son fils en avaient demandé la distraction, sous prétexte qu'elles 
étaient frappées, en faveur de leur pupille, d’une substitution perpétuelle 
établie des le XVe sivele. Ce ne fut qu'après de longs procès que les créanciers 
parvinient à régler cetle situation, notamment pour Bagé, qu'un arrèt de la 
Grand Chambre du 21 mars 1768 déclara n'’ètre pas substitué. — Consultez parmi 
Jes nombreux factums qui parurent dans ces débats : Mémoire signifié pour 
M:oe M. KR de G. B. comtesse de Sciguelay, coatre le curateur à l'interdiction de 
Ja dame M. T. A. de la R. veuve du Mis du Chastellet, et contrele tuteur du fils 
de la dite dame. Paris, 1765, 27 et 26 p. in fol., avec un tableau général. --- dans 
Jequel on trouvera tous les actes par lesquels ou établissait celte substitution. 


JOURNÉE 309 
pour la remplacer le comte Philippe-Auguste Rapix DE SAINT- 
Foy (1). IL vint en Auvergne accomplir ces formalités au mois 
de juillet de la mème année, En s’en retournant, il fit espérer aux 
vassaux de Langeac, de Saint Ilpize et d'Arlet, la visite en automne 


de leur récente Dame. An moment ou les Langcadois attendaient 
cette visite, ils reçurent du comte la lettre suivante qui leur 


procura une déception d'autant plus grande, que déjà ils 
avaient entendu murmurer d'étranges choses sur la marquise de 
LANGEAC. (2). 


Paris ce 30 septembre 1765. 


J'espérais que la convalescence de Madame la marquise DE Lax- 
GEAC Cn faisant des progrès plus rapides lui permettrait de faire 
le voyage qu'elle désirait vivement, et auquel il lui eu coute pour 
renoncer ; mais les médecins lui ont fait envisager les plus grands 
risques surtout au commencement de la mauvaise saison, et lors- 
qu'elle voulait les braver, ses amis témoins du peu de force qu'elle 
a recouvré et de son état en général, l'ont priée si instamment de 
ne pas écouter son courage qu'elle s'est vue forcée de souscrire aux 
conseils des médecins. Je suis très affligé que tout se soit réuni 
pour priver ses vassaux de la satisfaction de la voir ; mais elle 
n'en a pas moins été occupée du soulagement de leurs peines. 
Elle à écrit à M. l'intendant avec la plus grande force, tant pour 
Ja diminution sur les impositions, que pour le chemin de Brioude, 
et pour peu quil v ait de possibilité, 1l est certain que ses vas- 
saux s’apercevront dès cette année du fruit de son appuy et de 
sa protection et qu’ils seront dans le cas au printemps prochain, 
auquel elle a remis le voyage qu'elle voulait faire cette année, de 
luy rendre leurs actions de gràccs. 


LE CONTE DE SAINT-FOY. 


(1) Ce personnage, fut trésorier général de la marine et financier; il devint tres- 
célebre, par son luxe insolent et ses bonnes fortunes qu'il achctait tres cher, 1] 
appartenait a une famille originaire de Savoie, fixée primitivement à von et qui fut 
anoblie par une charge de conseiller secrétaire du Roi, acquise par Marineu Rapix 
le 30 juin 17923 --- Lachesnaie des Bois. décl. de la Noblesse T. XTp. 166. 

(2) Ce que nous avions à dire sur la marquise avant pris un dévelonpeinent 
inusité, pour une simple note, nous avons c.u devoir le renvoyer à l'apjendice n0 1. 
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La marquise n’exécuta jamais ce voyage, et si elle ne montra 
point aux Langeadois les grâces ingénues, dont parlent les Afé- 
moires DE BACHAUMONT, non plus que le fruit de son appui et de 
sa protection, comme le disait le comte ; elle ne tarda pas à leur 
prouver ce qu'était ia puissance de la maitresse d’un ministre in- 
fluent, du comte de Sr-FLorENTIN, plus tard puc pE LA VRILLIÈRE, 

À peine eut-elle pris possession de ses terres, qu'elle s'empressa 
de contrarier les habitants dé Langeac. dans leur administra- 
tion intérieure, de diminuer l'importance de la ville et de faire 
rechercher tous les plus petits droits féodaux qu’elle pourait 
prétendre sur ses vassaux. Cette recherche fut exercée par de nom- 
breux agents quin’v mirent aucun tempérament et porta sur les 
grands intérêts comme sur les points les plus m'squins. Brisant 
tous les obstacles, usant mème de lettres de cachet, pour éloigner 
de la ville, les citoyens quitentaient de s'opposer à ses entreprises, 
elle en vint à faire peser sur tous, un joug si lourd, que l’annonce 
de sa mort fut reçue à Langcac ct dans les environs, comme l’ap- 
proche d’une délivrance. 

Langeac échut alors à Egide-Louis-Edme Joseph pr LESPINASSE 
chevalier DE LanGEAC, chevalier non profès de l’ordre de Malte, 
colonel d'infanterie, second fils de la Marquise (1). L'etat de ses 
affaires ne [ui permettant point de garder cette seigneurie, il ma- 
nifesta l'intention de la vendre. 

Le marquisat de Langeac, était une des seigneuries les plus 
importantes de l'Auvergne; son chef-licu, placé dans une ville si- 
tuée sur la rive gauche de l'Allicr, riche et populeuse, qui sc reliait 
alors, non seulement avec Brioude et le reste de la Province, mais 
encore avec tout le midi de la France, par la route du Gévaudan, 
qui ne présentait plus qu'une lacune, près de Saugues. Les habitants 
etaient industrieux, i!s s'appliquaient au commerce. Les tanneries, 
les ganteries ct les blanchisscriescommencaient il est vrai à décliner, 
mais la richesse du pays allait s'auementer des resources naturelles 


(1) Héritier de sa mére pour un cinquieme, Le chevalier de LaNGeac hérila 
encore de son frere Antuine-Charles-Josey h-Calixte-Pamphile DE LespiNasse- 
LaANGFrac, chanoine comte de Saint-Julien de Frioude, décédé mincurdans l'Inde. 
Le chevalier, écrivain distingué, conuu surtout par sa traduction en vers francais 
des Bucoliques de Virgile, fut créé maréchal de camp le 11 décembre 1816. 


JOURNÉE 311 


du sol. Si les carrières de grès des environs dela ville, (1) livraient 
à la coutellerie de Thiers, depuis des siècle, des meules à aigui- 
ser, dont la réputation n'était plus à faire, ce n’était que depuis peu 
d'années que l’on se préoccupait sérieusement des houilles de 
son bassin (2). 

La terre de Langeac, (3) ne resterait donc point sans seigneurs, 
là n’était poiut la crainte des Langeadois. Mais il leur importait 
surtout de ne plus se retrouver en face des exigences de sei- 
gneurs aussi despotes qu'Aglaé DE CUSACQUE. Aussi s’intriguèrent- 
ils pour se donner un maitre de leur choix. Quelques uns des 
anciens officiers de la maison de LA ROCHEFOUCAULD-LANGEAC son- 
gèrent au fils uuique d’Adelaide-Marie-Thérèse. Ce fils que l’on 


ne connaissait que par de vagues rumeurs, venait de jeter quelque 
éclat sur son nom. Entrainé par le courant alors à la mode, quoi- 


que estropié du bras droit, il avait pris part avec LArAYETTE à la 
guerre de l'indépendance américaine. Puis à son retour, la tête 
plus riche d'idées philosophiques que la bourse garnie d’écus, 
comme son illustre général il s'était mis à voyager en Allemagne, 
où l'attirait aussi une communauté de sentiments, avec les loges 
maçonniques de ce pays. Il se trouvait alors à Berlin. 

Aux ouvertures qui Jui furent faites, Achille pu CHASTELLET 
répondit par la lettre suivante : 


Berlin, 24 décembre. 


« J'ay reçu, Messieurs, la lettre que vous m'avez fait l’hon- 
« neur de m'écrire à l'occasion de la terrre de Langeac et vous 
« prie d’agréer tous mes remerciements des marques d'intérèt que 


1) Voyez sur les meules de Langeac, Gust. Saint-Joanny, La coutellerie Thier- 
noise, Clermont-Ferrand, 1863, in-8, pag. 84 et suivantes. 


(2) Le rôle de la taille imposée sur la ville de Langcac pour l’année 1785, 
nous donne les noms de plusieurs charbonniers ou tireurs des charbon, quoique 
en moins grand nombre que celui des tireurs de meule. 

Dulaure, Description des principaux lieuc de France, 5e partie 1789, un 
vol. in-12 p. 553, constate qu'on rencontre près de Laingeac plusieurs couches 
de charbon de terre d'assez bonne qualité. 


(3) Sur l'importance de le ssigneurie de Langeac voir la délibération, publiée 
à l’appendice No 2. 
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« vous voulez bien me donner ; mais malheurcusement je suis 
« obliger de me borner là, car la modicité de mon revenu, vu 
« les dépenses auxquelles je suis obligé, me met hors d'état de 
« songer à un achat de terre. Dans toute autre position c'aurait 
« été avec bien du plaisir que j'eusse fait l'acquisition de celle 
« qui me procurerait l'occasion de faire connaisance avec vous, 
« et de vous remercier de toutes les choses obligeantes que 
« vous avez Ja bonté de me dire. 

« J'ay l'honneur d'être bien sincèrement, Messieurs, votre très 
« humble et très obeissant serviteur : » 


DU CHASTELLET (1). 


Cette lettre coupait court à toutes les espérances de ce côté. 
mais si quelque serviteurs, dévoués pour le souvenir, avaient songé 
au marquis DU CHASTELLET, le plus grand nombre des Langeadois 
avaicnt visé plus haut. Ils pensaient à un de Icur proches voi- 
sins, très-haut ct très-puissant seigneur, messire Maric-Paul- 
Joscph-Roch-Ilves-Gilbert px Monirr, chevalier, marquis de LaA- 
FAYETTE, baron de Vissac, seigneur des terres et scigneuries de 
Chavaniac, Siaugues-Saint-Romain, Lafayette, la Rivière et au- 
tres places, maréchal des camps et armées du roi, major-général 
au service des Etats-Unis de l'Amérique septentrionale. Le mar- 
quis de LAFAYETTE, néle 6 septembre 1757 au chateau de Cha- 
vaniac, alors dans tout l'épanouissement de sa jeunesse et de ses 


(1 Terminons avec le marquis nu CnAsTeLLeT, puisque nous nc devons plus le ren- 
contrer. Au début de la révolution, il rentra en France ct fit partie avec Thomas 
Payne ct Convoncrr d’une petite société de cinq personnes sous Île nom de Societé 
républicaine, et rédigca alors de concert avec Thomas Payxr une affiche révolu- 
tionairc. 11 fut plus tard envové dans les armées du Nord, puis devenu suspect, il 
fut porté sur la liste des émigrés de la Haute-l oire comme possessioné à Lavaudieu. 
(Au Fuy de l'imorimecrie républicaine de Cnisey ct GUILLAUME, an 1], 20 pag. in-fol) 
1] fut enfermé au Luxembourg où il s'empoisonna, (V. Bernard, les d'Urfé (in. 8° 


p. 83) 
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succés, ami de toute la noblesse Auvergnatc (1), était également 
adoré de toute cette jeune bourgeoisie, en l’âme de laquelle s'allu- 
mait celte flamme intérieure, qui devait brüler d'un si vif éclat 
en 1789. Aux Langcadois le marquis paraissait le seignenr le 
plus accompli et le plus désirable. Déjà, lorsque pour la première 
fois, après son second retour d'Amérique, il était venu cn 1783 (2) 


(1; Lafayette avait épouse, le 11 avril 1774, Maie Adrienne Francoise de Noailles. 
fille du duc d'Ayen ot petite fille du maréchal de Noaillcs. Mme de Lafayette par- 
tageait à juste titre la popularité de son mari. En Auvergne surtout, clle était 
adorée par tous Îles paysans de ses terres, L'hiver de 1783 avant détruit tous les 
scigles, les habitants des paroisses do St-Georges-d'Aurec, Jax, Siaugucs St-Ro- 
main, Vissac, Autcvrat, St-Julien et St-Geneix de Fix, adresserent a l’intepdant 
unc demande tendant à obtenir de nouvelles semences de Mars. Non teulement 
Mme de Lafayette appuva chalcurenusement cette demande, mais encore celle dé- 
livra en pur don à scs va-saux unc g'ande partic de la semence qui leur était 
nécessaire --- Archives du départ. du Fuv-de-Dôme, fonds de l'intendance, C. 52. 
Voyez sur cette femme remarquable : F'ie de Mme de Lafayette par Mme de 
Lastevrie sa fille : Paris, Téchener, 1868, un vol. in-12. 

Des l'année 1781, Je marquis de Larayerte fut nommé commandant de la 
ville de Brioude par le chapitre de Saint Julien, le corps le plus aristocratique 
qui ait jamais existé. LAFAYERTTE possédait dans cette ville un vaste hôtel situé sur 
les fossés de la porte St Pierre. Voy ord. de la chambre des domaines 
en la généralité de Riom de l'année 1739, Riom. P. Thomss place in-fot. Cet 
hôtel appartenait naguère à la famille de Tallobre ct à d'antres particuliers. 


(2) L'indépendance des Etats-Unis fut ‘léfinitivement assurée par un traité de 
paix, signé le 29 janvier 1783, entre les plénipotentiaires Francais, Anglais et 
Américains, réunis à Paris ; mais ce traité ne fut rendu public que vers la fin de 
la même année. ( V. Sur cettte sucrre d'indépendance américaine : Le Boucher, Aëst. 
de la guerre de la grande Bretagne et les Etats-Unis de l'Amérique, la 
France, l'Espagne ct la Hollande, depruis son commencement en 1775, 
jusqu'à sa fin en 178. -- Paris, 1787, un vol. in-4°, cartes. \ 

Voici ce que nous lisons à ce sujet dans la Z'euille hebdomadaire de la 
procince d'Auvergne, n. 199, 27 decembre 1783 : « Les Francais vienncut de 
créer une nation nouvelle. Le monarque qui les gouverne veut qu'ils jouissent de 
leur ouvrage et il accorde la paix à l'univers. Au milieu de l'allégresse générale, 
le cœur des habitants de l'Auvergne ne peut se défendre d'un orgueil secret : si 
cette paix est glorieuse, si elle est utile, si nous sentons un jour les fruits qu'elle 
nous promet, c'est à la valeur, au génie ct aux triomphes des héros de rctte pro- 
vince que nous devons ces avantages. Les noms des d'Estaing, des Lafayette, des 
Bouillé seront répétés dans les acclamations populaires... . Lordree Pour l'enre- 
gistrement de l'édit de la paix, il v cut à Clermont, le 18 décembre, une 
grande fête. Le soir, il y eut grand bal à l'intendance, où assistaient plus 
de trois cents personnes de la ville ct des environs, où la jeunesse des deux 
sexes, daus la plus élégante -parure, déployait les talents les plus agréables et les 
grâces ies plus touchantes sous les veux du premier chorégraphe de l'Europe, Île 
célebre Noverre. Le bal dura jusqu'à huit heures du matin. » Clermont avait 
donné le signal de la Joie publique. Tautes les autres villes de la province suivi- 
rent cet exemple. Quelque chose manqua pourtant à ces fétes : la présonce des 
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passer quelques jours au lieu de sa naissance, embrasser son excel- 
lente tante (1) et recevoir les témoignages de l'admiration de ses 
compatriotes, si la ville de Langeac n'avait pas été la première à 
aller le complimenter, elle le fit d’une manière bien touchante, 
car elle lui fitexprimer son désir de lui appartenir. 


Voici le compliment, des notables habitants de Langeac, lors- 
qu'ils lui offrirent le 4 août le vin de la ville : 


MONSIEUR. 


« Le nom DE LarAyETTE, grand d’origine, cher à l'Etat ct ré- 
« pandu dans les fastes de l’histoire, vient de retentir glorieu- 
« sement sur l’un et l’autre hémisphère. C’est vous, Monsieur 
« le marquis, digne rejeton et le soutien de cette maison illustre, 
« qui secondant les vues généreuses et bienfaisantes du prince, 
« avez combattu contre ces orgueilleux et redoutables insulaires 
« les Anglais nos ennemis, qui avez rendu la liberté à une nation 
« onprimée et fixé l’attention de toute l'Europe. 

« Gilbert dé MOT1ER DE LAFAYETTE, l’un de vos ancètres, se dis- 
« tingua à la bataille de Baugé en Anjou. Il contribua beaucoup 
« à chasser les Anglais du royaume et fut fait maréchal de France. 

« Jeune et dans l’âge ou les talents s’annoncent à peine, héri- 
« tier de la haine du héros, contre les ennemis de l'Etat, vous 
« vous êtes attaché à suivre ses traces; vos premières armes ont 
« été signalées par les plus vaillants exploits, --- témoin Cornwa- 
« lis!! (2) et déjà votre gloire a surpassé la sienne. Quelle dignité 
« ne vous promet pas une valeur si précoce et si éclatante ? 


trois héros. Lafayette était déjà venu en Auvergne rccucillir les applaudissements 
enthousiastes de ses compatriotes. Presque toutes les villes de la Basse-Auvergne 
lui envoyereut des députations à Chavaniac, ou il était arrivé vers la fin de mars. 
(Lettre à M. de Vergennes. Paris, 19 mars 1783. — Memoires el corres- 
pondances publiés par sa famille. t 11, p. 69.) Il en repartit pour aller en 
Espagne iègler quelques différeuts entre l'Amérique et l'Espagne, 

(1) Louise-Charlotte do Motier de Lafayette, douairicre de Jacques Guérin de 
Chavaniac. 


(2) Forcé de capituler à York-town. 
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« Monsieur le marquis, vous avez éxcité l’admiration et la re- 
« connaissance des Français. Les Auvergnats vous sont redevables 
« par l’honneur que vous leur faites et particulièrement nous 
« qui avons celui d’être vos voisins. » 

« Aussi, tous se sont ils empressés, de vous marquer le plaisir 
« qu'ilsont de vous voir et à vous rendre les hommages les plus 
« respectueux etles micux mérités. 

« Nous n'avons pas eu l’avantage de nous montrer les premiers, 
« mais nos sentiments et notre attachement pour vous, n’en sont 
a ni moins vifs, ni moins respectueux. » 

«a Daignez, M. le marquis, accepter le vin que cette ville à 
a l'honneur de vous offrir en considération de votre naissance et 
« de votre mérite ; daignez encore ètre persuadé que si les circons- 
« lances le veulent, elle sera infiniment flattée de vous appartenir 
« par ses possessions comme elle est à vous de cœur. : 

Le marquis bE LAFrAYETTrE sembla rester sourd à cette chalcu- 
reuse invitation et à celte occasion, plus d’un Langeadois, en se 
rappelant l’un des actes d’Edouard MOTIER DE LAFAYETTE, le grand 
père du héros, perdit tout espoir, de voir se réaliser, le rève 
caressé. En vendant, le 26 Juillet 1735, à noble Jean BorEr, doc- 
teur en médecine de la faculté de Montpellier, l'entière rente 
appelée de Chayaniac et la vigne de Roche-Bufière, située à Lan- 
geac, et qui appartenaient, depuis des siécles, à la famille de sa 
femme, CATHERINE DE CHAVANIAC, (1) n’avait-il pas voulu rompre, 
pour toujours, le vieux lien qui pouvait le rattacher par les pos- 
sessions, à la cité Langeadoisc ? 

Les choses étaient en cet état, lorsque l'on apprit, que le marquis 
avait enfin fait l'acquisition, du chevalier DE LANGEAC, de la terre 
et seigneurie de Langeac (2). Cette heureuse nouvelle fut reçue 


(1) Catherine DE CHAvANIAc appartenait à la branche ainée de la famille Lan- 
geadoise, uk SuAT, anoblie en avril 1388 dans la personne de Ponce Suar. --- Arch, 
nationales, |j, 132, n. 225, pag. 121 .— Cette famille, qui portait : d'argent à l'ai- 
gle cployee de sabre, becquée el_membree de queules, n'avait aucun rapport 
avec celle de CHaAvAGNac, domiciliée aux cuvirons deBleste et dont d'Hozier a donné 
la généalogie. Arm. général, t. nr, registre second, 28 pag. 

(2) Cette vente fut consentie moyennant la semme de 188,000 livres., par acte 
du 18 avril 1786, recu Trutat ct son confrere, notaires au chatelet de Paris, 
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avec la plus grande allégresse. Les habitants prirent aussitôt une 
délibération solennelle, dont le texte mérite d’être rapporté ici dans 
son enticr. 

« Aujourd'hui 28 avril 1786, avant midi, assemblée des habi- 
« tants a été convoquée et tenue au lieu cten la manière ordinaire, 
« à laquelle, sieur Jean Pascon, 1° consul, a rapporté: que M. 
« le marquis DE LAFAYETTE avait enfin fait l'acquisition de la terre 
« de Langeac, que cet événement, tant désiré, était des plus 
« heureux pour les habitants, par le crédit et les excellentes qua- 
« lités de ce seigneur ; qu'il convenait d'envoyer des ‘députés à 
« madame la comtesse pr CHAYANIAC, sa tante, pour lui témoigner 
« la joie et le contentement de la ville, en apprenant la nouvelle ; 
«* et qu'il convenait encore d'écrire, au nom de la ville, à M. le 
« marquis, pour l'assurer du plaisir qu'elle a, de lui appartenir 
« et lui voner un attachement aussi respectucux qu'inviolable. 

« Sur cc, les habitants, marquant Jcur satisfaction, oit dit 
« qu'ils étaient d’autant plus flattés d'avoir pour Seigneur, M. 
« le marquis de LarAYETTr, qu'il est descendant d’une maison 
« voisine de cette ville, illustre, chérie, dont ils ont dans tous 
« les temps éprouvé les bontés et qu'il est lui-mème distingué 
« par des exploits éclatants, ainsi que par son affabilité et sa bien- 
« faisance; en conséquence, ils ont nommé pour leurs députés; ledit 
« sieur PAScCON, messieurs Guillaume-Alban CosreT et Paul Amable 
« de RoziÈRE, avocats en parlement, et monsieur Jean Baptiste Marie 
« Chantcloube Tusa, docteur en médecine, lesquels ils chargent 
«a aussi d'écrire, au nom de tous, à M. le marquis pour lui expri- 
« mer les sentiments dont ils sont pénétrés et les autorisent à lui 
« envoyer copie de la présente délibération ; et afin que la joie 
« ressentie devienne publique, il a été arrèté que dimanche pro- 
« chain, il serait fait des réjouissances et que la présente délibéra- 
« tion serait inscrite sur les régistres. » (1) 


1) Ont assisté, les soussignés et autres illettrés : MM.-Jean Pascox, consul, 
[Vital ServANT] d’'Amounerre, hailli; Maurice Sarvaixe pe Boissiku, chevalier 
seigneur du Bois Nor; [Louis-Henri-Augustin Sarvaixc] pe Boissiet, brigadier 
des armées du roi; [G.A.]CosTrT; [P. À.] de Rosiënes, avocat; [Claude François] Rr- 
BocL; [Antoine] CraucaaAT, [Roch Etienne] Marix, notaires rovaux: SHRVANT LAFAYE 
et [Mauin:] Claude LamoTue., Vital Pascon ,procureurs, Toussaint LAGRANGE; J, B. 
« M. CHANTELOUBR TuzaA, médecin; [Michel] Vicouroux, marchand ; [Prieur;] 
« [Antoine] Mani bourgeois ; Benoit Kevon, prévôt; Antoine-Dominique MAnTIN, 
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Les commissaires de la ville s’empressèreut d'exécuter leur 
mandat. Ils furent reçus avec l'empressement le plus grand, par 
Madame de CHavaniaG, qui portait une sorte de culte à son neveu 
Le marquis ne se trouvait point alors à Paris et ce ne fut que le 
8 juin suivant, qu'il put répondre à la lettre qui lui avait été 
adressée. Il le fit en ces termes : 


« Messieurs 


« Une absence assez longue de Paris m'a privé de recevoir votre 
« lettre aussitôt que je l'aurais dù et de vous offrir les ex- 
« pressions de ma vive reconnaissance. Les nouveaux rapports que 
« j'ai avec la ville de Langeac me sont si précieux que ma satis- 


«“ procureur du roi aux Gabelles ; [Jean-Baptiste CHaAsrkLouse] Tuja, chevalier de 
« S. Louis, ancien lieutenant au réginent d'Artois, cavalerie. 

(Nous n'avons pu vérifier si ces délibérations existent encore aux 
archives municipales de la ville de Langeac. Nous les reproduisons, 
ainsi que la plupart des documents que nous cilons ici d'après des 
copies du temps, qui sans étre revélues de signulures, ne nous parais- 
sent pas moins (rès-authenliques.) 

Nous avons cru devoir établir entre deux [ ] les prénoms des signataires 
parmi cux on doit distingucr le bourgeois ManiEe, seigneur avec son frère 
de la terre de Chillaguet. {ls étaient alurs fermiers de la terre de Langeac — 
Le bri,,adier be Boissiku mérite plus qu'une simple mention : Cet officier distingué 
a été oublié par M, ou Morin dans son intéressante biographie des offciers gé- 
nérauzx nés dans la Haute-Loire (le Puy, J.-B. Gaudelet, 1851, in 8°) et M. M = 
timer Ternaux, Hist. de la Terreur. t. 11, pag, 287) lui a consacré une notice 
bien insuffisante. 

Louis-Heuri-Augustin ve Boissi&u naquit au château du Bois-Noir, paroisse de 
Desge, le 13 juillet 1741. 11 fut l’un des premiers gcntilshommes admis par le 
roi à . école militaire, dès l'établissement de cette maison royale. Il fut compris 
avec éloge dans la premicre promotion de cette école, avec le grade d'enseigne au 
régiment de Champagne ({nnee litléraire de 1759, t. u, lett. 52°). Il fit avec 
valeur la guerre de 7 ans. Nommé capitaine, puis major du régiment d'Australie, 
il s'emharqua en 1782 avec le bailli ne SuFFREenN pour porter secours à nos posses- 
sions des Indes; il fit preuve d’un courage et d’une habileté qui lui valurent les 
éloges du célebre marin. Retiré en France, vers 1784, il reçut avec le grade ds 
lieute..ant-colonel, la eroix de St. Louis, et le 20 mai 1785 celui de brigadier des 
armées. Au mois de juin 1788 il se trouvait sous les ordres du maréchal px Vaux 
en garnison à Grenoble ct le 15, dans la fameuse journée des fuiles, il fut blessé 
d'un coup de pierre. Louis XVI chargea M, ve BrieNNe de lui témoigner sa satis- 
faction. Il fut nommé le 22 septembre 1788, maréchal de camp ct en même temps 
commandant de pont de Beauvoisin, En 1791, il fut mis à la tête des gardes natio- 
nales de l'Oise, de la Marne et des Ardennes. Au 40 août 1792, il fut l’un des trois 
généraux qui commandaient aux Tuileries la 19e division militaire. Les diverses his- 
Luires de cette journée, mentionnent sa présenre et ses actes. Compris dans la liste 
dejà citée, des émigrés de la Haute-Loire, il périt à Quiberon le 21 juillet 4795. Son 
frère ainé, aussi signataire de la délibération, mourut au Bois-Noir ne laissant 
qu'une fille de son mariage avec Marie FALCON-D&-LONGRVIALLE. 
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« faction ne pourrait ètre augmentée que par celle dont vous 
« voulez bien me donner les flatteurs témoignages. Je suis égale- 


« ment honoré ct touché, de votre délibération du 28 avril et je 
« me croirai toujours heureux de pouvoir justifier votre confiance 
« et satisfaire mon sentiment, en m'employant'avec un zèle cons- 
« tant à tout ce qui peut ètre utile à la ville de Langeac. 

« En vous priant d’être les interprètes de ma sensibilité, j'es- 
« père que vous voudrez bien agréer l'assurance particulière de 
« l’attachement avec lequel j'ai l'honneur d’être ; Messieurs, 


« Votre très humble et tres obéissant serviteur». 
LAFAYETTE. 


Bien que le marquis de Larayerre n’indiquät pas dans sa lettre 
le jour de prise de possession de la Seigneurie de Langeac, elle 
redoubla l'enthousiasme des Langeadois et ils se promirent, de ne 
rien négliger, pour fèter avec la plus haute distinction leur nou- 
veau Seigneur. Quelques jours plus tard, madame de Chavaniac fit 
connaitre les intentions de son neveu. Aussitôt les habitants 
sont convoqués en séance extraordinaire. Le premier consul exposa: 
qu'il était à propos d’aviser aux moyens de recevoir M. le Mar- 
quis et de lui rendre les hommages convenables. L'assemblée dé- 
cida aussitôt, que les consuls, accompagnés de Messieurs LAGRANGE 
médecin, CosTET avocat, de ROStÈRE avocat, CHAUCHAT notaire, Ma- 
RIN notaire, SERVANT LAFAYF, procureur, MARIN marchand ct Mar- 
TiN procureur du roi aux gabelles, présenteraient les clefs et le 
viu de la ville à M. de LAFrAYETTE, en forme d'hommage et d’aveu 
de seigneurie, que la compagnie franche serait priée d'aller à sa 
rencontre et qu'il serait fait une distribution de pain et de vin 
au peuple, avec feu de joie et illumination. Pour couvrir la dé- 
pense, M. Mani, secrétaire de la ville, fut autorisé à retirer des 
mains de M. du B£Lau, une somme de cent livres qu'il devait à la 
ville et de lui en fournir quittance. 

Le marquis de LarayETre vint à Langeac le 13 août 1786. 


C'est cette réception qui fait l’objet du pelit poëme inédit que 
nous publions. Il nous a semblé présenter la peinture exacte et 
vraie de tout un coté perdu de nos vieilles mœurs provinciales : le 
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coté le plus fugitif et qui laisse le moins de trace, l’expression des 
sentiments, des habitudes. Un regard sur ce passé, qui ne peut 
certes point revenir, nous a fait naitre le regret d’avoir vu dispa- 
raitre avec lui, l'une des qualités les plus caractéristiques de l’es- 
prit de nos aïeux. A cette époque, déjà bien loin de nous, quoi- 
que rapprochée par les dates, la vieille gaité française « sans 
malignité et sans fiel » avait encore conservé en Auvergne un 
peu de généreuse sève. D'honnètes magistrats ne croyaient point 
dérober un temps précieux aux devoirs de leurs charges, en se 
livrant à d’ingénieuses piaisanteries. Ces passe-temps trouvaient un 
acceuil bienveillant et sympathique dans les réunions sans apprèt 
d’une société polie, dont les membres, liés entre eur par un cor- 
dial échange de bons et de lovaux procédés rivalisaient à qui 
mieux mieux de bonhomie et de gaité. C’est pour égayer une 
société nombreuse et resserrée par des liens de famille, que 
fut écrit, sans prétention, le récit « de la belle journee ». Pen- 
dant les derniers mois de l’année 1786, de St-Ilpize à Langeac, 
les échos des rives de l'Allier, rapportèrent fidèlement chaque soir, 
les rires approbateurs et iudulgents des mamans et des graves 
papas, à notre auteur, qu'il est temps de faire connaître. 


Jean-Baptiste Belmont naquit à St. Ilpize le 23 mai 1752. Ses 
père et mère, rejetons l’un et l’autre, d’une de ces famille d'’anti- 
que hourgeoisie, qui regardaient les traditions héréditaires d’hon- 
neur et de probité comme un précieux patrimoine, dirigèrent, tout 
d'abord, son éducation; mais bientôt à la mort de son père, pro- 
cureur au baillage, toute cette charge retomba sur sa vertueuse 
mère, Catherine Fabre et sur son grand père paternel, bailli de St. 
Ilpize. Le jeune Belmont fut placé au collége de Brioude, tenu 
alors par les prètres du Saiut Sacrement, Ilse distingua dans ses 
études. A l’âge de 18 ans, il obtint de Louis XV un brevet daté 
de Versailles du 23 septembre 1770, qui le gratifia d’une des 
places du collégiat dans le collége de St. Front autrement dit de 
Périgord, établi à Toulouse, dont la disposition et le patronat 
appartenait au roi à cause de la réunion du comté de Périgord 
à la couronne. Cette faveur qui lui était accordée l’année qui 
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précéda l'acquisition de la terre de St. Ilpize, par le roi, lui don- 
nait droit à une chambre et à sa part des bourses. Il termina ses 
études én 1773 et recut en mème temps le diplôme de licencié 
en droit de la faculté de Toulouse. Admis le 9 mai 1774, au 
serment, à la Cour des aides de Clermont, il revint se fixer, comme 
avocat, auprès de son grand père, le bailli. Il ne pouvait ètre à 
meilleure école si l’on en juge par ces mots qui sont le plus bel 
éloge qu'on puisse décerner à un bomme : « vos enfants, lui 
« écrivait-on ne peuvent ètre que d'honuëètes gens et de bons 
« sujets puisqu'ils sont vos enfants ». Belmont devait recueillir 
un jour la charge de bailli et comme la justice de Saint-Ilpize 
fut par édit de Mars 1781, érigée en prévaté royale; (1) à la 
mort de son grand père, arrivée en 1785, il eut en échange du 
titre de bailli, celui de lieutenant général civil, criminel et 
police. 11 conserva cette charge jusqu’à l’extinction des justices 
seigneuriales. Il devint alors, successivement, procureur syndic 
du distric de Brioude, juge au tribunal de la Haute-Loire, 
juge de paix du canton de Saint-Ilpize. Quand il se fut démis de 
cette dernière fonction après la suppression de ce canton, en 
1809, il fut, enfin, nommé notaire dans son pays natal. Il y vécut 
heureux, entouré de l'affection des siens, de l’estime et du res- 
pect de tous. Plusieurs fois membre du conseil d'arrondissement, 
il défendit avec chaleur les intérèts de sa pauvre bourgade, et 
si, presque vers la fin de ses jours, il se départit de sa modestie 
habituelle, s’il risqua un de ses écrits, aux hazards de l'impression, 
ce ne fut que pour revendiquer pour Saint-Jlpize, les priviléges 
dont il avait été dépouillé (2). Belmont mourutle 21 juillet 1830. 


(1) Cette prévoté se composait d’un lieutenant général, d'un procureur du roi, 
d’un greffier et de deux huissiers. HU  . : 

(2) Poème Topographique sur Saint Ilpise, à Saint-Flour, de l'imp. de 
Charles Barreyre, 1821, 14 pag., in-8. -— Ch. Frout de Fontpertuis, Ænalyse des 
procès-verbaux du conseil général de l'an VIIL à l'unnée 1841. Le Puy 
1851,in-8, p. 247. 
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SUR SOLIGNAC-SUR-LOÏRE 


À Messieurs les collaborateurs des Tablettes historiques du Velay, 


Tablettes ? puis je leur demander l'insertion des documents 

historiques qui intéressent Solignac-sur-Loire ? Ce vœu que 
J'ai l'honneur de vous exprimer me semble répondre à la pen- 
séé qui a donné naissance à votre œuvre. Vous avez voulu 
ressusciter les âges et les événements qu'ils ont produits, exhu- 
mer de nos vieilles chartes et de nos parchemins lacérés par 
le temps, des faits qui sans vous seraient pour jamais con- 
damnés à l'oubli, et ‘ensevelis sous une couche de poussière 
qu'il est cependant si avantageux de secouer. En cela, Messieurs, 
vous êtes vraiment utiles à votre époque, et l'avenir vous en 
saura gré. L'antiquité a ses leçons, et notre âge qui a tant besoin 
de cette lunière vivifiante des enseignements et des exemples, 
a beaucoup à apprendre et à imiter dans l’étude des temps 
passés. 

Aussi cette conviction me fait-elle consacrer les loisirs que 
me permet mon ministère et les études qu'il m'impose, à la 
recherche des éléments de l’histoire de Solignac, dont l’admi- 
nistration spirituelle m'est confiée. 


P EUT-:L m'être permis de prétendre à une apparition dans vos 
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Hier j'ai eu la bonne fortune de lire dans un poudreux ré- 
gistre de catholicité qui dormait son paisible sommeil dans un 
coin obscur de mon presbytère, une note nécrologico-histori- 
que qui remonte à 1590 et qui est un épisode des guerres de 
religion, comme de la lutte entre la Ligue ct la monarchie. Un 
de mes honorables prédécésseurs, M. Roche, curé de Solignac, 
de 1620 à 1647, ne se bornaïit pas à constater les naissances, 
mariages et décès; il les accompagnait des faits importants 
qui leur donnait un intérêt quelconque. C’est là une pra- 
tique bien propre à satisfaire les générations postérieures et 
qui constate l'honorabilité des familles, en livrant au burin 
de l'histoire des vertus héréditaires. 

J'ai hâte de vous envoyer cet intéressant extrait dans sa rédac- 
tion exacte et comme style et comme orthographe. De laborieux 
efforts m'ont permis enfin de n’en ignorér aucun mot. Vous y 
remarquerez les derniers vestiges de la discipline de l'église 
relative à la participation à la divine Eucharistie sous les deux 
espèces sacramentelles, et les richesses traditionnelles de l'é- 
glise de Solignac. 


1628. 


Le vingt-deuxiesme jour dudit mois de janvier l'an mil six 
cent vingt-huit est décédé M. Claude Arnaud du lieu deLa 
Borie-lès-Solignac qui estoit la feste du glorieux St Vincent 
martyr et patron de l’église dudit Solignac. Et le lendemain, 
qui a esté dimanche, ledit Arnaud a esté imsepvili au ciman- 
tière de ladite église très honorable au tombeau de ses prédé- 
cesseurs. Ledit M. Arnaud fust estimé un très homme de 
bien, car en l'année mil cinq cent quatre-vingt-dix, que la 
ville de Solignac son fort et chateau furent pillés il se trouva 
par bon rencontre que ledit Arnaud se trouva luminiaire dans 
ladite église ou par sa sagesse et prudence il sauva huit calices 
d'argent avec leurs patènes dorées ensemble deux croix d’ar- 
gent dorées avec plusieurs pierres précieuses attachées à la 
petite croix, trois cuslodes d'argent et en cuivre et une d’icelies 
est d'azur, le reliquaire de S. Vincent qui est d'argent, deux 
grands livres, un goubellct d'argent pour les communiant et 
plusieurs autres reliquaires garnis d'argent dont il garda lesquels 
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il cacha et mit secrètement dans ung espèce de clapier de 
pierre ou proche dicelle il veilla plusieurs nuits de peur et 
crainte qu’il avoit de perdre ces trésors de ladite église. Il disoit 
qu'il les evoit mis dans la cave. Ledit M. Arnaud avoit 
quatre-vingts ans passés ou environ. Dieu aye reçu son âme 
dans son paradis. En foi de ce me suis soubsigné. 


ROCHE. 


L'histoire des commotions politico-religieuses dont nos con- 
trées ont eu tant à souffrir, en 1590, mentionne en effet l'inva- 
sion et la dévastation du chateau et du fort de Solignac. Nous 
y lisons que cette petite ville possédait un entrepôt de sel et 
que ce fut pour elle un dangereux honneur qu'elle ne devait 
pas larder à expier cruellement. 

Nous empruntons à M. de Vinols quelques tr:its de son récit 
si vif et si coloré sur la prise de Solignac. (Histoire des guerres 
de religion dans le Velay pendant les règnes de Charles IX, 
Henri II et IV. Le Puy, Marchessou, 1862, in-8°). 


La vicomtesse de Polignac était suzeraine de cette cité du 
chef d'Ermengarde, fille unique ct dernière héritière des an- 
ciens barons de Solignac, entrée elle-mème vers 1357 dans 
la maison de Polignac. Sur un plateau volcanique taillé à pic, 
au dessus de la riant: vallée de la Loire, s'élevait un cha- 
teau. Dans l'enceinte de ses muraillles on avait bâti l'église; et 
une ceinture de remparts crenelés, dont nous possédons les 
derniers vestiges, faisait de Solignac une place assez bien for- 
üfiée. 

Le parti de la Ligue résolut de tenter une surprise nocturne : 
ses forces se composaient de deux compagnies de gens à cheval, 
commandés par les scigneurs de Pouzols et de Marminhac, de 
la compagnie d'arquebusiers du capitaine général, et des soldats 
à pied du capitaine Brindeau, (rude et vieil ennemi des roya- 
listes). [ls avaient demandé qu’on leur livrât la ville si on vou- 
lait obtenir la paix. À ces hommes de guerre s'étaient joints 
un grand nombre des gens du Puv, combattants volontaires, 
accoutumés à porter les armes depuis le commencement des 
troubles. On arriva près de Solignac, mais l'obscurité la plus 


L 
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profonde ne put protéger les assaillants, Il fallait tenter un 
assaut que l'absence des échelles rendait impossible. La retraite 
devint une nécessité et la verve un peu trop féconde d'un gret- 
fier de la vicomtesse, nommé Sigaud, fut si mal inspirée qu'il 
adressa une épigramme un peu trop piquante aux susceptibles 
assaillants. Il les traitait de poltrons, de loups ravisseurs qui 
s'étaient enfuis honteusement et qui n’auraient garde de re- 
venir. | 

Inspiration malheureuse! à peine eut-on reçu la lettre du 
greffier, qu’on se remit en marche. C'était le 17 janvier 
au mnatin, jour de St Antoine. On n'avait oublié cette fois 
aucun des engins nécessaires à une escalade. La place d’ail- 
leurs ne fit qu’une courte résistance. Après quelques heures 
d'attaque, clle fut enlevée. Les gens d'armes royalistes se je- 
tèrent dans le chateau. Des pétards appliqués par les Liguenrs 
en firent promptement sauter les portes. Là furent tués ou 
blessés tous ceux qui tombèrent aux mains des vainqueurs. Il 
ne restait plus qu’une tour ou le capitaine Laplatrière, chef de 
la garnison royaliste, Sigaud le malheureux auteur de la lettre, 
et Dufaure, greffier de Cayres, avait cherché un dernier refuge. 
Ils offrirent de capituler pourvu qu’on leur accordât la vie et 
la faculté de se retirer avec leurs femmes et leurs enfants au 


chateau de Ceyssac. 

Ces conditions furent acceptées : Laplatrière sortit avec ses 
compagnons, tandis que les habitations élaient livrées au pil- 
lage des gens de pied, et que Pouzol et Marminhac s’empa- 
raient pour leur propre compte du butin trouvé dans le cha- 
teau. Ce butin était considérable : De l'or, de l’argent, des 
armes, environ douze cents setiers de blé, sujets de discor- 
des entre les capitaines et les soldats. 


Le lendemain on fit dans la ville du Puy une procession en 
action de grâces pour cet important succès. On envoya ensuite 
à Solignac des charpentiers et des maçons qui avaient ordre 
d'en abattre les murailles. De Chasie essaya de troubler ce tra- 
vail de destruction, mais trop faible il dut se retirer sans avoir 
combattu. 

Depuis ce moment funeste, Solignac ne s'est plus relevé 
de ses ruines, et il semble porter dans ses pans de murai'les, 
dansles débris de ses tours, le deuil de son ancienne importance. 
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Si cette relation qui pourra préluder à une histoire com- 
plète, vous semble offrir quelqu'intérêt veuillez lui faire l'hon- 
neur d’une insertion, ainsi qu’à la lettre qui la précède et dai- 
gnez agréer etc. 


Solignac-sur-Loire 19° Mars 1872. 


L'abbé ALLEzaRp. 


CHANTRES 


ET 


CHANTEURS 


Lons que la publication des quatre petits mandements 

qui suivent, n'aurait d'autre mérite que d'engager nos 
collaborateurs à rechercher d’autres pièces semblables, nous 
n’aurions qu’à nous féliciter de les avoir tirés de nos cartons. 
L'on sait que les documents inédits, qui concernent la musique 
sont des plus rares, ct cependant il y aurait tout un chapitre 
fort intéressant à écrire sur cet art. En province les archives de 
la cathédrale du Puy fournissaicnt, sans doute, à ce sujet de 
nombreux et piquants renseignements. De tout temps, en effet, la 
musique fut en honneur dans cette église, et d’après Vital Ber- 
nard, le service du chœur s’y faisait de la façon la plus conve- 
nable. « Bien qu’il y ait bon nombre de choriers, dit-il, (1) et de 
sous-choricrs, dix enfants de chœur, prenans la qualité de sous- 
choriers, après le novice de huict années, (2) et la multiplication 


(1) Le Chanoïne. Au Puy, 1649, in-8, p. 370. 

(2) Le Chapitre les afiranchit alors de ce premier état, en leur donnant la sou- 
lanne noire, ct quelques coups de verges, moyennant quoi ils {deviennent sous- 
choriers, c'est-à-dire qu'ils sont mis au rang des habitués du chœur qui occupent 
les barritres, sauf que le Chapitre en choisit quatre puar entonner les psaumes 
etles hymnes. On Îles nomme vicaires et sont placés aux hautes stalles. (Mémoire 
servant de réponse aux écritures significes Le 14 Nbre 1639 par le syndic de 
N. D. contre le syndic des chanoines pauvres, S. L. N. D., in fol., p. 2.) 
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en estant bientost faite : les chanoines néantmoings par observation 
immémoriale ne s’absentent jamais de la ville les six premiers mois 
de leur installation, pour se rendre capables du service du chœur, 
sous peine de privation de leurs fournits, au cas qu'ils en sortent 
pour aller seulement à demy-lieue loin. » 

Ce fut donc de tout temps une école d’où sortirent d'excellents 
artistes, de bons professeurs. Ces derniers vulgarisèrent la Rene 
dans la ville et formèrent de sérieux amateurs. 

A la fin du XVIIL* siècle, lorsque le marquis d’Astorg, amateur 
passionné de musique, venait au Puy, en visite chez l’évèque, Mgr 
de Galard, dont il avait épousé la sœur, il n'était pas en peine pour 
organiser des réunions musicales qui d'après les correspondances 
n'étaient pas sans quelque relief. Ce fut en août 1776 qu’il inau- 
gura ces concerts. Ils se tenaient deux fois la semaine dans la grande 
salle de l'évèché et duraient de quatre à cinq heures. Les cho- 
riers et sous-choriers de la rathédale, les amateurs de la ville, 
M. de Pime, grand vicaire, quelques officiers des régiments qui 
étaient en garnison au Puy y faisaient leurs parties, non sans succès. 


P. LeB. 


À messeigneurs, messeigneurs les comptes de Brioude. 

Supplye humblement Estienne Promptus chantre, lequel a chanté 
dans votre esglize ; dict, ledict supplyant, que, si son service vous 
est agréable, il est prest à vous obéir, si non qu'il vous plaise luy 
donner une piesse d'argent pour passer son chemin. Ce faisant 
sera tenu de prier pour vous. 


Monsieur Barnier baillés à ce chantre cinq solz. Faict le xxj de 
may 1560. 


De St. PAUL. 


Ce jouiduit, samedit vingt sept d'octobre 1616, j'ay baillé ung 
quart d’escus à ung musicien provensal qui sc nomme Anthoyne 
Gaudin. 


Et en forme d’acquit le musicien a signé 


A. GAUDIN. 
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Ce jour d'huit,lundy vingticsme de mars,a passé ung musitien de 
la ville d’Erisson, en Bourbonaois, il se nomme Geoffroy Ribcau- 
deau. Messieurs lui ont donné dix sous pour la passade ct lui mème 
a signé de son sain. 


Géoffroy RIBEAUDEAU. 


Au dos ; mémoire de Geoffroy 
Ribeaudeau du 20 mars 1617. 


Monsieur le comte de Chateauvert, nostre tresorier, vous paye- 
rez aux quatres musiciens du Puy qui sont venus pour les festes de 
St-Julien, dans nostre église, la somme de quaranie livres, laquelle 
somme vous sera passée dans votre prochain compte, en nous rap- 
portant le présent mandement, ce dernier aoùst mil sept cent trente 
pour quarante livres. 

L'abbé de Chambonas, prévôt ct comte de Brioude ; 

L'abbé d’Huliac, bayle ; 

Veu et passé par Monseigneur, 

| | CROSMARIE. 
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AU DIX-SEPTIÈME SIÉCLE. 


(Suile.) 


&  PPRÈS venoit le corps porté par six Coriers de l’esglise Nos- 

\ « tre-Dame dudict Puy, monstrant le visage estant revestu 
J. À « comme s'il estoit en son ponuüfficat avec la mistre à la 
« teste, ou fust après les messes mis dans une caisse bois pin et 
« après dans la tombe susdicte et fust enterré le vendredy à 
« midy 30€ aoust 4641 avec grande muzicque, prières funè- 
«© bres grandz regretz et gémissemantz à tout le reuple et non 
« sans cause de la grand perte que l’on à faict d’avoir perdu 
« un sy bon prellat et maintien de toute la ville. Ledict Jour 
« de son enterrement l’on fist feste ou les portes ües maisons 
« demourarent fermées tout ledict jour et les cloches de toute 
« Jadicte ville sonoyent peñdant huict jours soyr et mastin. 
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« Et comme ledict corps estoit à trante pas de ladicte es- 
« glise des jésuistes les pères et frères jésuistes y sont allez au 
« devant jusques à la porte de ladicte esglise en procession 
« avec une grande croix pour le recepvoir avec prières.(1) 

« Le lendemain l’on fist un grand retour à ladicte esglise ou 
« Messieurs les chanoines et coriers de ladicte grand esglise 
« accompagniant les assistantz et amis en prossession avec les 
« trois croix et hedeau chantant les litanies des saincts, ou 
« l’on ouffrait le jour dudict anterrement et retour un sol che- 
« cun, et apprès lesdictes offrandes il y avoit un père jésuite 
« qui fesoit une exortation de louanges dudict deffunct et de 
« sa maison, ou se brulla quantité de cyre. Ladicte esglise 
« des pères jésuistes estoit toute tappissée de noir avec de pour- 
« traitz dudict deffunct et d'épigrammes ou effigies que les 
« escolhers avoient faict à ses louanges. 


« Et pendant qu'il demeura mort dans l'évesché l’on le 
« lessoit aller voir à qui volloit dans sa chambre sur un 
« grand lict faict exprès en ladicte chambre richement parée 
« de duelh toute ardante de grande quantité de sierges et 
« chandelhers. 


(1) Les honneurs rendus par les PP. Jésuites à la dépouille mortelle de Just de 
Serres, n'étaient que la juste récompense des bienfaits accordés à la compagnie par 
cet évêque et son oncle ct prédécesseur. Jacques de Serres posa la premicre pierre 
de l'église du Collège le 41 juillet 1604 : Le chœur fut élevé à ses frais. Ce chœur 
ayant été achevé en 1613 l’évêque « voulut, dit frère Théodore (p. 404) y célébrer 
« Ja première messe qui par la rencontre de la nuit de Nocl fut d'une grande cérémo- 
« nic. » Jacques de Serres choisit sa sépulture dans l'église du Collége et son noveu 
voulnt reposer dans le même tombeau devant le grand autel. Just de Serres éleva la 
principale chapelle de l'église du collége et il ne cessa de protéger la compagnie. 
Jacmon nous rapporte le trait suivant de la sympathie du prélat pour les Jésuites : 

« Du jeu ou trajedye faict dans la basse court 
« des Pères Jésuiles du Puy ce 24€ el 25e aousl 1640 
« représantant l'histoire de Sainct-Jacques de 
« Nisibe évesque. 

« Lesdits jours 24e et 25€ aoust a esté représantée l’histoire de Sainct-Jacques 
« l'évesque de Nisibe, comme il fust alhacqué daus la ville de Nisibe lieu de sa de- 
« meure et de son évesché par les Perssans du tampte de l'amperceur Constantin, ou 
« il fesoit beau voir estant quatre vingts escolhers et checun l'un portant l'autre 
« faisoient plus de trois personnages. Notta que l'on voit dans la vie des Sainctz sa 
« vie au 15€ juillet qui en parle plus emplement et ce fust à Ja louange de Messire 
« Just de Serres évesque du Puy qui donna 26 grandz livres aulx escolhers de 
« classes principallement à ceulx qui avoient ke mieux compozé lesquelz livres 
« avoit faict venir de Paris tous dourès avec fers armoriés aulx covertes et luy 
« avoient couste plus de deux cens livres. (Feuillet 202 recto). 
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« Et le vandredy 29e aoust 1642 l'on a faict son bout de 
« l'an avec grandes cérémonies et assistance des églizes son- 
« nement des closches et aultres comme fust faict à son dict 
« anterrement. » (Jacmon feuillets 221, 222, 223). 


Aussitôt après la mort de Just de Serres, le Clergé et les 
principaux de la ville se préoccupèrent activement du choix de 
son successeur. Îl y avait alors dans nos contrées un homme 
qui jeune encore s'était signalé par son zèle, ses lumières et les 
plus éminentes vertus. M. Jean-Jacques Olier, né a Paris, le 20 
septembre 1608, était au premier rang parmi les hommes de 
foi et de sacrifice, qui évangélisaient en ce siècle les villes et 
surtout les campagnes. Il avait fait déjà des missions en Auvergne 
et en Velay et avait laissé notamment dans la paroisse de Saint- 
lpize les plus grands souvenirs. En 1634 il s’était mis en rapport 
avec la mère Agnès, l'avait visitée à Langeac et avait contracté 
avec elle une union spirituelle qui rappelait celle de Sainte 
Chantal et de Saint François de Sales. Lors dela vacance du 
siège du Puy, il était en Auvergne avec plusieurs missionnaires 
de Saint Vincent de Paul et poursuivait le cours de son noble 
apostolat (1). Le Chapitre de Notre-Dame qui connaissait et 
appréciait M. Olier voulut l'avoir pour évèque. Plusieurs 
chanoines furent députés à la cour pour solliciter sa nomi- 
nalion; mais celle entreprise ne réussit point surtout à cause 
de l’éloignement que M. Olier ne cessa de manifester pour 
l'épiscopat dans toute sa carrière. Vers la fin de l'année 1641, 
le roi Louis XIII désigna pour l’évèché du Puy, Henri Cau- 
chon de Maupas du Tour, abbé de Saint-Denys, de Rheims, 


(1) Nous lisons ce qui suit dans la vie de la Mere Agnès (édition LucotT.I., p. 
275): « Étant au Puy, une des sœurs de feu M. de Polignac, tante de M. le 
« vicomte qui est à présent vivant, fit prier M. Olier de l'aller voir a Sainte-Cathe- 
« rinc de Sienne où elle était relizicuse. M. Olier y fut et me dit à quelque temps 
« de la : j'ai été en tel endroit voir une telle, qui m'a fort maltraité et fait 
« plusicurs plaintes tres vives de ce que jc tenais le parti de M. l'évèque du Puy, 
« contre son frere ; j'ai souffert tout cct orage sans vo:loir lui déclarer que j'étais 
son parent. » ‘Addition au mémoire de M. Tronson, N°0 5. Attestations autographes 
touchant M. Olier, P. 200.) De quel évêque veut parler M. Tronson ?Ilne peut 
s'agir ici que de Just de Serres ou d'Henry de Maupas. Or, Mgr de Maupas a 
beaucoup écrit sur M. Oler : I prononca mème son oraison funebre dans l'église 
de Saint-Sulpice à Paris, et il n'a jamais parlé de sa parenté avec M. Olier. Nous 
inclinons sous toutes réserves à penser que l'évèque dont M. Olier se disait le 
parent elait notre Just de Serres. 
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et premier aumônier de la reine Anne d'Autriche. M. Olier 
ne voulut point partir du Puy sans laisser un monument de 
son zèle à la ville qui l'avait désiré pour premier pasteur. Il 
établit une Société d’ecclésiastiques sur le modèle de l’associa- 
tion qu'avait formée Saint Vincent de Paul. Ce fut l'origine de 
ce grand séminaire qui pendant le dix-septième et le dix- 
huitième siècles réunit tant d'hommes remarquables par leur 
savoir et leur vertu et entr’autres MM. de Lantages, de la Ché- 
tardie, Chaumeys et Lefebvre. M. Olier ne quitta le Puy qu'après 
avoir accoutumé les nouveaux associés à s’assembler toutes les 
semaines pour conférer ensemble sur les devoirs de leur voca- 
tion et se renouveler dans la piété sacerdotale (1). 


Nous voici parvenus à ce qui fait l’objet principal de cette 
modeste étude, c’est à dire la visite pastorale de Just de Serres 
dans son diocèse. Au début de ce travail nous ne visions 
qu’une légère notice sur notre évêque, mais le cadre s’est in- 
sensiblement élargi. Des ‘locuments précieux se sont présentés : 
d'intelligentes communications nous ont été faites. Avions-nous 
le droit de négliger ces titres inédits et de passer sous silence 
des évènements qui jettent la lumière sur l'histoire locale au 
dix-septième siècle? Le lecteur nous pardonnera d'avoir un 
peu démenti notre titre et il nous saura gré peut-être d'avoir 
restitué dans l’humble mesure de nos forces une belle et noble 
figure trop oubliée par nos écrivains. 


VII 


Les visites pastorales si intéressantes au point de vue reli- 
gieux, ne méritent pas moins l'attention de l'histoire. Ces pieux 
voyages à travers nos vallées et nos montagnes révèlent plus 
d'un trait ignoré sur les mœurs du pays. Dans un temps où 
les croyances tenaient une si grande place dans les institutions 
et les âmes, les entretiens du pasteur avec son troupeau, les 


4 Vie de M. Olier, par M. de Lantages, Paris 1813, pp. 70, ct 70, et Vie de M. de 
Lantages, par M. l'abbé Haillon, Paris,1830, pp. 51{et suivantes. 
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descriptions des divers sanctuaires, cette constatation de l'état 
des églises, des prieurés et des co'ivents, cet inventaire des 
revenus et dimes, des obits, des chapelles, du nombre des 
fidèles et des herctiques, tout cela constitue un vivant tableau 
du Velay, tel qu'il était à travers deux siècles. Du reste les 
procès verbaux de tournée pastorale sont fort rares. Ne faut- 
il imputer l'indigence ue ces documents qu'au ravage des 
siècles et aux lamentables autoda/fé de la place du Martouret 
en 93 ? Nous inclinons à croire que les excursions de nos évè- 
ques dans leur diocèse se répétaient peu souvent au moyen- 
âge et mème dans les temps modernes. Les voies de commu- 
nication étaient pénibles et quelquefois dangereuses. Les guerres, 
les luttes incessantes de château à château, ne permettaient 
qu'une sécurité précaire. Les évèques étaient absorbés par une 
foule de soucis de l’ordre temporel aussi bien que du domaine 
spirituel. Just de Serres déclare que ces prédécesseurs n'avaient 
pu parcourir leur diocèse depuis longues années. Il avait été 
lui-même empêché à diverses reprises d'accomplir cette obli- 
gation essentielle malgré son vif désir et son vœu depuis 
longtemps exprimé de connaître les populations confiées à sa 
garde. Il put enfin réaliser son projet vers la fin de l’année 
1626. 


Le dimanche 27 septembre, fête de St. Come et de St. Da- 
mien, Just de Serres partit du Puy et arriva le même jour à 
Monistrol. Il était accompagné de Messire Marcellin Béget, doc- 
teur en théolosie, chanoine de Notre-Dame, archiprètre de 
Monistrol ; Baptiste de Fay, chanoine de St Paulien, docteur en 
théolozie, son aumônier; Antoine André, docteur en théologie, 
curé du Monastier-Saint-Chaffre, archiprètre de Solignac; des 
Pères Jésuites Antoine L'Amour (1) prédicateur de la visite et 
Etienac de Leuze pénitencier ; d'Antoine Royet, notaire apos- 


{1) Le P. L'Amour prèchait au Puy en 1626 et 1627. Hugucs Davignon dans sa 
Velleiade faitile plus grand élose des vertus et de l'éloquence de ce religieux. En 
laissant de coté les cxagérations poétiques de l'excellent Davignon, il parait certain 
que le P. L'Amour était récllement un homme d'un rare mérite et qu'il était fort 
apprécié dans la ville du Puy. Nous rappelons en passant que l'auteur de la 
Vellciade, contemporain de Just de Serres, n'a point manqué de lui donner une 
place d'honneur dans ses vers, ben durs parfois mais remplis des meilleures 
intentions. Voir à la page 156 ct 157 de la Vellciade, la pièce sur le serment prèté 
au roi par Just de Serres, lors de sa réception commeévèque du Puy. 
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tolique, secrétaire et scribe, et de plusieurs domestiques for- 
mant son train habituel. Le 29 1l fit son entrée pontificale 
au lieu dit de Chabanes et fut reçu en grande cérémonie par 
le chapitre de la collégiale de St Marcellin lequel était com- 
posé de treize chanoines; par les officiers de justice, Îles 
consuls, les notables et un grand concours de peuple. Il vi- 
sita aussitôt la collégiale, examina les reliques, les dix autels 
et s'enquit surtout des institutions et usages des chanoines, vi- 
caires, choriers, habitués et officiers du chapitre. Le dernier 
septembre il examina les lettres de prétrise, les titres de col- 
tation des prébeudes et parcourut le cimetière. Le jeudi 4° 
octobre il commença dés 5 heures du matin la consécration des 
sept autels de l'église de St Marcellin lesquels avaient été 
profanés dans les guerres de religion et le même jour étant 
dans son château de Monuistrol il commit Marcelin Béget, An- 
toine André et Claude Moret, ce dernier chanoine de Monis- 
trol, pour visiter les églises et oratoires de Réverolles et des 
châteaux de Paulin et de Chambon. Le 2 octobre l’évêque 
visita l'hôpital de Monistrol, situé hors de l'enceinte de la 
ville. en présence de Claude Moret, administrateur désigné par le 
chapitre, et de Jean Baillard administrateur pour la ville et des 
deux hospitaliers qui se consacraient au service des pauvres. Le 
3 il rendit une ordonnance sur les marguilliers de la Collégiale et 
les maîtres de l'Hôtel Dieu, et le mème jour il confirma la con- 
frérie du Saint-Sacrement et aprouva les statuts dela confrérie 
du Saint-Rosaire fondée le 27 mai 1618 par le P. Théodose, 
capucin. Le dimanche 4 il administra la confirmation. Le 5 il 
déclara le chanoine Morcelin de Boucherolles interdit de la messe 
pendant quatre mois et privé pour le même temps de la ponctuai- 
son, et fit un règlement sur les messes de dévotion célébrées dans 
la paroissiale, et sur le matériel de l'église. Le mème jour après 
avoir fait publier devant les chanoines capitulairement assem- 
blées des statuts sur le temporel et le spirituel du chapitre, il 
donna quittance de son droit de procuration. Il avait fait publier 
par le P. L'Amour quarante jours d'indulgence comme il le fit 
dans toutes les paroisses qu’il parcourut successivement. 

Le soir du mème jour il était à St Ferréol en Forez. Il visita 
la chapelle de Notre-Dame, de St Pierre et de St Eloi et ordonna 
au curé Jean Pichon le seul prètre de la paroisse, de se pré- 
senter ‘levant lui au prochain Synode de Paques pour ètre 
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examiné sur sa capacité et ses progres dans l'étude. Immédiate- 
ment après il assista à la fondation faite en faveur du luminaire 
du Saint-Sacrement par noble Victor de Ville conseiller du roi, 
lieutenant général au ressort de Forez, siège de St Ferréol, et des 
principaux habitants du bourg. 

Le mardi 6 octobre il fut reçu à S' Didier de Joyeuse par Louis 
de Martel, recteur et curé primitif dela paroisse, assisté de plu- 
sieurs prêtres, de nobles Jean Allier sieur de La Fressange, 
Victor de Ville lieutenant général en Forez et juge général des 
terres de St Didier, Paul du Fournel, juge général des terres du 
Seigneur de Chaste et Christophe de Lafayette, seigneur dudit 
lieu. [l constata le mauvais état de la chapelle de la Sainte-Croix 
érigée par le seigneur de Joveuse et fit inviter le marquis de 
Nérestang à pourvoir à la fondation que ses devanciers avaient 
faite dans cette chapelle ainsi qu'à celle de Ste Catherine. II 
renouvela le titre de patronage de la chapelle du St Esprit et de 
Ste Anne, dotée le 6 mai 1474 par Guilhaume et Gabriel de 
Champanhier et confirma à titre de patronne dame Ursule Parchas 
sœur de Cristophe Parchas curé de S' Just en Velay et veuve de 
Claude Coppier. (1) Irenouvela ensuite d'autrestitres de diverses 
chapelles et donna la confirmation. Le mercredi 7 il vérifia les 
ornemens sacerdotaux des prêtres etchapelains qui étaient Jean 
Mosnier, Jean Bourbon, Antoine Moulin, Pierre et Jean Lauren- 
son, Sébastien Joucerand, Antoine Joucerand, Gabriel Parchas, 
Pierre Fayolle, Claude de La Vallée, et commit plusieurs d'entre 
eux pour vaquer aux confessions. Îl confirma la confrérie du 
Sair.t-Sacrement et celle du Rosaire fondée le 30 mai 1618 par 
le P. Théodore, capucin. Il visita aussi l'hôpital qui était admi- 
nistré par un recteur élu par le curé primitif et par le corps de 
ville. 

Le 8 octobre l'évèque était a St Victor Malescours. Cette rec- 
toreric relevait du prieur de Dunières. Le curé Raymond Raberin 
qui était en mème temps prieur de St Victor payait au prieur de 
l'unières une pensiou annuelle de six setiers, deux livres de cire 
et une poule. La paroisse comprenait trois cents vingt commu- 
miants environ et outre le curé elle avait sept prêtres ou chape- 


(1) Claude Coppier avait fait sa fondation le 40 juillet 1596. Voyez sur les Coppie 
la note de M. l'ablé Chausse, Tublelles Iisloriques du Velay, pp. 269 et sui 
vantes. 
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lains. Un facheux usage imposait aux nouveaux prètres lors- 
qu'ils célébraient leur première messe d'offrir un repas aux 
ecclésiastiques plus anciens. L’évèque proscrivit celte coutume 
comme contraire au saints canons, Le 8 octobre deux fondations 
furent faites l’une en faveur de la chapelle de Monsieur Saint 
Antoine par Claude Padel prêtre, movennant le droit de séance 
et de sépulture, l’autre par divers laboureurs de la paroisse au 
profit de la chapelle mise sous le vosable de Monsieur Saint 
Blaise. 


(A suivre). CH. ROCHER. 


cc (ecrer) 


ÉPITRE DÉDICATOIRE 


Aux Messieurs de Langeac 


Messieurs, mon bon génie (1) vient de m'instruire que mes 
vers vous sont déjà connus ; je sais aussi, que vous avez daigné 
leur sourire; que vous avez parfaitement jugé mon intention, 
qui a toujours été de vous faire rire en ne fachant personne. 


Je m'applaudis de ce que des gens d'église, de robe et d'épée, 
qui sont pour quelque chose dans cette bagatelle, ont été les 
les premiers à s'amuser de l’article qui les concerne. 


Je ne crains plus de livrer au public cet enfant de mon loisir 
où pour mieux dire de mon désœuvrement : car que faire à la 
campagne sans livres ? y rêver! c'est ce que j'ai fait. 


En vous consacrant donc mon ouvrage, je ne vous offre 
qu'un bien faible tribut de mon respect pour les uns, de mon 


amitié pour les autres et de ma reconnaissance envers tous pour 


l'accueil favorable que vous lui avez fait, 


J'ai l'honneur d’être avec les seutiments que je viens d'exprimer, 


Messieurs, 


Votre trèshumble et obéissant serviteur, 


Jean-Barrisre BELMONT. 


(1) Petite flatterie à l'adresse de la belle-sœur de l'auteur, femme d'esprit, 
madame Chauchat, née Bastier. 
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Honni-soit-qui mal y pense. 


De toutes les villes en ac, 

La plus célébre, c’est Langeac ; 

Vous iriez de Paris à Rome, 

Pour en trouver le second tome. 
Quiconque désire ètre instruit, 

Comme on y parle et s’y conduit, 

Ouvre les yeux et les oreilles, 

Car je vais chanter les merveilles, 

Qui s’y passèrent sous mes yeux, 

L'an quatre-vingt-quatre et puis deux. 

Pour me suivre avec moins de peine, 

Il faut que le lecteur apprenne, 

Que les langeadois, sans douleur, 

Avaient fait troc de leur Seigneur. 

Ceci ne peut paraitre étrange, 

Car ils gagnaient beaucoup au change ; 

Si bien qu'ils auraient en retour 

Donné maints seigneurs d’alentour. 

Pour en parler en conscience, 

Leur nouveau seigneur esten France, 

Partout connu, couru, fêté, 

Autant que Seigneur l'ait été. 

Si quelqu'un en branle la tète, 

Qu'il sache que c’est Lafayette. 
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C'était ce jeune et grand héros, 
Qui pendant ses jours de repos, 
Conçut le projet dans sa tête, 

De faire quel jue bonne emplette, 
Et pour rimer à Chavaniac 
Acquit la terre de Langeac : 
Fit-il bien? je n’ose le dire, 

Il pouvait, pourtant, faire pire ; 
Ce n'est pas là, quoiqu'il en soit, 
Son meilleur et plus bel exploit. 

Le voilà donc Seigneur en titre, 
De ville possédant chapitre, 
Couvent, gabelles, prévoté, 

Tout ce qui forme une cité. (1) 
On sent qu'il était nécessaire, 
Que le jeune héros vint faire 

La visite d’honnèteté 

Aux habitants de la cité. 

Il la fit donc, et voici comme, 
Toul se passa, foi d'honnète homme. 
Je dirai tout sans rien ôter, 

Et qui mieux est sans ajouter : 
Ce sera l'histoire complète 
De cette merveilleuse fète. 

Le treize août, j'en suis certain, 

Jour de dimanche, grand matin, 


(1) La ville possédait une prévoté royale, un siège de Gabelles à sel, une:sub- 
délégation de l'intendance, une brigade de maréchausséc, cinq couvents, un cha- 
pitre, etc. — La prévoté royale supprimée par les intrigues de la marquise de Lan- 
geac, par un édit donné à Compiègne au mois d'août 1771 fut rétablie par un 
autre édit donné à Versailles au mois d'août 1779. — Le siése des Gabhelles éta- 
bli par édit de septembre 1627 était composé du lieutenant éiu visiteur général 
des Gahelles, d’un substitut du procureur général du roi et d’un grellicr. Ces of- 
fiviers étaient exempts des tailles. L'appel des jugements de ectte :ur.diction rele- 
vait de la cour des a des de Montpellier, mais au XVII siecle sous le nom de dépot 
elle dépendait de la direct'on de Moulins, — En 1785 la charge de subdélezué était 
exercée par M. Gueyffier de Talairat, qui était en même temps subdelégué de Bri- 
oude etde la Chaise-Dicu. Il avait pour correspondant à Langeac M. Marin. — On 
trouvera plus loin des renseignements sur Jes couvents et le chapitre. 
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Quoiqu'aussi vieille qne le monde, 
Portant la chevelure blonde, 
L'aurore au visage riant, 
Rougissait déjà l'Orient. 

Aux traits de sa douce lumière, 
Chacun entrouvre la paupière ; 
Basson, clarinette et tambour, 
Tout annonce le plus beau Jour. 

Le plaisir chasse la paresse 

Dans Langeac, tout court, tout s'empresse, 
Et déjà dans tous les quartiers, 
Trotent merlans et perruquiers ; 
Chacun veut faire sa toilette, 
Chambaud (1) manqua perdre la tète ; 
Tant de pratique vint s'offrir, 

Qu'il ne savait plus ou courir, 
Mais il donna la préséance, 

À tous les habits d'ordonnance, 
Qui promenaient de tous côtés ; 
Les uns guettrés, d'autres bottés. 
Car, dès les huit heures précises, 
À cheval entre deux églises, (2) 


(1) Simon Chambaud, perruquier alors fort en renom, à Langeac et dans les 
environs par la légèreté de sa main et les plats à barbe en fa yence à devise qui lui 
servaient d’enseigne. | 


(2) L'eglise de St Gal et l’eglise de Notre-Dame. L'église St Gal qui existe seule 
de nos jours est un beau vaisseau ogival, à nef unique du XV. siècle. Elle ne nous 
est point parvenue sans certaines modifications et réparations anciennes et moder- 
nes plus ou moins heureuses ; nous citerons celle qui nous semble avoir été la 
plus importante, Le cinq octobre 1627, Claude Chirat et Antoine Bellon, consuls 
de la ville, assistés de honorables hommes, Pierre Reboul, juge royal ct garde des 
sdeanx, Antoine Gros sicur des Clastres, Jean Costet bourgeois, M. Pierre Mamet 
potaire royal, Pierre Gay marchand, sicurs Jacques Bellon, Mathieu Cornut, Pierre 
Jeremye dit sire, Vidal Garent, conseillers de la ville traitent avec M. Jean Tar- 
dieu, architecte, demeurant aux Bertaudes, paroisse de St-Paul-le-Froid, pays de 
Gévaudan, pour l’accomodement et réparations de murailles de l'eglise paroissiale 
Monsieur St Gal et des chapelles du Besset et de Pincdon. Cette église était sépa- 
rée par une étroite place de l'église de N.-D. Des la fin du XVI siècle cette dernière 
fut abandonnée à cause de sa petitesse et de son état de vétusté. Plus tard, elle 
fut détruite, à la réserve du clocher qui fut épargné pour contenir lhorloge. 
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Quatre piétons du régiment, 
Devaient attendre leur sergent * 
Le lieu se nomme la grand-place 
Quoique petit en soit l’espace. 
Mais à propos de cavalier, 
J'oubliais de vous détailler, 
Comme en l'honneur de Lafayette, 
Ou pour toute autre grande fête; 


On avait fait un bataillon, 

: Plus brave près d’un cotillon, 

Que pour évanter une mine, 

Ou tirer une carabine, 

Habit jaune, rouge revers, 
Bandoulières en travers, 

L'un porte du côté gauche, 

Un sabre plat battant la poche ; 

À l’autre la giberne peud, 

Sans cartouche et sans fourniment : 
Verte culotte et guètre blanche, 
Portant le fusil sur la hanche 

La cocarde noire au chapeau, 
Ombragé d’un plumet fort beau. 


Tous les soldats de cette bande, 

Sous peine de payer J'amende, 
Doivent la veille des grands jours 

Se rendre au bruit de deux tambours, 
Ainsi que recrue ou milice, 

Pour apprendre leur exercice, 

Dans le jardin des capucins ; 

Là, les bons pères Séraphins, 
Goûtent le plaisir plein de charmes 
De voir porter. poser... les armes ; 
Sans observer le même temps : 
Chacun le fait comme il entend. 
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Du corps, dit Compagnie-franche, (1) 

Les membres pour casser l’Eclanche (2) 

Ont, dit-on, fort bon appétit. 

Et du plus grand au plus petit, 

Aucun n'exposerait sa tête 

Comme le ferait Lafayette. 

Et certes, je ne blâme pas, 

Cette graude horreur du trépas ; 

« Un héros, dans la sépulture, 

Est moins que rien » disait Voiture; 

Mème suivant un vieux dicton 

Longs jours valent micux que grand nom. 
Mais si ma digréssion lasse, 

Revenons vite sur la place ; 

Notre sergent y vient aussi 

Dieu ! quelle mine ! quel souci! 

De n'y trouver encore personne . 


(1) Par lettres patentes de janvier 1487 Charles VIII établit à Langeac un corps com- 
mun et consulat, (Chabrol tom. IV p. 287,) Il autorisa les habitants à acquérir une 
maison commune « ou laquelle les dits suppliants et leursdits successeurs pourront 
tenir et garder leurs privilèges, chartres, octrois, artilleries, poudres, salpètres, 
pierres, harnais, batons de guerre et autres chuscs servant la garde, tuicion et 
défense de ladite ville » Jacques de Beaufort et Tristan de Langeac, co-scigneurs 
de Langeac, forimvrent opposition à ces lettres, mais un arrêt du 23 décembre 
1513, les débouta de leurs demandes et stipula expressément le droit des habitants 
d'avoir une maison commnne pour « y tenir leur armes et munitions. » Un autre 
arrêt du 4 avril 1515 coufirma sous certaines réserves le précédent et ordonne 
que les consuls garderaient les clefs de portes à la réserve d’une qui serait donnée aux 
Seigneurs de Langeac. Des lors la ville eut une garde bourycoise régulière qui dé- 
pendait des consuls et prenait les ordres de son capitaine. Comme partout, elle se 
montrait aux grandes entrées des seigneurs de Langeac, des personnages notables. 
Comme partout la nuit elle faisait Ja patrouille ct le jour en temps de trouble, elle 
gardait les remparts et les portes, Un édit de mars 1694 régularisa dans tout le 
royaume ces milices bourgeoises, véritable garde nationale du temps, qui remon- 
tent au moins aux croisades; il créa des offices de colonels, majors, capitaine et 
lieutenant, dans toutes les villes et bourgs fermés ; cet édit consacra la vénalité de 
ces charzes. On faisait partie de ces compagnies de 18 à 60 ans. 


(2) Les Auvergnats ct les gascons appellent une épaule de mouton une éclanche. 
ils ont tort, car ainsi que le remarque Desgrouais, (gasconismes corrigés, Tou- 
luuse, 1768, 1:-8,) uite éclanche ct un gigot c'est la inème chose. 
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Et justement Jacquemard sonne, (1) 
Les huit heures précisément, 
Prescrites par le commandant. 
Alors écumant de colère, 
Blasphémant contre ciel et terre, 
Il court aussi prompt que les vents 
Chercher les quatre garnements. 
Dont l’un raccommodait sa selle, 
L'autre étrillait son haridelle, 

Un autre d’un joli minois, (2) 
S'accomodait en tapinois. 

Le quatrième tout de flamme, 

Dans un coin caressait sa femme. [3) 
« Allons fantassins ! à cheval! 

a Etqu’ons’ytienne bien ou mal! 


(1) On sait que le Jacquemart est une figure de fer, représentant un homme 
armé, laquelle on met d'ordinaire sur le haut d'une tour pour frapper les heures 
avecun marteau sur la cloche de l'horloge. (acad. française.) Dulaure, (descriptions 
des principaur lieux de France, Ve. partie, p. 549,) rapporte qu'on « regardait à 
Langeac, comme une curiosité digne del’attention des voyageurs, l'horlogedela ville 
et son Jacquemart. » Cette horloge était placée, ainsi qu’onl'a vu, sur le clocher de 
l'Eglise de N.-D. — Les habitauts de Langeac ne jouissant pas dans le pays d'une 
réputation fort avantageuse (Dulaure, loc. cit. p. 550 ) l’on avait pris ce Jacque- 
mard comme le point de départ d’une foule de brocards à leur sujet. On parlait 
surtout de Jacquemardes de Langeac, jeunes filles qui à l'exemple de leur patron 
de l'horloge, ne s'étonnaient ni de la pluie ni du froid et attendaient à la brune 
complaisamment sur la grand'place, les étrangers désœuvrés.., C'était du moins 
ce que l'an disait alors; c'était sans doute pure médisance ; que serait-ce mainte- 
nant? Quoiqu'il en soit de ces bruits, la ville était fière et de son horloge et de 
son Jacquemard. Elle s’imposait dans le dernier siecle une somme annuelle de 24 
livres pour son entretien, ‘administ. de la province d'Auvergne. Clermont-Fer- 
rand, 1790, in 4, p. 181.) Le clocher, l'horloge et le Jaquemard ne survécurent 
pas à la révolution. 


(2) Le joli minois en question appartenait à une jeune et spirituelle personne 
Miic P. xxxx d'Est xxx qui était alors en visite chez M. P. XXXXXX fermier 
des greniers à sel. Il avait mis à l'envers la tête de tous les hommes, vieux ou jeu- 
nes, de la société Langeadoise. Mr. C. xxx, neveu de l’auteur fut plus heureux, 
car à son tour, dit la légende, il aurait fait tourner la tète à la demoiselle. On croit 
que Mile d'Est xx fut quelques anuées plus tard déesse de ia Raison à Clermont. 


(3) Des quatre compagnons qui étaient commandés ce jour là pour monter à 
cheval, M. Hudeley, était le seul qui fut marié. De là cette plaisanterie à son 
adresse ct qu’elle autre excuse aurait-il pu décemment donner sur sa paresse ; 
quelques vers plus bas l’on verra qu'il était meilleur mari que bon cavalier. 

(Note de l'auteur) 
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S'écria-t-il d’une voix forte, 
Frappant rudement à la porte: 
À la voix de ce furieux,, 
Chacun se presse, adieu les Jeux : 
Les premiers montent leur mazette, (1) 
« Vous voici prèts, l'affaire est faite : 
Les autres deux, Jusque au revoir, 
«a Nous nous retrouverons le soir . 
Les voila tous cinq dans la plaine, 
Galopant, jusqu'à perdre haleine. 
L'époux dont est fait mention 
En eût grande confusion ; 
Et fut heureux d'en être quitte 
Pour une bosse très pelite : 
Je ne sais s’il eut d'autre mal 
Mais il est sur que son cheval, 
Qui n'était pas des plus ingambes, 
Dans Ie galop, croise les jambes, 
Trébuche, tombe et jette à bas, 
Son maitre qui n’y pensait pas. 
Couvert de poussière et de honte, 
Presto, sur sa bête il remonte, 
Jurant de venger cet affront 
À coup de fouet et d'éperon : 
Fort mécontent de cette chute, 
Comme il le dit, 1l l'exécute, 
Et pour joindre ses compagnons, 
Jouc des mains et des talons: 
Si bien que sans que rien l’arrèête, 
De l’escadron ilest en tête, 
Et les conduit doublant le pas 
Par le chemin qu'il ne faut pas. 
Il découvrent déjà le faile, 
De Cfavaniac, d'où Lafayette, 
(1)Petit cheval ou cheval ruiné, qu'on ne saurait faire aller ni avec le fouet niavec 


Peperon, Lyuulus, strugosus cpuus, les chevaux de poste, des porteurs de choux sont 
des Mazeltes. --- Dict onuaire de Trevoux. 
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Une heure avant était parti, 
Pour aller de bon appétit, 
Déjeuner chez un gentilhomme, (1) 
Qui parle de tout. Dieu sait comme? 

Instruit de cet événement, 
Notre escadron, dans le moment, 
Piquant des deux et tournant bride, 
A le rejoindre se décide ; 
Cette course l'essoufla tant 
Que bégayant en l’atteïgnant, 
Le sergent, (2) parla de la sorte : 
« Nous devons vous servir d’escorte, 
D CR mais son gesier percius 
Ne put proférer rien plus. 
Notre héros d’un air affable, 
Leur dit : » venez vous mettre à table, 
« Vous vous remettrez à loisir, 
« Nous trinquerons avec plaisir, 
« Vous vous rafraichirez la panse, 
« Que vous avez chaude, je pense, 
« Et pour votre bref compliment 
« Recevez mon remerciment. 
« Quand ils n'auraient raison ni rime, 
« Les plus courts sont ceux que j'estime ; 
« De plus de mille qu’on m'a fait, 
« Le votre seul m'a satisfait. 

Pendant qu'ils vont faire une pause, 
Nous allons parler d'autre chose : 
Qu'ils sablent les vins les meilleurs ! 
Nous verrons ce qu'on fait ailleurs, 


(1) Au chateau de la Volpilière, paroisse de Mazeyrat Crispinbac. Ce chiteau 
était pssédé par Jean-Francois de Vertamy, mort le 1er août 1806, àgé desoixante- 
seize ans. Il était fils de Jean-Baptiste de Vertamy, écuyer, capitaine au régiment 
d'Auvergne infanteriecn 1769 (Essai Historique sur les régiments d'infanterie, 
caralerie el dragons par M. de Roussel, Regiment d’Auverge pag. 293.) Jlavait 
hérité du chateau etterre de la Volpilière de son encle Julien de Favard, éuyer, 
pensivnnaire du roi, chevalier de St Louis. 

(2) Roch-Etienne Marin, notaire royal. Ilse trouva si iutimidé en abordant Le 
marquis de la Fayette qu'il ne put jamais retrouver le fil de son discours. 
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Grands Dieux !quel bruit ! quel tintamarre ! 
On entend crier gare ! gare! 

Ab! ab! cesonties fusiliers, 
Arrangés tous en espaliers, 
Couronnés de branches de saule 
Portant le fusil sur l’épaule ; 

Et Messieurs Îles compagnons francs, 
Viennent aussi tambours battants. 
Bravo! la musique est en tête, 

Ils vont attendre Lafayette. 
Voilà Monsieur le commandant, (|) 
Qui doit faire le compliment, 
Puis le major et puis l'enseigne, 

Il ne faut pas qu'on leur enseigne 
A se tenir bien redressés 

Depuis huit jours ils sont dressés. 
A faire bonue coutenance 

Sous leur bel habit d'ordonnance ; 
La livrée de leur seigneur, 

Parait Jeur inspirer du cœur. 

Mais voilà que la troupe arrive, 
Très lentement jusqu’à la rive, 


(1) Jean-Melchior Vealle du Blau, écuyer, seigneur du Chambon, Peyrusse el 
autres lieux, résidant à Langeac. Il avait épousé nine demo’selle de Chazelles. Leur 
fils ainé Jean-Balthazar Vealle du Blau, dernier représentant de cette famille, emi- 
gra. il fut maire de Langeac pendant toute la restauration. 11 est mort le 23 dé- 
cembre 1859. s | | 
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Du fleuve, que l'on nomme Allier, 
Que César aimait à gueyer. 

Là, les compagnons se reposent, 

Les armes bas entre eux ils glosent. 
Plein de luxe et de vanité, 

Mené par curiosité 

Le sexe y vient chercher fortune. 
On y voit la blonde et la brune, 
Etalant leurs divins attraits, 

De l'amour décocher les traits, 

Sur ces soldats, sur ces beaux hommes, 
Des vrais guerriers, les vrais fantômes. 
En vaiu leurs charmes séducteurs, 
Voudraient ravir les spectateurs : 

En vain leur art et leur étude, 
Cherche à calmer l'inquiétude 

Qui les agite la plus part; 

Ils ne songent tous qu'au retard, 

Du héros qu’en vainils attendent, 
De l'un à l’autre ils se demandent 
,, Ne vois-tu pas venir quelqu'un ?.. 
Si bien qu’on les entend chacun, 
Fixant lc chemin de la côte, 

Dire, au moindre cheval qui trotte. 

,, Oui ! Le voici? non! le voilà? 

,, Regarde de ce côté là ? 

Mais après deux heures d'attente 
Toute la troupe impatiente 
D'accord s’écria : le voici ! 

,, I arrive donc, Dieu merci ! 

On eut dit qu’on sonnait l'alarme, 
Chaque soldat reprend son arme ; 
Suivant sa taille il est rangé, 

Et sur deux files partagé, 

Jarret tendu, la tête ferme 
Autant immobile qu’un terme 
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Il attend au bord du bateau (1) 
Que son seigneur ait passé l’eau, 
Et pour lui rappeler l'histoire 
De ses exploits et desa gloire, 
Langeac avait, à communs frais, 
Construit arc de triomphe exprès 


Ou joints, aux armes de la ville (2), 
Qui n'est pas en lauriers fertile, 
Le pin, le saule et le peuplier 
Brillent en guise de laurier. 

Le jeune aéros qui s'avance 
Traverse l’onde en assurance 
Suivi d’un groupe de Seigneurs 
Et des plus grands et des meilleurs; 


Alors le chef de notre bande, 
Sans attendre qu'on le commande, 


Sortant des rangs, pousse vers eux, 
D'un pas grave et majestneux: 


(1) Ce bateau remplacait le pont à huit arches, dont il existe encore quelques 
vestiges et qui,rompu le 9 8bre 1421, par l'inondation de l'Allier, puis restauré, fut 
définitivement emporté par une nouvelle inondation dans le couratt do l’année 
1629. (Inventaire dresse le 17 janvier 1652 par Morin, notaire royal à Langeac, 
après le décès de Louis-Antoine de la Rochefoucauld, marquis de Langeac) - c. 
les mémoires de Balaïn F'illier, intendant d'Auvergne, 1763 et arrèt du con- 
seil d'état du 19 septembre 1773. 


(2) Charles VIIL par ses lettres patentes du mois de janvier 1487 qui 
erigcaient le corps municipal et consulat de Langeac, accorde à cette ville le 
droit de scelet msison commune ct pour armes « un coq ct une fleur de 
lis par dessus. » (Chabrol T. IV p. 289.) On voit ces armes ainsi figurées sur 
la cloche de St Gal fondue en 1321, Elles se voyaicut encore, il y a peu d'années, 
au-dessus du porche de Ja collégiale ; une délibération du conseil municipal de 
Langeac du 6 août 1807 prise en conformité d'un décret impérial du 17 mai pré- 
cédent, les blasonne ainsi : d'azur à un coq d'argent, crété et barbé de gucules, sur- 
monté d'une fleur de lis, d’or. Les armoñies suivantes ; de gueules, à un chef d'or 
chargé de trois fleurs de lis d'azur qui sont données par l'armorial général de 1696, 
sont évidemment fausses. Langeac comme Brioude ct plusieurs autres villes d’Au- 
vergne, ayant négligé d'envoyer leur blason à l'enregistrement, pour ne pas 


perdre la finance de 50 livres, Vanier, le commissaire de d'Ilozier, en Auvergne, leur 
en octroya un de son invention, 
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Aussitôt le héros s’arrète, 

Pour bien écouter l'interprète, 
Des compagnons, dont le braquemart 
N’a jamais tranché que du lard. 
Il dut dire et chanter merveilles ; 
Mais son discours de mes oreilles, 
Ne vint point frapper le tympan; 
Je pense que son compliment, 
Avait la mesure et cadence, 

La réthorique et l'élégance 

De celui qui le prononça ; 

Feu Cicéron, n'eut mieux fait ça, 
Si j'en juge sur l'apparence. 

Dans les airs un grand cri s’élance 
« Vive le roi!.. Vive le roi !.. 
« Vive Lafayette et le roi !.. 

A l’envi la foule répéte 
,, Vive oh! gué, vive Lafayette !.., 

A ce trausport d’un vif amour 
Succède le bruit du tambour. 

On arrive au fameux portique. 
Pour lors l’éclatante musique 
Dolce, piano, mais fièrement 
Conduit la marche lentement. 

A côté de la cavalcade, 

Craignant toujours quelque ruade 
Sur deux lignes marchent à pied 
Vingt compagnons qui font pitié ; 
Tandis que leurs cinq camarades 
Aussi fiers que des Encélades, 
Sur leurs chevaux marchent devant, 
Moins essouflés qu'auparavant. (1) 


(1) 11 ne faut pas perdre de vue que les cinq cavaliers ont été ventre à terre jus- 


qu Château de Chavaniac et que de là, ils sont revenus du même train à la Yol- 
pilière . | 
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Mais qu'elle est cette robe noire 
Qui sent de si loin l’écritoire ? 
Oh! ce n’est pas un as de pic 
De la ville c’est le syndic, 
Il est choisi sur plus de mille (1) 
Pour offrir les clefs de la ville, 
Kt le vin qui bien que mauvais, 
Aide à macher le beurre frais. 
Ecoutons bien, ce qu'il va dire, 
1 pourrait bien nous faire rire : 
Diable, on ne l'entend point du tout; : 
Finira-t-il? est-il au boùût? 
Cependant voyez Lafayette ! 
Qu'il a l'air bon, qu’il est honnête! 
Qu'il est modeste et complaisant ! 
Son blanc cheval moins patient, (2) 
Fait souvent signe de la tête, 
Qu'il est faché que l'on s'arrête, 
Il s’écarte de l’orateur, 
Avec un geste peuflatteur, 
Peu s’en faut qu'il ne le gourmande, 
Mais son maitre le réprimande. 
1] a fini, Dieu soit loué! 
Il ne doit pas être enroué. 

Ici, mème cri recommence, 
Dont nous avons parlé d'avance. 
Avant autre chose à conter 


Je n'irai pas le répéter. 
Daus le mème ordre chacun marche, 


Le roi prophète devant l'arche, 


(4) M. Lamothe. Ceci est une hyperlhole. Dans l'assemblée ou M. Lamothe fut 
élu syndic, il ne se trouva que cinq ou six personnes du commun ; nous n’avons 
pas voulu laisser passer l’occasion de nous servir si favorablement d’une figure de 
rhétorique . --- Note de l’auteur. 

(2) Le portrait, in-fo de Lafayette, peint par le Paon et gravé par le Mire 
intitulé Conclusion de la Campagne de 1781 en Virginie, le représente prêt 

à monter sur un superbe cheval blanc, conduit par un nègre C'est la première 
* apparition connue de ce faweux cheval blanc qui devint légendaire et que, les 
chansons si connues de 1830 ont popularisé. 
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N'était pas, je crois, plus content 
Que l’est Langeac dans cet instant. 
Sans entrer encore dans la ville, 
Le long du faubourg tout défile : 
Le héros montait un cheval, 
Plus fier que celui d’Annibal, 
Cet Annibal fut un grand homme, 
Qui, de son temps fit trembler Rome, 
Ainsi que lui, sur l'ennemi, 
S'escrimant, en diable et demi, 
Lafayette, aux champs d'Amérique, 
Le frappait de terreurs paniques. 
Le court baïlly se trouva là. (4) 
Planté comme un droit échalas 
En homme qui connait sa langue, 
I Jui fait ainsi sa harangue : 
» Peuple !cito yens ! taisez-vous!.… 
« Ou je vous mande faire... tous ! 
« Vous m’entendez?.:.. qu'on m'interrompe? 
» Et vous saurez si je vous trompe » 
Etonné de ce beau début 
Tout le monde attentif se tut ; 
Puis d’une voix distincte et nette 
I reprend, montrant Lafayette : 
» Les Alexandres, les Césars, 
» Défunt Turenne et feu Villars 
» Ainsi que vous l'avez pu lire 
» Sont des héros que l’on admire : 
» Eh bien !..….. voilà votre Seigneur 
» De leur courage imitateur. 
» C'est le marquis de la Fayrtte, 
» C'est lui, dont parlait la Gazette, 
» Lorsqu'il prétait aux insurgens 
» Son bras, dans leurs périls urgens : 


(1) Vital-Hyacinthe Servant, Sr d’Amourette, célébre par sa petite taille et la 
longueur de son nez. 
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« C’est lui dont le nom et la gloire 
» Vivront à jamais dans l’histoire 
» Encore plus grand par ses vertus 
» C'’estle modèle des Titus, 
» Tout est dit... » Si rien ne vous presse 
Allous tous entendre la messe. | 


(A Suivre). 
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’epostolicité des églises de France a toujours divisé le 
| unie des savants et des historiens. Au dix-septième siècle 

cette question était vivement controversée et elle donna 
lieu à des travaux considérables. D'un côté Launoy, Tillemont, 
Baillet, Ellies Dupin, Fleury, Richard Simon, c’est-à-dire des 
hommes éminents par les mœurs et la doctrine soumettaient à 
une critique sévère les vieux récits, les antiques légendes. Îls 
formaient ce parti trop dédaigneusement appelé Les dénicheurs 
de saints et comptaient au nombre de leurs partisans plusieurs 
Jésuites, d’une érudition consommée, entre autres les PP. Sir- 
mond, Papebroch et Longueval. Les contradicteurs ne manquè- 
rent pas : Ce furentd'abord Halloix, du Saussay, Pierre de Marca, 
Jacques Doublet, Bertrand de Latour, Mabillon lu:-mème ; puis 
D. Liron, Antoine et François Pagi, l'anglais Smith, l'italien 
Mamachi, tous écrivains d'une haute valeur et qui soutenaient à 
outrance les anciennes traditions. Ce débat entre les défenseurs 
des livres liturgiques et ceux qui revendiquaient es droits de 
l’histoire, ce débat tour à tour orageux et pacifique s'est 
réveillé de nos jours avec un nouvel entrain. MM. Faillon, 
Arbellot, Darras, Rohrbacher, Pergot, l'illustre martyr Mgr. 
Darboy et beaucoup d’autres, ont fait entendre de nobles accents 
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en faveur de l’évangélisation des Gaules au premier siècle de 
notre ère. Les religieux de l'abbaye de Solesmes et à leur tête DD. 
Guéranger , Pitra et Piolin, sont venus apporter le secours de leur 
autorité à l'école traditionnelle. H faut l'avouer : Les dénicheurs 
de saints semblent parfois se laisser distancer mais ils ne 
s’avouent guère vaincus : De temps à autre ils se retournent et 
assènent : à leurs adversaires d'assez rudes coups. Le dernier 
hvre de M. l'abbé Chevalier donne à réfléchir à tout esprit 
impartial. (4) | 
L'état actuel de la question a été résumé dans une courte et 
substanticile notice par l’un des Jésuites les plus distingués 
de la maison de Vals, le R.P. Montrouzier. (2) Nous nous permet- 
trons d’adressser deux reproches à cet écrit. Le premier c'estde 
laisser -croire que la discussion entre l'école grégorienne et 
l'école traditionnelle ne remonte qu'au dix-septième siècle. La 
querelle est bien plus vieille. Elle date au moins du onzième 
siècle et pendant tout le moyen-âge ellea provoqué d'incessantes 
controverses. L'esprit de controle n’a jamais abdiqué : Il s’est 
fait jour en toute franchise dans les livres, les synodes et les 
conciles. La seconde objection que nous soumettons respectueu- 
sement à l'esprit si élevé du P. Montrouzier est plus topique. Nous 
ne saurions admettre avec le savant religieux que les traditiona- 
listes soient les vrais catholiques, et que leurs contradicteurs par 
leurs affinités avec le Jansénisme et le Protestantisme mécon- 
naissent l'autorité des souverains Pontifes. Qu'on y prenne garde: 
Il est sans profit et il n'est pas sans péril de jeter airsi la parole 
infaillible au plus épais des litiges purement historiques. Dans les 
articles de foi et de dogme le chrétien n’a qu’à s’inclirer. C’est son 
remier, son unique devoir. Mais dans le domaine de l’érudition 
a liberté reprend ses droits : In dubiis liberlas a dit Saint- 
Augustin. Séparons douc avec soin ce qui ne doit jamais être 
confondu. La foi et la science ont chacune leur terrain et leurs 
douanes. 


(1) Les Origines de l'Eglise de Tours d'après l'histoire, Tours, in-80, 1871. 


(2) Apostolicité des Eglises de France en général e de l'Eglise du Velay en 
particulier, (Extrait de la revue des sciences Ecclésiastiques) Arras, 1870. 
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Nous ne venons point reprendre ici le délicat et ardu 
problème de l'évangélisation des Gaules au premier siècle de l'ère 
chrétienne. Tout ce qui tient à cette discussion a été dit de part 
et d'autre. Nous ne disposons d'aucun éléinent nouveau et n'avons 
aucun goût pour les redites inutiles. Du reste il ne manquera 
jamais de gens qui en ces matières s'improvisent docteurs et 
passé-maitres du matin au soir et font de grosses dissertations 
avec de petits arguments. Nous désirons nous borner à la légende 
locale de Saint Georges et encore ne voulons nous la toucher que 
sur un point spécial et isolé. Les critiques d'ensemble prètent 
trop à la phrase, à l'érudition facile, etelles n’aboutissent pas. 

Les réflexions que nous allons exposer à nos lecteurs sont- 
elles neuves ? Ce n’est guère probable. Puisqu’elles ont frappé 
un homme peu familier avec les questions d’apostolicité, elles 
ont du émouvoir les esprits aguerris à ces sortes de controverse. 
Dans le mémoire qu'il a lu à la Société Académique du Puy en 
Juin 4871, (1) M. l'abbé Frugère parle d'une brochure de 
M. l'abbé Chevalier sur Les légendes au concile de Limoges. Nous 
n'avons pu nous procurer cet écrit et franchement nôus le 
regrettons peu. Nous serons ainsi préservé de la tentation de 
copier et si nous nous trompons, ce quiest bien possible, notre 
responsabilité seule sera compromise. 

Dans sa première dissertation sur l’apostolicité de l’église du 
Velay, M. l'abbé Frugère écrit ceci : « Vainementles adversaires 
« denotretradition (celle qui fait de Saint Georgesun des soixante- 
« douze) nous opposent-ils dans le onzième siècle, le concile de 
« Limoges tenu par les évèques et les abbés de l’Aquitaine ....… 
« Que prouvent ces invectives, ‘ajoute M. l'abhé Frugère en 
« signalant brièvement les objections de Gérard,abbé de Solignac, 
« contre l'apostolat de Saint Front, que prouvent ces mvectives ? 
« Nesait-on pas que les insultes gratuites sont les armes que font 
« valoirles gens dépourvusde bonnes raisons ?... » (2)M. Frugère 
s’en tient là ou à peu pres sur ce mémorable concile de Limoges. 

Que M. l'abbé Frugère nous permette de le lui dire : Il n’a 
point approfondi l’argument sérieux, considérable, que le synode 


(1) Extrait des Annales dela société Académique du Puy, T. XXXI, 1871. 
p. 23. 
(2) Apostulicité de l'Eglise du Velay, Le Puy, 1889, pp. 139 et 140. 
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provincial de 4031 élève contre sa thèse. il s’en rapporte, croyons 
nous sur ce point, aux appréciations de M. l'abbé Pergot dans sa 
vie de Saint Front, livre excellent du reste que M. l'abbé Frugère 
a bien cu raison de consulter et de citer. Ce magnifique concile 
de Limoges valait cependant la peine d'être étudié sous tous ses 
aspects. Dans l'histoire du moyen-âge nous connaissons peu de 
, monuments qui révélent àävec autant d’ampleur et de précision 
l'état social et religieux d'une époque. Au surplus on peut en dire 
autant de tous les synodes et conciles. Ces grandes assemblées 
sont le résumé le plus fidèle en même temps que l'expression la 
plus haute des besoins et des aspirations des âmes, d'abord düns 
Je domaine théologique, et ensuite et surtout au point de vue des 
institutiors publiques ct des mœurs privées. Ces épais im-folios 
de Labbe, d'Hardouin et de Baronius, effrayent du premier coup 
par leur masse compacte. Ils craquent sur les chaises et exhalent 
une odeur de scolastique et de latin barbare, mais au bout de 
quelques pages on est saisi de respect, subjugué, ébloui. 
Quelle sureté dans la doctrine et aussi quelle largeur dans 
les idées! Ces délibérations qui portent sur les intérêts les 
plus graves du dogme, de la morale, de Ja politique, com- 
bien elles sont profondes et solennelles! C’est des conciles que 
sont parties les pensées les plus hautes, les institutions les plus 
civilisatrices, le respect de la vie humaine, les croisades, la paix 
de Dieu, tout ce qui a soutenu et rafraichi les peuples à travers 
les steppes désolées du moyen-âge.Les Pères des concilesn'étaient 
point seulement les oracles de la vérité religieuse : ils étaient 
aussi les maîtres de la vie humaine. ” 

Au milieu des $ynodes du dixième et du onzième siècle celui de 
1031 se distingue par la grandeur des discussions et l'importance 
des sujets traités. C'est un modèle de délibération parlementaire 
que nostribuns modernes devraient méditer au moins dans la 
forme. Dans une prochaine étude sur les conciles vellaves nous 
examinerons le rôle des Pères de Limoges au point de vue social. 
Pour le moment il ne s'agit que d’étudier le conrile de 4031 en 
ce qui concerne la thèse de l’apostolicité de l'Eglise du Puy. (1) 


(1) Pour les actes de ce Concile on peut suivre indifféremment les Sanero-Sancta 
* Concilia de Labbe, Paris, 1671, T. IX col. 869 et suivantes. -- Les Acta Concili- 
orum d Iardouin, Paris, 1714, T. VI parlic 1re, col 853 et suivantes. -- Le Tomc XV 
desConciles de Baronius, Paris 1664, pp. 342 ct suivantes. — Le textedes trois re- 
cueils est puisé à la mème source, c'est-à-dire dans les manuscrits de la bibliothe- 
que de Thou (Ex. Mss bibliotheca Tuana nunc Colbertina. ) 
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Ettout d’abord convenons d’une base de discussion que M. 
. l'abbé Frugère sera le premier à nous accorder : La légende de 
Saint Georges premier évêque du Velay est inséparable de celle 
de Saint Front de Périgueux. La vie de ces deux Saints est unie 
. par les liens les plus intimes. Si la donnée traditionnelle en ce 
qui touche Saint Front est douteuse ou apocryphe, cette donnée 
quant à Saint Georges doit subir le même sort. Ceci admis repor- 
tons nous à la sé&nce du concile de Limoges du 18 novembre 
1031. | 


Dans la vénérable basilique de Limoges se trouvaient réunis 
un grand nombre d’évèques, d’abbés, de prètres ou clercs venus 
de tousles points del’ Aquitaine, C'étaient le fils d’Archambaud If, 
comte de Bourbon, Aymon, archevêque de Bourges et président 
du concile ; Jourdain de Larron cu de Loron, évèque de Limoges; 
Rencon, évèque de Clermont en Auvergne; Raymord, évêque de 
Mende; Emile, évèque d’Alby; Dieudonné, évèque de Cahors; 
Iscmbert, évèque de Poitiers ; Rohon, évêque d'Angoulême. On 
remarquait parmi les abbés : Odolric, abbé de Saint-Martial de 
Limoges ; Azenère, abbé de Massay près Bordeaux ; Gérard 
HF, abbé de Soligiac en Limousin; et Benoit, prieur de Saint- 
Michel de Cluse en Piémont. Notons soigneusement que parmi 
les Pères siègeaient Etienne IT, évêque du Puy, successeur de 
Saint Georges; Arnaudde Vitabres,évèque de Périgueux, succes- 
seur de Saint Front et Engelric, chanoinede Notre-Dame du Puy, 
celui que le P. Oddo de Gissey appelle également le chancelier 
du chapitre. (1) | | 


- 


(1) € Questio de apostolatu Santi-Martialis non semel antea ventilata, denuo 
“ in duobus hujus ansi conciliis agitata fuit, nempe in Bituricensi die festo 
« omnium Sanctorum et post dics quindecim in Lemovicensi prœsidente utrique 
Aymone metropolita. Lemovicensi cum cv interfucre Jordanus Lemovicens's, Ste- 
phanus Aniciensis, Renco Arvernens:s, Ragamundus Mimatensis, OEmilius Albien- 
sis, Deusdedit Cadurcensis, Iscmbertus Pictaviensis, Afrnaldux Petraccricensis 
et Roho Ecolismensis episcopi ; abbates vero Odolricus Santi Martialis quo 
in primis auctore hæc disceptatio ficbat, Azenerius Masciacensis idemque Floria- 
censis, Gcraldus Sollemniacensis, Tutelensis haud nominatus et Bencdictus 
« Clusensis major seu senior dictus. » (‘Annales Crdinis Sancti Bencd cti, de Mabillon, 
Paris, 1707 T. VI. p. 348.) Voir également sur les évêques et abbés qui assistérent 
au Concile, le Gallia Christiana: Pour Aymon de Bourges, Ecel. Bituricens:s T. 1, col. 
41 et 42-- Pour Jourdain de Limoges, Eccl, Lemovicensis, T. U. col. 514et 515 -- 
Pour Etienne du Puy, Eccl. Anicicnsis, T. Il. col, 698 et 699-- Pour Rencon d'Au- 
- vergne, EÉccl. Arvernensis, T. Il col, 259 et 260 -- Pour Raymond de Mende, Eccl. 
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La première question qui fut agitée consistait à savoir si 
Saint Martial patron de l’église de Limoges et son premier - 
évèque avait figuré parmi les soixante douze disciples de Jésus- 
Chrit, s’il avait été envoyé dans les Gaules par Saint Pierre lui- 
même et par conséquent s’il méritait le titre d'apôtre. Ce grave 
sujet était depuis longtemps le thème de discussions ardentes. 
Jourdain évèque de Limoges avait d'abord soutenu que Saint- 
Martial devait être vénéré non comme apôtre mais comme con- 
fesseur. Une lettre de Jourdain au Pape Benoit VIII raconte en 
termes émouvants et avec une singulière liberté de langage cette 
polémique passionnée. « Si tu oses, écrivait l'évêque au souverain: 
« pontife, si tu oses faire ce dont s’abstinrent tes saints prédes- 
« cesseurs, Grégoire, Clément, Boniface et tant d'autres, et si 
« tu mets les confessseurs au rang des apôtres, que ce soit 
« ton pêché et non le mien : Exempt de faute, je n'aurai point à 
« rendre compte de celte iniquité..... Conduis-toi avec fer- 
« meté,observe les décisions des Pères, et abstiens-toi de préva- 
« rication. » (1) La lettre de Jeurdain constate elle-même que 
son opinion anti-tralitionnelle était combattue par une foule de 
prélats et de religieux et même par Guilhaume, duc d'Aquitaine 
et Robert-le-pieux, roi de France. La question portée au concile 
devait soulever de vifs débats et même des orages. 


Mimatensis, T. I. col. 89 -- Pou” Emile d'Alby, Ecel. Albiensis, T. I. col. 10 -- Pour 
Dieudonné de Cahors, Eccl. Cadurcensis T. I. col. 126-- Pour Isembert de Poitiers, 
Eccl. l'ictaviensis T. II. col. 1162, 1163 ct 1164 -- l'our Arnaud de Périgueux, 
Eccl. Petracoricensis T. 11, col. 1458 et 1459 — Pour Rohon d'Angoulème Eccl. 
Engolismensis, T. 11, col. CT ct 992. -- Pour Odoiric, abbé de Saint-Martial, Eccl, 
Lemovicensis T. 11, col. 558 -- Pour Gérird, abbé de Solignac, Eccl. Lemovicensis, 
T. Il, cel 569. ——— Sur Engelric, chancelier du chapitre N. D. du Puy, voir 
Oddo de Gissey, édilion de 1620, pp. 300 et 301 el Frère Théodore pp. 195 ct 196. 
Au resteles Actes du Concile de 1031 donnent les noms de tous les évêques qui 
étaient presents. 


(1) « Tu autem si ausus es hoc facere quod non fecerunt sanctitui anteres- 
« sores Gregorius, Clemens, Bonifacius, multi alii, ut poncrent confessorces inter 
« apostolos, si peccatum cest tuum sit; ego liber a culpa, neque iniquitas neque 
« pecalum mcum........ Va'e viriliter, age jussa patrum, noli prevaricare. » 
Cette lettre fort curieuse. et que M. l'ablié Arbellot discute longuement ct savam- 
ment dans sa belle dissertation sur l’apostolat de Saint-Martial (Bulletin de la Société 
Archcologique ct Historique du Limousin ; Annécs 1848 et 18541 setrouve a'ix Ins- 
trumenta de l'Ecclesia Lemoviceusis, Gall. Christiana, T. 11 col 161 162 et 163. 
Elle a été aussi ddnnée par le chanoire Descordes suivant un cartulaire de la 
CathéJrale de Limoges (Dissert-apud Bonavert. T. 1, p. 235.) 
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Chose remarquable et digne d’être relevée! Ce fut Engelric, 
le chancelier du chapitre Notre-Dame du Puy, quile premier 
défendit avec chaleur la cause de l’apostolat de Saint 
Martial. Il protesta contre cette doctrine qui ne décorait du 
nom d'apôtre que les douze premiers compagnons du Sauveur 
et refusait ce titre aux soixante-douze disciples. Il invoqua 
l'autorité de Saint Jérome, qui dans son commentaire sur l’E- 
pitre aux Galates dit que tous ceux qui avaient contemplé 
la face de Notre-Seigneur et avaient ensuite prêché l’Évan- 
gile étaient apôtres. « Saint Paul, ajoutait Engelric, a écrit 
« dans sa première épitre aux Corinthiens : Jésus apparut 
‘« d'abord aux onze puis & Jacques et enfin à tous les apôtres, 
« c’est-à-dire aux $oixante douze disciples qui furent envoyés 
« deux à deux par Notre-Seigneur pour annoncer la bonne 
« nouvelle. Tous ceux que le Seigneur a choisis sont apôtres 
« ainsi que le dit Saint Paul aux habitants de Philippes : J'ai 
« cru nécessaire de vous adresser Epaphrodite mon compagnon 
« et votre apôtre. Le même disait encore aux Corinthiens en 
« leur annonçant de pareils missionnaires : Recevez-les comme 
« les apôtres de vos églises. Enfin Silas at Judas sont nommés 
« apôtres par les apôtres eux-mêmes. Si tous ceux qui ont 
« vu le Seigneur dans son humanité visible et ont ensuite prêché 
_« sa doctrine sont apôtres, à plus forte raison doit on appeler 

« de ce nom Martial ui reçut l’enseigneinent du Christ en per- 
« sonne, Martial l'excellent ouvrier, l’infatigable zélateur, qui eut 
« la Gaule entière pour témoin de sa mission » Encelric termina 
sa harangue en disant que cetteopinion pouvait afflizer ceux qui 
avaient coutume de ne mettre Martial qu’au rang des confes- 
seurs, mais qu'aucune raison valable ne s’opposait à procla- 
mer l’apostolat de ce disciple du Christ. (1) 


(4) Ad hœc apprime eruditus quidam Aniciensis ecclesi® canonicus et præs- 
byter Engelricus coram et exsurgens aït.........… « Omnes qui Dominum in 
« carne viderunt et eum postea prœdicabant, fuisse apostolos appellatos, ut illud 
« Pauli : visus est illis undecim, deinde visus est Jacobo, deinde apostolis om- 
« nibus, id est septuaginta duobus qui bini ax Domino ad prœdicandum missi 
« sunt. Nam ct alii ab his quo: Dominus elcgit ordinati sunt apostoli sicut ad 
« Philippenses ait : necessarium existimavi Epañhroditum commilitenem meum, 
« vestrum autem apostolum mittere ad vos Et ad Corinthios de talibus scrihi- 
« tur : Sive apostoli Ecclesiarum in gloriam Dei : Silas quoque et Judas ab apos- 
« tolis apostoli nominati sunt. Et subjunxit ad hæc Engelricus dicens : Si illi 
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Le chancelier Engelric était donc un partisan convaincu: des 
traditions primitives. Cet homme éruait, apprime eruditus, ne 
peut être rangé parmi les sectateurs de l’école critique ou 
grégorienne. S'il défendait si bien les gloires d’une église qui 
n'était pas la sienne, quelle vigueur n'allait-il pas déployer 
Jorsqu'une voix éloquente saperait par la base la légende de 
Saint Georges, cette lésende, le plus beau fleuron de l'église 
dont Engelric était le fils et le prètre ? | 


Gérald ou Gérard, abbé de Solignac, se leva. ILsuivait assidé- 
ment les sessions du concile et il était revêtu de ses ornements 
sacerdotaux {Pater monasterii Solemniacensis Geraldus solemniter 
in concilio residens, sacris indumentis ornatus.) (4) La science 
de Gérard était profonde : Les contemporains l'appellent doc- 
lissimus (2). Ses mœurs et sa doctrine étaient irréprocha- 
bles Il fut écouté avec un religieux sience. Son discours, 
comme celui d’Engelric, fut une démonstration savante de 
l'authenticité du titre d’apôtre décerné à Saint Martial par le 
témoignage des siècles et le consentement unanime des peu- 
ples, témoignage et consentement appuyés sur l'autorité des 
textes les plus révérés et surtoüt des écrits de Saint Ambroise, 
cette forte colonne de l'église. « In concilium vestrum, o prœsu- 
« les, vental Ambrosius Mediulanensis fortis columna "Ecclesiæ : 
« audiamus ejus super hac re aucloritatem. » Corume un clerc 
de l’église de Périgueux voulait s'emparer des arguments de 
l'abbé de Solignac et les faire servir à l’apostolat de Saint 
Front, il reçut de Gérard cette vive apostrophe : « Tais-toi, 
« frère ; le silence te siedmieux. Pendant qu'à l'école des 


« qui in carne Dominum eum postea prœdicantes, apostoli sunt, quanto magis 
« Martialis apostolus cst, qui Domini in carnc disripulus fuit et in prœdicationc 
« maximus Jaborator extitit ct fructificator, ila ut Gallia Signum sit apostolatüs 
LOUS D sosie Si tamcen hœc mclior inchoata justitutio quibusdam dura 
« esse videtur, propler usilatum sibi morem, quo ejus memoriam de confessore 
« facere solent, tamen confidenter dico, hoc nemo juste contradiccre aliqua ra- 
« tione potcst illis qui cjus memoriam folius de apostulo cligunt agcre. » (Voir 
dans Baronius, loc cit, pp. 344 ct 345.) 


(1) Voir Baronius, loc. cit. pp. 349 ct suivantes. 


2j C’est aivsi que l'appelle Adémar de Chabances ou de Chabanais dans la lettre 
apulouétique dont nous parlons plus bas. 
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« maître, nous savourions le miel et le lait, toi, tü ne ruminais 
« que ces fèves : » (1) Pures invectives, s'écrient M. l’abbé 
Pergot (2), et après lui M. l'ebbé Frugère (3) — Invectives! 
c'est bientôt dit. Le concile qui était le meilleur juge laissa 
néanmoins un libre cours à la parole de Gérard. Tout homme 
qui fit sans parti pris cette discussion solennelle, y trouve 
peu de place pour les personnalités etles brutalités de langage. 
Gérard était animé des intentions les plus pures. Si la lé- 
gende de Saint Front et de Saint Georges eût paru à cet 
homme de bien, à cet homme de Dieu, entourée des mêmes 
garanties que celle de Saint Martial il l’eut. acclaméce avec le 
même entrainement. Il ne s'agissait point ici de rivalités de 
clocher, de préséances d’églises. La vérité seule était en cause, 
cette vérité que Gérard défendait contre un zèle irréfléchi, ré- 
püdié par la science : zelum bonum habentes sed non secundum 
sctenliam. Mais Gérard ne se borne point à son apostrophe 
au clerc de Périgneux. Il cite des faits précis, il oppose des 
dénégations formelles. « La nouvelle vie de Saint Front, dit- 
«il, dont tu invoques l'autorité, ectte vie a été fabriquée à 
« prix d’or par notre Gauzbert, chorévèque d’Ildegaire qui 
« occupait ce siège de Limoges. Pour quel motif donnerait-on 
« le titre d’apôtre à Front qui était né à Périgueux ? Si dès 
« son enfance et comme nous l'enseignent ses Actes, il a 
« appris le psautier à Périgueux et y est devenu clerc, c'est 
« que cette ville possédait déjà un sacerdoce, une église 
« organisée, des écoles de saintes lettres et la hiérarchie 
« ecclésiastique. On lit que Saint Front vivait plutôt comme 
« un ermite que comme un évêque. Peux-tu nous dire par 
« quel miracle il a converti les peuples du Périgord ? Ni Front 
« ni Saturnin ni Denys n'ont fait sortir les morts de la tombe. 


(1) Interca in coucilio illo, eum quidam ex clericis Petracoricæ urbis cum 
« Palre monasterii Solemmiacensis altercarctur et diceret : Eodem modo Sanc- 
« tuni Frontum pussumus dicere apostolum ; ille coram omnibus sic ei respon- 
« dit : Tace, inquam, frater ; melius est ut sileas : quia quando nos in scholis 
« magistrorum mel ct lac bibchamus, tu solam ruminabas fabam. » Voir Ba- 
rouius, loc. cit. p. 351. 


(2) Vie de Saint Front, par l'abbé Pergot, Périgueux, 1861, Introduction, pp. 
58, 59 ct suivantes. 


(3) Apostolicité de l'église du Velay, loc. cit. pp. 139 et 14v. 


Cd 
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« La résurrection des morts, l’accomplissement des miracles 
« étaient nécessaires aux premiers Gentils pour leur inspirer la 
« foi, car le Maître avait dit : si vous ne voyez les signes et 
« les miracles, ne croyez-pas. » {1) 

Jci tout doit être retenu et pesé. 

Il a existé deux vies de Saint Front. C’est un fait attesté 
par tous ceux qui ont écrit sur cet évêque. MM. Faillor et 
Pergot, (2) et avant eux Surius, Héribert Rosweïde et Maturus 
ont reconnu la nécessité de séparer ces deux vies. Que con- 
tenait la première? L'abbé Gérard nous l’apprend en termes 
concis et significalifs. Cette relation originaire, primordiale, 
faisait naître Saint Front à Périgueux où il apprit dans 
ses jeunes ans le psautier et les saintes lettres au sein d’une 
église établie. Si Périgueux jouissait à l’époque où Saint Front 
était écolier d'un culte institué, d’établissem:nts religieux, que 
devient l’apostolat de Saint Front et par contre la légende de 
Saint George: re suscité par Saint Front ? ]l est vrai que dans 
la vie de Sainte-Marthe, Raban-Maur qui écrivait avant 1031, 
(3) place Saint Front au nombre des soixante-douze disciples 
qui reçurent l’enseignement direct de Notre-Seigneur et il 
ajoute que Saint Front fut envoyé dans les Gaules avec Saint 
Georges par Saint Pierre en personne. Mais le même abbé de : 


(1) « Scripturam de Sancto Fronto novam, cujus tu auctoritate niteris,. 
a Gauzbertus noster edidit lucri causa, qui sub hujus Lemovicæ sedis epircopo 
« Hildegario chorespicopus nobis extitit, Qua autem rationc ille potest esse 
« apostolns qui indigena Petracoricensis fuit ?l'rofecto si ibi a puero psalterium didi- 
« cit, sicut in ejus ge-tis lcgitur et ibi clericus est factus, jam ibi sacerdotium 
« et Christ'anitas crat, 1bi scholæ scripturarum divinarum, ibi clericatus ordo 
« erat. Legitur cum potius eremilam vixisse quam episcopum. Dicere nescis quæ 
« signa ille operatus est ut Petracoricenses converteret . . .. .. .. Neque Frontus 
« noque Saturninus nequo Dior ysius leguniur mortuos suscitasse ; et utique sine 
« suscitatione murtuorum, sine ostensione sisnorum primi Gentiles non potuerunt 
« credere, dicente Domino : nisi signa et prodigia videritis, non credilis . . . . .. 
« ... Ubi autemn est locus ubi Frontius Georgium legitur suscitasse ? l'orro apud 
« Else monstratur semper locus ubi Martialis Austriclinianum suscitavit. » 
Baronius, 1oc. cit. p. 352. 


(2) Vie de Saint-Front, loc. cit. p. 57. Dans ce passage M. l'abhé Pergot s'appuie 
sur l'autorité de M. l'abbe Faillon (Monuments inédits T. 11. p. 427.) 


(3) Raban-Maur né à Mayence en 776, éleve du célcbre Alcuin, devint abbé de 
Fuide en 822, archevêque de Mayence en 847 el mouruten 556. Dans les Annales 
Bénédictines T. 111, pp. 52 et suivantes, Mabillon a décerné un magnifique éloge 
a la mémoire de cet homme de bien et de savoir. 
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Fulde insère dans son Martyrologe une annonce qui fait naître 
Saint Front à Lanquais en Périgord. Cette annonce, dit M. l’abbé 
Faillon, n'a jamais été écrite par Raban-Maur : Elle a été insérée 
après coup dans son Martyrologe. (2) Par respect pour une 
autorité aussi grave que celle de M. l'abbé Faïllon, nous admet- 
tons sans discuter l’interpolation. Il n’en reste pas moms vrai 
que le Martyrologe de Raban-Maur-est une compilation, et tout 
le monde sait que les compilations fourmillent de contradic- 
ons et d'erreurs. Les plus beaux monuments de l'éruuition, 
y compris les œuvres de Mabillon et des Sainte- Marthe,aboncent 
en renseignements controuvés. 

Qu'on de remarque bien : MM. Faillon et Pergot et après eux 
A1. l'abbé Frugère,sont forcés pour soutenir la légende de Saint 
Front d’accumuler les textes, d’amonceler les citations. Ces 
longucs nomenclatures d'auteurs qui de siècle en siècle se 
copient, sont elles concluantes ? Il est permis d'en douter. 
Qu'inporte que les légendaires de 1200 aient reproduit ceux de 
1100, ct ainsi de suite à travers les âges et jusqu’à nos jours ? 
Ce qu'il fant, c’est aller à la racine, remonter aux sources, saisir 
au nid, qu'on rous passe le mot, l'éclosion des récits et des 
légendes. Les textes primitifs qui nous sont parvenus sont ils 
purs d’alliage et de mutilation? Les ouvrages de Flodoard, Usuard, 
Adon, Notker <ont 1ls authentiques, et en supposant leur 
authenticité, ces auteurs n'ont ils pas erré ? Ont-ils puisé à des 
sources certaines. ? Etaient ils munis d’un contrôle suffisant ? Leur 
bonne foi n'a-t-elle pas été surprise ? Toutes les suppositions 
sont possibles et de bonne et loyale critique quand il s’agit de 
textes aussi lointains et que la vérification est très difficile, pour 
ne pas dire impossible. Le procès-verbal de 14031 üéfie au con- 
traire toute objection. Jei c'est un homme éminent, un reli- 
gieux vénérable, qui aflirme que la vie du bienheureux 
Front a été tronquée, et que les Actes originaires font naître le 
Saint à Périgueux et non dans les contrées lointaines de la Lyca- 
onie. Les affirmations si positives de Gérard ne sont point 
jetées en l'air. Elles éclatent au sein d’une assemblée au- 
guste, en présence de graves persnnnages tous nourris d’études 
religieuses, tous profondément versés dans l’histoire ecclésias- 


| (2) Monuments inédits de M. l'abbé Faillon, T. II pp. 390 et 391. 
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tique des Gaules. En 1031 la légende était vivante. La tradition 
conservait presque toute sa fraicheur. Gérard eut il osé soute- 
nir en plein concile une opinion décriée ou sans fondement ? Ne 
répondait il pas au contraire au sentiment unanime, au courant 
général, puisque de tous les membresillustres du synode, aucun 


ne lui répondit, et que son seul contradicteur fut un clerc de Pé- 


rigueux,quidam ex clericis Petracoricæ urbis, obscur et innommé 
personnage dont la protestation solitaire resta sans échos. L’o- 
pinion de Gérard acquiert une portée plus sérieuse encore sil'on 
considère que l'abbé de Solignac ne se borne point à signaler la 
falsification. Il nomme, il flétrit le faussaire. C'est Gauzbert qui 
a commis le crime. La cupidité a été son mobile. En échange 
d’un peu d’or, lucri causd, il a trahi la sainte vérité. Ce Gauzbert 
était chorévèque sous Idegaire quia occupé le siége de Limoges. 
À Ja façon dont Gérard parle du faussaire, Gauzbertus 
nosier, il est permis de croire qu'il l'avait connu. Il n’y a là rien 
d’invraisemblable. Ildegaire en effet occupa le siége de Limoges 
jusqu’en 990 environ. Son chorévêque lui avait peut-être 
survéeu pendant de longues années. (4) Si Gérard n’avait point 
connu personnellement Gauzbert, il en avait entendu souvent 
parler et les Pères aussi, et la sacrilège invention du chorévêque 
devait être tornbée dans le domaine public. Les odieuses altéra- 
tions de Gauzbert étaient bien notoires puisque de tous les 
évêques ou abbés aucun ne les dément. Jourdain évêque de 


(1) Voir sur Ildégaire évêque de Limoges le Gallia Christiana, Eccl. 
Lemovicensis, T. J1, col. 510 et 511. — Les chorévèques étaient les évêques des 
campagues et remplissaient les fonctions épiscopales dans les bourgs et villages. Ils 
remontaient aux temps de la primitive église et il est question de leur institution 
dans les canons du Concile de Nicée. Ces évêques errants comme les appel- 
lent les Capitulaires étaient entièrement soumisà l'évêque diccésain : ils ne pouvaient 
ordonner que des sous-diacres, des lecteurs et des exorcistes et non les prêtres 
ct même les diacres. Les empiétements des chorévéques sur Iles droits 
des évêques donneérent lieu à de nombreuses plaintes et ils furent supprimés dans le 
Concile de Ratisbonne en 8C3. On les trouve cependant jusqu’en 936 et 939. Vers 
la fin du dixieme siècle ils disparurent pour faire place aux grauds-vicaires ou 
vicaires-généraux. L'institution des chorévèques semble avoir été très vivace 
dans l'église limousire. Outre ce triste Guuzbert dont nous parlons, on trouve ce 
qui suit dans la Chronique d'Adémar de Chabanais : « Eblus XXXIX & Bcato 
« Martiale cpiscopus (Lemovicensis) fuit ct ad onus eniscopale sufterendum 
« ordinavit sub «se chorcpiscopum Benedictum. » Voir sur les chorésèques, 
L'institution au droit Ecclésiastique de Fieury, le Dictionuaire historique de Chéruel 
au mot chorévèque, ct Ducange verbo chorcpiscopui. 
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Limoges ne dit pas un mot à la décharge de Gauzhert qui 
cependant était le coadjuteur du prédécesseur de Jourdain. | 


Il y a plus. Parmi fes membresles plusinfluents du concile se 
trouvait Arnaud de Vitabres évêque de Périgueux. (1) Le 
vénérable prélat assis depuis longtemps sur la chaire illustrée 
par Saint Front, était le défenseur-né de la légende qui faisait 
remonter son glorieux devancier au berceau du christianisme. 
En entendant les véhémentes dénégations que Gérard fulminait 
contre l'apostolat de Saint Front, l’évèque de Périgueux devait 
se lever, protester. Ce rôle si naturel lui était d'autant plus facile 
qu'ils’'adresserait à des hommes vivement épris d’apostolicité, à 
une assemblée religieuse où les opinions traditionnelles devaient 
rencontrer un accueil bienvetllant et même partial. 

Arnaud de Vitabres, évèque de Périgueux, successeur de Saint 
Front, resta muet. | 


La démonstration de Gérard déja si formelle ne s’arrête pas à 
mi-chemin. Elle va jusqu’au bout. Elle atteint la légende de Saint 
Georges. « Où se trouve l'endroit, dit l'abbé de Solignac, qui fut 
« témoin de la résurrection de Saint Georges par Saint Front ? Nous, 
« nous pouvons montrer auprès de l'Else, le lieu où Martial 
« rappela Austriclinien à la vie! Ubi autem est locus ubi Frontus 
« Georgium legitur suscilasse ? Porro appud Else mons!ratur 
« semper locus ubi Martialis Austriclinianum suscitavit ! » Voilà 
qui est net. Ce n’est plis seulement la légende de Périgueux qui 
est en cause, c'est celle de l'église du Velay. L'évèque du Puy, 
Etienne de Mercœur est présent. (2) 11 lui appartient de répondre 
a peine de lâcheté ou de prévarication. Il doit à son épouse, à 
cette église d'Anis de défendre son titre le plus précieux. 
Successeur de Saint Georges, il est l'avocat désigné de cette 
croyance locale qui associe le nom du premier évèque de Velay à 
celui du prince des apôtres. | 


(1) D'après le Gallia Christiana, Eccl, Petracoricensis, T. II col. 1458 et 1459, 
Arnaud de Vitabres était évèque de Périgueux depuis 1009 ou 1010. Il mourut en 
1037. 


(2) Eticnne 11, dit de Mercœur, monta sur la chaire deSaint-Vosy à une époque 
que le Gallia Christiana et nos différents auteurs locaux n’ont pu préciser. 
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Etienne II, évêque du Puy, successeur de Saint Georges, 
resta muet. | 

Engelric, le chancelier Engelric, qui a su trouver des accents 
convaincus en faveur de l'apostolat de Saint Martial, combattra 
sans doute le bon combat au nom de l'apostolat de Saint 
Georges ? 

Engelric, chanoine de Notre-Dame-du-Puy, resta muet. 

Le silence d’Arnaud de Vitabres, d'Etienne de Mercœur et 
d'Engelric dit bien des choses. Il est au moins une preuve 
certaine que la tradition qui fait de Saint Georgesun iles soixante- 
douze disciples du Sauveur, n’a point ce caractère de fixité, de 
ppt de consentement universel que lui attribuent le P. 

ontrouzier et M. l'abbé Frugère. — « La tradition, dit Ter- 
« tullien, qui est la même en beaucoup de lieux n'est pas une 
« erreur, une fiction ou un mensonge, maisune vérité transmise 
« de vive voix. (1) Pour prescrire, dit à son tour le droit civil, 
« 1l faut une possession continue et non interrompue, paisible, 
« publique, non équivoque et à titre de propriétaire. (2) » Le 
concile de 1031 est un anneau rompi de la chaine tradition: 
nelle, un démenti à la légende, une interruption de prescription. 

Il faut tout dire. La position d'Etienne de Mercœur et du 
chancelier Engelric au sein du concile de Limogesétait délicate. 
L'unanimité des Pères ou plutôt la grande majorité acceptait 
religieusement la légende de Saint-Martial et en faisait presque 
un article de foi. Quelle était cette légende ? L’évêque Jourdain la 
formule en ces termes dans sa lettre au Pape Benoit VIII que nous 
avons déjà citée. « Après la résurrection de notre Seigneur et 
« son ascension, le bienheureux Martial quifut un des soixante- 
« douze disciples suivait Saint Pierre et il fut envoyé par lui 
« avec les deux prêtres Alpinien et Austriclinien pour évangé- 
« liser les Gaules. Martial et ses deux compagnons s'étant mis 
« en route arrivèrent à Else. Là Austriclinien rendit le dernier 
« soupir. Saint-Martial s’en revint à Rome et annonça à l’apôtre 
« Saint-Pierre la mort de l'un de ses deux compagnons. Saint- 


(1) Cœterum quod apud multos unum invenitur non est erratem sed traditumi. 
(Tertullian. de Præscript. C. XXVIII.) 


(2) Article 2229 du Code civil. 


La 
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« Pierre luidit: prendsce baton et lorsque tu seras près du cadavre 
« touche le avec ce bâton et dis : Au nom de Notre-Seigneur 
« Jésus-Christ, lève toi Austriclinien ; Dieu sera le compagnon 
« de ta route. Saint Martial obéit aux ordres du Saint apôtre. Il 
« tuucha le corps d’Autriclinien et aussitôt ce dernier revint à 
« la vie. De là Austriclinien, Alpinien et Martial partirent ensem- 
« ble et arrivèrent à Limoges. » (4) | 


: Mettez Saint Georges à la place d’Austriclinien, Saint Front 
à la place de Saint Martial et vous avez la légende de Saint- 
Georges telle qu'elle se trouve dans nos bréviaires, nos missels 
gothiques, le Sanctoral ettous nos vieux auteurs. La ville où s'ac- 
complitle miracled'Austriclinien est en Toscane ,non loin de Sienne. 
Elle s'appelle encore Colle di-Val-Elsa. À une demi-lieue coule une 
petite rivière, l'Else, qui donne son nom à la ville. La Bolsène 
de nos récits locaux était également en Toscane et située près 
d’un lac. — Les traditions de Saint Georges et de Saint Martial 
sont tellement identiques, que si Etienne de Mercœur ou Engeiric 
avaient excipé de la légende vellave, il est probable qu'ils 
eussent reçu de Gérard ou de tout autre Père une réfutation 
péremptoire, et que le miracle du bâton etde la résurrection eut 
été exclusivement restitué par le concile à Saint Martial. — Le 
cri de Gérard : « Ubi est locus ubi Frontus Georgiunt legitur 
« suscitasse? » ce cri est encore vrai à l’heure présente. Les 
partisans de l’apostolat de l'évêque Martial ont pour témoin de 
leur croyance cette petite ville de Colle, où fleurit de nos 
jours, où n’a cessé de fleurir.la légende du Saint attestée par des 
inscriptions et des monuments qui rem'ntent aux premiers âges . 
Qu'on veuille bien nous montrer la Bolsène de Saint Georges ? 


1] « l'ost Sanclam Douini resurrectionem ac ascensionem Beatus Martialis qui 
« fuit ex septuaginta duobus discipulis unus, Beato Petro adherebat ; quem Martia- 
« lem Beatus Petrus oum duobus presbyteris Alpiniano et Austricliano Gallicam 
« gentem predicare transmisit. Illi vero iter carpentes venerunt Elsam : ibi mor- 
« tuus est Austriclinianus unus ex, presbyteris. Inde statim Beatus Martialis rediens 
« Romam, Sancto apostolo unum ex comitibus suis mortuum nuntiavit ; cui apos- 
« tolusait : Sume tibi baculum istum etcum pervenias ad corpus tange istud meo 
« bacula et dic: In nomine Domini nostri Jesu-Christe surge Austricliane ; Deus 
« erit comes itineris tui. Bealus Martialis jussa apostoli implevit, tetigit corpus 
« Austicliniani et satim sanus etfectus est ; inde proficiscentes venerunt Lemovicam 
« civitatem. » Voir Descordes loc. cit. et Gall. Christ. Eccl, Lemovicensis loc. cit. 
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Gissey au dix septième siècle ignorait «déjà la position de cette 
ville et secontentait de nommerle Volsini lacus sur la foi du vieux 
géographe Ortellius. (2) | 


Peut-être nous serait-il permis de pousser un peu plus loin les 
preuves qui naissent de l'étude impartiale du concile de Limoges. 
Le premier canon édicté par les Pères en décernant à Saint- 
Martial la couronne d'apôtre exauce les vœux de toute l’Aqui- 
taine et ralifie les antiques décisions des souverains Pontifes : 
«€ In primis ul per omnes suarum diæceseon ecclesias Beali Mar- 
« lialis doctoris Aquitaniæ nomen et memoria noninter confessores, 
« sicut inter nos negligenter à nonnullis fiers solitum erat, sed 
« tnler apostolos proponatur, sicut a Romana sede et a pluribus 
» antiquis patribus secundum veritatem spiritus sancti definitum 
« est, ila in eo gradu in quo a rege sæculorum collocalus est, lantus 
« tlle Der princeps et am icus ab ecclesia uno corde et ore semper 
« deinceps raia stabihlate confirmetur : quatenus ejus inlercessione 
« omnis sancta ecclesia catholica augmenturn excrescal sanctæ 
« religionis el oplala*prosperitale quiescat in allitudine pactis. (A 
Cette promulgation solennelle de l’apostolat de Saint Martial 
confirme la légende de cet évêque et la transforme en vérité 
positive. Or cette légende attribue à Saint Martial le départ de 
Rome sur les ordresde Saint Pierre, le miracle du bâton pastoral, 
Ja résurrection du disciple ;en un mot tous les évènements mer- 
veilleux qui font cortége à la mémoire de Saint Georges. Ne 
pourrait-on pas appliquer à l'espece l'axiome de droit : qui dicit 
de uno negat de allero, et aboutir à cette conclusion logique, que 
Je synode de 1031 (faillible et peccable ilest vrai sur le terrain 
‘ historique) en sanctionnant la légende de Saint-Martial, refuse le 
bénéfice de cette légende au premier évêque du Velay ? Toutetois 


(1) IT faut lire attentivement dans Oddb de Gissey (édition de 1620 pp. 15 et suivan- 
tes) la légende dé Saint Gcorges et faire la comparaison avec la légende de 
Saint Martial. L'analagie ou mieux l'identité est frappante. Dans son bel ouvrage sur 
l'apostolat de Saint Martial, déjà cité, M. l'abbé ArbeMot fournit de nombreux et 
curieux documents. pris dans la ville de Colle. Ces documents récits ou traditions 
qui sc référent tous à Saint-Martial mettent en rel.ef la parité des légendes de 
Saint Martial et de Saint Georges. Du reste on retronve dans d’autres églises de 
France l'histoire du bâton de SaintPierre et de la résurrection du disciple. Le 
pieux Oddo de Gissey signale lui-même une Jlézende à peu prés analogue sur un 
Martial envoyé par Saint Pierre pour évangéliser l’Allemagne. 


(2) Baronius loc. cit. pp. 384 et 385. 
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nous ne voulons rien forcer. L'argument a contrario, très utile au 
Palais, dans la bouche des avocats, n’est point décisif en matière 
d'érudition. Nos lecteurs sont juges. Il nous suffit d'indiquer les 
points litigieux. | 

Nous prévoyons une objection. On dira : vous argumentez 
sur le procès-verbal du concile de 40314. Ce procès-verbal n’est 
point une reproduction littérale comme le relevé sténographi- 
que de notre journal officiel. C'est un simple compte-rendu 
analytique qui ne rapporte que les arguments principaux et 
les discours saillants. Il n’est pas impossible que les évèques 
du Puy et de Périgueux, qu'Engelric lui-même aient réfuté 
les assertions de l'abbé de Solignac ; seulement leurs paroles 
n’ont point été retenues par le rédacteur des Actes ou bien 
encore cette partie du compte-rendu dû concile s’est égarée. 
À cette objection la réponse est facile. Le procès-verbal de 
1031 rapporte jusqu'aux moindres incidents des séances. Les 
discussions de tous les orateurs y sont retracées en substance 
ou textuellement reproduites. On y trouve jusqu'aux observa- 
tions des simples prêtres et des clercs les plus-obscurs. Si 
un prélat du rang d’Etienne de Mercœur, un théologien de 
l'autorité d’Engelric, eussent prononcé des discours pro aris 
el focis, ils auraient évidemment fait consigner leurs protes- 
tations et leurs réclamations. L’argument tiré de la dispersion 
d'une partie des Actes n'a pas une plus grande valeur. 
Lorsqu'on lit avec soin le récit des délibérations de 1031, 
récit que nous ont conservé dans un texte uniforme, Labbe, 
Hardouin et Baronius, d’après les manuscrits de la bibliothè- 
que de Thou, on reconnait sans peine qne le procès-verbal - 
est tout d'une pièce, d’une homogénéité parfaite, sans altéra- 
tion et sans lacune. 

Cette interruption de prescription que signale l’histoire dans 
les légendes de Saint Front et de Saint Georges n’est point la 
seule qui se révèle dans le courant du onzième siècle. Au mois 
d'août 1028 un concile fut réuni également à Limoges. Les 
Actes de cette assemblée ont été perdus, mais nous savons par 
tous les historiens ecclésiastiques que la grande question de l’a- 
postolat de Saint Martial y fut encore agitée au milieu des dis- 
cussions les plus vives. Parmi les membres du synode on remar- 
quait notre Engelric, son frère Théotard, également chanoine 


de Notre-Dame du Puy et surtout Adémar de Chabanais, moine 
, TABLETTES HieTORIQUES 24 
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de l’abbaye de Saint-Cybar en Angoumois. Cet Adémar qui a 
laissé de belles chroniques sur l’histoire d'Aquitaine était de 
noble extraction et avait une grande réputation de science et de 
vertu.(1) 
Revenu vers les premiers jours d'août, du synode où il avait 
défendu avec chaleur la cause de Saint Martial, il fit rencontre 
à l'abbaye de Bussières, de Benoit, prieur de Saint-Michel de 
Cluse en Piémont. Ce Benoit auquel Adémar impute les sottises 
les plus ridicules et des vantardises effrontées, était hostile à l’a- 
postolat de Saint Martial. Une dispute s’élèva entre les deux adver- 
saires, au milieu d'un grand concours de moines d’Angoulème et 
de Brantôme, et dura tout le mois de septembre. Adémar a tracé 
le récit de ce long colloque dans une compendieuse lettre apolo- 
gétique que Mabillon nous a conservé dans ses Annales Bénédic- 
tines. Ce document assez bizarre mais animé d’un souffle puissant, 
peint dans toute leur vérité l'enthousiasme religieuxet les 
ferveurs monastiques du moyen-âge. Adémar est le champion, 
le chevalier de Saint Martial. JL est prêt à mourir, à sceller 
de son sang sa croyance profonde dans l’apostolat de l’évêque 
limousin. « Ni la vie ni la mort, ni le présent ni l'avenir, les 
« anges et les puissances, le ciel, l'enfer et les créatures ne 
« pourront le séparer de la charité et de la vérité de Dieu qui 
« résident dans Notre Seigneur et Martial son envoyé. Les 
« langues maudites qui nient cet apostolat doivent être coupées 
« et jetéesaux chiens. Les hérétiques qui blasphèment contre cette 
« croyance sacrée sont des aspics, des serpents, des fils du 
« diable. Qu'ils fuient et purgent la face de la terre (2)! » Le 


mm 


Lund 


(1) Sur Adhémar de Chabanes ou de Chabanais, Voir l'abbé Arbellot, loc. cit, Gall. 
Christiana, Eccl. Lemovicensis. T, I, col. 1032 et passim. 


» guam præcidendam et a canibus devorandam !..…. O aculei serpentes, o aspides, 
» surdæ, 0 lingua toxicata diaboli !.... Sed hœæretice, canis invide, recte in caput 
» tuum mentiris quia Christus Martialis magister fuit, Christus Martialem per 86 
» docuit..…. Dispercat hærcticus velociter a facie terrarum ! » (Annales Benedict, de 
Mabillon T. 1V, Appondiee, PP. 717 et suivantes.) 
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doux et sage Mabillon accuse Adémar de transgresser les limites 

de Ja charité. (1) Nous ne saurions en effet reproduire ici les 
‘anathêmes que le moine de Saint-Cybar fulmine contre les Papes. 
qui oseraient priver Saint Martial de son rang d’apôtre. De même 
que Mirabeau jurait de ne pas obéir à une loi qu'il combattait, 
Adémar prend le ciel à témoin qu'il refusera toujours son 
adhésion au souverain pontife dont les décrets seraient hostiles 
à Saint Martial. «En face de Dieu et des habitants du Ciel, s’écrie-t- 
«il, j'atteste ma foi dans cet apostolat;et si quelque atteinte peut- 
« être portée à cette croyance si chère, je veux mourir en ce 
« moment où j'écris, en cetteheure qui est la sixième du jour. » (2) 
Certes voilà un traditionaliste intrépide. Adémar n’est point un 
dénicheur de Saints. Il aime, il chérit, il adore les légendes 
. chrétiennes, et cependant 1l constate avec l'imperturbable 
assurance d’un homme qui ne sert que la vérité, il constate .que 
plusieurs récits merveilleux qui entourent les origines de certaines 


églises des Gaules sont de pures fictions ou des traditions 
douteuses. 


Il dit en propres termes : « Austremoine ne fnt point le- premier 
« évêque d'Auvergne, Martin celui de Tours, Hillaire celui de 
« Poitiers. Quoique Saturnin soit le plus éminent des évêques 
« de Toulouse, quel est l’hommeéclairé qui pourrait dire qu’il en 
« fut le premier, puisque ses actes nous apprennent que de son 
« temps, Toulouse possédaitune église établie, et que d’aprèsle 
« rapport de Bède, ce Saint subit le martyre sous l’empereur 
« Dèce? On peut en dire de même pour Périgueux. Il est mani- 
« feste que cette ville était ‘chrétienne avant Saint Front. En 
« éflet les actes de cet évêque nous apprennent qu’il était né à . 


(1) « Certe Ademarus ipse modestiæ® fines hac in epistola excessit in qua Bene- 
+ dictum omni conviciorum genre afficit, Hebronitam et hœreticum eum appel- 
,» lans, ob hanc scilicet causam quod sancti Martialis apostolatum reselleret. Hunc 
» autem ita mordicus asserebat Ademarus ut ctiamsi aliter papa statueret se ei non 


» Obediturum dicat, ne: Deo qi Martialem apostolum creasset non obedire videre- 
» tur.» (Ann. Benedict. T, IV. P. 348.) 


(2) « Iterum adhuc pronuntio ante conspectum Dei et omnium in cœlo habi- 
tantium si S'oriæ Dei vel ipsi Martiali vel alicui sanctorum qui jam ex vita 
transierunt molestum aliquo modo est eum prœdicari apostolum, hac ipsa hora 
quæ est quasi sexta diei, hoc ipso articulo temporis quo hoc scriho, hoc mo- 


._mento, hoc athomo moriar corpore et ultra non vivam. » (Ann. Benedict. loc. 
cit. PP. 717 et suivantes.) 


» 
» 
» 
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«€ Périgueux et qu'il se fit raser la tête. (1) » Quoi de plus clair et 
de plus topique ? Et qu'on le remarque bien, ceiui qui parle est 
un refgieux plein de foi, un des hommes les plus savants de son 
époque, la lnmière et l'ornement de son ordre, et le plus un tra- 
ditionaliste, qu'on nous permette l'expression, fanatique. Îl est 
.doncinexact de dire avec le P. Montrouzier « que la tradition 
« du Velay peut se glorifier d'une antiquité qni défie la critique 
« Ja plus outrée et que ce'te trailition a été sans cess” continuée el 
« sans nulle lacune, (1) » On ne peut davantage affirmer avecM. 
l'abbé Frugère « que penilant les seize premiers sièclesde l’église, 
« nos traditions et Iérendes religieuses avaient fixé au premier 
« siècle l’origine des églises de France et de celle du Velay en 
_ «particuher,et que cette époque était admise sans la moindre récla- 

«_ mation. (2) » Ce quiest vrai c'est que la légende de Saint Front 
dont celle de Saint Georges est le corollaire, l'accessoire, la 
conséquence, cette légende a subi des contradictions publiques, 
énergiques, persistantes, non seulement aujourd'hui et au dix- 
septième siècle, mais encore en plein moyen-âge, dans lestemps 
de croyance fervente et spécialement dans les écrits et les 
conciles du onzième siècle. 

Le témoignege d'Adémar de Chabanais acquiert une grande 
autorité, si l'en considère la qualité des personnages laïques ou 
religieux auxquels s'adresse son Apologétique. L’écrit du moine 
de Saint-Cybar n’est point un pamphlet anonyme, fruit d’une 
spéculation sordide (3) et qui se déguise à travers les ténèbres. 
C'est une œuvre de discussion publique et de pleine lumière, 


(1) « Non cnim primus Arvernis præfuit cpiscopus Austremonius, nec Turo- 
» nicis Martinus. noque Pictaviis Hillarius. Licet autem Saturninus summus cpisco 
v porum Tolosæ fuerit, quis prudentium dicit ipsum primum ibi fuisse episcopum 
» cum ctin suis geslis jam ibi ecclesia esse consecrata legatur, eumque tempori- 
»# bus Doeii subiisse martyrium Bcda referat; Petragorius quoque manifestum sit 
* fuisse Christianitatem ante Frontum, cum ipsa ejus gesta doccnteum inde natum 
* Comam sibi totondisse. » (Ann. Benedict. Appendice. loc. cit. PP, 717 et suivantes. } 


(2) Le P. Montrousier, loc. cit. p 27. 

(3) L’apostolicitié, loc. cit. Préface p. 2. 

(4) Dans son Appendice à l'étude bibliographique sur Ja question de l'apostolicité 
des églises de France, Le Puy, 1872, p. 66, M. l'abbé Frugere parle mais sans l’ap- 
prouver bien entendu, d'une accusation élevée contre Adémar qui aurait été payé par 
des moines de Limoges pour écrire en faveur de l'apostolat de Saint Martial. Il 
suffit de lire l’Apologétique du moine de Saint-Cybar pour rejeter avec mépris une 
imputation si odieuse. Le ton passionné, l'accent convaincu, la foi sincère qui dé- 
bordent de l'Apologétique ne peuvent sortir d'une plume mercenaire et soudoyée. 
Cette lettre est bien le cri d’une âme honuëête, d’une conscience intègre. 
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faite pour toute la Chrétienté. Adémar s’adresse Surtout aux 
grands de la terre, aux princes de l'Eglise, à tous ceux qui ont 

uvoir et devoir de réprimer les excès de la plume et les 
témérités de la pensée. L’épitre est envoyée : Au Pape Jean XIX, 
à Conrad, empereur d'Allemagne, à Guilhaume, duc d'Aquitaine, 
à plusieurs prélats ou abbés, et chose digne de remarque, aux 
_savants Engelric et Théotard, chanoines de l'église du Puy, 
Engelrico et fratri ejus Tevlardo gramrinatiris sedis Aniciensis 
Beatæ Mariæ matris Domini Ecclesiæ. cunonicis. Si la tradition 
de Saint Georges avait été acceptée sans conteste dans l'église 
d'Anis, si cette tradition eût rayonné dans l’Aquitaine et acquis 
un caractere de notoriété et de consenternent universels, il est 
probable qu’Adémar se fut gardé d'adresser à deux chanoines du 
Puy, cette lettre où l'apostolat de Saint Frontet par conséquent 
celui dé Saint Georges étaient formellement d‘niés : Tout au 
moins se serait-il fait un devoir de justifier son opmion auprès 
d'Engelric et de Théotard. Son ton affirmatif, sa décision claire 
et sans ammbages, l'expression fort délibérée de sa pensée sur 
un point délicat et qui touchait de si près le chancelier et son 
frère, ne constituent point, tant s’en faut! un argument sans 
réplique, mais ils valent la peine qu’on y réfléchisse. 


Ici nous arrêtons notre modeste étude. On nous demandera 
probablement de conclure. Nous n’en ferons rien. Nous doutons 
et nous cherchons, voilà tout. La question qui nous divise est 
loin d'être müre. Même après les travaux de M. l'abbé Frugère 
elle reste debout avcé ses incertitudes. Qui peut espérer de clore 
sans retour une pareille controverse ? Pour un esprit loyal et 
dans l’état actuel du problème, 1l n°y a qu'un parti à prendre : 
douter sans parti pris et chercher avec ardeur. A la lin de sa 

brochure l'excellent P. Montrouzier a laissé échapper une parole 
amère: « Est ce à dire, s'est-il écrié, que M. l'abbé ‘rugère ne 
« trouvera point de contradicteurs ? Je n'ose le lui promettre. 
Qui ne sait qu'il existe et qu'il existera toujours une race de 
« critiques attar(dés et à courte vue qui ne savent rien oublier 
ni rien apprendre. Mais M. l'abbé Frugère n'éerit point pour 


ES 
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« ce monde là (1). » Nous demandons au P. Montrouzier la per- 
mission de reste: dans ce monde là, et nous nous en consolons 
en fort bonne compagnie. Affirmer sans conviction, consentir 
des lèvres quand la conscience hésite, et cela en matière d'éru- 
dition, n’est point notre rôle et nous semblera toujours une 
félonie. Nous respectons les convictions de nos contradicteurs : 
nous demandons la même grâce pour notre doute. Autant et plus 
qu’un autre nous chérissons cette montagne sacrée d’Anis, et 
ces douces et poétiquestraditions qui ont enchanté notre jeunesse 
et ravi tant d'âmes pures, mais nous croyons fermement que 
la légende est sujette à l'examen. Celui qui s’agenouille humble- 
ment sur {es parvis de la basilique, conquiert en se relevant son 
indépendance en face des problèmes de l'histoire. 

Nos critiques et disons mieux nos réserves peuvent elles con- 
trister les esprits religieux, ébranler ces convictions catholiques, 
qui dans nos temps de dissolution sociale sont notre seule force et 
notre unique espérance ? S'il en pouvait être ainsi nous mau- 
dirions les lignes que nous venons de tracer. Mais en vérité, ce 
serait comprendre la religion d’une façon étrange, que de croire 
ses principes, ses enseignements et même son prestige engagés 
dans la querelle des grégoriens et des traditionalistes. Les PP. 
Sirmond et Longueval, Tillemont et Launoy étaient les fils 
dévoués de l'Eglise : Les abbés Chevalier et Bourrassé sont des 
prêtres vénérables. Hé quoi! L'établissement du Christianisme 
dans les Gaules, sa propagation dans le Velay seraient-ils des 
évènements moins prodigieux, moins empreints du sceau des 
grandeurs divines, parceque ces évènements se seraient accomplis 
au troisième et non au premier siècle de notre ère ? L'Eglise n’a 
jamais sanctionné dogmatiquement les prétentions des traditio- 
nalistes. Les Souverains Pontifes se sont toujours efforcés de 
purger le calendrier des Saints apocryvphes ou simplement 
douteux. Les mille etune histoires édifiantes on merveilleuses qui 
encombrent la plus grande figure du moyen-âge, Charlemagne, 
ont été réléguées par les sages et les docteurs dansle domaine des 
fictions. (2) A plusieurs reprises les Papes ont prescrit des 


(1) Le P. Montrousier. loc. cit. p. 31. 
(2) Voir sur ce poiut si capital des annales du moycn-äge, l'histoire poétique de 
Charlemagne, par Gaston Paris, Paris, Franck,1865. 
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enquêtes minutieuses surles croyances populaires etfermé l'accès 
_ de la liturgie à un grand nombre de légendes locales. Les conciles 
ontsouvent retenti des disputes entre les grégoriens et les anti- 
grégoriens. Le synode de 1031 et l’Apologétique d'Adémar de 
Chabanais ne sont point les seuls monuments de ces luttes persis- 
tantes. L’érudition chrétienne à son tour s’est affranchie du cercle 
étroit des affirmations systématiques. Que sont les travaux des 
Bénédictins, les compilations des Sainte-Marthe, la splendide 
collection des Bollandistes, sinon des œuvres decritique, d’épura- 
tion, d’élinination ? - | 

Inébranlable sur le terrain de la foi, de l'unité, de la disci- 
pline, l'Eglise a laissé le champ libre aux controverses qui 
n intéressent que l’histoire et la science. Telle est sa vraie, son 
immuable tradition. 


Ca. ROCHER. 
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CHOMELIX. 


AVANT L'AN 4000 


que Chalmes-ellarias fut le nom que porta Chomelix avant 

l'an 1000, et qu’il ne pouvait être question de Chamalières 
ni dans le testament d’Acfred II, duc d'Aquitaine et comte d’Auver- 
gne et de Velay, ni dans la charte du cartulaire de Brioude f{1). 11 
serait donc superflu de revenir sur un débat que nous croyons ter- 
niiné. 


N avons dit et prouvé dans notre notice sur Chomelix-le-Bas 


Ce mot de Chalmes-ellarias peut, à notre avis, se traduire par 
chemin des eaux ou le long des eaux. Chalmes n’a-t-il pas donné 
naissance au mot patois chami et au mot français chemin ? Ellarias 
ne signifient-t-il pas du cours d’eay : el (pour del) la rias? Encore 
dans le paysle mot ria siguifie le lit d’un ruisseau et tandis que les 
habitants de l'Auvergne nomment l’Allier Ary, les habitants du 


(1) Tablettes historiques du Velay, p. 20 et suiv. 
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Velay nomment la Loire l'Eyre ou l’Ayre,mots qui semblent d'érivés 
de ria ou la ria. Ajoutons que la position de Chomelix sur l’Arzon 
et sur l’estrade gauloise qui cotoyait cette rivière précisément à 
l'endroit ou le bourg est assis, justifient notre interprétation. 

Chalmes-Ellarias est un nom cellique. Il en est de même des 
noms d’un grand nombre de villages et hameaux groupés autour de 
Chomelix; citonsen particulier Chadouart, Réforgous ou Réfolgous 
(Refourgant), Salegias (Chales), Veyrinas (Veyrines), Cayreus 
(Sereys)...... Il faut donc leur attribuer une origine antérieure 
à notre ère, et si la science moderne a des raisons pour voir les déli- 
mitations des pagi gaulois dans celles des paroisses, nous trouve- 
rons Chomelix, à ces époques lointaines, chef-lieu de son pagus 
comme il le fut plus tard de son mandement et de sa paroisse. 
Mais, dira-t-on, si Chomelix a une existence si antique, ses anciens 
habitants ont du laisser ça et là sur son territoire des souvenirs 
de leur passage.....: c'est vrai, et cette étude ést consacrée aux 
monuments gaulois et Romains que le touriste peut remarquer 
dans la commune de Chomelix. Ces monnments sont : 1° les roches 
à bassins de Chadouart ; 2° la pierre plantée du Monteil ; 3° la 
grotte de la reyna à Sereye ; 4° la tsadeyra de la Dama à Arzon ; 5° 
les fers de chevaux et la fontaine de Magnigraula près du village de 
Breuil, 6° les estrades de Chomelix au Puy, de Chomelix à Pontem- 
peyrat et de Chomelix à Saint-Just ; 7° la Bolène. Nous devons 
quelques lignes à chacun. 


LU 


Nous empruntons avec plaisir à M. Aymard la description des 
deux premiers monuments, heureux que nous sommes d’avair à citer 
le témoignage d’un archèologue si distingué sur ces débris gaulois 
qui donnent à l’histoire de Chomelix une date reculée. 


{° 
Roches à bassins de Chadouard. 


« Deux...pierres (à bassins) que nous a obligeamment fait voir 
« l'honorable maire de la commune de Chomelix, Ml. Garde, au 
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terroir des Landes, jadis terrain communal, partagé depuis 1793 
entre les habitants de la section de Chadouard (1), gisent 
écartées l’une de l’autre par une distance d’une vingtaine de 


mètres.» 


« La première, débris peut-être d’une plus grande roche, est placée 
au bas et à la naissance d'un mur qui sépare les deux sections de 
Chomelix et de Chadauard. Sa face supérieure, qui semble 
avoirété grossièrement taillée, a un trou rond de 0,10 centimètres 
de diamètre, sur 0,04 centimètres de profondeur. Du bord de c: 
creux part une assez longue et sinaeuse rayure presque parallèle 
à une autre semblable qui, d’un autre côté de la cavité, nait à 
l’un des bords de la pierre.» 


« L'autre roche est plus importante : c’est un assez gros bloc, de 
forme irrégulièrtement ronde. À demi enfoui, dans une position 
inclinée, vers le milieu du patural de Chadouard. Il est creusé 
d'un bassin large, profond et parfaitement circulaire, dont-il y a 
lieu de remarquer la singulière conformation : large dans le haut 
de 0,68 centimètres et profond de 0,13 centimètres, ce bassin 
offre au fond une seconde coupe de 0,40 centimètres de diamètre : 
sur 0,08 centimètres de profondeur. La roche présente en outre 
une struction particulière; la moitié environ de la face supérieure, 
à l'exclusion absolue de tout le surplus du bloc qui est brut, a 
été taillée en deux plates-bandes concentriques au bassin, la pre- 
mière horizontale, la deuxième déclive suivant le talus naturel 
de cette face de-la roche. » 


« Nous n'avons à citer aucune tradition sur ces deux pierres, 
dont la réunion dans des landes solitaires et sauvages n’est proba- 
blement pas sans motifs. Seulement, le peuple les rattachant dans 
sa pensée à des souvenirs moins anciens et le mieux empreints 
dans sa mémoire, appelle l’une d'elles la carta, ajoutant que la 
où elle git, les Seigneurs prélevaient la dime, attribution imagi- 
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(1) D'apres ce que nous a dit M. le maire. (Note de M. Aymard. 


AYANT L’AN 4000 | 37 


em one ee où 2 + © © cms 


« naire qu'aucun document n'autorise, etque ce monument partage 
« dans notre pays avec d’autres pierres extraordinaires, telles que 
« les dolmens, peulvens... v(1) 


Depuis que M. Aÿymard à écrit cette belle page, nous avons pu, à 

notre tour, interroger patiemment les récits populaires de Cha 
douard, jaloux de recueillir tout ce que la légende pouvait contenir 
de Iieurs historiques sur ce genre de monuments. Au milieu d’une 
foule de détails inutiles et souvent contradictoires qui ornent les 
récits des conteurs de veillées, nous avons trouvé les éléments 
d’une tradition plus ancienne et peut-être plus vraie que celle de 
la carta ou solution de la dime. Elle ne manque pas de poésie, comme 
on le verra par le pâle exposé que nous en faisons. 
Les picrres à bassins des Landes, celles qui existent et bien d'autres 
qui ont disparu, étaient des sièges oules juges prenaient place quand 
_Surgissaient de graves différents dans Îc pays et quand des crimes 
énormes demandaient la mort des coupables. Dans l’enceintede ces 
pierres se rendait la justice dont la carta (mesure du pays) était 
le symbole... Au jour dit, autour de ces pierres fichées et immo- 
biles, le peuple solennellement convoqué se pressait en foule, 
car le peuple assistait toujours aux débats des procédures et pesait 
les témoignages, contrôlait la sentence rendue, la désapprouvait au 
besoin, en empéchait la réalisation par ses cris ou bien manifestait 
par ses applaudissements que l’arrêt lui paraissait juste. Dans le 
terroir des Landes étaient accomplies les exécutions capitales, et 
ne voyez vous pas que le sol environnant est encore stérile pour 
s'être engraissé du sang des scélérats ? Des êtres mystérieux veillent 
sur ce terroir des Landes et les pierres de la carta. Parfois, durant 
‘les heures avancées des nuits sombres, on entrevoit des ombres 
bleuâtres exécuter des danses funèbres sur le penchant de la colline 
en poussant . des cris confus, et des torches vaccillantes projettent 
sur les bruyères une lumière blafarde........ 


(1) Les Roches à bassins de la Haute-Loire parM. Aymard. (Ann. de la société 
d'Agriculture, T., XXII p. 841 et suiv.) 
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2° 
Pierre plantée du Monteil. 


«... Non loiu de Chomelix et sur le bord du chemin du Monteï, 
ou voit la pierre plantée. Sa hauteur hors de terre est de 1 mètre 
« 60 centimètres, etson diamètre 0,85 centimètres. Cette roche, en 
« partie brute et quadrangulaire, a été, dans le haut, dégrossie en 
« pans coupés par un certain ranport avec la roche principale des 
a Lañdes,et au milieu de la face supérieure existeun petit trou rond 
« et peu profond (0,18 centimètres de diametre sur 6 centimètres 
« de profoñdeur.)Impossible de supposer que cette pierre aitservi à 
a supporter une croix : le creux eut été insuffisant pour la recevoir: 
« Sastructure demi-brute,sa formeapprochante de celle des peulvens, 
« la cavité placée au sommet, sa position sur un très ancien chemin 
« que bordent en quelques points, des vestiges d’antiquités gallo- 
« romaines (1), et jusqu’an mystérieux silence de toute tradition, 
« tout parait bien assigner à ce monument une antique origine: 
« Mais à quel usage l’avait-on érigé ? assimilable à un peulven,était- 
« ceune marque de limites, le symbole commémoratif d’un évène- 
« ment, un signe desépulture,legrossier simulacre d’une divinité ? 
« Ou bien encore était-ce un autel? (2) À défaut de notions plus 
« directes, ces diverses hypothèses seraient également plausibles : 
« nous les indiquons afin de provoquer de nouvelles recherches. » 


2 


“ 


(1) Notamment près d’Arsac, commune de St-Pierre-du-Champ, où nous avons 
observé, sur un assez grand espace, des vestiges d'habitations gallo-romain:s, 
tels que médailles, tuiles à rebords, poteries et débris divors de constructions. 
(Notæde M. Aymard.) 


(2) Peut-être avons nous ici un monument plus ou moins analoguo à celui appelé 
la pierre du serment au bourg de Plosoumelin en Bretasne. Sa hauteur est 
« d'environ cinq pieds. À son sommet elle offre une cavité en forme de carré lons. 
L'opinion de la commune cst que ce cippe élail autrefais un: objet sacré devant 
lequel on prétait serment. » Le chanoine Mahé : Essai sur les antiquités du 
départemement du Morbihan. (Note de M. Aymard.) 
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Comme le dit M. Aymard, il n'existe réellement pas de légende 
sur la pierre plantée du Monteil, et le peuple ne se doute pas que la 
présence d’un tel monument sur l’estrade tendant d'Allègre à Roche 
renferme un très intéressant problème. Les documents de diverses 
époques ctde genres divers, tels que terriers, ventes, partages... 
que nous avons consultés sur ja pierre plantée du Monteil, sont 
complétement muets. Pierre fichée , pierre plantée, la grande 
pierre, pierre du Monteil.... ainsi est-elle constamment nommée, 
et on ne trouve Jamais à côté de ces dénominations vulgaires une 
épithète qui jette un rayon de lumière sur le but de son érection 
et de son existence. 


(À suivre). L'assé PAYRARD. 


CRE QUE 


LES CLOCHES 


DE SAINT-PIERRE-DU-CHAMP 


aint-Pierre-du-Champ cité dansle cartulaire de Chamalières 
ren 1099 possède une église romane à laquelle on a fait 

subir durant plusieurs siècles des remaniements si gros- 
siers et si inintelligents qu’elle n’a rien conservé ou peu de chose 
de son style primitif. On voit sur la porte principale la date de 
1705 et sur une autre celle de 1836. Ces chiffres indiquent sans 
nul doute des périodes de restauration. Deux cloches ornent sou 
campanile. Sur la première que décorent quatre médaillons 
trop frustes pour être décrits se déroule l’inscription suivante : 


XHS VINCIT: XHS REGNAT : XHS IMPERAT : XHS AB 
OMNI MALO NOS DEFENDAT. 

PARRIAN (sic) MESSIRE JEAN D’AGRAIN CHEVALIER 
SEIGNEUR BARON DUDIT AGRAIN DE ROCHEFORT DE 
SÉJALIÈRES ET AUTRES LIEUX. 

MARIE MARGUERITE DE LA ROCHEFOUCAUD MARRAINE. 


1692 
F. SEVROT 
T. MARIE. 


Nous crayons être agréable à nos lecteurs en donnant sur les 
d'Agrain dont cette cloche porte le nom des détails qui attestent 
l'influence qu’eut autrefois cette famille dans notre pays. 
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Anoblie en 14652 la famille d’Agrain est maintenue dans sa 
noblesse en 1671 (1). 

Jean de Pradier d’Agrain, seigneur et baron d Agrain, figure 
au ban et arrière ban de la noblessse du Velay, arrêté à Mont- 
 pellier le 47 avril 1689 (2). 

Én 1649, l’évèque du Puy, de Maupas du Tour, aliéne en 
faveur de messire Jacques de Pradier, seigneur d’Agrain, le 
chateau d’Arzon et ses dépendances, HOYEnpens 13,000 
livres (3). 

Aux renseignements puisés dans les ouvrages que nous ve- 
nons de mentionner nous en joignons d’autres extraits de piè- 
ces manuscrites dues pour la plupart à l’obligeante communica- 
tion de M. Garde, avoué au Puy. 

Françoise Charlotte de Pradier d’Agrain, en 1742, a le titre 
de dame et prieure de Vorey, (arch. dép.) 

Mre Hugues de Prodier d'Agrain, scigneur et baron d’ Agrain et 
autres places, était sur le point d’assigner les habitants de Pru- 
net en désistement d’une portion de terroir située au dessous 
de la métairie de Billion et qui lui avait été adjugée par arrêt du 
parlement de Toulouse conjointement avec la terre et seigneurie 
d'Agrain. Les habitants de Prunet prétendaient au contraire que 
le terrain revendiqué avait été baillé à cens à leurs prédéces- 
seurs par feu noble Claude de la Guiolle autrefois seigneur et 
baron d’Agrain, aux termes d'un bail reçu par Guillaume Itier, 
notaire au Villar le 21 juin 1621. 

Au moment d'engager un procès les parties transigèrent de- 
vant M° Jean Malzieu, notaire royal, et l'acte fut passé au cha- 
teau de Séjalicres, en présence de M€ Jean Sahuc, notaire royal 
de Chazeul, M° Jean Rolan, praticien d'Uzés, Me Barthélémy 
Tortola etc. 

Cette transaction dont il nous importe peu de connaître les 
bases n’établit entre les parties contractantes qu’une paix pro- 
visoire, car nous voyons plus tard se réveiller les préten- 
tions des seigneurs d’Agrain et une nouvelle instance s’in- 


(1) Consulter l'armorial de la noblesse du Languedoc par de la Roque, les pie- 
ces fugitives du marquis d'Aubais et le nobiliaire d'Auvergne de Bouillet. 

(2 “Voir l'histoire du Velay d'Arnaud, 

(3) Notice historique sur le village et le chateau d’Arzon par l'abbé RE Le 
Puy, Marchessou, ro°h. in-8o p. 25. 
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troduire le 27 janvier 1777 devant le senéchal ; du Puy 
contre les habitants de Prunet, à la requête de haut et puissant 
seigneur Marc-Antoine de Pradier, marquis d'Agrain, chevalier, 
conseiller du roi en tous ses conseils et premier président de la 
chambre des comptes de Bourgogne, demeurant à Dijon. 

La famille d’Agrain était alors puissante. Ses possessions s’é- 
tendaient au loin dans le Velay et le Vivarais. Le 18 décembre 
1783, suivant acte reçu Digonnet André notaire au Puy, Jacques 
Fournier d’Eyravazet, commune de Vorey, déclare posséder 
divers tènements sous la justice haute moyenne et basse, de haut 
et puissant seigneur Marc-Antoine-Claude de Pradier, marquis 
d'Agrain, comte de Rochefort, seigneur des terres et mandements 
de Séjalières, Saussaguet, Arzon, Malvvernas, Mons, Lehes, 
Saint-Julien d’Ance, Saint-Agricole, Chavanes, Lavalette, 
Cheiney et autres places, chevalier, conseiller du roi en tous ses 
conseils, premier président de la chambre des comptes de Bour- 
gagne, chevalier de l’ordre royal et miilaire de Saint Louis, 
résidant en son hôtel à Dijon. 

Enfin un acte déposé aux minutes de Me Bérard notaire au 
Puy, le 20 janvier 1666, signale messire Amable de Pradier d'A- 
grain comme prêtre et chanoine de l'église cathédrale N. D. du 
Puy et seigneur du Moullar. 


On lit sur le bronze de la deuxième cloche de Saint-Pierre 
du-Champ; . 


J'AIÉTÉ BÉNITE PAR M' BESSET CURÉ. MON PARRAIN A ÉTÉ 
S" J. B.'ROGUES ADJOINT ; MA MARRAINE ANNE MARIE REINE 
BOUCHET VEUVE BAITLLE ; 
MES BIENFATTEURS M' DIARD PRETRE ET MARIE ANNE RO- 
GUES, : 
1812. 
J. B. DECARME, FONDEUR. 


LASCOMBE. 


FONDATION 


D'UN ERMITAGE 


A MONISTROL-SUR-LOIRE 


riginal même, je dirai quelque chose, mais bien brièvement, 

4° sur les Ermites de St-Jean-Baptiste qui s’établirent au 
diocèse du Puy dans la seconde moitié du 17 siècle, 2° sur le 
solitaire qui fut appelé par Monseiwneur de Maupas du Tour pour 
les établir; 3° sur les deux Ermites les plus distingués qui 
vinrent habiter nos montagnes. 

— La congrégation des Ermites de St-Jean-Baptiste fut fon- 
dée, en France, par le Père Michel de Ste-Sabine, vers 1630. 
Michel de Ste-Sabine était un prêtre d'une grande piété et d’une 
vie fort austère, à qui Dieu avait donné un zèle particulier pour 
la vie solitaire. Voyant les abus qui s'étaient glissés parmi les 
Ermites d'alors, il entreprit de les réformer. Il fit pour cela, 
pendant 15 ou 16 ans, plusieurs voyages, consulta les plus ha- 
biles maîtres en la vie érémitique et, apres avoir surmonté, par 
sa patience, tous les obstacles qui s’opposèrent à l'exécution de 
son dessein, il dressa des statuts pour cette réforme à laquelle il 
donna la dénomination que j'ai citée. 
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vant de donner le titre que j’ai sous la main et qui est l’o- 
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Ces statuts furent approuvés, du vivant du réformateur, par 
l’évêque de Madaure, Martin Murisse, suffragant d'Henri de 
Bourbon, évèque de Metz, en 163 3 et par l’archevèque de Cam- 
brai, François de Vañderbuch, l'an 1634. Ils le furent aussi, 
après sa mort, en 1652 ou 4653, par l'évêque du Puy, Henri de 
Maupas du Tour. 

— Le premier solitaire qui vint établir un ermitage de la con- 
grégation de St-Jean-Baptiste, dans le diocèse du Puy, portait 
le nom de frère Jean-Jacques. Il quitta ensuite ce nom et prit 
celui de frère Jean-Baptiste. Après un séjour d’un an dans lc 
Velay, il retourna à son ermitage de St-Bodille, diocèse de 
Vienne, en Dauphiné, qu'il quitta ensuite pour: aller à Annecy 
où il fut appelé par l’évêque de Genève, Charles-Auguste de 
Sales, qui le chargea du soin de réformer les Ermites de son 
diocèse. | 

En 1657, ayant reçu commission des archevêques de Lyon 
et de Vienne et de l’évêque du Puy, pour visiter les ermitages 
de leurs diocèses, il donna l’habit, pendant sa visite, à plusieurs 
novices et établit de nouveaux ermitages. Les Ermites de Lyon, 
de Vienne et du Puy, voyant que la régularité commençait à fleurir 
parmi eux, furent tentés de se soustraire à la juridiction de leurs 
évèques respectifs, mais frère Jean-Baptiste qui en prévoyait les 
conséquences, s’y étant opposé inutilement, se démit de sa 
charge de visiteur. Il mourut en Anjou, à l’ermitage de Gardelles, 
proche l'Abbaye d'Asnières, le 24 décembre 1691. Grandet a 
donné sa vie au public, en 1693 sous le nom d’un solitaire in- 
connu. 

Quelques auteurs prétendent que le frère Jean-Baptiste n’était 
pas autre que Antoine de Bourbon, comte de Moret, fils naturel 
d'Henri IV et de Jacqueline de Beuil, comtesse de Moret. An- 
toine deBourbon n'aurait pas été tué à la bataille de Castelnau- 
dary, ainsi que l’affirment la plupart des historiens, mais à la 
suite du combat il auraitdisparu secrètement et se serait retiré en 
Potugal en habit d’ermite. Revenu en France, il se serait caché 
sous le nom de frère Jean-Baptiste. 

Ce point d'histoire est fort obscur et les critiques n'ont pu 
l'éclaircir encore. Quoiqu'il en soit, voici deux faits qu’affir- 
ment les auteurs en question. | 

1° Pendant que le frère Jean-Baptiste habitait le diocèse de 
Langres, le bruit se répandit qu’il était véritablement le comte 
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de Moret. Ce bruit s’appuyait d’abord sur la parfaite ressemblance 
qu'il avait avec Henri IV, ensuite sur les aveux faits par lui 
en diverses circonstances, d’avoir assisté à la bataille de Castel- 
naudary et d'avoir été élevé, dès sa jeunesse, au château de 
Pau, en Bearn. Ce bruit serait devenu si consistant et si général 
qu'il aurait cru devoir quitter le diocèse de Langres et se serait 
retiré en Anjou. 


2° Louis XIII, frappé des bruits qui couraient sur ce point, 
aurait fait demander, par l’Intendant de Tourraine, à l’ermite 
qui passait pour le comte de Moret s’il l'était réellement. Le soli- 
taire aurait répondu ; je ne le nie, ni ne veux l’assurer ; tout ce 
que je demande, c’est qu'on me laisse comme je suis. 


— Le plus célèbre des ermites qui habita nos contrées à cette 
époque, fut sans contredit, le frère Jean Coppin. Un ignore son 
pays d'origine. Ce fut entre 1650 et 1660 qu'il vint se fixer à 
Chaumont, paroisse de Boisset. L’ermitage était situé entre le 
village de Chaumont et celui de Lherm, sur les bords de l'Anse 
et au Sud-Est du chef-lieu de la paroisse. Il fut fondé par un 
membre de la famille Chappuis qui habitait je ne sais où. Les bâti- 
ments ont disparu etil n’en reste que très peu de traces. 

Le frère Coppin avait d’abord embrassé la carrière des armes. 
Il servitla France pendant plusieurs années et devint capitaine 
lieutenant de cavalerie. Retiré du service 1l fit divers voyages 
tant dans l'Afrique que dans les Etats du Turc où il séjourna 
plusieurs années en qualité de consul de France, à Damiette et 
de Syndic de la Terre Sainte. 


« Etant de retour dans ma patrie, dit-1l dans la préface de 
« son ouvrage dont je rendrai compte tout à l’heure, lassé du 
« monde et du trouble que j'y avois éprouvé, dans les divers 
«_ personnages que j'y avois lLenu, je me résolus de l’abandonner 
« entièrement et je pris l’habit des Ermites Réformés sous l'in- 
« vocation de St-Jean-Baptiste, qui sont ctablis en congrégation 
« dans le diocèse du Puy. Dans les sentiments de retraite où 
« j'étois, le désert de Chaumont qui est leur principale demeure 
« me faisoit gouter de grands charmes aprés les traverses que 
«_ j'y avois essuyées ; car ilest éloigné de toiites sortes de chemins 
« et séparé du commerce des hommes et monsieur Chapuis, 
« son fondateur, a pris le soin d’y joindre un Eâtiment fort 
« commode à une situation fort agréable. » 
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Ce fut là à l'abri du bruit du monde, loin des tracas du siècle 
et sous l'humble habit d’ermite, que le guerrier d'autrefois 
écrivit son livre qui a pour titre: Le bouclier de l’Europe ou la 
guerre sainte. | 

Cet ouvrage d'environ 500 pages in-4° fut imprimé au Puy 
en 4686. Il se divise, dit Mandet, histoire du Velay, tome 7°, 
page 132, en deux parties fort distinctes ; la première est ‘une 
longue et savante théorie sur lart stratégique appliqué a la 
conquête des pays Musulmans par les nations chrétiennes ; la se- 
conde comprend les voyages de l’auteur dans l'Egypte, la Barba- 
rie, la Phénicie et la Terre Sainte. 

Un grand nombre d'’illustres personnages écrivirent à Coppin 
pour le féliciter. Plusieurs poètes lui adressèrent aussi des vers 
élogieux, entr’autres, le père Tiburce, religieux Recollet, grand 
pénitencier de France à St-Jean de Latran. Le sonnet qu'il com- 
posa est imprimé en tête du livre et témoigne d'une grande 
admiration pour l’érudition et la piété de notre savant écri- 
vain. 

Pendant son séjour dans le Velay, notre ermite fut employé 
par Monseigneur de Bethune aux réparations et à l'achèvement 
du château de Monistrol. Ce fut à sa considération et pour le 
reconnaître de ses services que l’illustre prélat fonda l’ermitage 
de St-Georges. Nous verrons l'éloge qu’il en fait dans l’acte de 
fondation. 

— Le second ermite dont le nom est parvenu jusqu’à nous 
est Bochard de Champigny plus connu sous le nom de Frère 
Théodore. Il fut l’un des trois solitaires qui vmrent habiter l’er- 
mitage fondé var Monseigneur de Béthune. Retiré du monde il 
travailla à l'histoire de Notre Dame du Puy qui fut imprimée en 
1693. 

C’est le livre du Père de Gissey, dit Mandet histoire du Velay, 
tome Il, page 353, Reproduit chapitre par chapitre ; toutefois sans 
la couleur, l'erudition, les savantes recherches du modèle 


Dans cet ouvrage, le Frère Théodore nous apprend, page 413, 
que Monseigneur de Maupas du Tour reçut, en 1652, l'institut 
des Ermites de St-Jean Baptiste, mêlé du double genre de vie des 
solitaires et des cénobites et principalement institué pour servir 
de port à ceux que le trop d'âge ou le défaut de biens et de 
génie fait rejetter des monastères. 
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« Il y avait déjà quelques années, dit-il encore à la page 433, 
« en parlant de Monseigneur de Béthune, que le prélat embelis- 
« soit au bord de l'enclos de Monistrol, une demeure pour trois 
« ermitcs de l'institut de St-Jean-Baptiste et le fardeau de ses 
‘« occupations et sa tristesse, ne pouvant interrompre ce qu'il 
« avoitentrepris pour des saintes causes, ilen paracheva la cha- 
« pelle à la fin de 1692. 

(Sources. — Grandet, vie du Frère Jean-Baptiste. — Mandet, 
aux endroits cités. — Le Frère Théodore, ilem — Le Bouclier 
de l’Europe, Préface. — Biographie des grands hommes par 
Feller, au mot Moret. 


ACTE DE FONDATION. 


« Comme ainsi soit qu’il eust pleu à la divine Providence de 
« nous appeler à l’épiscopat, à l’âge de vingtet quatre ans (1) 
« et de nous donner pour espouse cette illustre église du Puy, 
« sirecommandable par son antiquité, sa sainteté et ses privilé- 
« ges sur toutes les autres églises du royaume nous la regardas- 
« me d'abord comme cette espouse de délices dont il est parlé 
« dans l’espouse des cantiques et renonçant à toutes les pré- 
« tentions de plus grands et plus considérables établissements 
« qui pouvaient assez légitimement flatter nos espérances (2) 
« nous y bornâmes nos désirs et appliquasmes tous nos soins 
« pour l’acroitre et l’orner soit par l’augmentation des reve- 
« nus, soit par le restablissement et l’embélissement des 
« maisons épiscopales que le malheur des guères civilles ou la 
« négligeance de nos prédécesseurs avoit laissé tomber dans une 
« entière décadence, et comme la terre de Monistrol est la plus 
« considérable de la manse épiscopale soit par son revenu, soit 
« par la beauté de sa situation et son bon air, soit par l'utilité 
« de ses marchés pour la débite de ses danrées soit par la gran- 
« deur de bastiment que les évêques de Bourbon y avoient 


(1) Le Frère Théodore se trompe donc quand il affirme, à la page 417, qu'il 
avait 26 ans lorsqu'il fit nommé évêque. 

(2) Monseigneur de Béthune descendait de la maison de Flandres; il était petit 
fils de l'ambassadeur Philippe de Béthune, frère de Maximilien, Duc de Sulli, si 
célebres l’un et l’autre dans notre histoire. Il eut pour pere Hippolite, comte de 
Selle-, commandeur des ordres du roi et, pour mcre Anne de Beauviller, dame 
d'atour de la jenne Reine. Son oncle Henri était archevèque de Bordeaux. En voilà 
assez, ce semble, pour légitimer les cspérances dont parle l'évêque du Puy. 
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commencés (1) et que les guerres avoient presque tous rui- 
nés, nous résolumes de nous y appliquer uniquement à la 
restablir et la rendre un séjour agréable pour la demeure des 
évêques, et d'accompagner la beauté naturelle du lieu de tout 
ce que l’industrie nous pourroit inspirer pour la rendre com- 
plète. La Providence qui voyait que nous ne travaillions que 
pour l'église et que nous ne voulions point d’autres héritiers 
qu'elle ayant renoncé à tous les sentiments de la chair et du 
sang pour advantager notre famille nous présenta comme elle 
fit autrefois à Salomon, quand il batissoit autrefois sa maison, 
le Frère Jean Coppin, virum industrium omnt genere artificu, 
supérieur et visiteur des ermites de St-Jean-Baptiste et qui 
avoit basti l’ermitage du désert de Chaumont, paroisse de 
Boisset, personnage d’un singulier mérite et vertu extraordi- 
naire, lequel pendant huit ans entiers auroit conduit avec un 
exemple et edification et capacité merveilleuse tous nos bas- 
timents, ménagé nos acquisitions et enfin mis dans sa per- 
fection une despance de vingt et six mille escus par sa bonne 
économie an profit et amélioration de nostre manse épisco- 
pale, nous, pour reconnoitre, en quelque façon, les soins et 
lés labeurs et les obligations que nous lui avons et nos succes- 
seurs lui auront dans les suites par le bien que nous avons 
adjouté à la manse par son entremise et pour témoigner et 
marquer l'estime particulière que nous faisons de son mérite 
et de sa vertu n'ayant jamais voulu recevoir aucune récom- 
pense personnelle avons cru devoir lui donner une marque 
éternelle de notre gratitude et estime en lui fondant un er- 
mitage joignant l’enclos de nostre grand jardin et luy donnant 
la somme de trois cents livres annuels et perpétuels ainsi qu’ils 
seront désignés et affectés cy-après pour y entretenir deux 
prêtres et un frère qui seront tenus de célébrer pour nous à 
perpétuité tous les vendredis de chaque semaine une messe 
qu'ilssonneront en bransle de leur cloche à neuf heures du matin 
et qu’ils nommeront la messe de Béthune, et tous les dimanches 
de chaque semaine à la mèsme heure une autre messe par cha- 


(1) Jean IV de Hourbon dut construirela grosse tour de Monistrol qui, au rappor du 


FréreThéodore, page 357, parmi son antiquilé se montre encore magni- 
hique. 
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que semaine qu'ilsnommeront la messe de l’évêsque et qui sera 
à l'intention de l'évêque actuellement siégeant pour laquelle 
nous avons affecté et appliqué ce qui sera désigné cy après, 
nous réservant la qualité de fondateur du susdit ermitage qui 
sera tenu de porter nostre nom sous le. vocable de St-Georges 
apôtre de Velay, à qui nous l'avons dédié et consacré par une 
procession et messe solennelle 2n pontificalhibus avec le concours 
des peuples et formalités requises sans autres charges quelcon- 
ques, suppliant avec tout respect et affection Messeigneurs nos 
successeurs de vouloir estre les spéciaux protecteurs et tuteurs 
le cette pieuse marque de notre piété et reconnaissance aux 
services utiles du sus dit frère Jean Coppin dont nous et nos- 
tre manse épiscopale avons reçu de sigrands advantages que 
nous pouvons, sans en vouloir tirer vanité, dire que nul de 
nos prédécesseurs n'a tant fait de biens que nous en avons 
procuré à l'évêché sous la sage et prudente conduite de ce bon 
religieux, suppliant encore nos dits seigneurs successeurs 
d'heureuse mémoire de vouloir orner et accroître de leurs 
faveurs et libéralités le sus dit ermitage en qui nous avons 
placé toute nostre tendresse et affection nous promettant de 
leur générosité et grandeur d'âme qu'ils voudront bien con- 
server cette gratitude pour un gentilhomme, leur prédéces- 
seur qui depuis l’année 1661 qu'il a été nommé ua siège du 
Puy jusqu’au présent jour de l'année 1674 a employé quatre- 
vingt dix mille livres en bastiments et améliorations et aug- 
menté par le dixme de Retournac et autres améliorations des 
cens épiscopales le revenu annuel de six mille quatre cents 
livres de rente et prétand encore l’augmenter de quatre 
mille autres livre de rente par les dixmes de Bas, dont il 
est en procès ce qu’il n’a pu faire que par de grandes et 
longues instances en plusieurs cours et avec des despenses 
immenses et dont il croit devoir en partie le bon succès aux 
prières de ce bon religieux, frère Jean Coppin qui ne l'a pas 
seulement assisté de ses soins et secours personnels mais de 
ses bonnes prières très agréables devant les yeux de Dieu et 
en reconnaissance de quoi nous avons élevé le dit ermitage 
par vœu et comme une marque de reconnaissance éternelle 
envers Dieu de la bénédiction qu’il a donnée à nos entre- 
prises ainsi qu’il est testé dans la Genèse chap. XXXI : ub: 
unæish lapidem et votum et signum vovisti mihi : Et dans un 
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« autre endroit du mesme chapitre. Tumulus 1ste erit testis inter 
« me el Le hodieet dans un autre : En tumulus hic et lapis quem 
« éremt inter me et te tests eril, tumulus inquam, iste et lapis sint 
(an teshimonium, suppliant nos dits seigneurs successeurs de 
« regarder ainsi le susdit hermitage et de l’honorer toujours de 
« leur protection et spécialle bienvaillance qui leur attirera la 
« bénédiction de Dieu sur leurs personnes pour lesquelles ces 
« bons religieux et moy prierons Dieu dans l'éternité avec sa 
« sainte miséricorde. Nous donc à l'intention que dessus et en 
« la dite qualité de fondateur avons donné et donnons au susdit 
« frère Jean Coppin, visiteur et supérieur général des dits er- 
« mites dudit St-Jean-Baptiste et à ses religieux après lui l’ermi- 
« tage dudit St-Georges apôtre du Velay que nous voulonset en- 
« tendons par la puissance épiscopale et comme superieur abso- 
« Ju du dit ordre hérémitiqne demeurer et estre à perpétuité 
« le chef et la mère des hermitages dudit diocése pour en jouir 
« irrévocablement et à perpétuité toute la terre ainsi qu'elle se 
« poursuit et comporte joignant la grosse muraille de terrasse à 
« pierres sèches le long du grand jardin de nostre château jus- 
« ques à la tour qui termine la muraille de notre enclos et dans 
« laquelle nous avons voulu qu'il soit fait un oratoire dédié 
« à St-Maurice et l’autre muraille de clausture de 12 pieds de 
« hauteur où avons fait élever un autre tour semblable pour or- 
« ner le dit bastiment jouxte le chemin qui va de la ville au mou- 
« lin et derrière nostre jardin et enclos au quel nous avons voulu 
« que Île dit ermitage fut annexé et joint pour marquer notre 
« amitié et considération et qu’il fut perpétuellement sous la 
« protection de nos successeurs les dittes terres acquises ainsi 
« qu’il résulte des contrats que nous leur aurions délivrés des 
_« nommés Toussaint Dupuis et Jean Duranton et donné les lods 
« si auquns nous estoient deus et l’indemnité et amortissement 
« des dittes terres dus à notre manse dont nous aurionsemployé 
« les deniers à l’achapt d’une maison scise dans le terrain de nos- 
« tre basse-cour qui auroit été desmoli pour son agrandisse- 
« ment pour estre fait esdites terre cy dessus désignéés le bas- 
« timent de leur chapelle et maison, jardin, fruitier et bocage 
« que nous nous obligeons debastir et meubler jusques à perfec- 
« tion conformément à leur institut sous hypothèque générale et 
« spéciale de tous et chaquns nos biens présents et advenir et, 
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outre, leur avons donné, cédé ettransporté, quittons cédons 
et transportons tous et chaquns les contrats des terres et jar- 
dins acquises des six particuliers cy dessous désignés, à sça- 
voir, Jacques Mouret, Mathieu Gay cordonnier, du sieur Faure, 
Ramberte Sabathier, de Imbert Fey et de M'e Basllard et Per- 
uette Scivier. 

« Avec la grange acquise avec le jardin du dit sieur Baillard, 
plus ancien chanoine, bornes et limites d’une grande muraille 
construite à nos frais tout le long du fossé de la ville qu'avons 
desséché à ceste fin et d’une autre muraille semblable le long 
de notre pré épiscopal ancien, réserve dans les dites terres et 
jardins l'entrée de nostre pré le long de la muraille de cloture 
des capucins jusques à la cloture des dittes terres contenant. 
Métanchées et achetées à la somme de... pour estre affermées 
au profit et par les dits ermites, promettant en outre et par 
dessus sous la même hypothèque que dessus d'acheter où ils 
voudront le parensus du revenu des dites terres et jardins. 
jusqu'à la concurrence des susdits cent escus annuels pour être 
etservir de fonds au susdit revenu de trois cents livres annuel 
et perpétuel de l'indemnité des quels fonds avons mis employé 
les deniers dans l'achapt des maisons et jardins scis au 
terrein de nostre basse-cour, démolies pour son agran- 
dissement suivant les contrats remis au susdit frère Jean 
Coppin et le traité particulier fait entre nous pour en demeu- 
rer quittes à perpétuité envers nostre manse, et en outre en 
considération des services considérables qu’aurions reçeu du- 
dit frère Jean Coppin et pour acquitter le veu que nous au- 
rions fait en cas qu'il plut à Dieu nous donner le gain du 
grand procès des dixmes de bled et vin Je Retournac surle- 
quel seroit intervenu cinq partages au Parlement de Toulouse, 
nous luy donnons nostre vie durant et prions nos seigneurs 
nos successeurs de le vouloir entretenir la quantité de trois 
_seytiers seigle et trois charges de vin pur et net sur nos dittes 
dixmes de Retournac conduits aux dépens de nos fermiers et 
rantiers et de nos successeurs au dit hermitage et autant à 
prendre sur les dixmes de grain et vin sur les rentiers de Bas 
rendus, condnits ainsi que dessus en cas qu’il plaise à Dieu 
vous donner le gain du grand procès des dixmes de la dite 
paroisse de « Bas qu’avons intenté et soutenu à très grands 
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» frais (4) que nous supplions comme dessus nos dits seigneurs 


«e 
« 
«e 
«e 


« 


successeurs de vouloir entretenir après nous et au cas où ils ne 
voulussent entretenir les dites clauses nous donnons et affec- 
tons au dit frère Jean Coppin et ies siens religieux à l’advenir 
tout ce qui nouslaïsserons après desterres de l’enclos du château 
qui se trouveront achetées de nos propres deniers et dont nous 
n’aurons autrement disposé pour estre pleinement et partielle- 
ment louées par eux sans retranchements quelconques, priant 
Dieu de vouloir donner sa sainte bénédiction sur la présente 
fondation pour nous attirer sa miséricorde ct à nos succes- 
seurs sa toute puissante protection que rous leur souhaitons 
autant qu’ils en départiront au susdit hermitage à qui nous 
donnons la nostre priant Dieu qu'il acroisse bénisse et augmente 
pour sa plus grande gloire et pour l'exécution du présent con- 
trat avons soumis tous et chacuns nos biens à toutes cours ri- 
gueurs de justice et pour ce scellé de notre sceau épiscopal et 
de notre chapitre St-Marcellin de Monistrol, le 43 mai de 
V’année 1674, signé. 

« Armand de. Béthune, évèsque seigneur du Puy, comte de 
Velay. » 

Suit un acte devant notaire par leqnel le fondatenr ratifie et 


confirme les donations précédentes. 


«« 
« 
« 


« L'an mil six cents septante-quatre et le vingt neuvième 
jour du mois de mai après midi, devant nous Jean Arnaud, 
bachelier en droit et notaire royal du nombre de la ville du 
Puy personnellement établi messire Armand de Béthune éves- 
que et seigneur du Puy, comte de Velay, suffragant immédiat 
du St-Siège et abbé de notre Dame de la Vernusse, lequel vou- 
lant rendre perpétuel et authentique l'acte de fondation par lui 
cy dessus escrit et signé de sa propre main le treizième du cou 

rant en faveur du frère Jean Coppin prêtre visiteur et direc- 
teur des hermites de St-Jean Baptiste et ses successenrs reli- 
gieux, à ceste cause le dit seigneur évesque de son franc vou- 
loir a aprouvé agréé et ratifñé le su:dit «“ontrat de fondation 
en tous ses chefs vollu qu’il sorte irrévocablement a effest et 
en la même forme qu'il est porté par le dict acte, et à l’effest 
de l’esmologation en toutes cours ou besoin sera le dit sei- 


[1] Le frere Théodore, page 423, nous apprend que Monseirsneur de Béthune 


gagna par deux arrêts les dixmes de Retournac et de Bas et que ces dixmes accru- 
rent de six mille livres la mense épiscopale, 
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gneur évesque ensemble le dit frère Jean’ Coppin cy présent 
et acceptant ont fait et constitué leurs procureurs généraux, 
spéciaux et irrévocables tous procureurs postulants aux dites 
cours porteurs des présentes, avec promesse d'avoir pour 
agréable tout ce qui par eux aura été fait... de toute charge 
de procuration avec l'élection de domicile en leur personne :t 
autres clauses à ce requises et nécessaires ; et ainsi l'on pro- 
mis et juré avec toutes soubmissions et autres clauses à ce re- 
quises et nécessaires aux rigueurs de justice. 

« Faità Monistrol dans le chateau épiscopal, en présence de 
monsieur messire monsieur Gabriel Bergonhon, juge du dit 
seigneur évesque en sa cour commune de la dicte ville et sieur 
Claude Mège, marchand du dict Puy soubsignés avec le dict 
seigneur évôque et le dit sieur Coppin, Armand de Béthune, 
seigneur du Puy, comte de Velay. 


( F,. JEAN COPPIN. BERGONHON. MÈGE. 


Et moy notaire royal soubsigné recevant 


ARNAUD. 


L'ABBÉ THEILLIÈRE. 
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IL 


Mais ce discours, me dira-t-on, 
Nous parait de votre façon ? 
Comme d'être vrai je me pique, 
À ce reproche je réplique : 
Le discours ne fut devant moi 
Prononcé; mais voici pourquoi 
Si nettementje le répéte : 
Quatre ou cinq jours avant la fête, 
Le magistrat, à tout venant, 
Allait sa prose récitant ; 
Et comme j'ai bonne mémoire, 
Lecteur il est facile à croire, 
Que si j'ai pu la retenir, 
J'ai pu vous en entretenir. 

La vérité, je le confesse, 


Est que je sortis de la presse, 
A vant cet élégant discours. 


Je pris, les chemins les plus courts, (1) 
Pour contenter la grande envie 

Dont je brulais, de voir en vie 

Un héros: Et, pour admirer, 

Pendant la messe, ce guerrier, 

Je courus sans autre remise, 

Choisir ma place dans l'Eglise. 


(1) Toute les rues de Langeac avaient été complétement repavées en 1778. 
La circulation était donc des plus faciles. On ne pourrait en dire autant de beaucoup 
de villes d'Auvergne de nos jours. 
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Je ne fis nulle attention, 

A la belle procession 

Qui, pour lors, traversant la place, 

Et coudoyant la populace, ; 
Allait au devant du Seigneur 

Pour lui décerner tout l’honneur, 

Que le chapitre doitluirendre (1) 

Et qu'il est droit d’en attendre. 


(1) Un clergé nombreux, composé de prêtres et de clercs de tous les ordres, fut 
attaché, de bonue heure, au service de l'Eglise paroissiale de St Gal ; le titre D’AR- 
CHIPRÊTRE de Langcac donné à St PIERRE de CHAVANON qui fut, comme on 
le sait, curé de cette église, avant de se retirer à Pébrac, le prouve suffisamment. 
Ce fut, sans doute, par les conseils du St Abbé et plus encore par l'influence de 
ses exemples, que les prêtres et clercs de Langeac se réunirent, en communauté. 
C'était d’ailleurs la dévotion de l’époque et l’en pourrait citer bon nombre de 
paroisses, bien moins importantes que celle de Langeac dont le clergé menait la vie 
commune. La communauté des prêtres et clcres de Langeac fut érigée en chapitre 
par Gui de la Tour, 67me Evéque de Clermont, en 1264. Il fixa à quinze le nombre des 
chanoines qui devaient le composer. Ils étaient tous sur le pied d’une égalité par- 
faite, ils n'avaient ni prévôt ni Doyen, mais bien un syndic économe ou pro- 
cureur qu'ils nommaient chaque année pour administrer les biens temporels du 
chapitre et le représenter devant les tribunaux. Arbert 71° Evêque (le Clermont 
confirma en 1309 cet acte de son prédécesseur. -— Ilne parait pas qu'aucun pape 
ait concouru à l'établissement du chapitre de Langesc, et ce fut vraisemblablement 
pour ce'te raison que Renaud, abbé de la chaise Dieu, qui en sa qualité de prieur, 
curé de l’église de St Gal, avait contestation avec ces chanoines, en 1488, les trat- 
tait de chanoines prétendus. — 11 ne s’en tint pas aux paroles ; mais pour leur 
faire voir qu’il regardait leur érection, par l'Évèque de Clermont. comme 
nulle et de nul effet, de concert avec son vicaire perpétuel, il obtint d'INNOCENT 
VIII, qui occupait pour lors la chaire de St Pierre, des lettres apostoliques qui 
portaient érection dans l'Église paroissiale de St Gal, d'un chapitre composé de 25 
chanoincs. Au nombre de ces chanoines étaient compris, de droit et pour toujours, 
l'abbé de la Chaise-Dieu, son vicaire perpétuel, et le sacristain de la dite Eglise. 

Comme on le pense bien, les anciens chanoines s’opposerent à l'exécution de ces 
lettres, et les qualifièrent de Subreplices et d’obreptices. — Les parties 
étaient donc sur le point d'entrer en proces, lorsque mieux avisées, cile s’accotho- 
derent de la manière suivante. Le révérend pere abbé et son vicaire perpétuel 
consentirent à ce que les anciens chanoines, toujours au nombre primitif de quinze, 
fisseut corps de chapitre et de collège, eussent des archives communes, un: 
sceau une maison capilulaire et uno cloche pour les y convoquer. -—- Les 
chanoines, de leur coté voulurent bien que le père abbé de la Chaise-Dieu, en sa 
qualité de prieur curé de l’Église paroissiale de St Gal, fit partie du chapitre. Ils lui: 
attribuèrent même {a première place et la première voix dans les réunions, 
ainsi que la première stalle au chœur. — Ils consentirent également à ce 
qu'une prébende fut donnée au vicaire perpétuel du prieur curé et une 
autre au sacristain de Ja même église. Ces deux prébendes devaient être 
à la nomination de l'abbé de la Chaise-Dieu, -— Le même abbé devait seul 
donner aux nouveaux chanoines et aux choriers l'habit de chœur, et leur 
assigner leur stalle. Quant aux autres canonicats ils devaicnt être à la nomi- 
nation du chapitre, à l'exception de deux dent la présentation fut attribuée à noble 
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En queue marchaitle doyen, (1) 
Peu blanc de corps, d'esprit moyen : 
Moyen n’est mis que pour la rime, 

" Car c’est un homme que j'estime. 


et puissant seigneur TRISTAN DE LANGE AC ainsi qu’a ses successeurs, et ce 
en récompense des largesses et nombreuse: fondations que luiet ses prédécesseur: 
avaient faites au profit de l'Eglise de Langeac. L'instilution de ces deux dernières 
prébendes, aussi bien que celle de toutes les autres, devait rester au chapitre. 

Cet accord fut approuvé ct ratifié, en 1490, par le pape Innocent VIII. Peu de 
temps apres qu’il eut éte constitué régulièrement, le chapitre de Langeac voulut, à 
l'exemple de la plupart des autres chapitres, se donner un doyen. En conséquence 
le 9 mars 1491, les chanoines assemblés dans la chapelle de Ste Catherine, lieu 
ordinaire de leurs réunions, nommèreut des procureurs à l'effet d'obtenir du S. 
Pére l'érection d'un doyer sémple dans le chapitre de Fangeac; d'unir à ce doyen- 
né la prébende jouie par noble et vénérable personne Messire Antoine de Langeac, 
ainsi que les dimes de l'Eglise paroissiale de Couteuges et de pourvoir de ce doyen- 
né, le susdit Antoine de Langeac que recommandaient auprès du Pape, la noblesse 
de sa famille, sa science et son mérite personnel. Par courtoisie pour leur scigneur 
temporel, is voulurent que toutes les fois que le doyenné viendrait à vaquer par 
la mort du titulaire, le droit de présentation à cette dignité, ainsi qu'à la pre- 
bende qui lui était annexée, appartint à noble Tristan de Langeac, et à ses 
successeurs, à la condition par eux de choisir dans le terme fixé par le droit, une 
personne idoine et de mérile sufhsant. L'institution du nouveau doyen était réser- 
vée au Chapitre. Si les chanoinesde Langeac voulaient avoir un doyen, ils n’enten- 
daient pas se donner un maitre; ils stipulèrent donc expressément, que le nouveau 
doyen n'aurait aucune autorité, ni juridiction sur le chapitre ; qu’il n’aurait qu'une 
voix dans les réunions, et qu'il ne la donterait qu'apres le prieur curé; qu'il se- 
rait soumis tout aussi bien que les autres chanoines au baile ou syndic, que le cha- 
pitre nommait chaque année et que les réunions capitulaires pourraient se tenir 
même en son absence;il devait à son entrée en charge prêter serment au chapitre 
et lui promettre d'observer fidelement les statuts communs et d’être soumis au 
syndic dans toutes choses licites et honnêtes. — 11 eut été peut-être plus naturel 
que le doyen eut, et non pas le syndic, le droit de convoquer et de présider le 
chapitre, de poser à ses délibérations les affaires occurentes, de régler l’ordre du 
service divin, mais peut-être aussi les chanoines comprirent-ils que, les seigneurs 
de Langeac ayant le droit de présentation au doyenué, cette dignité ne sortirait 
presque jamais de leur famille, et que si jamais le doyen était tenté d'abuser de 
son autorité sur le chapitre, l'influence de sa puissante famille ne lui en fournirait 
que trop les moyens. Ils aimeèrent donc mienx l’avoir pour égal que pour maitre. 


(1) Clément-Pierre Servant d'Amourette, maître es arts de l'université de Paris, 
ancien vicaire de Ste. Geneviève du Bois, à Morsang-sur-Orge (pres Corbeil), reçut le 
18 novembre 1747, ses lettres de présentation « du doyenné, prébende, canonicat 
et prieuré de Couteuge y annexé, du chapitre de St-Gal de Langeac, vacant par la 
mort de François-Hyacinthe de Cantoinet de la Veyssicre » de Marie-Thérese-Adé- 
laide et d’Agnès-Marie de la Rochefoucauld de Lascaris d’Urfé de Langeac, sœurs 
wuineures émancipées d'âge, demeurant à Paris en l'hôtel de leur mere, ruc du 
Cherche-Midi, paroisse St-Sulpice agissant avec l’agrément de Jeanne Camus 
de Pontcarré leur mère, veuve de Louis Chistophe de la Rochefoucauld, en leur 
qualité de dame de Langeac et de patron. M. d’Amourette mourut après la révo- 
lution, fort avancé en âge: | 
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S’il trouvait le verstrop piquant, 
Je dirais d’abord qu'ilest blanc, - 
Autant que la blanche perruque, 
Qui lui couvre toujours la nuque ; 
Quant à l'esprit moyen susdit, 
On saura quand je l’aurai dit, 
Qu'en ce moment, il allait faire 
Son compliment. Voilà l'affaire, 
S'il était bon? Je tais le point : 
Lorsqu'il le fit, je n’y fus point. 
Mais bon ou mauvais, que m'importe! 
Je regardais toujours la porte, 
Ou le plus vif empressement 
Portait mes yeux à tout moment. 
Enfin, je vis entrer au temple, 
Lafayette ; tout le contemple : 
Les chanoines le précédaient : 
Et les compagnons le suivaient ; 
Je lui vis offrir l’eau bénite, 
Et puis conduire, tout de suite, 
Cet aimable et jeune seigneur 
Dans une stalle au bout du chœur. 
Pour le comtempler à mon aise, 
J'élais assis sur une chaise. 
Les compagnons francs dans la nef, 
Gardaient le chapeau sur le chef ; 
Maisles quatre qui sont en bottes ; 
Le sabre appliqué sur les côtes, 
Bans le chœur sont vus de très loin, 
Comine un piquet à chaque coin. 
Monsieur le curé (1) fesait diàcre, 


Le petit sacristain sous-diàcre, 
Les chantres placés au lutrin, 


Lse autres prètres vont leur tra'n. 


(1) Jean-François-Régis Dumas mort curé de Langeac en 1819 
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Les orgues qui sont dans l’église 
Causent souvent de la surprise 
A tous ceux qui s'attendent peu 
D’en voir dans un chapitre gueux (4), 
Qui jamais n’avait eut choriste 
Et qui toujours pour organiste 
Se sert d’un maitre savetier, (2) 
De plus tambour de son métier. 
Voilà que la messe commence, 
Et le petit orgue entre en danse : 
On a chanté le gloria, 
Les orémus et cœtéra...… 
Dès qu’ila bredouillé l’épitre, 
Le sacristain sert de pupitre, 
Au curé qui modestement 
Et posément et gravement, 
Sur sa tête lut l'Evangile. 
Le sacristain, plus immobile 
Que n’est la butte de St Roch (3), 
Parait construit exprès ad hoc. 
Après le credo, la musique, 
D'un air guerrier de l'Amérique, 


{1) Ce chapitre fut absolument ruiné, soit par l’enlévement de ses titres dans 
les temps de troubles, soit par la révolution désastreuse du systeme de Law. Cahier 
des doléances de la ville de Langeac en 1789. 

(2) De qui Claude Chazelle, dit Varénes,  n’était-il point connu ? de qui Jans 
Langeac soit à la messe, soit au bal, ses divers talents n’étaient-ils pas appréciés ? 

(3) Montagne volcanique que l'on appercoit au midi, à une tres petite distance 
de la ville, et d’où l’on extrait de temps immémorial des pierres d’une taille très 
facile. Elle tire son nom d'une chapelle construite en l’honneur de St Roch, à 
l’occasion de la peste de 1630. Ce fut la merc Agnés qui inspira aux habitants cette 
pensée. Elle leur prédit que cette construction pieuse préserverait la ville de la 
contagion. On se mit de sniteà l'œuvre; mais comme les macons se fatiguaient 
d'aller chercher de l'eau à l'Allier, qui coule encore assez loin de là, pour la 
porter au somunet de la montagne fort élevée, ils vinrent trouver la mere Agnés 
pour lui demander conseil. Elle les engagca à creusersau sommet mèmede la 
montagne dans un endroit qu’elle leur désigna , les assurant qu'ils y trouveraient 
une source. cette prédiction s’accomplit; la source devint célébre ct procura 
d’après M. de Lantages de grands soulagements aux malades qui burent de ses 
eaux. = La chapelle fut détruite dans les premieres années de ce siecle; elle était 
à quelque pas de la fontaine dont les eaux aujourd’hui sont peu abondantes. Vie 
de la vénérable mère Agnès de Jésus par M. de Lantages, édit. Lucot, 1863 
in 8, T. Il, p. 446. 
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Régala le jeune héros, 
Qui se rappelant ses travaux, 
D'un front ou la valeur. respire, 
Applaudit à l’air, d'uu sourire. 
Son grand cœur n'est point encore las, 
Des fatigues et des combats. 
Ce n’est pas pourtant qu'il préfére, 
Au calme l'horreur de la guerre ; 
Car c’est un Dieu durant la paix 
Qui verse par tout les bienfaits : 
Il parait aux français aimable, 
Autant qu'aux Anglais redoutable. 
Et cependant, à pas comptés, 
Ses assistans à ses côtés, | 
Le doyen vient avec décence, 
Lui fait un salut et l’encence; 
I] lui fait un autre salut, 
Et puis il lui tourne le cul. | | 
Ainsi que bonne est la Pratique, . 
Une sœur de St Dominique (1), 
Tenant une main sur son sein, 
De l’autre proméne ur bassin ; 
Le Seigneur y mit telle offrande 
Qu'elle doubla chaque prébende (2). 
Le curé content in petto, 
Se pavanant incognito 
Et sous cape riant aux anges, 
Du Seigneur chante les louanges. 


(1) Sœur du tiers ordre de St Dominique qui appartenait au couvent de cet ordre 
fondé en 1689. 

(2) Les poétes ne sont guère calcülateurs. Il n'est pas possible que les quatre louis 
. que M. le marquis de Lafayette mit au bassin, pussent d'ubler chaque prébende 
qui monte bon au mal an à 40 ou 50 livres. Il y a neuf ou dix chanoines en exercice; 
en conséquence la libéralité de M. le marquis de Lafayette a augmenté le reve- 
nude cette année d’un dixieme plus ou moins. Note de l'auteur. 


402 LA BELLE 


RS RS ee ——— ——  ————————— ————————— 


Un grand chanoine, au très long bec, (1) 
Dont le gozier n'est jamais sec, 
Pour faire l’homme d’inportance 
Va lui parler eu confidence; 
Cet acte lui gonfle le cœur 
Toussant crachant, il sort du chœur. 

Le doyen, sans que rien l'étonne, 
D'une voix rauque et fausse, entonne, 
Après les derniers oremus, 
L'hymne te deum laudamus ; 
Muis les chantres prèts à se taire, 
Sans livre ne peuvent rien faire, 
Car il arrive par malheur, 
Qu'’aucun deux ne le sait par cœur. 
Dans la facheuse circonstance 
Ou tout allait en décadence 
Ce savetier, qui tour à tour, 
Touche l'orgue et bat Ie tambour, 
Paraissant là, comme en son cenire, 
Redonne à tous du cœur au ventre. 
11 les encourage à la fois 
De l'œil, du geste et de la voix; 
Il les suit ou bien les précède, 
Et fait tant, enfin, par son aide, 
Que du discordant Te deum, 
Ils atteignent l’in Eternum. 
Alors je vis changer leur mine; 
Vrai! j'en étais sur les épines, 
Tellement, que j'eusse, Je crois, 
Aux leurs, mélé ma fausse voix. 
De cette peine je fus quitte 
Tout est chanté, la messe est dite. 


(1) Pierre-Philippe Véalle du Boisset, prêtre ct chanoine de l'Eglise collégiale 
du chapitre de Langeac. Ce chanoine habitait fréquemment au Boisset, paroisse de 
Mazeyrat, et personne n'ignorait alors qu'ils était surtout les matins, ‘assez sujet 
à la pituite. 
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Par la crainte d'être foulé, 
J'attends que tout soit écoulé. 

En sortant de l’Eglise, en face, 
J'entrevis, au coin de la place, 
Un tonneau, sur un banc assis 
Environné de pain rassis. 
Pour en attraper des parcelles 
Il s’éleva maintes querelles. 
Insuffisant, était le pain, 

Et le tonneau n’était pas plein. 

Le pain fut pris de haute lutte, 

Et le vin bù dans la minute, 

Tant il se trouva d’affamés 

Et gens libérals clairs semés. 

Dès qu'on ne vit plus rien à frire 
Tout se calma sans le mot dire. 

Qui pourrait sans témérité 
Vanter la libéralité,_ 

Des Langeadois, dont l’allégresse, 
Se démontrait par leur largesse : 
Disons le mot: c'était pitié! 

Ils n’avaient donné que moitié, 

De ce qu’il était nécessaire 

Pour faire une assez maigre chère. 
Mais je me lasse en badinant 

Je vais me poser en dinant. 
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Mettez vous vites à la fenètre !.…., 
Vous allez voir bientôt paraître, 
Les compagnons qui, sans fusil, 

Et sans autre pesant outil, 

Sabre, giberne ou bayonnette, 
Vont trinquer avec Lafayette: 

Ils marchent tous légèrement ; 

On voit à leur contentement, 

Qu'ils vnt été mandés pour boire. 
S'il fallait marcher à la gloire, 
Chacun modérerait ses pas ; 

La gloire est pour eux sans appas, 
Mais pour trinquer les bons apôtres, 
Quand vous voudrez seront des vôtres. 
Arrivés au lieu du festin, 

On leur présenta un verre plein. 

Ils le vuident pour Lafayette, 

Si lestement qu'une burette; 

Dans leur verre (gare au eerveau) (1) 
On verse encor du vin nouveau 

A la santé du roi de France 

De Lastic (2) et de l'assistance. 


(1) Ce n’est pas sans intention que l’auteur ouvre cette parenthèse, comme l'on 
pourrait l’imaginer au premier abord. Les trois rasades des vins étrangers que 
l'on servit dérangerent un peu la .téte de plusieurs gais compagnons de la milice, 
Demandez en des nouvelles à l'avocat de R... ? J'en citerais bien d’autres, si le té. 
moignage du gendre du procureur du roi aux gabelles n'était pas aussi respectable 

Note de l'Auteur. 


(2) Cette santé était de haute convenance. Le bauquet avait lieu chez M. du 
Blau dont la sœur avait épousé Annet de Lastic, seigneur de Verguette et de 


Vigouroux. 
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Très satisfait de cet honneur, 

Et comptant pour un grand bonheur, 
D'avoir sablé, ces trois razades, 

On vit partir les camarades. 

Entre eux il survint un débat, 

Qui se termina sans combat : 
Lafayette au sortir de table, 

Comme il est homme charitable, 
Autant que brave, libéral, 

Allait visiter l'hopital : 

De plus il devait, des nonettes, 

Faire ouvrir les portes secrètes, 

A tout le genre masculin, 

Et partant à l'amour malin. 
. Avec lui la prude et coquéte 

Madame, bourgeoise ou grisète, 
Comptait d'entrer aux capucins. 
Pensant d’y damner les plus saints, 
On allait choisirdix gens d'armes 

Qui devaient, reprenant leurs armes, 
Le fusil, bayonnette au bout, 

Le suivre et l’escorter partout : 
Chacun prétend la préférence, 

Ce n’est pas par ardeur je pense, 
D'aller visiter l’hopital, 

Où le manoir capucinal, 

Mais bien pour contempler sous grilles, 
Fraiches nonains et belles filles. 
Comme chacun criait trop fort, 

On en remet le choix au sort (1). 


(1) M. Jean-Baptiste Chanteloube Tuja, cuevalier de St-Louis, Lieutenant au 
régiment d'Artois cavalerie en retraite, propriétaire du domaine d'Olivier (acte 
reçu Salveton notaire Royal à Brioude. 20 février 1773) proposa de prendre les dix 
hommes d'escorte, alternativement à la tète et à la queue de la compagnie. Cette 
combinaison parut avoir pour but principal de faire choisir le neveu de l’auteur 
de la proposition, Jean-Baptiste-Marie Chanteloube Tuja, docteur en médecine qui 
se trouvaitle 4e compagnon de lète; elle fut repoussée dans un sentiment de ja- 
lousie par les compagnons du centre qui déclarèrent ne point vouloir croquer le 
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Un jeune enfant les deux mains nettes 
Va déjà sortir les billettes, 
Qu'on a mélé dans le chapeau, 
Lorsque quelqu'un cria, tout beau! 
En effet, c'était Lafayette, 
Venant, sans tambour ni trompète ; 
Celui qui tenait le chapeau 
Le laisse tomber de son haut : 
Dans ce grand remue ménage 
L'esprit manque alors au plus sage, 
On les dirait devenus fous, 
Au lieux de dix ils courent tous, 
Vers l’hopital vieux domicile, (1) 
Qui n'offre qu’un très pauvre asile ; 


roarmot. Quelques années plus tard, dans un acte plus solennel, les langeadois 
donnèrent revanche de cet échec 4 notre docteur ; il fut désigné dans l'assemblée 
dela ville avec Guillaume Alban Costet, avocat, Antoine Chauchat notaire royal 
et Michel Servant d'Amourette, le fils du bailli, pour porter le cahier des doléan- 
ces de la ville de Langeae à l'assemblée qui se tint le 9 mars 1789 devant le sé- 
néchal d'Auvergne ; 


(1) Cet établissement parait avoir été fondé dans les temps les plus reculés par 
les Seigneurs du bas quartier de Langeac: dés l’année 1214 nous voyons Ar- 
taud Abo, Pierre Abo, ( cette famille d'ancienne chevalerie qui habitait les envi- 
rons de Brioude n’est, je crois, mentionnée dans aucun nobiliaire : elle est éteinte 
depuis longtemps. Nous avons sous les yeux un acte de 1302 qui nomme Itier 
Abo, damoiseau, fils de Pierre Abo, chevalier et de Blanche de Sarrasin fille d'Itier 
de Sar. aussi chevalier), et autres, faire donation de quelques pièces de vigne, à 
l'hopital de Langeac. Catalogue Joursanvault n°. 2642. — Armand de Langeac, 
seigneur cn partie do Langeac, pourvoit de l'hospitalerie en 1313 Jean François 
(Johannes Franciscus) prêtre. Par acte du dernicr août 1356, le méme Jean Fran- 
çois reconnait que l'administration de l'hopital lui a été confirmée de paravant par 
le juge royal de Langeac. 

Le 26 novembre 1462,noble Louis de Rochefort se démit entre les mains de Jacques 
de Langeac, del'office d’hospitalier dont la nomination et colation appartcnait‘au 
dit seigneur. GuillaumeCbalvon prêtre fut pourvu de l’hospitalerie le 27 Mai*1510 
par Renaud de Langeac. - 

Au XVile siècle l’hospice s'enrichit des libéralités du chanoine Comte. Ses re- 


venus n'étaient point pourtant très considérables. En 1763, ils montaient à la 


sonmede 116livres 18 sols (Ballainvilliers, mémoire sur la province d'Auvergne). 
A cette date déjà les bâtiments menaçaient ruine. Une partie s'écroula en 1788 ‘cahier 
des doléances déjà cité. Aussi lors de la vente des bicns du clergé la ville s’eni- 
ee d'acheter les hâtiments du couvent de St-Catherine pour y établir 
‘hopital. On peut voir le plan de ce dernier édifice, Wie de la mère agnès par 
M. de Lantäges edit. citée T. 2. p. 624. | 
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Réduit infect, obscur et bas, 
Où sont tout au plus trois grabats. 
De là vers sainte Catherine, ({) 

Tout le beau monde s’achemine, 
De la porte on voit les battants, 
Les premiers sont déjà dedans. 
Mais tel qui croit entrer sans faute, 
Se trouve avoir compté sans l’hote ; 
Bien d'autres qui n’y comptaient pas, 
S'introduisirent pas à pas. 

Par bonheur, je fus de ce nombre : 
J'entre d’abord dans un lieu sombre, 
M'étant remis dans le moment, 

A droite, en un appartement, 
J'avance et vois une beguine, 

Qui, d’une voix douce et divine, 
Faisait à Monsieur le Marquis 

Le compliment le plus exquis. 

Dès qu'elle eût fait, elle se coule, 
Comme un éclair parmi la foule. 

Ce couvent n'est qu’un vrai cachot. 
Nous y vimes coffre et caveau, 
. Où d’Agnez la sainte Vestale, 
Repose la chair virginale, 

Qui de son temps faisait, dit-on, 
Prodige et miracle à foison. 

Nous allons droit à Notre Dame, 

Autre communauté de femmes, 


(1) Le couvent des dominicaines, sous l’invocation de Ste-Cathérine de Sienne, 
fut fondé en 1619. ]1 fut construit en 1620 dans le faubourg de la Cheminade sur 
l'emplacement des murailles de la ville et du vieux chäteau du haut quartier qui 
leur fut donné par le Seigneur, En 1631, le 25 avril, Anne-Marie Marlinon prieure, 
Isabeau-Dominique-Legros sous prieure, sœur Agnès de Jésus Galant, etc, firent 
foi et hommage au seigneur marquis de Langeac pour obtenir la permission 
d'augmenter les dépendances de leur maison, et s’obligèrent « à lui envoyer 
chaque 1er jour de Janvier de chaque année, un bouquet de fleurs telles que se 
pourront cueillir dans ledit jardin audit temps avec la somme de vingt livres » 
voy. inventaire Morin,1652. Ce couvent est surtout célebre par la bienheureuse mere 
Agnes de Jésus Galagt q'ii, de sœur converse devint pricure de sa communauté. 
cette femme remarquable à tant de titres, lire sa vie par M. de Lantages, édit. 

éjà citée, 
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Dont les batiments sont trop beaux, 

Pour être prisons et tombeaux. 

Leur devant qui bien se présente, (1) 
- Annonce maison opulente ; 

Je me glissai dans ce couvent 

Comme dans l’autre auparavant. 

Dans une salle magnifique, 

Une jeune sœur en musique, (2) 

Allegro chanta le motet, 

Qui commence par cantate. 

Puis le sirop, la limonade, 

Puis l’on fut à la promenade : 

Je suivis partout le héros : 

En parcourant le vaste enclos, 

Nous vimes force sœurs ou mères, 

Caquetant beaucoup les commères, 

Qui, nous suivant dans le jardin, 

Ne dormirent point en chemin : 

Mais de pensionnaire aucune, 

Ne se montra soit blonde ou brune; 

Les bonnes mères prirent soin 

De les faire tenir de loin. 

Icije me tais par prudence : 

Certaine petite licence, 

M'avait couté dans deux endroits 

Des coups de busque sur les doigts. 


(1) Ce couvent fut fondé en 1645. En 1790 la ville en acheta les bâtiments 
Pour y établir l'hotel de la ville. = Le seigneur de la Volpilière, avec qui nous 
avons déjà fait connaissance, s'écria à la vuc du monastère : le devant de ces da- 
mes se présente bien. — Toutes révérences gardées, l’auteur pouvait bien relever 
la plaisanterie un peu grosse de M. le capitaine réformé du régiment d'Auvergne. 


(2) Les langeadois ont de tout temps aimé la musique. Jacques Branche dans 
son amallhée vante fort celle qui se faisait dans les Eglises de Langeac. 
De nos jours, procédant d'un sentiment à Coup sur peu religieux, le gotit de 
habitants n’en est pas moins très-vif pour cette ainable occupatron, Qui sera un 
jour l'historien du moderne orphéon Langeadois ? 


Par la grand-porte nous sortimes, 

Et de ce pas, nous conduisimes, 

Les dames chez les capucins (1). 

Sur ces antiques franciscains, 

Vainement sort de leur prunelle 

Et vive et fréquente étincelle; 

Les pères étaient trop vieux 

Pour être épris de deux beaux yeux. 

Nous enfilèmes tous, d'emblée, 

Des Révérends, la grande allée ; 

Le gardien, quand on fut au fond, 

Fit au héros salut profond ; 

Puis ridant son visage blème, 

Paraissant content de soi-même, 

Lui dit : « ètes-vous satisfait 

« Des grands honneurs qu’on vous a faits” 

« Je pense que vous devez l'être, 

« Et crois encore qu'il est à naitre, 

« Que dans Langeac, pour un seigneur, 

« On ait rien fait de si flatteur; 

« Mon Dieu ! qu’elle réjouissance! 

« Viendraitici leroi de France, 

« Qu'on ne pourrait qu’en faire autant. 
J'aurais voulu dans cet instant, 

De ce bavard, par sainte Barbe, 

Poil à poil arracher la barbe ! 

Mais le héros, avec douceur, 

Répondit, à ce plat causeur, 

Sans y chercher d'autre mystère 

, Bien obligé, bousoir, mon père.... 

Il sort et la foule le suit. 

On voyait approcher la nuit, 


(1) Ce couvent fut établi en 1631; il occupait un vaste RRpements à gauche 
de la route actuelle de Pinols. 
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Qui, déployant ses voiles sombres, 
Allait bientôt nous mettre à l’ombre ; 
Le soleil a déjà quitté, 
Les environs de la cité, 
Et va priver de la lumière, 
Et Langeac et l'Europe entière. 
Lafayette, dans cet instant, 
Se dispose d'en faire autant. 
Or donc, pour achever mon conte, 
Sur son blanc cheval il remonte, 
Et saluant par ci, par là, 
Comme il s’en vint, il s’en alla. 
A son départ il ne me laisse 
Qu'ennui, que regret, que tristesse. 

Ici se termine le cours 
De la fête et de mon discours. 

Ainsi finit cette fanfare, 
D'aller souper, je me prépare. 
Si quelqu'un de bon appétit, 
N'allait pas souper, par dépit 
Contre mes vers, je lui proteste, 
Qu'il aura du bon temps de reste; 
Je lui dirai pour l’appaiser, 
Que j'ai prétendu m'’amuser, 
Sans penser faire une satire. 
(Serait-il défendu de rire?) 
Ce que j'ai vu, je l'ai rendu 
Si burlesquement que j'ai pu; 
Je ne veux pas qu'on me soupçonne, 
D'avoir voulu blesser personne . 
Voyez comme tout est bâti, 
Dans un ouvrage travesti, 
Paul Scarron, au pieux Enée, 
Donne une mine éfféminéec : 
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Henri le grand n'est-il pas tel, 

Sous la plume de Marmontel (1), 
Le burlesque est sans conséquence 
Honni-soit-donc, qui mal y pense. 


FIN 


(1) L'auteur tombe ici daus un erreur semblable à celle que l'on peut repro- 
oher quelques années plus tard au riomois, Amable Faucon : « Henriade mise 
en vers burlesques Auvergnats Riom, 1798, in. 12. Cette parodie de la Henriade 
de Voltaire n’est ni de Marmontel ni de Marivaux, mais bien de Fougeret de 
Monbron ; mais l’auteur est excusable, car la rime le voulait ainsi. 
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APPENDICE 


I 


Essayons à l’aide des documents inédits, que nous avons con- 
sultés, et des mémoires secrets du temps de jeter quelque jour 
Sur l'existence de cette étrange aventurière, adultère et quelque 
peu bigame. | | 

Marie-Magdeleine-Joscph Cusacque naquit à Lille, en Flandre, 
le 25 octobre 1727, et fut présentée le mème jour au curé de la 
paroisse dela Magdeleine, par une femme qui la déclara comme 
enfant illégitime. Le curé inscrivit ce baptème sur le régistre 
des enfauts naturels.(1) 

L'on ignore comment se passa son enfance, mais, fort 
jeune encore, elle épousa un homme de peu comme elle, 
Georges Sabatin. (2) Elle vivait avec ce dernier, lorsqu'il plut 
à Louis Phelippeaux, comte de St-Flcrentin, plus tard duc de 
la Vrillière, personnage qui, durant l’espace de 50 ans, fut mi- 
nistre en grande faveur auprès de Louis XV, d'en faire sa mai- 
tresse. Dès 1748 Mme Sabatin avait eu du ministre un fils, 
suivi bientôt de trois autres enfants, dont le dernier une fille, 
née le trois avril 1757. Le pauvre mari, quelque accommodant 
qu’il fut, avait fini par devenir à la longue génant. Un beau matin, 
disait-on, on l’avait fait partir, sans bruit pour les Iles ; puis l'on 
avait adroitement répandu le bruit de sa mort. Vers le temps 
de la naissance de son quatrième enfant, Mme Sabatin se quali- 
fait, dans les actes publics, de veuve (3). Mais cette femme avait 


(1) Voyez appendice N° III 

(2) D'après l'Observateur Anglais, T. I P. 5, ce mari aurait cté an envoyé 
de Modene, nommé Sabatini, mais le public avait trouvé plus plaisant de raccour- 
cir ce nom en celui de Sabatin. 

(3) Archives Nationales. Section administrative, pe 2471. --- Mémorial de la 
Chambre des Comptes de Paris, 1756, fol. 138.--- Contrat recu Murisse, notaire à 
Paris, le 28 novembre 1755, visé par lesd. lettres. 
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- si bie: subjugué Phelippeaux «machine assez bien constituée quand 
aux ressorts physiques, mais sans énergie et sans âme » qu’elle 
voulut effacer jusqu’à la trace mème de son premier mariage 
et donner à ses enfants adultérins un père titré. Grâce à la 
protection efficace de son puissant amant, elle retrouva à point 
nommé un état civil régulier {1) pour épouser en qualité de 
fille majeure et légitime un pauvre et jeune gentilhomme, Etienne- 
Joseph de Lespinasse-Langeac, qui consentit pour quelques écus 
et quelques honneurs à prendre pour son compte les enfants du 
ministre. 

Ce mariage se célébra à Paris le 19 octobre 1756 dans l'Église 
paroissiale de Ste Marie-Magdeleine de la Ville-Lévèque. Les époux 
déclarèrent ètre issus d’eux, trois garçons et une fille, ondovés 
à la maison, lesquels quatre enfants, ils entendent ètre habiles à 
partager leurs biens. « Ces enfants furent immédiatement bapti- 
« sés (2). Le malheureux mari ne vit sa femme qu’à l’autel, d’où 
« il monta en voiture pour se rendre au pont S'-Esprit, dont 
« on lui avait donné le gouvernement pour prix de sa complai- 
« sance, avec une bonne pensiou, avec défense d'en sortir, par 
« lettre de cachet. + Souvenirs et correspondance du comte de 
Neuilly, Paris 1865, in-8° p. 31. Cependant comme il se montra 


(1) Nous verrons plus bas, app. no Il, qu'ellc produisit lors de son ma- 
riage une copie d'un extrait baptistaire certifié conforme par le notaire Morisse 
qui en avait l'original. Dans cet acte elle était dite fille de Richard-Joseph Cu- 
sacque et d'Isabelle Guérar. Cet extrait ét it faux, ainsi que le démontre l'or- 
donnanee quenous publions également, id. no III et qui fut rendue le 16 octobre 1762 
par le lieutenant du bailly de Lille à la requête de Richard Cusacque à l'effet de 
constituer un état civilrégulier et définitif à sa fille. Disons quelques mots de cet 
officier Irlandais venu à la suite des Stuart, et qui prit du service en France ; 
dut-il aux complaisances de sa fille plutôt qu'a sa bravoure de parvenir aux 
grades les plus élevés ? D'abord lieutenant-colonel du régiment de Rooth, Irlandais 
infanterie, il fut créé brigadier des armées en 1747, chevalier de St Louis et 
commandeur de l'ordre de l’Epée Rouge en Espagne. Le 10 février 1759, il fut 
nommé maréchal decamps et armées du roi, (Roussel, Etat militaire de France) 
et bientôt apres gouverneur des villes du Croisic,jGusrande et St Nazaire en Bre- 
tagne. En 1763 il demeurait à Paris, au château des Tuileries, pavillon de Flore. 

(2) Ces actes ont été relevés à Paris, Archives de l'hôtel de ville, registres des 
mariages, paroisse de Ste Marie-Magdeleine, de la Ville-Lévêque. Comme les Âr- 
chives de l’état civil de Paris on! élé aneanties, au palais de justice et au dépôt 
de l'avenue Victoria. - - V. Jal, diction. critique de Biographie. 2e édit.. pré- 
face, uous reproduisons, à la suite de cette notice sur Aglaé de Cusacque, l’acte 
de célébration de son mariage. App. n°Il. 
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très prudent et très réservé, il ne tarda pas à obtenir main levée 
de cette défense, et même des faveurs qui étaient au reste dues. 
à son courage et à sa bravoure incontestée. Le 1° avril 1757, il 
fut attaché en qualité de lieutenant colonel au corps des grena- 
diers royaux eten 1768, promu au grade dé Brigadier des ar- 
mées. (1) | 
La nouvelle épouse qni ne devait plus revoir son époux, était 

contractuellement séparée de biens d’avec lui par le contrat de 
leur mariage, qui portait en sa faveur une expresse réserve et 
autorisation de disposer de tous ses biens présents et à venir. 
Ses biens ne consistaient alors qu’en effets mobiliers dont l’état 
était annexé au ;contrat; mais ils allaient bientôt s’accroitre sans 


qu'elle eut recueilli aucune succession, legs ou libéralités ap- 
parentes. 


en 1758, en 1759, en 1765, Aglaé de Cusacque eut encore 
d’autres enfants dn Ministre. Il ne pouvait vivre sans elle, tant 
l'empire qu’elle avait su prendre sur lui, était grand. Cependant, 
ï y eut un instant où cette liaison sembla devoir se rompre. Le 
éomte de S'{Florentin, venait d’être créé duc de la Vrillière; 
veuf et sans enfants, il désira avoir des descendants à qui trans- 
mettre ceîte nouvelle dignité et il fut question de son mariage 
avec Ml de Polignac. 11 courut à ce sujet l’Épigramme suivante. 
Des cafés de Paris l’engeance fablière, 
Qui raisonne de tout et ab hoc et ab hæ, 


(1) Joseph de Lespinasse fut nomméëé maréchal de camp le 1er mars 1790 et 
mourut à Paris le 9 mars 1809. Courcelles, Hist, des pairs de France T.II. 
Généal. de Lespinasse pag. 23 25. Ajoutons que, contrairement à l'affirmation 
de Courcelles, jamais la maison de Lespinasse n’a possédé la seigneurie de la 
ville de Langeac ( id. p. 18). L'hommage que rendit on 1473, Hugues de Les- 
pinasse, escuyer, àson frère Beraud, Dauphin, portait simplement sur les hôtels et 
rentes du mas del Poghet, sive de Lanjac, assis dans la Justice et mandement de St 
Tpize. Ce petit fief passa ensuite à la maison d’Allègre. Yves, marquis d'Alle- 
gre, le vendit par acte du 4 mai 1724, recu Ceuguet, notaire royal à Brioude à 
Pierre Ferlut de Fontaride. Il était situé au-dessus du fief de la Rochette et tout 
à fait au-dessous d’un petit corps de domaine appelé aujourd’ui Bellevue, le tout 
maintenant commune de Villeneuve d’Allier. La prétention d'’Aglaé de Cusacque 
de porter le nom de marquise de Langeac lui attira de Ja part de la branche 
cadette des Langeac un procès au parlement. Elle obtint la permission de con- 
tinuer à s'appeler ainsi, comme possedant la terre de Langeac, mais sous la décla- 
ration qu'elle reconnaissait n'avoir aucune prétention à se dire de cette antique 
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Sur ses prédictions rédigeant l’almanach, 

Donne pour femme à la Vrillière 

La fille du beau Polignac. 

Ah! si l’ingrate, avait cette pensée 

S'écria Sabbatin, se frappant l'estomac, 
J'étranglerais, comme une autre Médée, 

Tous ces Phelippotins, soi-disans de Langeac, (1) 

La marquise n’eût pas de peine à remettre sous le joug son 
faible amant, et profitant de tous les avantages de sa victoire elle 
put désormais se livrer sans contrainte au métier lucratif qu’elle 
exerçait déjà depuis longtemps sous lui. Trafic des lettres de 
cachet, grâces à accorder moyennant finances, opérations financiè- 
res de toutes sortes, telles furent les sources d’un immense gain 
qu'elle partagea avec le duc et une foule de créatures parmi les- 
quelles il faut distinguer un fils naturel du comte de Toulouse, 
le chevalier d’Arcq, familier du duc de la Vrillière et complai- 
sant de la marquise. Toutes ces concussions n’enrichirent ni le 
Ministre, continuellement soutiré par Mme de Langeac, ni cette 
dernière soutirée à son tour par le chevalier, soutiré aussi par 
d’autres femmes et filles. En 1773 les concussions qu’exercçait le 
chevalier, relativement anx différentes faveurs qu’il vendait, de- 
vinrent si criantes que des plaintes furent enfin portées au Roi 
qui exigea du duc de signifier une lettre d’exil au favori (2). 

Cet exil était comme le présage de la défaveur sous laquelle 
allait tomber bientôt le Ministre lui-même. Le Roi Louis XY 
était mort le 10 mai 1774. Aussitôt le duc de la Vrillière pour 
se cunformer à la décence des mœurs de la nouvelle cour parut 
renoncer à sa maitresse ; mais celle-ci affecta au contraire de se 
montrer autant qu’elle put. Une lettre de cachet lui intima l'ordre 
de s'éloigner de Paris. Elle se retira aux Bergeries chez Madame 
de Souvrè (3). M. de la Vrillière ne pouvait s’habituer à cette 
. Séparation. à la solitude qui l’entourait et, d’après les mémoires de 


(1) Bachaumont, mémoires secrets T. 5, p. 174. | 

(2)I1 fut envoyé à Tulle, Journal manuscrit du libraire Hardy. biblioth. na- 
tienale. 

[3) Bachaumont, id. 27, p. 241,244. 
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Bachaumont, pleurait continuellement sa maîtresse. Elle touchait 
cependant à la cinquantaine, mais elle plaisait encore et avait con- 
servé cette grâce et cet esprit qui subjuguent et ce je ne sais quoi 
quiirrite les désirs; majestueuse dans sa grande taille, si son re- 
gard était devenu plus dur avec l’âge, au besoin, elle savait l’a- 
doucir pour l’amant qu’elle voulait enlacer. Le malheureux duc alla 
bicntôt rejoindre celle qu’il ne pouvait oublier ; il était remplacé au 
ministère par M. de Malesherbes. 

Mac: : de Langeac possédait alors des domaines, des forèts, 
des terrains qui constituaient, il est vrai, une grande fortune, mais 
qui donnaient peu de revenu. Sa vie se consuma dès lors à en réa- 
liser la valeur. Nous citerons notamment la vente faite vers 1775 à 
Monsieur, frère du Roi, de la forèt de Brix et autres bois situés 
daus la maitrise de Valogne, d’une contenance de près 15,000 ar- 
pens. C’est cette vente qui faisait écrire par Marie Antoinette à sa 
mère, « n'est-il pas honteux qu'un fils de France signe pardevant 
« notaire un acte par lequel il achète de madame de Langeac, mai- 
« tresse de M. de La Vrillière, une forèt que ce ministre avait at- 
« trapée au feu Roi, par madame Dubarry. » Lettres de Marie- 
Antoinette à Marie-Thérèse, publiées par M. Alfred Ritter d'Arneth. 
Vienne et Paris, in-8. 

Le duc de La Vrillière mourut dans la nuit du 26 au 27 février 
1777, révoquant, disent les mémoires de Bachaumont, le testament 
fait au profit de ses enfants naturels avec madame de Langeac. C’é- 
tait la première fois qu'il osait résister aux volontés de cette femme 
Itière qui mourut elle-même vers la fin de l’année 1778. 

Les enfants de la marquise ne mentirent point à leur origine; les 
aventures du comte de Langeac, du ehevalier et de leur sœur la 
marquise de Chambonas, défrayèrent plus d’une fois la chronique 
scandaleuse sous Louis XVI. Mais nous ne nous arrèterons pas sur 
eux, leur existence s'étant écoulée loin de notre pays. 
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L'an 1756, le 19 octobre, après les fiançailles faites et la publi- 
cation des trois hans sans opposition en cette paroisse les 9, 10 et 
17 du présent mois, va en presnier lieu la dispense de trois bans en 
la paroisse de Croutes, diocèse de Langres, paroisse de l'époux à lui 
accordée par Mgr l’évêque de Langres, en date du 6 octobre 1756, 
signée : Gilbert, évèque de Langres, et plus bas, Peigney ; vu en 
deuxième lieu l'extrait baptistaire de l’époux baptisé en la paroisse 
de Percey, diocèse de Langres, le 16 janvier 1727, en date du 8 oc- 
tobre 1756, signé Arduin, curé de Percey et les Croutes, et légalisé 
par M. le Procureur fiscal du baillage et pairie de Saint-Florentin 
et prévôt de la justice de Percey les jour et an que dessus, signé 
Le Beau ; vu en troisième lieu la copie de l'extrait baptistaire de 
l'épouse baptisée cn la paroisse de Sainte-Madeleine de l'Isle en 
Flandre le 25 octobre 1727, en date du 5 janvier 1749, signé Du- 
vigneux, ladite copie certifié véritable et conforme à son extrait, 
par Me Morisse, notaire au Châtelet de Paris, entre les mains du- 
quel ledit extrait baptistaire est demeuré comme ayant l'office et la 
pratique de Me d'Aoust, ci-devant notaire, signé Morisse; je, Louis- 
Charles Cathlin, prêtre, docteur en théologie et curé de l’église pa- 
roissiale de Sainte-Maric-Magdelaine de la Ville-Lévèque à Paris, 
ai, en ladite église, interrogé Mre Etienne-Joseph de Langeac de Les- 
pinasse, chevalier etc., fils majeur de défunt Mre Edme-Joseph de 
Lespinasse, chevalier de l’ordre royal et militaire de Saint-Louis 
et capitaine au régiment de Gesvres, et de dame Marie Saucière de 
Tenance demeurant ordinairementen la paroisse des Croutes, proche 
la ville d'Evry, diocèse de Langres, et de présent à Paris, rue d’An- 
jou de cette paroisse, âgé de 29 ans et neuf mois environ d'une part, et 
demoiselle Maric-Magdelainc-Joscph Cuzaque, fille majeure de 
Mr° Richard-Joseph Cuzaque, lieutenaat-cnlonel du réximent de 
Rothe Irlandais, brigadier des armées ‘lu roy, chevalier de l'or- 
dre royal et militaire de Saint-Louis ct commandeur de l'Epée 
Rouge, et de défunte Isabelle iuerar, demeurante Graude rue 
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Saint-Honoré de cette paroisse, âgée de 29 ans ou environ d’au- 
tre part ; lesquels nous ont déclaré être issus d’eux, trois garçons 
et une fille ondoyés à la maison... lesquels quatre enfants ils 
entendent ètre habiles à partager leurs biens présents et futurs, 
ainsi que les autres enfants qui pourraient naître du présent ma- 
1iage, et leur consentement par moi pris, leur ai donné la béné- 
diction nuptiale..… 


Ont été témoins : 

Pour le mari, Mr Edme-Joseph, chevalier de Langeac de Lespi- : 
nasse, capitaine au régiment de Picardie, demeurant aux Croutes, 
diocèse de Langres, et de présent à Paris, rue d'Anjou de cette 
paroisse, son frère ; Mre Egide de Bertrand Pibraque, écuyer, che- 
valier de l’ordre royal, demeurant rue Saint-Thomas du Louvre, 
ami ; - 

Poar la mariée,Mre Jacques-Charles-André de La Guerche,colonel 
d'infanterie de sa majesté catholique, demeurant rue et paroisse de 
Saint-Roch, ami; Mr° Jean Paignon, prètre chanoine de l'église 
royale et Drenière collégiale de Paris de Saint-Marcel, demeu- 
rant audit cloitre, ami. 

En marge de cet acte, on lit : 

Par sentence du châtellet de Paris, en date du 16 mars 1763, il 
a été ordonné que la dame épouse de M. Langeac de Lespinasse 
sera dénommée à l’avenir dans les extraits qni seront delivrés ce 
l'acte de célébration de son mariage cy-à-côté, Marie -Madeleine- 
Josephe Cusacque, fille légitime de Mre Richard Edmond et de de- 
moiselle Anne-Isabelle-Brigitte, FitzGerald, au lieu de fille légitime 
de Richard Joseph et d'Isabelle Guerar, ladite sentence demeurant 
au dépôt des pièces justificatives des mariages de cette paroisse, 
le 24 mars 1763. 


JOURNÉÉ 419 


—————…—…— a ee —— 7 — 


À tous ceux qui ces présentes verront, Messire François-Joseph 
Marie du Sart, écuyer seigneur de Bouland et conseiller du Roy, 
lieutenant-général civil et criminel de la gouvernance et souverain 
bailliage de Lille et des appartenances, salut. Sur ce que Messire 
Richard Edmond Cusacque, cy-devant officier dans la brigadelrlan- 
daise, et à présent maréchal des camps et armées du Roy, résident 
à Paris, nous aurait par requête, très-humblement supplié, disant : 
que le 7 janvier 1727 il a épousé mademoiselle Marie-Anne-Isa- 
belle Brigitte Fitz Gerald, ils sont tous deux Irlandais et d’une 
naissance très-distinguée. Ce mariage a été célébré dans l’église 
paroissiale de Languemarck, diocèse d’Ypres où les parties rési- 
daient depuis certain temps, par le père Lasey, dominiquain, mnis- 
sionnaire apostolique et aumônier de son régiment, après publica- 
tion de bans, en présence d’un des frères du supliant. de trois de 
ses parents, d’un père cordelier et du curé de ladite paroisse. Le 
père Lasey n'eut pas apparament la précaution d'inscrire ce mariage 
sur le registre de la paroisse; il remit l’acte signé de lui, des con- 
joints et de ceux qui y avaient été présents, au suppliant qui, aiant 
plusieurs frères et sœurs, en fit faire une expédition authentique 
pour sa famille, signée du mème père Lasey. 11 garda l'original qui 
lui fut malheurement enlevé par les ennemis avec tout ce qu'il 
avait de plus précieux dans une affaire où il se trouva en 1747. Il 
eut plusieurs enfants de ce mariage dont l’ainé qui est le seul vivant, 
est une fille nommée Marie-Magdelaine-Joseph (1) Aglaé Cusacque, 
née à Lille et baptisée en l'église de la Magdelaine le 25 octobre 
1727. Cette fille naquit pendant que son père était au régiment. 
Madame Cusacque, attaquée d’une maladie sérieuse et très-fatiguée 
d'unc première couche, laissa porter son enfant aux fonds baptis- 
maux par une femme qu'elle ne connaistait pas, à laquelle elle dit 


(1) Le nom d’Aglaéest seulement un nom de confirmation... Approbo, signé : D, 
M. Pottoau, 
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son nom et celui de son mary. Cette femme ne voiant ni mary ni 
parent, crut que l’enfant était illégitime. Elle le déclara tel au curé 
de la paroisse de la Magdelaine qui inscrivit ce baptème dans le ré- 
gistre des enfants naturels. Il est notoire qu'avant l’ordonnance de 
1736 qui enjoint aux curés de tenir leurs régistres de baptèmes, 
mariages et sépultures en doubles, d'en prendre tous les ans de 
nouveaux cottés et paraphés par le Juge, de déposer chaque aunée 
l'un des deux doubles au greffe du juge royal dans Je ressort duquel 
leurs paroisses sont situées et d'inscrire dans le mème registre les 
baptèmes detous enfants tant légitimes que naturels, il était d'usage 
d’avoir un registre particulier pour les enfants illégitimes. Ce. 
baptèmè s’est fait en l’absence du père, de ses parents et de ceux 
de son épouse. Il n’y avait par conséquent personne qui put con- 
tredire la déclaration de la porteuse. Le suppliant qui n’a jamais pu 
penser n’y imaginer que son enfant avait été baptisé comme illégi- 
time, vécut paisiblement avec sa femme jusqu’à sa mort arrivée en 
1735. Tant avant que depuis lors il fitélever sa fille avec soin ct il 
fut parfaitement tranquille sur son état au moyen de l'acte de cé- 
lébration de mariage qu’il tenait. Après qu'il lui fut enlevé par les 
ennemis, il envoia à Languemarck pour en tirer une expédition ; 
on ne l’y tronva pas enregistré. Il ne s’en tint pas à cette perquisi- 
tion. Son premier soin fut emploié à se rendre lui-mème sur l's 
lieux pour lever l'expédition qu'il désirait ; il fut surpris de ne 
pointètre plus heureux que celui qu’il avait envoié. Il concut dès 
lors des inquiétudes qui augmentèrent beaucoup qtand il vit par 
l'extraït baptistaire de sa fille qu'il se procura, qu'elle y était qua- 
lifiée d'enfant illégitime. Ce dernier coup le terrassa. Il étail dénué 
de tout ce qui pouvait prouver son mariage. Les témoins qui v 
avaient été présents étaient tous morts. Il ne scavait point où avait 
passé la copie authentique delivrée à sa famille et la recouvra heu- 
reusement sous le scellé apposé aux meubles et effets délaissés par 
Madame de Larasse décédée à Corbeille il y a huit mois ou environ, 
la dernière des treize frères et sœurs qu'il avait, tous morts sans 
enfants. À l’aide de cette pièce et des autres produites par-devant 
M. ie lieutenant civil du chatelet de Paris, son juge downiciliaire, 
de son affirmation juréc entre les mains du mème juge, de celle de 
ces anciens amis et du peu de parents qui lui restent, des lettres 
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de M. le comte de Saint-Florentin, ministre et secrétaire d'Etat et 
des autres pièces jointes, il se flatte que l'acte baptistaire de sa fille 
serabiffé du résistre des enfants naturels de la paroisse de la Magde- 
laine où il a été imprudemment inscrit et qu’il sera porté sur celui 
des enfants légitimes de la mème paroisse de l’année 1727. L'on 
pourrait peut-être apposer que la légitimité du mariage du supliant 
avec mademoi-elle Anne-fsabelle-Brigite Fitz Gerald, estsusceptible 
de difficulté, tant par ce qu'il n’est point inscrit sur le régistre de 
la paroisse que par d'autres moiens qu’un examen trop rigide et 
trop scrupuleux pourrait supposer, d’où l’on pourrait inférer que 
les actes baptismeaux étant ceux qui constateut essentiellement 
l'état des personnes, celui de mademoiselle Cusacque ne doit point 
être changé. Le supliant répond à cela qu’il ne peut point être la 
victime d’une faute ou obmission commise par le père Lasey ; . 
qu'il l’a si bien igneré que, dès que les ennemis lui eurent enlevé 
ses équipages, parmy lesquels était sa casette où était renfermé ce 
qu’il avait de plus précieux, spécialement l’acte de célébration 
de son mariage, il envoia et fut ensuite lui-même à Languemarck 
pour en prendre une expédition et qu'il fut très-surpris d’appren- 
dre qu'il n’y était point enregistré. Les autres moiens qu’on pour- 
rait emploier contre son mariage, sont efficacement repoussés par sa 
qualité de militaire, en vertu de laquelle il est présumé ignorer les 
formalités requises pour les mariages et la bonne foy dans laquelle 
il a loujuurs été ainsy que son épouse, achève de lever jusqu'au 
scrupule. Ils demeuraient l’un et l’autre depuis un certain temps 
à Languemarck, les bans y ont été publiés. I1 appelle un de ses 
frères et trois autres officiers parents pour témoins; les parties, le 
père Lasev et les quatre témoins signent l'acte de célébration qui 
lui est délivré; en conséquence, il vit avec sa femme jusqu’à sa mort 
arrivée en 1735. Peut-on à ces traits méconnaitre la bonne foy? 
Peut-il tomber sous les sens qu'une demoiselle, qui était, comme 
est le supliant, d’une naissance très-distinguée, vécut en concubi- 
nage jusqu’à sa mort, et peut-un supposer que le supliant mème 
dont les mœurs et la candeur sont connus et qui s'est acquis la 
meilleure réputation, ait pratiqué un commerce illicite pendant 
plusieurs années ? Tout dément cette imputation odieuse. Or, il est 
de principe que la bonne foy des époux même de l’uu deux seule- 
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ment, suflit pour la légitimité des enfants. Ici, il est évident qu'ils 
+ étaient l’un et l’autre et par conséquent, en supposant même des 
difficultés dans la celébration du mariage, elles seraient purgées 
quant à la fille qui en est le fruit. Il y a plus, cette fille a toujours 
jouy de son état d’enfant légitime ; elle a toujours été traitée et 
connue sur ce pied. Il est encore de principe, qu’en fait d'état, cinq 
années suffisent pour en acquérir la pleine etentière possession. Or 
la sienne est depuis sa naissance comme il est prouvé par les pièces 
jointes. Elle s’est mariée convenablement avec un homme de distinc- 
tion ; elle a plusieurs enfants. Les chapitres lui sont ouverts pour 
ses filles, l’ordre de Malte pour ses garçons. Si contre toute attente 
on lui refuse de changer son acte baptistaire, ces ressources lui sont 
enlevées, sa famille est perdue, elle a mème à craindre que son 
mary ne s'en prévaille pour annuler son mariage. Telles seraient 
les suites funestes de ce refus. D'ailleurs, il ne peut eschoir aucun 
préjudice pour les successions, tous les biens de sa famille ont été 
enveloppés dans la confiscation prononcée coutre ceux qui ont sui- 
vis le Roy Jacques. Quant à l’acte baptistaire, il a été rédigé sur le 
dire d’une femme inconnue et mal instruitc, en.l’absence du père 
et de tous parents et amis des conjoints, et cette femme était en 
effet si mal instruite que les noms de la mère y sont presqu'’entière- 
ment défigurés, ainsi que ceux du pere qui cependant ont été moins 
mal rendus. Les actes de baptèmes, qui ordinairement coustatent 
l'état des personnes,cessent d’être considérés sous cet aspect lurs- 
que, comme icy ils sont écrits en l'absence et contre la volonté des 
intéressés. Aujourd'hui, le père, ses parents, ses amis réclament 
contre cet ucte, ils en reconnaissent la fausseté; plusicur: person- 
es du rang le plus élevé s’y introduisent; dans ces circonstances 
l'on ne voit puint qu'il y ait à balancer. La maxime : Jus dubio pro 
legitimitate respondendum vient encore au secours du supliantet c'est 
avec confiance qu'il avait recours à notre autorité pour que ce con- 
sidéré et à l'aide des pièces jointes, il nous plut ordonner que 
l'acte baptistaire de sa fille faussement, iguominieusement et calom- 
nieusement couché sur les régistres des enfants uaturels de l'église 
paroissiale de la Magdeluine, sera biffé et de suite inscrit sur celui 
des enfauts légitimes de la mème paroisse de l’année 1727, dans 
lequel il sera dit que Marie-Magdeleinc-Joseph-Aglaée-Cusacque 
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est fille légitime de Mr° Richard-Edmond et de dame Marie-Aune- 
Isabelle-Brigitte Fitz Gerald, ce faisant ferions justice, signé N.J. 
Testelin, chargé de procuration dudit sieur Cusacque ; laquelle re- 
quête, nous par notre appostille du 6 octobre 1762, ordonne qu'elle 
serait communiquée au procureur du Roy, scavoir faisons que, 
vue ladite requète, copie authentiqne de l’enquête tenue par- 
devant Monsieur le lieutenant civil au chatelet de Paris, les 13 
février, 22, 23 mars et 28 avril de la présente année 1762, ladite 
enquête contenant : 1° La déclaration dudit Richard-Edmond-Cu- 
sacque par laquelle il affirme que le mardy 7 janvier 1727, ila 
épousé dans l’église paroissiale de Languemarck, diocèse d’Ypres, 
mademoiselle Marie-Anne-Isabelle-Brigitte Fitz Gerald et que de ce 
mariage est issue Marie-Magdeleine-Joseph, sa fille, née à Lille le 
25 octobre de ladite année 1727 ct baptisée le mème jour en l’église 
paroissiale de Ja Magdelaine dudit Lille; à l'appui de laquelle dé- 
claration, ont été produites sept pièces en ladite enquète dont les 
trois premières servent à prouver la fraternité du supliant avec 
Messire Gerard-Alexandre-Cusacqu®, la quatrième est le certificat 
du mariage dudit supliant avec ladite demoiselle Marie-Anne-Isa- 
belle-Brigitte-Fitz-Gerald ledit certificat signé et délivré ledit jour, 
7 janvier 1727, par le père Lasey qui a célébré ledit mariage avec 
les formalités requises et les cinquième, sixième et septième pièces 
servent à justifier le sccond mariage et les services militaires dudit 
Richard-Fdmond-Cusacque ; 2° Les dépositions de Messire Nicolas- 
Roche, des seigneurs de Fermoy en Irlande, chevalier seigneur du 
plessis en Bretagne; de Messire Philippes- Auguste, chevalier d’Arq, 
deMessire Maurice Fitz Gerald, chevalier del’ordre roial et militaire 
de Saint-Louis, ancien lieutenant-colonel du régiment de Bulckeley 
infanterie irlandaise et de M. Jacques Destrées, ecclésiastique du 
diocèse de Rheims, chanoine en celui d'Amiens et gradué en l’uni- 
versité de Paris, contenant qu'ils ont une parfaite connaissance des 
deux mariages dudit supliaut et de la légitimité de Marie-Magde- 
leine-Joseph-Cusacque qu'il a retenue de sa première femme ; ajou- 
tant ledit Maurice Fitz Gerald, que ladite Marie-Anne-Isabelle- 
Brigitte Fitz Gerald était de la mème famille et branche que 
lui déclaraut et qu'il reconnait ladite Marie-Magdeleine-Joseph- 
Cusaque pour sa cousine maternelle née en légitime mariage, et 
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ledit M. Destrées qu’il a en outre entendu assurer la vérité du pre- 
mier mariage dudit Cusaque supliant et la légitimité de ladite Marie- 
Magdeleine-Joseph qui en est issue; par divers seigneurs et offciers 
irlandais qu’il a connus particulièrement, et notamment par feu 
M. le maréchal de Thomond dont il a eu la confiance pendant près 
de vingt années, lequel maréchal de Thomond lui a dit qu'il avait 
d'autant plus de connaissance du mariage desdits Richard-Edmont 
Cusacque et de demoiselle Fitz Gerald qu'il était leur parent, vus 
aussy l’acte de donation faite par le supliant à ladite demoiselle Cu- 
sacque du 30 août dernier, au bas duquel est la déclaration dequatre 
voisins dudit supliant qui attestent le connaitre et la demoiselle sa 
fille depuis dix ans et plus, qu'ils ont été témoins des tendresses 
mutuelles du père et dé la fille et ont entendu plusieurs fois dire par 
ledit supliant que cette fille était son unique héritière, issue de son 
premier mariage et sa seule consolation ; acte des directeurs de la 
Compagnie des Indes qui certifient avoir vendu à demoiselle Marie- 
Magdeleine-Cusaque , mille livres de rentes viagères, en consé- 
qnence de l’édit de création de neuf millions de pareilles livres du 
mois de juin 1747; plusieurs lettres dudit Richard-Fdmond des 
années 1753 et suivantes, justifiant qu'il a toujours témoigné à la- 
dite Marie-Magdeleine-Joseph-Cusacque les sentiments du père le 
plus tendre. Autre lettre du 10 août 1756, par laquelle le supliant 
accepte le mariage proposé pour ladite fille par Monsieur le comte 
de S. Florentin et remercie ce rainistre à cette occasion; autre lettre 
du 19 juin 1750, signée Cusacque de Larasse, par laquelle la dame 
‘ de Larasse écrivant à ladite demoiselle Cusacque, la qualifie de sa 
chère nièce, autre lettre du 23 août 1762, entièrement écrite et 
signée par ledit comte de Saint-Florentin de laquelle il conste que 
le ministre envoie toutes celles cy-dessus pour servir à la preuve 
du supliant ; mémoire tendant à établir la demande dudit Richard- 
Edmond-Cusacque ; conclusions du procureur du Roy, tout con- 
sidéré, nous ordounous que le régistre aux enfants illégitimes de la 
paroisse de la Magdelaine de cette ville pour l’année 1727 et celuy 
des enfants légitimes de ladite année seront apportés au greffe de ce 
siége pour ètre sur celuy des enfants illégitimes l'extrait baptistaire 
dont s’agit raié et biffé et note tenue en marge d'icelui du présent 
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jugement et de suite cnregistré en marge de celui des enfants 
légitimes; le 25 octobre 1727, a été baptisée Marie-Magdeleine- 
Joseph -Cusacque, fille légitime de Mre Richard-Edmond et de dame 
Marie-Annc-Isabelle-Brigitte Fitz Gerald, et ont été parrain Judoc- 
Joseph -Floort et marraine, Marie-Magdeleine-Leboucq. En témoins 
de quoi, nous avons ces présentes fait sceller de notre scel et signé 
par notre greffier le 16 octobre 1762, signé : D. M. Potteau et 
scellé. 


—0— 
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Aujourd’hui 26 octobre 1766, l'assemblée des habitants de la 
ville et Banlieu de Langeac, a été tenue en la manière ordinaire, 
après les vêpres paroissiales, en l'hôtel-de-ville, après avoir été 
annoncée au son de la caisse, à la diligence de M* Vital-Melchior 
Sabatier, docteur en médecine, de la faculté de Montpellier, pre- 
mier consul, d'Antoine Raoux serrurier 9° consul, et d'André Duf- . 
faud 3e consul, en exercice pour la présente année 1766, à laquelle 
assemblée les dits consuls ont ex posé qu’ils ont été requis, par M° Gui- 
lhaume Servant la Faye, Baillif de la terre d'Arlet, habitant de cette 
ville en qualité de fondé de procuration de haute et puissante Dame 
Marie-Madeleine-Joseph-Aglaë de Cusacque, épouse non commune 
en biens, et autorisée par contrat de mariage de haut et puissant 

seigneur Etienue-Joseph de L'Espinasse Langeac, Murquis de Lan- 
geac, etc, etc. Demeurante madite dame à Paris, et Dame de la terre 
et seigneurie de S! Ilpize,de la terre et seigneurie D’Arlet, de laterre 
seigneurie et Marquisat de cette ville de Langeac, circonstances 
et dépendances des dites terres et seigneuries, ladite procuration 
reçue par M° Doillot et son confrère, conseillers du Roy, notaires au 
Ghatelet de Paris, le 20 décembre dernier, de convoquer la ville 
à l'effet. de passer nouvelle reconnaissance en faveur de madite 
Dame de Cusacque, Marquise de Langeac. Eu tête du nouveau. 
Terrier qu’elle fait renouveller des droits utiles el honorifiques 
généraux et particuliers, appartenants à ladite seigneurie et perçus 
d'ancienneté en icelle conformément aux lettres à terriers obtenues 
de sa Majesté par ma dite Dame,le 1° Avril dernier, scellées du grand 
sceau de cire jaune signées Louis et plus bas phelippeaux, et à la 
sentence d’entériment d'icelles, rendue par M. le-juge prévôt royal 
de cette ville, le 29 dudit mois et aux procès verbeaux d'affiches 
faits en conséquence; le tout ayant été ès mains desdits consuls 
avec l'expédition de la nommée et dénombrement donné au bureau 
des finances de la généralité de Riom, par Madame Marie-Françoise 
de Lascaris d'Urfé, Douairière de Langeac, le 4 Mai 1685, pour 
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ètre communiquée à ladite assemblée, et après avoir fait faire lec- 
ture du tout à ladite assemblée, par le sécretaire de la ville, les 
dits consuls ont requis ladite assemblée de délibérer sur ledit ex- 
posé. La matière mise en délibération et murement examinée par 
ladite assemblée, il a été arrèté et délibéré, que M° Jean-Joseph 
Morin S' de Combegirard, notaire royal et procureur ès cours decette 
ville, y habitant, nommé par ces présentes pour sindic, ad hoc, at- 
tendu que le M° Guilbaume Servant, sindic de la ville est fondé de 
la procuration de madite Dame la Marquise de Langeac, passera 
nouvelle déclaration conjoinctememt avec ledit sieur Sabatier 1." 
consul pouretau nom du corps de ville en faveur de ma dite Dame 
Marquise de cette villle, pardevant M° Rcboul, notaire royal indi- 
qué par lesdites lettres à terrier, par laquelle ils déclareront au nom 
de la ville, que ladite seigneurie et Marquisat de Langeac a droit 
de haute moyenne et basse justice et police sur la ville de Langeac: 
qui est une des treize villes d'Auvergne qui a droit d'être couvo- 
quée, d'assister et être présente aux assemblées du tiers Etat, qui 
se font dans la Province, soit en la ville de Clermont,ou ailleurs, et 
sur les villages et hameaux de Von, Lachalède, La Pineole, Olivier, 
Martinon, Les Barrets, Lair, Bonnac, Voulemat, Voulemadet 
La Combe, La Meterie baute, Crozemarie, La Ribeyre, Mazeyrat, 
Crispinac, Batallier, Mallot, Le Treuil, Fretemiche, Eyraud, Le 
Moulin Dupoujet, Morange, Nozeiroles, Larou, Preissac, Truchon, 
le Moulin du Fioule,le Mas de Belchampt dans la paroisse de S Ar- 
cons et autres lieux : lesdits villages, dépendant la plupart de trois 
paroisses; l'une appelée de Langeac, l’autre de Mazeyrat, et la 
troisième Rilhac, et sur le Bois de Pourcheresse appartenant en 
toute propriété aux habitants de la ville de Langeac, et sur autres 
lieux terres et seigneuries. Ladite justice confinée et limitée ainsi 
_ qu'il est détaillé en la nommée de ladite seigneurie dudit jour, 
‘quatre mai 1685; que pour l’exercice desquelles justice et police 
ma dite Dame a droit d'instituer-et avoir un Bailly, un lieutenant, 
un procureur d'office, un greflier et des sergents, un garde des : 
sceaux ct fiefs, sous tels gages et salaires, et pour aussi longtemps 
que bon lui semble ; qu’elle a droit pareillement, d’établir et créer 
des notaires, gardes-notes et garde-scel en ladite ville et seigneu- 
rie, un receveur, un procureur mortalier, garde fiefs dudit sei= 
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gneur En laquelle justice ressortissent les appellations des chatel- 
lenies d’Arlet, Pérusse, Chambon, Villeneuve, Couteuge, Mont- 
lard, Domevyrat, Digon, Chareix, Lamudat, Boissserette, Poursange, 
Chiliaguet, la justice du grand prieuré d'Auvergne, Gilbertès, 
St Romain, Le Besset, Lair et autres lieux. 
Que le droit de présenter le courtier appartient à la ville, et l’Ins- 
titution à ma Dame, ainsi que le droit d’avoir les poids, mesures, 
courtages et aunages, dans l'étendue de dites villes et scigneuries. 
Qu'à ladite seigneurie appartient le droit de voieries, ct qu'en 
conséquence nul ne peut élever et construire, Echoppe, forges, 
ni tablier ni autres bâtiments dans la ville, ni dans les rues publi- 
ques, ni adosser rien au mur de la ville, ni les percer sans la per- 
mission du seigneur de Langeac ou de ses officiers. 


Qu'outre les droits et devoirs seigneuriaux dùs et accoutumés il 
appartient à ladite seigneurie un droit appelé droit de maille sur 
toutes les maisons et bâtiments qui se vendent en ladite ville et 
faubourg dudit Langeac, lequel est de deux sols six deniers pour 
livre, outre et au pardessus le droit de lods et vente qui est de pa- 
reille sorame et qui lui revient sur tous les héritages, domaines el 
maisons relevant d: sa directe ct LÉnSINe) le tout relativement aux 
anciennes reconnaissances. 


Qu’à ladite seigneurie appartiennent les droits de chasse et de 
pèche, ainsi qu'il est fixé et réglé par la nommée dudit jour, 4 mai 
1685, par l'ordonnance des Eaux et Forèts et tous les arrèts et ré- 
glements intervenus sur la matière. 


Comme aussi le droit exclusif de pouvoir mettre bateau sur la 
rivière pour passer les allants et venants et toutes sortes de mar- 
chandises, voitures et bestiaux sur la rivière d’Allier, dans toute 
l'étendue de sa justice,avec droit de prohiber à tout autre sans pré- 
judice du droit d’autrui. 


Qu'’à ladite seigneurie appartiennent les patronnages et présenta- 
tion au doyenné de la collégiale de Saint-Gal de Langeac, au prieu- 
ré et cure de Saint-Loup de Coùteuge, d'une prébende et canonicat 
de ladite collégiale dont est actuellement pourvu le sicur abbé Re- 
don, de Ja chapelle et vicaire de Sainte-Catherine de Langeac, de 
l'hopital du collége de Langeac, de deux prébendes en l'église col- 
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légiale de Notre-Dame de Martouret eu Ia ville dé Riom, et de la 
chapelle de la Madeleine près de la ville de Langeac, au delà de la 
rivière d’Allier. 

Qu’à ladite seigneurie appartient le droit de garde sur les prieu- 
ré de Chanteuge, Langeac et Pinol, dépendans de l'Abbaye de 
la Chaise-Dieu, et sur le château de Saint-Arcons dépendant de 
l'Abbaye des Chazes, la chapelle, ct le prieuré de la Madeleine. 

Qu'’à ladite seigneurie appartient les dixmes lant en grains, vins 
que chanvres, suivant le département accoutumé du lieu et ce con- 
formément aux limites de ladite dixme en {a nommée dudit jour, 
& mai 1685, sans préjudice des droits de ceux qui ont des titres qui 
les exemptent de ladite dixme. 

Qu’à ladite seigneurie appartient les droits de taille aux quatre 
cas exprimés dans la coutnme. 

Qu’à ladite Seigneurie appartient les droits des fours banaux, 
fournage et fournier, qui consistent en deux livres de pâte et un 
denier dû par chaque grand pain cuit audit four, conformément au 
traité passé entre le seigneur de Langeac et les habitants, en date 
du 20 mai 153!, et conformément aux droits que madite dame 
peut avoir de percevoir plus grand droits en justifiant de lettres 
légitimes, et qu'il appartient de mème à ladite seigneurie autres 
mêmes droits de fournage pour les petits pains de noces et de pain 
de roussette, suivant l'usage accoutumé et qui sont compris dans la 
partie de banalité affermée aux boulangers et que pour la plus grande 
aisance et facilité auxdits habitants, de payer lesdits droits de banalité 
sur chaque pain cuit auxdits fours banaux, au lieu de deux 
livres de pâtes et d’un denier par chaque grand pain, le sieur Morin 
sindic ad hoc et ledit sieur Sabatier consul, sont autorisés par les 
habitants et communauté assemblées de commuer sous le bon 
‘plaisir de ladite dame ledit droit à uu sol six denier par chaque 
pain cuit auxdits fours banaux, pesant jusqu’à 40 livres de pain, 
et en cas que le pain cuit pèse au delà de 40 livres, le droit scra 
perçu à proportion du surplus, c’est-à-dire, à raison de trois de- 
niers chaque 5 livres au pardessus de 40 livres. 

Il appartient pareillement à ladite seigneurie, les moulins de Lan- 
geac et la directe seigneurie sur les moulins de Lafon avec cens 
annuel de cinq cartons seigle, mesure de Langeac, deux chapons 
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et ving deuiers lods et ventes à raison de huit deniers pour livre, 
droits de maliage, droit de retenue par prélation, la taille aux 
quatre cas, et tous autres droits seigneuriaux sur ledit moulin, 
dont le meunier peut, par concession particulière des seigneurs de 
Langeac, envoyer chercher le bled dans Langeac et y rapporter la 
farine avec deux àânesses seulement. 

Qu'’à ladite seigueurie appartient pareillement le ban des ven- 
danges, lequel emporte une amende de 60 sols et une confisca- 
tion de la vendange contre celui ou ceux qui contreviennent au- 
dit ban, qui se donne tous les ans par les officiers de la justice 
dudit seigneur, la ville à ce sujet dûment assemblée. 

Qu'à ladite seigneurie appartient des corvées à bras et à bœufs, 
lesquelles dernières s'appellent Bouades, et sont dûes les unes et les 
uutres à raison de douze par chacun au, par chaques corvéables qui 
s’y trouvent assujettis par les reconnaissances desquelles corvées 
les babitants de ladite ville et faubourg de Langeac sont et seront 
exempts à moins qu'ils ne s’y trouvent tenus et obligés par recon- 
naissances terrières. 

Qu'’à ladite seigneurie appartient le droit d'avoir un messager 
dans la -ille de Langeac qui sera présenté an seigneur et destituable 
à sa volonté. 

Qu'à ladite seigneurie appartient le droit de péage que percevait 
dans toute l’étendue de la seigneurerie et pareillement daus la tra- 
verse de Chanteuge, le tout suivant et ainsi que les prédécesseurs de 
ladite dame en ont joui ou dù jouir. 

Qu'à ladite seigneurie appartient différents droits sur les raisins 
et sur les vins, c'est à savoir sur chaque charge de raisin qu'on 
apporte à vendre dans la ville deux deniers et sur chaque charge de 
vin, contenant 8 pots, le pot de 8 cartes, la carte deux pintes, mesure 
de Paris, à l'entrée comme à la sortie, le droit appelé de potage en 
la manière de percevoir accoutumée par charge due par les étran- 
gers. 

Plus, sur chaque vendant et débitant vin à Langeac et dans les 
faubourgs, le droit appelé potage, qui consiste dans nn pot de vin 
à prendre une fois par an sur chacun d’eux, tels qu’ils les vendent et 
débitent, ledit pot valant huit cartes, le tout sans préjudice du droit 
et dixme sur les vins, 
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Qu’à ladite seigneurie appartient des foires et marchés, lesquelles 
foires se tiennent les premier jeudi de carème, la mi-carème, le 
mercredi saint, le 2 mai, le 3 juillet et le 25 novembre, jour de 
Sainte-Catherine. 

Qu’à ladite seigneurie appartient le droit de leyde tant en jour 
de foire que de marché et autres jours de la semaine, sur toutes 
sortes de grains, denrées et marchandises : par exprès, sur le sel et 
bétail, tant en pied rond qu'à pied fourchu qui se vendent et débi- 
tent en ladite ville, tant ès-dites foire et marchés qu'autres jours : et 
se perçoivent ainsi que madite dame a droit, et est en usage de 
les percevoir sur les bleds, froment, orge, seigle, avoine, graine 
de chanvre, pois, fèves et autres légumes, le droit des parties de- 
meurant respectivement réservé. Sur chaque charge ou minot de 
sel, un laddat comble, faisant deux coupes, par charge ainsi du’il 
était d'usage de le percevoir avant l'établissement des regrats dans 
ladite ville; sur les bœufs ou vaches, boucs et chèvres, conduits au 
marché,deux liardset les jours de foire,un sol; sur les bètes de som- 
me, chevaux, juments, mulets, ânes et anesses, poulins, les mèmes 
droits ; sur les pourceaux, truies, moutons, brebis, veaux, agneaux 
et autres de semblable nature, moitié dudit droit; lesquels droits ne 
seront néanmoius point perçus sur la viande blanche ayant dents 
de lait. | ; 

Qu'à ladite seigneurie appartient par chaque boucher un mouton 
sans tête et une cuisse ronde de vache ou de bœuf chaque année et 
toutes les langues des animaux tués par les bouchers de Lan- 
geac. | | 

Plus les droits des menues Leydes qui consistent dans les articles 
suivants par tous passants et repassants, y vendant en la terre de 
Langeac portant marchandises de drap et ployant sur table, mer- 
ciers, porte-balles, marchands de chaudrons d'airain, bassins, bas- 
sines, et autres espèces de cuivres, potiers d’étain, marchands de 
pots de fer, marchands de chapeaux, vendeurs de paniers, de pail- 
lasses, d’ognons, marchands de poissons frais ou salé, marchands 
de volants, dedailles ou d’aches, chaudronniers, tanneurs et autres; 
comme aussi sur chaque charge de sabots portés par bètes de somme 
ou à bras, sur les bacholes et gerles, si le vendeur en porte quatre 
au-dessus et quatre au-dessous, sur les pelles de bois, bèches, ra- 
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teaux, fourches, si on en porte plus d’une, surles cribles, bèches sans 
fer, sur chaque propriétaire dans la charge d’une bête de somme, 
pour les ch >ses qui daivent leyde, sur toi tes herbes par panier, sur 
toutes herbes par sac, sur les poires par charges, sur les prunes 
confites par charge, sur les nèfles fraîches ou sèches et chataignes 
par charge, sur les nèfles et chataignes par sac, sur les figues 
parcharge, sur le fer de.... parbäton,... sur l’acier par bàton, sur 
le fer plat par charge,sur les couteat.x, ciseaux et ferrementes, sur 
‘chaque panier de plants, soit oignons, poireaux, choux, salades et 
autres herbes herbages, commercables, Sont dûs par les étran- 
gers les droits que madite Dame a droit et est en usage de percevoir, 
Sauf les autres droits que madite Dame viendrait à reconnaitre lors- 
que la remise des titres de ladite seigneurie lui aura été faite par 
ceux tenus de les lui remettre. 

IL appartient aussi à ladite seigneurie le droit d'approuver, con- 
firmer et instituer les consuls de la ville, qui ne peuvent être faits 
qu'en la présence et assistance de l'un des officiers dudit sei- 
gneur ou de la dame de Eangeac, n’y s'entremettre audit consulat 
avant d’avoir prèté le serment, de bien user en leur charge, entre 
les mains dudit seigneur et de ladite dame, étant présents, ou en 
leur absence entre les mains de leurs officiers de ladite ville, ce 
qui est fait en la manière suivante : tous les ans, le plus proche 
dimauche avant la Toussaint, les consuls présentent au seigneur 
ou à son baillif ou chatelain les deux consuls nouvellement nom- 
més, avant que ceux-ci fassent aucunes fonctions et portent au 
seigneur on à son baillif les clefs de la ville, ensuite le seigueur 
ou baïillif fait prêter le serment aux nouveaux sur les saints Evan- 
giles de ne rien entreprendre contre l'autorité du seigneur, sa ju- 
ridiction et prééminence, de bien régir les choses. et affaires pu- 
bliques, après quoi le seigueur ou son baillif leur donne les clefs 
de la ville en garde, avec commandement de fermer et ouvrir les 
portes, lorsqu'il sera nécessaire, et de les lui rendre à la fin de 
l’année, lesquels consuls doivent pareillement présenter leurs 
commis ou officiers au seigneur ou au baillif pour prèter serment 
de ne rien cntreprendre contre le seigneur et de loyalement cotiser 
et recueillir les deniers royaux. 

Lejouret Fête-Dieu, si le seigneur est en la ville de Langeac;, 
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il peut porter le poële s’il lui plait et appeler qui lui plait pour 
l'aider et s'il est absent, alors son haillif, le procureur ou leur 
lieutenant le portent d’un côté, et les consuls de l’autre. 
Autorisant ladite assemblée, ledit sieur Morin, sindic ad hoc et 
ledit sieur Sabatier, premier consul à passer et consentir au nom 
de ladite ville et banlieu dudit Langeac, en faveur de ladite dame 
Marquise de Langeac, nouvelle déclaration de tous les articles dé- 
taillés et mentionnés au présent délibératoire, sans aucuns préju- 
dices à tout droits contraires que le corps de ville pourrait dans 
la suite découvrir, dont il sera fait expresse réserve dans ladite 
déclaration, et sans pareillement préjudicier à tous autres plus 
wrands droits que madite Dame pourra pareillement découvrir dans 
‘la suite; promettant ladite assemblée d'avoir agréer et approuver, 
tout ce qui sera déclaré conformément aux présentes en faveur de 
madite Dame, par lesdits sieurs Morin et Sabatier comme tout le con- 
. tenu aux présentes ayant été unanimement délibéré dans ladite as- 
semblée,à laquelle out assisté et opiné M. de Boissieu,M. de la Tour- 
rette, le sicur Brun de la Grange, M. de Pommeÿrolle, M. de Ver- 
tamy, M. Redon père avocat, M. Sabatier, M. de Grangeac, 
M. Boire de Valiac, M. Costet avocat, M. Chauchat avocat, 
M. Chauchat notaire royal, M. Servant-Damourette bailly, Me Heu- 
delet procureur d'office, M. Morin uotaire royal, M. Morin pro- 
cureur, M. Lamothe procureur, M. Costet procureur, le sieur 
Lamothe marchand, le sieur Cussat Bourgeois, M. Prieur greflier, 
audit baillage, M. Servant marchand, M. Chantelerabe-Tujas, le 
sieur Pascon orfèvre, le sieur Masserand orfèvre, le sieur 
Louis Marie orfèvre, le sieur Pierre Marie orfèvre, Pierre Gerbois 
orfèvre, le sieur Mathieu Langlade, le sieur Lauberie, le sieur 
Marie apothicaire, le sieur Mosnier chirugien, Antoïne de Bol 
armurier, Antoine Raoux scerrurier, Jean Pascou cordier, M. 
Jean Gros bourgeois, M. Jcan-Joseph Costet lieutenant, Joseph 
Tronchère serrurier, Jean Marie serrurier, Claude Chazellet cor- 
donnier, Michel Vigouroux tailleur, M. Claude François Mar- 
tin, Etienne Da\e maréchal, Vital Servant boulanger, Maurice 
Marie taneur, Claude Laurent vigneron, le sieur Seguin menu- 
sier, Claude Chazat tisserand, Pierre Chaumet fils boulanger, 
Jean-Baptiste Mosnier perruquier, André Bureau perruquier: 
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Jean Mosnier vigneron. Antoine Pignol vigneron, Bernard Ri- 
von cordonnier, Pierre Rivon, Claude Fromage cordonnier, Antoine 
Marie boulanger, Barthélemy Gaspard, François Chaumet, André 
Sabatier boulanger, Martial boucher, Gabriel Granchamp boucher, 
Antoine Mailhat vigneron, Antoine Mevrial boulanger, Mathieu 
Frugière boulanger, Jacques Gros vigneron. Georges Gros vigne- 
ron, Jean Gondard tailleur, Pierre Gondard tailleur, Joseph 
Freydier tisscrand, Emmanuel Suat charpentier, Maurice Borel, 
Vital Eyraud vigneron. M. Guiihaumme Scrvant La Faye fondé 
de procuration de Madame la Marquise, et de Claude François 
Reboul notaire royal et sccrétaire de la ville et ant tous lesaits 
habitants cy-desssus nommés signataires, signé, les autres ayant 
déclaré ne savoir signer de ce interpellés lesdits jour et an et 
à la minute ont signé, Boissieux, La Coste de la Tourette, Ser- 
vant-Damourette bailly, Brun, Redon, mc faire préjudice aux 
droits de percevoir la dixme dans mes héritages de Rifhasté, el 
d’avoir un four à mon domaine de la Chalède pour cuire le 
pain, suivant les ansiennces reconnaissances, Morin sindic ad hoc, 
Grangeac, Lamothe, Costet, Lagrange, Pricur, Chanchat, Morin, 
sous mes réserves de mes droits, Sabatier, Chanteloube, Tujes, 
Raoux, Gros, Cusssac, Marie, Bardon, Lauberic, Sercle, Tron- 
chère, Lamothe, Marie, Gondard, Archaud, Martin, Frugière, 
Varenne, Massuraud, Marie, Pascon, Mosnier, Roche, Veisseyre, 
Marie, Pascon, Frugière, Mosnier, Chosal, Granchamp, Servant, 
De Berle, Bureau, Bellon, Sabatier, Rivon, Servant, Frugiere, 
Costet sans préjudice du droit à moi ou à mes auteurs accordé 
par le seigneur de Langeac, de tenir bâteau sur la rivière duquel 
je suis en possession, Costet, Gerbois, Archaud, Costet, Marie 
avocat, Granchamp, Costet, Eÿmeric, Chaumet et autres. 

_Controllé à Langeac le 5 novembre 1766 reçu 13 fr. signé 
Damourette, plus bas encore est écrit : le par la communauté 
de la ville expédié signé Reboul notaire royal avec paraphe 
et secrétaire. 

Est encore plus bas écrit: Vu la présente délibération et la 
requête tendante à homologation. 

Nous interdant en tant que besoin est ct ce qui nous concerne 
avons homologué ladite délibération pour ètre exécutée swvant 
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sa forme ct tencur à l'exception des articles qui peuvent con- 
cerner sa Majesté et notamment sur la nomination des consuls 
et collecteurs chargés du recouvrement des deniers royanx qui 
scront faites conformément à la déclaration du Roy du 9 août 
1733 et autres réglements rendus sur cette matière; fait à Cler- 
mout cc 10 novembre 1766. Signé Ballainvilliers. 

En exécution de cette délibération, la reconnaissance ci-dessus 
fut définitivement faite par acte reçu Reboul notaire, sous la 
date du 29 juin 176:. 


FIN. 
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CARTULARIUM 


Conventus Camaleriarum, Aniciensis diæcesis. 


NT ..... Congruebant. At venerabilis Dalmacius quoniam 
didicerat in alversis pacem habere, dissimulata ira, expectabat 
à Domino vindicte retribucionem, quem legerat dixisse : Mic 
vindictam et cgo retribuam. Iuterea monasterium Sancti Teohtfredi 
in eam dessolacionem devenerat quam prelibavi. Quapropter 
episcopus Gotiscalcus ad illud regendum sepe dictum vocarat 
Dalmacium, qui precibusillius ct precepto patris sui Arnulf 
abhatis Aureliaci illud suscepit. Quo susceplo, mirabili ordinc 
regcbat utrumque, nec tamen interea monachi Sancti Egiilii cessa- 
bant à malignitate sua, perseverabant etenim in iniquitate et 
impietale sua. Loquebantur adversus eum lingua dolosa et ser- 
monibus odii circeumdabant eum. Ille autem tanquam surdus non 
audiebat et sicut mutus non aperiebat os suum. 

Tandem divina inspirante clemencia que nil impunitum relin- 
quit, consultus duos consolidales /consodaies} suos quos illnc se- 
cum adduxerat, alter quorum erat sacrista, alter cellararius, 
in quorum manibus omnes erant tesauri monasterii, qua- 
dam nocte, corpore Sancti Egidii clam suscepto cum quibus- 
dam ornamentis, et pluribus sericis indumentis, et libris, ad 
locum istum qui Camalarie nuncupaiur ovanter cest regressns. 
Hic illud cum laudibus honorifice collocavit, locus etcuim iste 
laicali more ex ereditate ei succedebat, frater namque illins Roi- 
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ranus de Bellomonte, post donum ecclesiastici juris quod fece- 
rat dominus Gotiscalcus episcopus, donaverat illum monasterio 
sancti Teohtfre.li, un le illum specialius dilizebat sicut in se- 
quenti patebit. Que hcc lac'us alibi scripta ecrant, sed ad osten- 
dendum quantam dileccionem circa locum augmentandum ba- 
buerit, mihi dignum narratu videbatur. Nunc accelendum est 
ad cetera narranda. Sed prius dicendum puto quod tunc temporis 
locus iste parvissima res erat. Nunc vero cum ego susceperim per 
graciam Dei in tantum magnificatus erat ut in eo LXXI vestite 
domus {et) destitute XIE, et CITE orti computarentur. De singulis 
quorum täm de domibus quam de ortis exitus est dimidia gal- 
lina, VI denarii, 1 carto de civata et quesita et opera et cetera 
que dominio congruunt. Est et clausus in quo est I vinea de quo 
exit Iscstarium vini, et tres vinee de quibus exeunt [TI emine vi- 
ni, et due vinee de quibus exeunt IT quartairo et in his et ceteris 
quartus vt decime. Est deinde usus vallis silicet ville hujus et 
Ventreciaci, quod res divise nullo modo transeunt ad eredes, excp- 
tis legitimis liberis, absque cousensu prioris. In vineis del Mas 
sunt XXVIII versane ; singularis vero exitus est I'emina vini. Est 
et clausus de quo exeunt III Sestaria; et cest notandum quod 
dimidium vinum censuale est purum et dimidium temperatum in 
omni loco. In Poietis quartus et .decime et cetera que Dominio 
conveniunt hec subpetunt presenti ville Camalariarur\. 


In perochia de Retornac. 


Nunc de Ventreciaco que vicinior est et ejusdem. 

In Ventreciaco sunt domus powr... vestite XXI, destitute VIIIT 
et orti XLVITet dimidius. Communis eorum census cst dimidia 
gallina, VI denarii, 1 carto civate; et est alins cujus census est 
tantum ] carto civate, [HI denarii ; et sunt duo cujusque horum 
(census est) [ carto siliginis. Est et alius de quo (percapitur) 
I carto sihginis, ] gallina. Est et campus et II ort', cujusque 
horum cxitus est III moiteinc civate, I gallina, ct plus unes 
eorum VI denarii. Pretcrea de pratis in uno XV denarii, in alio 
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VI denarii. Preterea de pratis in uno XV denarii, in alio VI 
denarii, in tercio XIE denarii, in prato Molini VI denarü. In 
prato Ver.iarii VIII denarii. [a vineis (Sic). 

Nunc mihi congruum videtur ut prius de his que in valle sunt, 
sive in parrochia hujus ville, que sint aut qualiter adquisitce des- 
criham. Propono et ut deinde illa que in parochiis cujusque 
ecclesie monasterium istud habet singulariter pertractem, îta ul, 
prius ccclesia nomiuata, que in ejus parrochia fucrint designem. 
De hinc simili modo de ccteris. 


In perochia Camaleriarum . 


1. — Virtutis et sapientic patris Domini ac Salvatoris Nostri 
Jeshu Christi millesimo nonagesimo septimo ab :ncarnatione anno, 
Romanac sedis episcopatui patrocinante Urbano, Galliarumque 
curac rege invigilante Philipo, presulatus quoque Aniciensis ca- 
thsdre presidente Anemaro, sub cujus diocesi constitutum coe- 
nobium Kamalariacense viccnorum septenorum Dei cultorum 
contincns numerum monachorum, inculpabiliter, immo laudabi- 
liter tunc temporis Domnus abbas IHII Willelmus, Jiarento prior 
disponchat. Ab hcc itaque monestcrio versus partem occidenta - 
lem treccntis ferme passibus fundus quidam distat super Ligcris 
alveum positus, cui annosa patrum aucturitas res pro libitu, 
eventu vel habitu vocabulis discernens Conbrus indiderat. Qui 
locus, prout fide et annis credibilis senium pracdicat audicnda 
narratio, temporibus priscis pratis focnifer:s, segetibus copiosis 
ac vinctis uberrimis, territoriis omnibus prestancius cminebat 
adjacentibus. Verum, sicut ait qui non fallitur, omnc regnum in 
se ipsum divisum desolabitur; veridica et in hoc territorio Do- 
mini profctia ostenditatur. Nam cum vicenorum aut co amplius 
sub dominorum dicione positum sit, non solum pro bomini ver- 
bum id desolari, ceterum temporum diuturnitate labencium sil- 
vam non modicam in co adolevisse intucemur. Hcc tamen licet 
ita desertum, licet tanta dominorum numerositate et altercacio- 
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nibus sic dixerimus destitutum, quo et facilius in jus monachile 
transigi deberet. Nemo tamen priorum antecessorum quo pacto 
quibusve ingeniis hoc perfici valeret raciane ulla quivit vel scivit 
addiscere, quoadusque ad eum de quo superius mencionem feci- 
mus perventum est Jarentonem. Hic igitur Jarento territorium 
pracfatum quanto monasterio -Kamalariarum propinquius tanto 
cernens esse melius, tocius insuper generis messibus emittendis 
potissimum fore si cura adhiberetur, plurimorum relatu compro- 
bans, super hoc mentis archano sagacis qualiter in jus monas- 
tcriale traduceret sepe ct sepius secumcoepit volutare. Et quan- 
quam hac spe priores suos omnes fere frustratos fuisse noverat, 
nequaquam tamen Deco et in diebus suis hoc possibile fieri diffi- 
dens, impendio magis quod intenderat finiri sategchat. 

Nec mora; citus uterat animo, paucorum obsequeutium fultus 
adminiculo, per singulos loci dominos singulis in oppidis vel 
villulis degentes strenuc peragrans, et ut Salaomont ait : verba 
sapientis quasi stimuli in altum defixi, coepit eorum mentes velut 
quihusdam verborum clavis medullitus perforare, quodque fundum 
predictum pro animarum remedio Kamalariis donare deberent, 
instancià precum multiplici perorare, ostentans uichilominus qua- 
liter aclemosina munda danti cuncta redderet, Deo sotiaret, et ut 
aqua ygnem peecatum cxtingueret. Quid plura? Multum licet dene- 
santibus, plurimumque renitentibus, Dei tamen adjutorio opi- 
tulante in omuibus, confecit breviter ut omnes acquanimiter ter- 
ram unde agebatur Deo sanctoque Ecinio et conveutui Kamala- 
riarum religioso perpetuo traderent possidendam, acccptis ab 
codem priore singuli quibusdam census quantitatibus uon ven- 
dilionnis nomine, sed vicario Karitatis munere. Sed ut hoc do- 
uumn firmum mancatet heredum invidorum calumpuia cassa ruat, 
dantium nomina ne posteros lateant cartulae testi fideliter com- 
mittere luchrosum duximus. Quisquis donationem hanc quo mi- 
nus firma perseveret debilitare presumpserit, sit anattema, ma- 
ranata, id est in adventu justi judicis secundo poenis plectatur 
perennibus. - 
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2. — Ego Ugo Guillelmus et uxor mea Stephaua et filii met 
pro redemptione animarum nostrarum et parentum nostrarum 
(sic) terram de Combris cum omnibus appendiciis suis quam acte- 
nus juste aut injuste possedimus penitus absque ullo retinaculo 
Deo sanctoque Teohtfredo necnon et Sancto Ecipro omnique con- 
gregationi Kamalaricensis coenobii futurae et presenti dimittimus 
et donamus. Pro hac autem donatione domnus abbas Guillelmus 
et Jarento prior cum aliis monachis filium meum Guillelmum 
in cougregationc susceperunt. Et ego a Jarentone priore HIT" 
Cun solidos accepi et uxor mea triginta. Hauc vero donacionem 
in manu Jarentonis prioris super altare Sancti Martini de Rosa- 
riis sub jurejurando firmayi in presencia Poncii Calcati monachi, 
et Rainerii monachi et Galberti clerici et Girberti clerici et Gal- 
berti mihtis et Ugonis Dentem et Poncii Blanchi. Isti quoque 
supradicti Galbertus videlicet et alii quatuor quisque corum 
quinque solidos à Jarentone priore pro hac donatione accepe- 
runt. Jsti quinque pignoratores pro filiis Ugonis sunt, ut cum 
ad intelligibilem aetatem pervenerint, eodem modo quo et ipse 
firmavit firment, videlicet sub jurejurando. 


3. — Deinde Jarento Barga et uxor ejus et Poncius frater 
ejus hanc supradictam terram Domir.o Deo Sanctoque Teohtfreda 
et Sancto Écinro in presentia Jarentonis prioris et Bertrandi 
monachi et Geraldi de Sancto Pauliano certissime concesserunt. 
Et ipse Jarento Barga a supradicto priore sexaginta solidos accr- 
pit et uxor ejus XX'i et Poncius Barga quadraginta. 


4. — Post bacc Aichardus et uxor ejus Agata, Petrus et Be- 
raldus et filii cjus in presencia Jarentonis prioris et aliorum 
monachorum in loco Kamalariascensis coenobii manencium fir- 
miter hanc donacionem supra memoratam Deo et Sancto Teohtfredo 
Sanctoque Ecipio concesserunt et firmius super altare tradide- 
runt. Ipse vero Aicardus a supradicto priore XNX sol. accepit 
et uxor ejus XV", Hanc donacionem laudaverunt et contirma- 
verunt Petrus Gotiscalcus et Gausfredus avunculus ejus. Ipse 
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autem Gausfredus a priore Jarentone pro hac laudatione X sol. 
acccpit. 


5. — Dehinc Gaucerandus et uxor sua Guillelma et filii sui 
banc supradictam terram cum omne quod in ea videtur aberc 
Dco ct Sancto Tcohtfredo Sanctoque Ecinio omnique congrega- 
tioni supradicti coenobii certissime concesscrunt. Hujus vero 
donationis testes sunt Jarento prior et Poncius Calcatus mo- 
nachus et Rainerius monachus et Raimundus miles de Insula 
ct Petrus Guigo. Pro hac autem donatione ipse Gaucerandus de 
Muris ctuxor ejus et filii ejus a Jarentone priorc centum solidos 
acceperunt. Et ipse: Petrus Guigo pro hac laudatione ab ipso 
priore quinque solidos accepit. 


Camalertis. 


G. — His pcractis uxor Gotiscalchi de Sancto Agrippano ct 
filii sui Jarento et Guillelmus Domino Deo et Sancto Trothfredo 
Sanctoque Ecinio omnibusque monachis in supradicto loco ma- 
nentibus futuris et prescentibus hanc terram de Combris supra 
memoratam cum omnibus ad eam pertinentibus firmiter concesse- 
runt ct firmius donaverunt. Hanc ctiam donationem laudayerunt et 
confirmaverunt Petrus de Riginauda et Maifredus de Castro-novo 
ct Jarento Amido. Quisque horum pro hac laudatienc a priore 
Jarentone X solidos accepit et Arimandus de Porta X sal. Ipsa 
quoque mulier nomine Aicelena et fihi cjus Jarento videlicet et 
Guillelmus a supradicto priore pro hac donacione C sol. assumpse- 
runt. 


Camaleriarum. 


7. — Postea Petrus Paganus et uxor ejus Raimodis et flii 
qus Gcraldus et Jarento hanc supra dictam terram Domino et 
Nancto Tcohtfredo nec non et Sancto Ecivro et supra dicto loco 
lirmissimec dimiscrunt et donaverunt in presencia Ademari de 
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Senoculo et Gausfredi de Rocos et filit sui Ademari et Petri 
Capelli. Et pro hac donacionc ipse Petrus Paganus a supra dicto 
privre centum X sol. accepit ct uxor ejus NA‘ V. Laudatores 
vero Adcmarus de Scnaculo XV sol. et alius Adcmarus Gau- 
fredi V pro hac laudationc ab ipso privre acccperunt. 


Camaleriarum. 


8. — Intcrea Adraldus de Ispalido et uxor ejus Lucia et fil 
eorum Guillelmus et Ugolcnns supra dictum honorem in presen- 
cia Jarentonis prioris et Poncii Calcati et Rainerii de Malos- 
evernatis ct Petri Beraldi de Ispalido Deco et Saucto Teohtfredo 
et Sancto Ecinio ct supra dicto cocnabio certissimc donaverunt. 
Pro hac autem donatione a supra dicto priore ipse Adrallus 
sexaginta sol. acccpit et uxor cjus XV et filii corum X. 


Camaleriarum . 


9. — Post hec Carulus de TIspalio et Guillelmns Ebraldus in 
presencia Jarentonis Camalariacensis prioris et alii Jarentonis 
Lingoniacensis et Ebrardi monachi de Rocha et Poncii Calcati 
et Aviti et Adraldi de Ispalido hanc supra dictam terram Deo 
et Sancto Teohtfredo Sanctoque Ecinio et supra dicto loto fir- 
miter donaverunt. Pro hac autem donatione ipse Carculus a 
supra dicto priore scxaginta sol. acccpit et Guillelmus KFbraldus 
sumiliter. 

10. — Deinde Avitus de Ispalido et uxor cjus Guillelma et 
filii ejus Petrus Bcraldus hanc supra memoratam terram Dco ct 
Sancto Teohtfredo Sanctoque Ecipio et supradicto loco certissime 
concesscrunt. Et pro. hac donacionc ipsi a Jarentone priore 
quandam partem de decima de Masso Marcii quam Gerillus 
de Merchorio injuste abstulerat, sed in sua fine pro anima sua 
dimiserat, a supra dicto priore acceperuut, tali tamen convenien- 


10 UARTULARIUM CONVENTUS 


————  — _— = _ ——- +— eq — ue — 4; dde == 


cia ut post mortem ipsius Aviti pro anima ejus a (ad) supra dic- 
 tum locum videlicet Camalarias remaneat, laudante uxore sua 
et filio in presencia Jarentonis prioris ct alii supra dicti Jaren- 
tonis et Poncii Calcatiet Galberti clerici et Adalardi de Ispalido. 


Combris. 


In hoc territorio tria sunt prata. In unoquoque unum metteinc 
civate, XII denarii. Sunt item t'es orli, in uuoquoque I cart. 
civate, VI denarii, dimidia gallina. Est ct dimidius ortus cujus 
census est Î metteinc civate, IL denarii et quarta pars galline- 
Est et sauia de qua exit ] metteinc civate. Sunt item XXII versane 
vinearum; de siuguiis cxeunt per brasacie [£&mina vini. Pretcrea 
in eisdem et in ceteris terris tercium in omni fructu, excepta una 
vinea cujus census est IL sest. vini. 


1. — Temporc Guigonis abbatis quidam Benignus nomine dedit 
buic loco pro senultura unum campum in villa de Chambolivis, 
juxta terram Marchimbaudi. 


Chambolivas, in perochia de Vourey. 


12.— Anno ab Incarnatione Domini D.CCCC LVIHIT, IP regni Lo- 
tarii, Golfaldo abbaciae Sancti Teohtfredi presidente, obiit quidam 
Beruardus cujus uxor Aldiardis et fratres ipsius defuncti Guido 
et Eraclius ct Domnolenus donaverunt Deco ct huic monasterio 
Sancti Egidii pro redemptione anime illius et pro animabus omnium 
parentum suorum uuam apendariam in villa quac vocatur Camba- 
livas. Tistes sunt Agarnus, Benignus, Adalbaldus, Nicetius. 
Exitus est. 


Ad Chambolivas. 


13. — Anno ab incarnacione Domini D. CCCC. LXXXV, XX VITII 
regni Lotarii, Arimanno monasterii Sancti Teohtfredi existente ab- 
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bate, Benignus sacerdos donavit Deo et huic monasterio unam 
domum et unum ortum ct unan, vinéam in villa de Cambholivis pro 
redemptione anime sue in remissione peccatorum suvrum Testes : 
Aicardus, Archimbaldus, G. Vicarii, Adalgerius. Exitus est. 


In perochia Sancti Simphriani de Vourey. 


14. — Eodem temporc quidam nomine Lambherga dedit in eadem 
villa unam domum cumorto pro redemptione anime sue. ‘Festes 
Gaufridus, Adalbaldus. Exitus est. 


De Vourey. 


15. — Anno III Regui Ugonis dum Guigu essct abbas monasterii 
Sancti Teohtfredi, quidam Benignus laicus dedit unum campum 
pro remedio anime sue. Testes sunt Guigo, Archimbaldus, Jaus- 
bertus. Eaitus est. 


lu perochia de Vourey. 


16. — Rotberto regc regnante, dum dominus W. essct abbas et 
Eldebertus decanus, quidain \dalbertus et filius cjus Girardus 
et Girbernus ct frater ejus Adalbaldus et filius suus Beroardus in 
remissione peccatorum suorum et pro animabus omnium paren- 
tum suorum donavcrunt Dco ct huic monasterio unam domum 
cum orto,et X oapcra vincarum et I sestarada de terra in villa de 
Cambolivis. Testes sunt Teohthbertus, Raimbertus. 


\ 


17.— Posteritati significare desidero quod mansus Versiliaci diu 
extilterat Camalariarum et hic proximus fuerat terrae Podiensis 
aecclesiae. Et quidam canonicus podiensis Girbertus possidebat 
mansum de Baisac nomine suac accclesiae qui contiguus erat 
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terrae Camalariarum. Unde placuit Johanni priori ct predicto 
Girberto ut eos commutarent, quod factum cst lau:lante domino 
W.. abbate et fratribus Ca.nalariarum, cumlaudantihus et cannoni- 
cis podiensibus silicet Petro Urbano, Petro We, W°, Galdino, 
Bosonc de Lardairolo, Jarentonc de Rocha, et plures (sic aliis. 
Census est. | 


Rosertis. 


18. — Presencium fäacta cum memoria digna sint, ut venturis 
innotescaunt scripturarum avicibus {apicibus) confirmare de- 
bemus . Unde describcre cupio quod tempore Ebrardi prioris loct 
hujus, frater illius Austorgius habebat filiam Blismodem nomine 
quae cum nubta csset Ugoleno de Ispalido, contigit ut infirma- 
retur membrorum contractione. Quapropter vir ejus illam repu- 
diavit. Unde predictus Austorgius et Petrus Beraldus filius ejus 
adducentes eam donaverunt Deco et huic Sancti Egidii monas- 
terio mansum de Leingurinis totum absque omni retencione, ut 
prior et ccteri fratres reciperent cam et monachareut. Juraverunt 
et super altare et te:tum ne ultcrius ullo modo hoc donum in- 
quictarent. Testes Jarento Podii prior, Jarento canonicus, Ide- 
bertus Trencacosta ct plures alii. Census est. 


In perochia Camaleriarum. 


19. — Anno ab Incarnationc Domini D.CCCC. LVDIE, TT et 
regni Lotarii dum Golfaldus precssct congregacioni Sancti Tehot- 
fredi, quidam Oto nomine et uxor cjus Blitgardis humane fragili- 
tatis casum considerantes et pertimescentes diem Jjudicii in quo 
Dominus eos vocaturus erat ad reddendam racionem, donaverunt 
Deo et huic Sancti Egidii Monasterio unam apendariam in villa 
quae vocatur Piserias in remissioncm peccatorum suorum et 
pro redemcione animarum parcutum suorum. Testes Tothtardus, 
Guigo, Guido, Raincrius, Leotgerius, Galterius, Teohthertus, 
Census est. 
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Bu perochia Camaleriarum. 


20.— Tempore Guigonis akbatis cet Eldeberti decani, TeoFther- 
tus et uxor ejus Anna ut à Domino peccatorum suorum vc- 
niam merercntur, donaverunt Deo ct huic monasterio Sancti 
Egidii in ealem villan (sic) unan apcndariam et domum cum 
orto et viridario. Testes Stephanus, Airaldus, Teohthertus, Adal- 
bertus, Galterius. Census est. 


In perochia Camaleriarum. 


21.— Philipo regnante dum Ebrardus esset prior Camalariarum, 
quidam Umbertus Crispus ut dominus Jeshus Christus vitam 
ejus concederet sempiternam et parentum suoram animabus re- 
demcionem remelium daret, donavit in villam de Pigeriis unam 
apendariam et boscum de Faiola ct issartarias de bosco de Granosc. 
Testes Girinus nepos ejus, W.et Uzo filii ejus, Galbertus clericus, 
Stephanus Platellus, W. B'ancus. Census est. 


In mandamento de Rocos. 


e 


22. — Regnante Rotberto rege, domino W. existente abbate 
Sancti Tehotfredi, et Petro priore loci hujus, quidam Desiderius 
uomiue et Ermessendis filia ejus donaverunt Deo et huic loco Cama- 
lariarum unum mansum in villa que vocatur Donazaeris in remis- 


sionem peccatorum suorum et ut vitan mererentur cternam. Exi- 
tus est. 


ln mandamento de Rocos. 


23.— Eodem tempore quidam W. et uxor ejus Lautburgia et 
filiteorum Uzo, Bertran lus, Arnaldus considerantes peccata quae 
fecerant ut dominus Jeshus Christus illis ea dimitteret donaverunt 
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Deo et huic Sancti Egidii monasterio unum mansum in villa de 
Donazeris et boscaticum de Vessa, et quartum et decimam sine 
omni relentacione. Testes sunt Galbertus frater W , Falco qui 
erat foudotarius, Aribernus qui erat bijulus de Vessa. Rellentus. 
Exitus est. V cart. sciliginis, IT sesteir. civate, Î meitteine 
ordei, LE solidi emai, IIF solidi a Kalen. 


In perocha de Roseris. 


24.— Regnante Rotberto rege, Guigone abbate Sancti Tehotfre- 
di, hujus Hdeberto decano, quacdam uomine Blisinodis et fi. 
lius ejus Galbertus donavecrunt Domino Deco ct huic loco unam 
apendariam in villa quae dicitur Ofliacius pro anima domini sui . 
Ugonis quem ibi sepeliri feccrunt. Testes presbiter Geohtbertus, 
Girardus, Aspasiana, Benardns sacerdos. 


An villa de Rosertis. 


25. — Anno ab Incarnatione Domini D. CCCC. XCV, XXXVIHII 
quo rex Lotarius regnare cepit, Guigone abhate Sancti *ehotfredi 
monasterio presidente et Amblardo decauo aecclesiau Camalaria- 
rum, quidam Girbertus pro redemceione anime sue dedit Deo et 
monasterio huic cellarium de Rosariis. Testes sunt Eraclius, Rai- 
ncrius, Rainoardus, alter Rainoardus, Aldebertus, Aldebrandus, 


Austorgius. Exitus est. 


Donum ecclesie Sancti Johanunis de Rosertuis ah Heraclio vice 
comile factum. 


26. — Certum est inevitabiliter, licet ignoto tempore et eciam 
hora, universam carnem mortis subire finem qui omnibus Chris- 
tianis pre oculis habendus est, ne per hoc mundanum curriculum 
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transeundo, merito pravorum operum aeternas penas subeant, sed 
bonis operibus insistendo et mala quac feccrint emendando ad aeter- 
na gaudia, dante miscricordia redemptoris, perveniant. Quod 
ego Heraclius vicecomes totum considerans, emendacione mali 
quod beato Tevhtfredo et bealo Egidio et loco de Camalariis 
feceram, ut vitem poenas et eterna gaudia subcam, dono et con- 
cedo cum Richarda uxore mea aecclesiam de Roseriis in honore 
sancti Johanis consecratam, licet modo longitunis tempore ad he- 
remum redactam, Deo et beato Tehntfredo et beato Egidio et loco 
de Camaleriis cum omnibus meis adillam pertinentibus caliscum- 
que fsic) ractone vel occasione ea ibi habcham vel in dominio vei 
feodales ser me tenebant. Et hoc facio ex toto absque ullo retina- 
cinaculo mihi vel alicui meorum presencium vel successorum, 
presente mecum Poncio Monetario et Raimundo de Insula et Jo- 
-hanne de l'auliano et Jarentone ipsius loci priore cui pro sanctis 
donum feci, et Rainerio et Poncio Calcato, monachis, et Jaren- 
tone priore de Langonia. Et feci hoc etiam donum cum laude 
episcopi Anniciensis aecclesiae, videlicet Ademari et cum laude 
cannonicorum suorum. Ei $i qua persona hoc donum calump- 
niari vel infringere volucrit, non efficere valeat, sed iram Sammi 
judicis incurrat donec cumpunctus emendare festinet. Pro hac au- 
tem donacione ipse Eraclius vicccomes uccepit à Jarcntone Cama- 
lariacensi priore centum duodecim solidos et Ricarila uxor sua 
triginta solidos. Laudatores vero eorum videlicet Poncius Mone- 
tarius et Raimundus de Insula acccperunt ab ipso priore silicet 
Jarentone quisque ipsorum quatuor saumarios honeratos vini. 
Supradictus quoque Ugo W. ab ipso priore pro hac donacione 
XX solidos accepit. Doinde feodales Jarento Baria et Poncius 
Baria et Petrus Paganus dederunt a /sic) supradictum locum se- 
pulturam ipsius aecclesiae ct omnia ad eam pertinenciam (sic) que 
ipsi juste aut injuste hactenus possederunt, excepto decimo. Et 
acceperu:t a Jarentone priore unusquisque eorum viginti soli- 
dos et unam saumalam vini. Ilud autem decimum supradictae 
aecclesiae Jarentoni priori pacti sunt nullatenus dare aut vendere 
alicui loci /sic) vel homini nisi a (sic) supradictum locum. 
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Roseriis. 


27.— Regnante Filipo regc, dum W. cesset abbas monastcrii Sti 
Tehotfredi et Ebrardus prior Camalariarum, Girinus de Miseris 
cognoscens injuriam quam Domino Deo et aecclesiae de Rosariis 
diu intulcrat, silicet anuuale prandium quod ei censualiter à rec- 
toribus aecclesiac persolvehatur, ne prandii bujus orribilis et 
temporalis delectacio in penam pcrpetuam vertcretur, perpetue 
dimisit illud Deo et eidem aecclesiae et monasterio Camalaria- 
rum in remissiore peccatorum suorum. Hoc etiam”: factum fuit 
consilio et laude Adalaidis uxoris suae ct filiorum suorum Jaren- 
tonis, Bertrandi, Silvii, Raimondi. Testes W. Roiranus, Petrus 
Genesii. 


Rosertis. 


28. — Scripturarum testatur auctoritas quod sicut aqua ex- 
tinguit ignem, ita elemosina extinguit peccatum. Unde Um- 
bertus Crispus optans peccalorum suorum exlinguere penas et 
omnipotentis Dei piissimam miscricordiam querens, donavit Deo 
et huic heati Egidii monasterio unum mansum in Bonna-villa 
que est in parrochia de Rosariis. Testes Rotbertus, Petrus, 
Arimannus. Exites est. 


In perochia de Roseriis. 


+ 


29.— Quedam domina Guorgoria nomine ct vir suus Ismido do- 
navit huic loco in predicta parochia in villa del Chalmez unum 
mansum. Census est. 


30. — Dominus dicit in evangelio : date et dabitur vobis. 
Quod Rainerius de Rocha audiens fidissima aurem (sic) precepit 
sic) et ut Deus omnipotens sibi veniam peccatorum suorum 
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tribuerct , donavit huic Camalariarum loco unum mansum in 
territorio del Floiraco quod est in parrochia de Rosariis, 
Exitus est ITIT Sol. T Sestarium civate et quartus. Testes…. sic). 


Roseriis. 


31. — Quedam domina de Rocha nomine Juliana dum mortis 
infirmitate gravaretur, ut a Domino peccatorum suorum veniam 
mereretur, dimisit -Deo et huic beati Egidii monasterio in par- 
rochia de Rosariis, in teritorio de Floraco, unum mansum. 
Exitus est VI Sol. I meiteinc civate et quartus. 


Roseriis. 


32. — Stephanus Guido cum sue mortis instaret dies dimisit 
Deo viventi et huic loco pro sepultura sua in redemcionem 
anime sue et animarum omnium tocius generis sui in parrochia 
de Rosariis in territorio de Floirac unum mansum. Exitus est 
V Sol III. carton: siliginis [ sestarium civate. 


Roseriis. 


33 — Presentibus et futuris significamus quod W. de Rocha- 
barone longo tempore dum vixit, loci hujus societatem habuit et 
merito merito(sic). Procurabat enim scmper quadragesimali tempore 
refectorii pane triticeo (sic). Deinde cum adpropinquaret ad finem 
vite sue donavit ad hoc fieri in parrochia de Rosariis in territorio de 
Floiraco unum mansum. Exitus est V Sol. 1 Sest. civate. Hoc ct 
laudaverunt et confirmaverunt filii sui Poncii et Lamherti. {sic). 


In perochia d'Isingau. 


34. — Auno XXXIIL Lotarti regis, tempore Guigonis abbatis 
Sancti Tehotfredi quedam domina Aldesendis, cum vir ejus nomine 
2 


L 
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Jarento obisset, donavit pro anima illius manssum del Poiolar in 
villa que dicitur Volnac in parrochia de Issinguaudo Domino Deo el 
huic monasterio Camalariarum. Hoc laudavit Arnaldus filius ejus 
et confirmavit. Exitus est mai XVIII den., Kalend. XVII den., 
1 sest. civate, Î gallina et quartus terre, 1 disnar Meissonenc. 


In perochia Isingau. 


35. — FEodem tempore Guigonis abbatis Sancti Tehotfredi dum 
quidam lidebertus esset prior Camalariarum,quedam Domina Leoht- 
guardis nomine et filii ejus Arricus, Bernardus, Arnaldus Domino 
Deo et huie monasterio Camalariarum pro redemtione animarum 
suarum et pro animabus omnium parentum suorum in supra dicta 
villa de Volnac unam apendariam in qua erat mansio cum orto. 
Exitus cst Mai 11 den. emedala, Kalend. similiter, | cart. civate, 
I gallina et quartus terre. 


In perochia Isingau. 


36. — Anno VII regni Ugonis, tempore Guigonis supradicti 
abbatis, quedam domina nomine Aspasia pro redemcionce anime suc 
et pro anima Umberti mariti sui et pro animabus omnium parentum, 
suorum donavit in eadem villa de Volnaco appendariam de Fatio. 
Exitus est Mai VI den., Kalend. VI den. l meiteine civate, 1 gallina 
et quartus terre. 


În perochia d'Isingau. 


37.-- Rotberto rege regnante temporc Wuillelmi abbatis Sanct; 
Tehotfredi et Tdeberti prioris Camalariaram quidam Austorgius 
nomine pro scpultura sua in redemtione anime sue ct pro ani- 
mabus omnium parentum suorum donavit unum manssum in pre- 
dictam villam (sic) de Volnaco totum alo efceu. Guigo et Agnus filii 
ejus laudaverunt et confirmaverunt. Exitus est VI! den. TL cart. 
civate, 1 gallina et quartus terre. 
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In perochia de Vourei. 


38.— Notum sit omnibus tam futuris quam presentibus quod 
Bertrandus Bisderii de Miseris donavit Domino Deo ethuic mo- 
nasterio Camalariarum in villa de Volnac unam appendariam. Exi- 
tus est [ sest. civate, XXII den., IL galline et quartus terre. Hoc 
laudaverunt Bertrandus Wuillelmi et Willelmus Disderii et Pe- 
trus clericus. 


In perochia Isingau. 


39.— Philipo rege regnante, tempore Ebrardi prioris hujus 
monasterii, Arimandus Blancus donavit Domino Deo et huic loco 
Camalariarum pro redemcione anime sue unam apendariam in 
villa que dicitur Volnac et alteram in villa de Pigeriis. 


In perochia Isingau. 


40.— Notum sit omnibus hominibus tam futuris quam pre- 
sentibus quod Petrus Disderii de Miseris donavit Domino Deo 
et huic loco Camalariarum pro anima matris sue Érmenguarde in 
villa que dicitur Maximiacus medietatem decimarum de carne ct 
de annonis et LIL gallinas censuales. Hoc donum fecit in presen- 
cia domni Arimandi prioris ejusdem loci. 


In perochia Isingau. 


41.— Fodem tempore Austorgius de Glavenas pro peccatis suis, 
ut Deus omnipotens eorum remissioncm sibi tribuerct, donavit 
unum mansum a Bcdals qui vocatur Pisa, consilio et laude 
Leuze uxoris sue. Hoc idem concesserunt et läudaverunt Gui- 
go et Austorgius filii eorum. Exitus est I Sest. anone. 
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42. — Tempore Silvii de Fai prioris Camalariarum, obiit Ge- 
raldus scnex de Secnuil qui pro redemtione anime sue, in remis- 
sionem peccatorum suorum, donavit Deco et huic loco Camalaria- 
rum unum molendinuin in villa de Vadiliis, de quo cexeunt I 
sest. anone, [IT solidi. Et est notandum quod iste (. diu ante 
donaverat iu predicta villa in uno manso III solidos censuales 
pro salute anime filii sui Petri. 


In perochia Isingau. 


43.— Anno ab incarnacione Domini Me C° NXVII, regnante 
Rotberto rege, IIIT idus februarii, W. de Salsac et uxor ejus 
Adalguardis et filii ejus Guido ct Avitus donaverunt Deo 
viventi et huic monasterio Camalariarum 1 mansum qui dicitur 
Brugaireta Montis-calvi, et ] mansum in Villa-nova, apud Ina- 
pillac. Hec sunt in parrochia de Issingaudo. Pro his omnibus 
Petrus prior donavit eis C. solidos. De Brugaireta exeunt ITX 
(sic) denarii ct quartus; de Villa-nova Kalend. VII solid. et 
quartus; de Apillac F cart. anone, T meiteinc civate, I gallina 


In perochia Isingau. 


44.— Regnante Rotberto rege, tempore W. abhatis monasterii 
Sancti Teohtfredi ct Petri prioris Camalariarum, quedam domina 
nomine Suficia de Belioc donavit domino Deo et huic loco Cama- 
lariarum pro redemcione anime sue et animabus filiorum suorum 
Asterii et Willelmi dimidium mansum in villa de Becet que est 
in parrochia de Issingaudeo. Exitus est VI denarii, I cart, civate 
et quartus. Post hec hunc laudavit P. Calget et habuit LX 50- 
lid. P. Darsenc X solid. Testes P. Darsene, Wuillelmus Meschis, 


Isingau. 


45.— Anno IIL regni Ugonis, tempore Guigonis episcopi qui 
erat ahas monasterii Sancti Teohtfredi et Bertalaici prioris Cama- 
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lariarum, quidam Odalricus et Radgundis uxor ejus donave- 
runt Domino Deo et huic monasterio Camalariarum dimidium 
mansum in parrochia de Isingaudo in villa que dicitur Maxi- 
miacus. Exitus est mai XII denarit, meisos XII denarii, Kalen- 
dis XIT denarii 1 meiteinc civate, [ gallina et quartus. 


In perochia Isingau. 


46.— Rotberto rege regnante, tempore Wuillelmi abbatis mo- 
nasterii Sancti Teohtfredi et Ildeberti prioris Camalariarum, qui- 
dam Asterius nomine ct mater sua Gauzna donaverunt Domino 
Deo et huic loco Camalariarum in remissionem peccatorum süo- 
rum unam domum cum orto et unam eminatam de terra in 
eadem villa de Maximiaco. Exitus est mai Y denarii, Kalendis 
HILL denariüi, I meiteinc civate, I gallina et quartus, 


In perochia Isingau. 


47.— Filipo rege regnante tempore Wuillelmi abbatis monas- 
terii Sancti Tcohtfredi et Ebrardi prioris Camalariarum, quidam 
miles nomine Dalmacius Ateriolus obtans remissioncm peccatorum 
suorum donavit Heo viventi et huic loco Camalariarum unum 
mansum in villa que dicitur Filis ct alium mansum in villa que 
dicitur Maximiacus alodum et fendum et quiquid ad mansos per- 
tinchat. Testes Galbertus, S. Platelli. Exitus est Mai VIIT denarii, 
Meisos VIIT denartïi, Kalendis VIE sol. VIIT den. IL scst. ano- 
ne, [ ciliginis, I gallina et quartus terre, I disnar Meissonenc. 


In perochia Isingau, 


48.— Regnante Lothcrio rege, sub abhate Guigonc, quedam 
Aldeccnsis nomine donavit huic loco unum medium mansum in 
villa de Volnaco ut Dominus ei tribueret suorum veniam preca- 
torum. Testes sunt Arnardus filius ejus, Galbertus, Umbertus, 
Census est. 
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In perochia Isingau. 


49. — Tothberti (—Rothberti) regis teuipore, sub abbate Wuil- 
lelmo et Petro priore domus hujus, quidam Wuillelmus nominc 
cum consensu filiorum Petri, Austorgii et Wuillelmi donavit 
Deco et bealo Egidio in predicta villa unam mansionem cum orto. 
Exitus cest. 


In perochia fsingau. 


90. — Notum sit omnibus presentibus et fuluris quod tempore 
Lotherii regis, Amblardo hujus domus existente priore, quidam 
Odalricus Junior nomine dedit huic loco Chamaliarum in villa 
de Maximiaco unam mansionem et ortum et campos quosdam et 
prata. Testes sunt Adalburgis, uxor sua, Umbertus, Alnardus, 
Girbernus. Census est. 


In perochia Isingau. 


51. — Item regnante rege Rotherto et domino Amblardo exi- 
stente decano, Audiardis quedam et Berneldis illius filia donave- 
runt Deo ct beato Egidio in eadem villa unum cortilium cum 
orto, et attinentia sua, Testcs sunt Asterius ct quidam alii qui 
hoc donum viderunt. Census est. | 


In perochia Isinguu. 


52.— Presentibus et futuris notum ficri cupimus quod tem: 
porc dompni Wuillelmi abbatis et Petri hujus domus decani, Isar- 
nus quidam cogitans ritributionem Domini Jeshu Christi, donavit 
Deco et bcato Egidio in anime suc remedio et parentum illius, 
in parrochia de Issingaudo in villa de Chasalis terciam partem 
unius mansi quem laborat Bernardus. Census cst. 
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In perochia Isingau. 


53. — Eodem tempore Agnus et fratres sui Guigo clericus ct 
Guigo laicus, Austorgius ct Arimandus expectantcs Christi mise- 
ricordiam et retributionem cternam donaverunt Deo ct heate 
Marie ct monasterio huic Sancti Egidii unum mansum ad Arzi- 
larium in pcrochia Isingaudi. Et donaverunt etiam podium de 
Glavenas ut dominus Jeshus Christus eis tribucret suorum ve- 
niam delictorum. Testes sunt Rainaldus, Odalricus, Umbertus. 
Exitus est. | | 


Ju perochia Isinyuu. 


o4+.— Eodem quoque tempore, anno ab incarnatione Domini M. 
NX. VIF. Wuillelmus quidam et uxor sua nomine Adalgardis cogi- 
tantes Christi retributionem eternam pro animabus suis et pa- 
rentum suorum donaverunt huic loco sanctissimo Dei ct beati 
Egidii, unum mansum in Maraiaco et omnia pertinentia ci. Tes- 
tes sunt Girinus, Gauccrandus, Jarento, Guigo, Galbertus. Cen- 
sus est. 

— Item codem tempore Rotbertus quidam cogitans Christi mi- 
scricordiam et obtans veniam suorum delictorum.... (sic.) 


Sancti Evodu. 


55.— Futuris ct presentibus per hoc scriptum apparcat quod 
anno ab incarnatione Domini M. XXI, regnantc rose Rotberto, 
Wuillelmo Sancti Thootfredi presidente abbate et Petro hujus 
domus decano, Giraldus quidam nomine et ejus nepos Umbertus 
misericordiam sperantes Domini et eternam ejus salutem donave- 
runt Deo et hcate Marie et huic loco Sancti Egidii dimidium 
mañsun in Villa que dicitur Montelletus, in parrochia Sancti 
Evodii, in terrilorio Bonacense, pro sua anima et fratis sui Um- 
berti ut Dominus cas absolveret ab ommni vinculo delictorum. 
Testes sunt Truannus Hector, Amblardus, sacerdos. Census est. 
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In perochia de Lapte. 


56.— Eodcm vero tempore et cisdem regnautibus, Godolcna et 
filii sui Guido et Silvius cxpectantes Dei misericordiam ct ve- 
niam suorum delictorum sperantes, dimiserunt Deo et huic mo- 
nastcrio quintam partem unius mansi qui vocatur Chalmeta, in pa- 
rochia et territorio de Lapte. Testes Guitardus, Avitus, Exitus est. 


In perochia Sancti Georgii. 


5/7.— Item ipso tempore Rotbertus quidam et uxor sua no- 
mine Agiardis obtantes Domini misericordiam et veniam pecca- 
torum suorum donaverunt Deo ct beate Marie et omnibus Sanctis, 
necnon monasterio huic Sancti Egidii dimidium mansnm in 
villa que dicitur Infangati, sita in parochia Sancti Georgii el 
acceperunt XII solidos a prefato Petro, priore, in tanti doni re- 
munerationem. Testes sunt Hector, Givbertus, Johannes scriptor. 
Census est. 

58.— Eodem vero temporce presidente Petro decano, Stephanus 
quidam credens et expectans videre bona Domini in terra viven- 
tinm, in remissionem peccatorum suorum et in remedio anima- 
rum Leotardi patris et Galberge matris et parentum suorum, di- 
misit Deo et beato Egidio unam masatam de terra, medictatem 
silicet de monte Godone, et pro hoc dono habuit in remunium 
XL. V. solidos a Petro supradicto. De hoc dono testes sunt Ga- 
rento, Guido, Leohthertus scriptor. Post aliquot vero tempus, 
utilitate inspecta, hec terra fuit commutata cum sanctimonialibus 
Belacumbe. 


In perochia beate Marie Tencianensis. 


59.— Preterea futuris et prescentibus scripto presenti mitli- 
mus quod anno III regni Rotherti regis, Guigone cxistente abba- 
te, Gauccrannus quidam in Dei nonune et ejus uxor Raimodis, 
expectantes misericordiam Dei patris ct Domini Jeshu Christi, 
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donaverunt huic loco sanctissimo pro sepultura filii sui Arnaldi 
et in remedio animarum suarum unum mansum in villa que vo- 
catur (Catonis, in parochia hcate Marie Tencianensis. ‘Testes 
sunt Aimo, Silvio, Bernardus. Census est. 


60.— Anno ab incarnationc Domini M° XXI, regnante rege 
Rotberto, sub domne Wuillelmo abbate et Petro decano, Geral- 
dus quidam et nepos suus Umbertus cogitantes Christi miscricor- 
diam ct ejus ritributioncm etcrnam, donaverunt Deo et Sancto 
Thcotfredo atque Egidio mecdietatem unius mansi quem excolit 
Golfardus in parochia Sancti Evodii Bonacensis, in villa ubi 
dicitur ab Montelietum. Testes sunt Hector, Geraldus Amblar- 
dus. Census est. 


In perochia Sancti Georgii. 
b1.— Eodem vero tempore quedam Domina Anna vocabulo 
obtans misericordiam Domini Jeshu Christi pro remcedio sue et 
animarum ejus parentum donavit Deo ct beato Egidio campos et 
quasdam brugerias in parochia Sancti Gcorgii, in villa de Cu- 
bleziis ct de Maloverneto. Testes sunt Wuillelmus, Girinus, fÊUm- 
bertus, Guigo, Lambertus. 


In perochia Sancti Johannis de Retornac. 


62.— In hoc libro centinentur ca que nostris temporibus ad- 
quisita fucrunt. Et quia de illis cerciores sumus, sicut de his que 
audivimus et vidimus ct partim fecimus, sic ea cercius dispo- 
naemus. Ad plenum etenim, Deo propiciante, notabimus nomina 
personarum a quibus res adquisite sunt et unde fuerunt. Et 
quamyvis operis nostri principio positum sit quo tempore cepe- 
rimus ct sub quibus principibus, annos tamen et dies iterum et 
principes si mutentur sub quibus res oblatc fuerint, ut scquenti- 
bus evidencius clarcant, designabimus. Sed primum'fdignum du- 
\imus adnotare quedam que uostri predecessores adquisierunt 


926 CARTULARIUM CONVENTUS 


Re ee 


— _ 


_— —— —- ————— 


quorum remuneraciones ef pacta usque ad nos prolata persolvi- 
mus, 


63. — Et ut hec ordine proscquamur, tempore Magistri Ge- 
raldi, Maria quedam domina que fuit uxor W. Arimanni de Arti- 
giis et Rainerius filius ejus venientes ad conversioncm, donaverunt 
Deo et huic loco Camalariarum 1 mansum in villa que vocatur 
Sentiniacus, qui pignori positus fucrat pro V marchis argenti. 
Huuc redemit ipse prior Geraldus. Exitus est I carto siliginis, HI 
sest. anone, TT metteinc civate, VIII solid. II gallin. In eadem 
villa terciam partem mansi qui dicitur Lacus, unde quartus ha- 
bctur. Hec omnia alodium et feudum donaverunt. Itcrum alodium 
unius mansiin villa de Chareis, et hic erat pignori pro CCC sol. 
Exitus est. 


In perochia Sancti Johannis de Bauzac. 


64.— DPreterca donaverunt quartam partem unius mansi in 
villa de Irarnosc. Alteram quartam dimiserat diu ante Umbertus 
Armandi patruus hujus Raiuerii et hec pars posita erat pignori 
pro LC (sic) solid. Exitus estIl scst. anone, [ multo, Iagnellus, I gal- 
lina. Donaverunt deinde unam apendariam in parochia de Bauzac 
quam vocant Malivernat et hec erat pignori pro una marcça argenti. 
Census est IT sest. anone, IIIL solid., I gallina ct servicium. Hanc 
dimisit Beraldus Datberti qui cam habebat, pro beneficio anime 
sue ct pro filio suo Bertrando quem diu ante monacaverat ab- 
sque omni mercede. Et notandum quod pro his duobus Rainerio 
silicet et Bertrando ego obtuli monasterio Sancti Teohtfredi CCC 
sol. ut illic susciperentur. 


De Bau:uce 


65.— Anno ab Incarnacione Domini M. C. LNIT, Regc Lodo- 
vico regnante, Domino Pctro Podiencium existence cpiscopo, Pe- 
trus Desiderii quidam miles de Miseris qui apud Tornocium mo- 
nacus factus fuerat, vêluit filium suum Girberlüum monacum 
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ficri in hoc loco qui Camalarie dicitur. Pro beneficio cujus di- 
misit decimas quas habebat in parrochia de Bauzac, silicet Lau- 
rec, in uno manso quartam partem decime, Ligairolas, dimidiam 
decimam in uno manso, Sostellas quartam partem, Branzac 1 mct- 
teinc anonc, Vaurc Escst. anone; preterca promisit C solides et 
tlum vestitum vestibus ct lecto. Deinde pridie Nonas Januarii, Ma- 
ter pucri Florencia et fratres ejus W. et Bertrandus adduxerunt 
illum sic paratum sicut pater promiserat, et laudaverunt ct 
confirmayerunt hec que pater dimiscrat in presencia nostra qui 
tunc temporis sub Domno Beraldo abbate hune Ilocum tenebam. 
Testes sunt Poncius Aimarici, W. de Miscris, Petrus Joannis 
omnisque conventus et familia domus. Et est notandum quod 
ego Petrus de Bcllomonte donavi predictos C solidos ct plus 
L monasterio Sancti Tcohtfredi pro placito pueri. 


In perochia Sancti Johannis deus Bracos. 


66.— Notum fieri volo tam futuris quam presentibus quod 
quidam bajulus Camalariarum qui vocabatur Agnellus tenucrat no- 
mine baillie in villa Sancti Johannis de Bracos unam apenda- 
riam, unum brolium de quo donabat omne fenum quod opus erat 
cquitaturis sive saumariis Camalariarum et ortos ab agricolis des- 
titutos et II domos cum ortis, de singulis quarum census erat 
[ metteinc civate, XIL denarti, [ gallina, et in unaquaque sepul- 
lura I sest. vini, et in una apendaria que dicitur Mazelet I panem; 
{ gallinam, et unam apendariam in villa que dicitur Charaizac 
et retro decimas tocius parrochic, et hec possederat XXX annis 
sive XL. 

67. — Unde anno ab incarnacione Domini M. C. LXIH, Lo- 
dovico rege regnante, Petro Podiensium existente episcopo, IL 
Kalcndas aprilis, ego Petrus de Bellomonte prior loci traxi cum 
in causam ante Durantum de Bellomonte dominum ipsius op- 
pidi, qui utriusque partis alegacionibus auditis, in eis con- 
cordiam posuit ut dimisso omni usu sepulture et retro decimis 
ct pane ct gallina de Mazelet, donarem sibi XXX solidos et unam 
pelliceam. De apendariis, tlam de Charaizac cognovit esse baju- 
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h, alteram cognovit esse nostram, exceptis illis que in ca tes- 
tibus comprobaret sibi dimissa a Joanne Calcato priore istius 
loci, et in hac apendaria erat una domus ex supra dictis cum 
orto, alteram domum cum orto omnino dimisit. De ortis dictum 
est ut nullomodo sibi vendicaret absque /sie) voluntate prioris. De 
brolio cautum est ut testibus abprobaret quod pater suus illud 
ex eremo projecisset, sini autem illud dimitteret. Et haec omnia 
fide firmavit in manu nostra ut sic ulterius teneret et nullomodo 
removyeret. Preterea post fidem suam dedit fidejussorem ipsum 
Durantum de Bellomonte. Testes sunt W. de Altaripa tunc prior 
Podii, Petrus Sancti Joannis monachus et famuli nostri, Umbcr- 
tus et Bernardus et milites ipsius castri, Oto silicet, Bertrandus 
Giberti, Poncius filius ejus, Bertrans de Alamanciis ct W. frater 
ejus et Presbiteri W. Joannis, Petrus Vaiserie, Juvenellus, Du- 
rautus de Pireto et plures alii. 


In perochia Sancti Mauricii. 


68. — Presentibus et futuris alibi significatum est per scriptum 
quod anno ab incarnacione Domini M. C. LX. Arbertus Rufus de 
Rocadedit Deo et monasterio Sancti Egidii is perpetuum decimam de 
Laizac et IL solidos a Trenchaborsa, III sest. siliginis et X sol. a 
Monbura quatuor apendarias. Al la Brugairela I meiteinc frumen- 
ti, Î meiteinc siligiuis, I meiteinc civate, NIL denarii, 1 gallina 
et mansum. De Varscenac ad alodum et feudum ; et est notandum 
quod dimidius mansus iste fuerat Wuillelmi Agnonis de Linouc 
pro quo Arbertus Rufus donaverat illi, causa comutacionis; 
plura majora et valenciora eo. Propter hoc prior istius [oci de- 
buit filiolum suum Arbertulum quem ipse et uxor sua adoptave- 
rant pro Dei amore nutrire et docere et monachare. Testes sunt 
Umbertus de Chasluco, Ebrardus medicus, Airaldus de Sancto 
Mauricio, Johannes de Chalmo, Jauccrandus. Sed Arberto mortuo, 
Wuillelmus Aguo arripuit tolum mansum de Varsennac co quod 
Bertrandus Calanconis abstulerat ci quasdam possessioncs suprä- 
dicte comutatiouis. Fe 

69. — Unde anno Incarnacionis Domini M. C. EXT, XVII 
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Kal. maii, epacta XIIT, Domino Petro Podiensium existente 
episcopo, Domino Beraldo abbacie Sancti Teohtfredi presi. 
dente, ego Petrus de Belmonte prior loci traxi W. Agnonem in 
causam in qua ita decisum est Quod ego donarem ei quidquid 
prioratus habchat in villa que dicitur Ram, silicet IIT meiteinc 
anone et II solidos et redimcerem pignora que ibi W. posuerat 
pro GC. X. solidis et propter hoc ipse firmavit in manu Aumari 
de Artigiis ut omnino manso dimisso, nichil ulterius meo exige- 
ret, Testes sunt Aimarus, G. Ebraldi, P. Johannis et plures alii. 


In perochia Sancti Maurici. 


70.—Aano autem Domini M. G. LXHIT. Lodovico Regce regnante, 
domino Petro de Sollemniaco Podiensium existente cpiscopo, Beral- 
do monasterii Sancti Theotfredi abbate, Petro Camalariarum priore, 
obiit quedam domina de Rocha, Bernarda nomine, pro cujus 
anima Umbertus de Chaslus filius ejus donavit Deo, monasterio 
Camalariarum ubi scpulta fuit unum campum quem habebat juxta 
Mans. W. Martint excolit. Exitus est I meileinc frumenti et quar- 
tus. Testes sunt omnis conventus, Gaufridus baiulus. 


In perochia Sancti Johannis de Retornac. 


71.— Eodem anno II Kalend. Maii, luna XXIJLIT obiit W. de Mou-- 
tib:s in obsidione Crapone, pro cujus anima Dalmatius frater ejus 
et ceteri amici donaverunt Deo et monasterio Camalariarum ubi 
sepultus fuit I meiteinc civate ct IT solidos censuales in terram 
que vocatur Cumba et est juxta Jussac, nichil in ca retinentes. 
Hujus doni testes sunt omnis conventus, Gaufridus bajulus, Pon- 
cius de Rialeriis et Petrus frater ejus et omnis familia domus. 


Constitucio Refectuarie. 


72.—Eodem anno Kalend. septembris in festivitate Saucti Egidii, 
Lovovico rege regnante, Domino Petro de Sollemniaco Podiensium 
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cexistente episcopo, cgo Petrus de Belmont, miscrante Deo, Ca- 
malariarum dictus prior sub Beraldo abbate Sancti Teohtfredi, ad 
hoc ut refectio fratibus Camalariarum semper donarctur, concessi 
terram quam prioratus habebat in villa de Rosariis sive in 
parrochia, et in parrochia de Isingaudo, et quodecumque citra 
Ligerim possidebam sive censum, sive quartum, sive decimas, 
exepto terrarum dominio, silicelt earum investituris, et clamo- 
re, justitiis et quesitis. Donavi et in valle quartum et decimas 
omnis annone terrarum que tunc cultive {sic) erant. Retinui ete- 
nim mihi domos et ortos et omne vinum et censum denariorum 
et guallinarum et avene, sicut ministri Camalariarum et Ventreciaci 
diu acceperant, in villa de Pigerüs, in villa de Chamholivis, 
in Combris, in hac villa, in Ventreciaco. Preterea donavi ultra 
Ligerim in villa de Bezis T meitcinc anone, I civate, XIT dena- 
rios et decimam de Laizac. In ecclesiis Calanconis XV Sestarios 
anone, in molcndinis VITE Sestarios anone et quidquid habcham 
in villa que vocatur Oleiras et in Fevo et in Ufargis, ct deci- 
mas Sancti Agricole et quidquid habebam in Piasac, in Fraise, in 
Marnac, in Atuis, in Ursairolas, in Pontastis, in Vosairac, in 
Monzia, in Fevet, in Fraisevirios, in Soils, in Boiset, in Draosangis, 
in Bezet, in Gcnestos, in Concas, in Pigerias. Sed in his omnibus 
villis que in ditione sancti Pauli sunt vel in mandamenta, ut ita 
dicam, retinui V Sestarios avene quos censualiter priori redere 
debet quisquis sit refectorarius ct LX solidos qués iterum redde- 
re debet circa festum Sancti Andrece ct X gallinas. Hec omnia 
commendavi Geraldo monaco tali pacto ut fratribus Camaiariarum, 
sicnt supra dictum est refectio semper donetur et non tantum hic 
comorantibus, sed etiam:' omnibus regularibus hic venientibus, 
et ad id perficiendum predictus Geraldus promisit se daturum 
mille solidos ex parte matris sue Jordane, ad preseus D.,et scquenti 
anno D. Hec concessio facta fuit in presentia totius conventus in 
Capitulo. In quo et post me horum institutorem, ut a me ct a se- 
quentibus prioribus hujus loci hec ommia ita perpetuo servarentur, 
aposui fidejussores et assertores Rainerium de Roca et Guigonem 
fratrem cjus, Aumarum de Artigiis ct Durantum fratrem ejus, Ber- 
trandum Maleti et Umbertum fratrem ejus, Poncium de Rocaha- 
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Tone, Foraias, W. de Mercorio. Hoc idem feci laudare domino 
Beraldo abbati et domino Petro Aniciensi episcopo. 

73.—Deinde statutum est ab codem conventu ut in crastino festi- 
vitatis Sancti Egidii, FE scilicet Nonas septembris, annuale offi- 
ciumn pro animabus patris et matris mec et patris et matris ipsius 
Geraldi, totiusque generis nostrict omnium fidelium defunctorum 
afratribus hic commorantibus pro tanto hencficio semper celehretur. 


In perochia de Bauzuc. 


74.— Eodem anno XII Kalend. novembris, luna XX, obiit W. Ar- 
berti miles Calanconis qui pro injuriis quas diu intulerat huice 
monasterio Camalariarum, dimisit Deo ct eidem monasterio in 
villa de Cortil anualem refeccionem ct L meiteinc siliginis cen- 
sualem. Testes sunt Petrus cappellanus de Calancone, W. de Re- 
tro Roca et plures alii. Ugo filius ejus laudavit in capitulo. 


In perochia de Bausac. 


75.—Eodem anno luna XTT, IT idus novembris, Lodovico rcge re- 
gnante, domino Petro de Sollecmniaco Podicncium existente epi- 
scopo, Beraldo vero monasterii abbatc, Pctro de Bellomonte 
priore, Aumarus de Artigiis clericus obtulit Deco viventi et beate 
Marie et omnibus Sanctis et monasterio Sancti Teohtfredi et loco 
Camalariarum Durantum filium suum quem ibi voluit monacari. 
Pro quo doravit cidem monasterio Camalariarum unam apenda- 
riam in villa que vocatur Casota et hec ex genere contingchat ci. 
Dedit ibidem et alteram quam cmerat de Johane Surrardi de 
Bausaco. De quibus excunt T meiteinc frumenti, 1 mciteinc ano- 
ne, Sextarium civate et ad festum Sancti Andree HIT solid., TI 
gallinc. Donavit itcrum nemus quod est desuper. Testes sunt 
Guigo de Charcis, miles, W. de Miseris sacrista. Hec omnia sine 
conditione, sine omni impedimento, sicut ipse tencbat et posside- 
bat donavit, cum consilio fratris sui Duranti de Artigiis qui ea 
laudavit. Laudavit eadem Poncius, filius Duranti. Testes sunt 
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Guigo de Chareis, miles, W. de Miscris, sacrista, Petrus Johannis; 
operarius, omnisque conventus, Poucius de Rialeriis et Petrus 
frater ejus et plures alii. Deinde post paucum tempus commuta- 
vimus predictum nemus cum codem Duranto, pro quo dedit no- 
bis II solidos censuales et I gallinam in mancione et orto quod 
tenet mic .... quod laudavit iterum Poncius. 


In perochia de Retornac. 


76. — Anno ab incarnacione Domini M. C. LXIII, Nonas Marcii, 
Lodovico rege regnante, Domino Petro de Sollemniaco Podiencium 
existente episcopo, P. de Belmunte Camalariarum priore, sub 
Domino Beraldo abbate monasterii Sancti Teohtfredi, obiit Eschi- 
va, uxor Ebrardi clientis de Artigiis, pro cujus anima ipse Ebrar- 
dus douavit Deo et huic monasterio Camalariarum censualiter I 
cart, anone, Î civate in villa que vocatur Lingustras, in manso 
abbaticio. Hoc et dono concessum est hujus monasterii bencficium 
ipsiet omni generi suo tam vivis quam defunctis, ut Dominus Je- 
shus vivos ad emcndationem vite perducerct et defunctis requiem 
sempiternam daret. Testes sunt W. de Miseris, sacrista, Poncius 
Aimarici, prior claustralis, P. Johannis operarius, omuisque con- 
ventus, Ugo de Cerveira, Poncius Rialeriis et Petrus frater ejus. 


In perochia Camalariarum. 


77.— Eodem anno, TITI idus Marcii, obiit Faina uxor Ermidonis 
de Roca, pro cujus sepultura ipse Ermido donavit [ apen- 
dariam in villa de Pigeriis et simili modo concessum est ei hu- 
jus monasterii beneficium et omni generi suo. ‘Testes sunt W. 
de Mifseris], sacrista, Pontius Aimarici, prior claustralis, P. opera- 
rius, omnisque conventus; Aumarus et Durantus frater cjus, G. de 
Chareis, P. de Rialeriis et Petrus frater ejus, Jaufridus, bajulus. 
Post paucos annos dedit LX solidos filiis suis ut eam Jauda- 
rent. 
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In perochia de Rozerts. 


78.— Anno M. C. EX. V. ab incarnatione Domini, XII Kalend. 
Mai, in abbatem electus, IIL Idus, a domino Petro Podiencium 
cpiscopo per gratiam Dei benedictionem suscepi. Deinde HT No- 
nas Junii obiit Gcraldus de Turre. Qui cum mortem Jjuxta adesse 
dinosceret, vovit se Deo viventi et monasterio Camalariarum, do- 
nans ibi decimas quas habebat in villa de Serroilz de quibus fieret 
ibi annualis refcctio tam pro animabus parentum suorum omnis- 
que generis sui quam pro Sua. Quapropter ego Petrus, dictus 
abbas et prior Camalariarum, precepi fieri pro eis annuatim of- 
ficium defunctorum et concessi eis partem in ompi bencficio nos- 
tre congregacionis et specialiter pro eo fieri sicut pro uno pro- 
fesso. Sed est notandum quod pro his dccimis sequenti anno 
donavi C. solidos Jordauo de Rocos et Geraldo Pagani, quum as- 
serebant illas a se teteneri (sic). 


In perochia Sanci Maurici. 


79.— Anno ab incarnatione Domini M. C. LXVI obiit Airaldus 
der Roca qui dimisit Deo et monasterio Camalariarum pro redemcio-- 
ne anime sue et animarum parentum suorum in villa de Man- 
nis Ï cart. anone et 1 gall. çensualiter. 


In perochia de Retornac. 


80.— Eodem anno Kalend. Decembris, ego Petrus ecclesie Sancti 
Teohtfredi dictus abbas ct prior Camalariarum emi de W°. de Be- 
dorzet T sestarium mellis in manso de Vaicenac et quidquid in eo 
habcbat. Asserebat enim illum juris esse sui eo quod ab illo tene- 
batur. Unde donavi ei CC LXX solidos, propterea ipse donavit et 
Petrus Umberti filius ejus laudavit et amho fide firmaverunt in 
manu mea ne ulterius in predicto manso aliquid quererent. Fac- 
ta sunt hec in villa de Rosariis. Testes sunt Fauraias, Gaufri- 
dus monachus, Petrus Rialeriis, Umbertus, Julianus Chautart. 
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Deinde Nonis Decembris in monasterio podiensi in presencia Icte- 
rii prioris et monocorum /{sic) ejusdem Jloci et Poncii Calanconis 
et W. de Ventrazac, Umbertus et Raimundus filii predicti W' 
hec eadem pacta laudaverunt et in manu mea tide firmaverunt. Eo- 
dem die redidi eis CC LXX. sol. Preterea sciendum est quod istud 
mel pignori positum fuerat pro XL solidis, quod ego redemi de 
Aumaro de Artigiis. 


In perochia Sancti Johanis de Retornac. 


81.—Anno ab incarnatione Domini M. C. LXVI, Petrus Armandi, 
clericus, veniens in capitulum nostrum cum Aumaro de Artigiis 
donavit Deo et huic monasterio Camalariarum unum mansum in 
Sainas, scilicet alodum et feudum, sed medictatem pignori po- 
suerat Bertrandus Alamelle frater ejus Aumaro de Artigiis pro 
una marca argenti quam ego redemi. Deinde Ausilendis conjux 
predicti Alamelle que ab eo sustulerat filiam nomine Raimundam, 
mariti sui et filie suc Juris hanc medietatem esse dicebat. Unde 
sequenti anno, V idus januarii, ego donavi eis XXXVIL soli- 
dos et predicta Raimunda concilio matris sue quodcumque ju- 
ris in predicto manso donavit habebat et concessit; preterea Ju- 
ravit supra textum Evangelii ne ulterius i1u eo aliquid quereret 
ipsa, nec aliquis suo monitu. Hoc idem laudavit mater ejus A. 
Testes sunt G. Ebraldi, Aumarus de Artigiis, P. de Ria. et P. fra- 
ter ejus. 


In perochia de Retornac. 


82.-—-Eodem anno III Kalend Februarii, obiit Falco de Bauzac. Qui 
cum sibi mortem iniminere sensisset, dimisit Deo et monaste- 
rio Camalariarum in remissionem peccatorum suorum uuam 
apendariam sine omni impclimento, in Fraxineto, juxta montem 
Ibie. Exitus est [ sestarium civate, IL solid., I gallina. 
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In perochia de Bauzac. 


83. — Anno ab Incarnatione Domini M. C. LXVII, Idus Aprilis, 
Petro Podiencium existente episcopo, Barha quidam, homo de 
Linone, vendidit I meiteinc anone, III solidos, III den. quos 
habebat censuales nomine bailie, in terra de Bauzac. Unde ego 
Petrus ecclesie Sancti Teohtfredi dictus abbas et prior Camalaria- 
rum donavi ei LXXX solidos. Testes sunt Geraldus Ebraldi, 
Umbertus de Platia, Cambos bailes, P. de Ria. et P. frater ejus. 


De Bauzac. 


84.—ÆEodem anno Guichardus de Artigiis vastabat terram nostram 
 multis rapinis et infestabat depredationibus, ronquerens vendi- 
tionem vinearum de Bauzac quas pater suus Bertrandus Sal- 
monis vendiderat Silvio de Fai priori Camalariarum. Querebat 
et campum qui est in Silvam supra predictam villam, et juxta Sar- 
langas, terram quam vocant Monziam, et Petrus Salmonis patruus 
ejus donaverat nobis domum et ortum in villa de Bauzac in qui- 
bus querebat servicium. Unde concilio et laude Aumari de Ar- 
tigiis et Ugonis Troncheti et Aimonis de Senuil, VI Nonas Mai, 
sic cautum est ut Guichardus hec omnia perpetuo dimitteret, 
excepto servicio domus et orti, quod valeret XIE denar. si infra 
XL dies testibus approbaret. Quod non fecit. Hoc pacto donavi 
ei C. solidos. 


In perochia de Retornac. 


85.— Eodem anno, mense decembrio, Ainardus quidam clericus 
de Calanco, volens proficisci Hierosolimam, vendidit mihi Petro de 
Belmunte abbati Sancti Teohtfredi et priori Camalariarum bailiam 
quam habebat in manso de Vaicenac. Unde ego donavi ei 
L. solid. Hec omnia laudaverunt Ainardus pater ejus et fratres. 
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In perochia Retornac. 


88.— Quod inter presentes gestum est, posteris per scripta si- 
gnificare curamus, scilicet quod anno ab incarnacione Domini 
M.C. LXV, XL Kalendas februarii, Petro Podiencium existente 
episcopo, B. ceclesie Sancti Teohtfredi abbate, Aumärus de Arti- 
giis clericus vovit se Deo viventi et Beate Marie et monasterio 
Camalariarum in presencia Petri de Belmunte, prioris, ita ut dum 
viveret utilitali exusdem monasterii provideret, et priori semper 
adjutor et conciliarius in bonis existeret, et habitum religionis 
absque ejus concilio cet voluntate nusquam suciperct. Deinde 
obtulit filium suum Bonefacium ut fieret monacus, pro quo re- 
demit unum mansum in villa de Charcis quem dimisit nobis. Et 
est notandum quod hunc mansum dedcrat Maria que fuerat con- : 
jux Jarentonis de Malzivernas et Rainerius, filius corum. Sed 
pignori pro CCC. solidis fuerat, sicut alibi hec omnia scripta ha- 
bentur. Testes Po. Aimarici, prior, P. Johannis, W. de Miseris, 
omnisque conventus ; Po. Rialeriis et P. frater ejus, Gaufridus 
bajulus et plures alii. 


In perochia Retornac. 


89.— In hac parte continentur ea que tempore Poncii de Ca- 
lancone prioris Camalariarum adquisita sunt. — Anno ab incarna- 
cione Domini M. C. LXXII, idus decembris, tempore Poncii 
prioris, obiit quedam domina de Retornaget, Poncia nomine, 
mater Delfinorum, que dum extrema ageret, dimisit Deo et mo- 
nasterio Camalariarum, pro redemcione anime sue et parentum 
suorum , in villa de Arnosc quartam partem manssi que nomi- 
matur (sic) de qua, si vestita fuerit, exeunt IT sest. 
de siligine et V sol. Testes sunt Aumarus de Artigiis et Duran- 
tus frater ejus, P. de Riüaleriis ct P. frater cjus. 
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In perochia Sancti Maurici. 


90.— Anno ab incarnacione Domini M. C. LXX. III. obiit Agnes 
quedam domina conjux Poncii Ermidonis de Rocha, qui pro illius 
anima donavit Deo et huic loco Camalariarum, in villa que 
dicitur Chamiac I cart. civate et a Maus in loco qui dicitur Ter- 
rascias I gall. et in loco quem vocant Sainas aliam gallinam. Tes- 
tes sunt Aumarus et Durantus de Artigiis et multi aln. 


In perochia Sancti Agricole. 


91.—Eodem anno, X Nonas Marcii, facta est definicio de decimis 
Sancti Agricole quas diu ante, fere XXX annis, Silvius de Fai prior 
Camalariarum emerat de quodam milite de Rocha qui Guindus 
vocabatur. Sed de his conquerebantur quidam milites ejusdem 
castri, scilicet Eustorgius, Zacarias, W. et Petrus Niger inter se, 
fratres et nepotes supradicti G., quia sine eorum concilio factum 
fucrat, qui ei succedebant. Unde sic definitum est, Rainerio do- 
mino de Rocha laudante et conciliante et Guigone fratre suo, quod 
Poncius prior unum e fratribus, Eustorgium scilicet, in loco 
Camalariarum suscepit ila ut ibi victum et vestitum aberet dum 
viveret, et ob hoc dimiserunt quidquid in eis habebant, et super 
textum juraverunt ne ulterius in eis aliquid quererent. Testes 
sunt Poncius de Rialeriis et Petrus frater ejus et plures alii. 


In perochia Relornac. 


92.— Cunctos hoc scriptum legentes presentis scripti testimonio 
certos reddere volumus quod Raimundus Alfcranz miles de Mer- 
corio dedit Bco et monasterio Sancti Egidii de Chamalariis pro 
redemptione anime sue et uxoris suc Aladaiz quan in prefato 
monasterio <cpulture tradidit, in villa de Mercoiret VI solid. 
et I sest. civate, a Vonac L eminatam civate et duas gallinas, a 
Lablacha I emin. poiesa de siligine. Ex his prior Jam dicti mo- 
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nasterii in anniversario ipsius uxoris debet plenissime procurare 
fratres hic in perpetuo degentivos. 


De decimis de Rocha. 


93.— Usu et veterum traditione monemur ut que perpetuo 
servare volumus, auctoritate scripture roboremus. Hinc est quod 
ad presentium posterorumque noticiam mittere volumus quod, 
domno W° de Varcia abbate Sancti Teothfredi existente et P. 
de Cervissas monasterio Camalariarum presidente, Matheus de 
Roseriis et D. de Rocha, laude et voluntate ipsorum, decimas 
Esmidonum de Rocha emerunt et uni eorum, Esmidoni scili- 
cet de Rocha cui hec decime jure hereditario contingebant, mille 
et XL solidos dederunt, et insuper filium prefati E., nulla pecu- 
nia mediante et sine expensis, in eodem monastcrio monachum 
suscepcrunt. Et ut liberius possent possidere quod tam care vi- 
debantur emere, ab ipsis dominis a quibus ipsas decimas diceban- 
tur habere, scilicet delz Rorgues de Polemniaco et Ugone de Lode 
et a Raimundo Radulfo et à filiis eorum laudem et assensum ha- 
buere. Ex quo li Rorgue C solidos et Raimundus Raols LXX ha- 
buerunt. Hec ilaque emcio et laudatio facta est in curia de Rocha 
in presentia Guigonis Canonici Sancte Marie, et nepotis ejus eodem 
nomine vocato, quibus prefate decime alodium erant, à quibus 
antedicti milites li Rorgue et ceteri pro feudo tenchant. Hanc 
itaque emcionem illibate et sine omni contradictionc Esmido de 
Rocha qui hanc vendicionem fecit et uxor ejus et filii, tactis evan- 
geliis fideliter se tenere compromiserunt. Insuper Guigonem domi- 
num de Rocha fidejussorem priori et fratribus Camalariarum 
dederunt, ipsumque tutorem et defensorem, ipso G. favente, 
statuerunt. Horum omnium testes sunt Petrus Johannis, sacrista, 
G. Ebraldi, Simeon, Jordanus, Bonefacius, G. de Singau, Odo 
et cetcri fratres, et Durantus capellanus de Rocha qui his om- 
nibus interfuit et multi alii. Proventus itaque harum decimarum 
jam dicti emtores M. et D.cum laude ct concilio domini W. et 
domni Franconis, qui ei successit, abbitum Sancti Teohtfredi, et 
P. prioris, in opus casei dederunt fratribus Camalariarum, quibus 
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antea, nisi festivitas Jesu Christi superveniret, nisi tribus vicibus 
in septimana non dabatur. 


Sancti Mauricit. 


94. — Anno ab incarnatione Domini M. XXVIT, Rotberto 
rege regnante et domno Wuillelmo monasterii Sancti Teohtfred 
presidente abbate, Ademarus quidam et uxor ejus Dalmacia, co- 
gitantes Dei misericordiam et ejus retributionem eternam, in 
remedio animarum suarum et parentum ïllorum, donaverunt 
Deo et monasterio huic Sancti Egidii unum mansum quem vo- 
cant mansum Sancti Juliani cum omnibus attinentiis suis in 
parrochia Sancti Mauricii de Proenciaco. Sed inisto manso reti- 
nuerunt XII denarios solummodo pro garda. Testes sunt Aumarus, 
filius suus, Avitus, Berno, Guido, Galbertus. Exitus est. 


In perochia Sancti Mauricii. 


95.— Fodem tempore Ademarus predietus et uxor ejus supe- 
rius memorata, in remissionem omnium delictorum suorum, 
donaverunt huic sancto cenobio , in eadem parrochia Sancti 
Mauricii, in villa que dicitur Chabannarie, quamdam terram, 
totum silicet illud quantum ad ipsas Chabanarias pertinet vel 
pertiuere videtur, sine retentioue ulla. Hujus rei testes sunt Go- 
tiscalcus, Ademarus, Berno,Pontius,Arricus, Hemardus, Exitus est. 


In perochia castri de Sancto Desiderio. 


96,— Regnante Domino Aenrico et Wuillelmo prefato presi- 
dente abbate, Gersocndis de Prosme, in remedio sue anime et 
filiorum suorum animarum, donavit huic loco sanctissimo unum 
mansum in parrochia castri de Sancto Desiderio, in villa que Pro- 
vis Muncupatur, cum omnibus altinentiis suis. Et de hoc testes 
sunt Stephanus, Guibo, Girbernus, Umbertus, Wuillelmus, Pon- 
tius. Census est. 
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97.— Item cunctis ad memoriam redeat per hanc presentem 
paginam quod regnante rege Lotherio et dompno Golfaudo mo- 
nasterio Sancti Teohtfredi presidente abbate, Guitardus quidam 
dedit Deo et Sancto Theotfredo atque Egidio, in remedio anime 
sue et parentum suorum Umberti et Algardis, mansum unum cum 
curtelio quodam et orto, pratis, silvis et cunetis appendiciis suis 
in mandamento castri d'Ussoni, in villa Siricalmis. Et istum 
mansum laborat Benedictus. Hujus doni testes sunt ipse Guitar- 
dus sacerdos qui hoc donavit, Giraldus, Girbertus, Icterius, 
Folcherius. Fxitus est. 


98.— Notum sit universis hanc cartulam inspecturis quod anno 
ab incarnatione Domini M. XXXIT, Rotberto rege regnante et 
Ademaro aniciensi episcopo, domno Wuillelmo abbate Sancti 
Theotfredi existente, Gerardus senex miles de Rochos et uxor 
sua nomine Brunicardis cogitantes de Dei misericordia, in remis- 
sionem omnium peccatorum suorum, donaverunt huic loco Cha- 
malariarum et beato Egidio unum mansum valde bonum ct uti- 
lem domui isti, silicet Lingurinas villam et territorium in 
dominico de feudo et alodio cum capella et omnibus attinentiis 
suis, preter nemus, hoc est boschaticum quod erat de Acariis 
et Wuillelmo et Petro Nigro, militibus. Census ville et territoril 
cum hominibus est IIIL°" sextar. annone et II civate et XVI sol. 
per prata et LILI orti, alium sextarium civate et IL sol et IHIL 
galline, et per ouchas alterum sextarium civate. Et per clemo- 
sinam istam receperunt M. solidos podienses ab Ebrardo priore 
hujus loci. Testes Umbertus, Girbertus et Fulco. Scd quia propter 
nemus dictum villa Chamalariaram et homines valde constringe- 
bantur, ipse prior cogitavit quomodo predictos mulites ejiceret et 
expelleret a boschatico, et donavit predictis militibus LX libras 
podienses, susceptis XX libris in adjutorium istius emptionis ab 
hominibus ville Chamalariarum. Testes sunt Guabo, Girbertus, 
Arbertus, Nebulo, Gualbertus. 


Bausaco — Donum ecclesie. 


99.—Cunctis ecclesie rectoribus est sollicius{—citius) insudandum 
quatenus pervigili cura consolident queque ruitura, ne superni 


SANCTI EGIDII CAMALERIARUM. 41 


_ — = = ———— 


a — —— —— Le ——_—_—__———— —_ ——-— Re _— — 


opificis constructura vaccillet. Qua de re ego Ademarus Anicii 
dictus episcopus, licet indignus officio suscepti regiminis, cupio, 
si possem, bona quelibet crescere et mirora proveherc ad ma- 
jora. Est quoque /sic) sub nestra diocesi quidam locus qui Chama - 
lerie nuncupatur ubi corpus Sancti Egidit requiescit cum aliis 
multis reliquiis Sanctoram, quibus à monachis ibi degentibus 
pro nostris et populi delictis, ut intercessores permaneant, ora- 
tiones quam plurime cotidie (sie) perfunduntur. Hujus loci habitato- 
ribus famulantibus Domino sine fine, ut habeant affluentius unde 
se induant atqne vivant, in remissionem peccatorum mcorum dono 
ecclesiam .Sancti Johaunis Baptiste de Bausac. Hoc vero facio 
cum assensu ct laude clericorum meorum, in presentia Petri, 
grammatici, canonici dicte Anicii ccclesie, et Icterii, et Gotiscalei 
archipreshiterorum, ei Rencouis, forisdecani, Wuillelmi, prepo- 
siti, Dalmatii Malct ct Silvii fratris ejus, et Wuillelmi, claromon- 
tznsis episcopi, cui ista ecclesia pertinebat. Factum est istud 
donum regnante rege Philipo. Et si quis cum infringcre voluerit, 
Sit semper ex parte Domini anathema. Amen. Gensus ecclesie est, 


In perochia de Bausac. 


100.— Preterca notum sit omnibus presentibus et futuris quod 
Bertrandus de Bas, ceclesie Auiciensis cauonicus, dum iret Jero- 
solimam, gravatus infirmitate nimia super mare, suum voluit, 
convocalis comitibus, condere testamentum. Et reliquit Deo ct 
bealo Egidio et ecclesie de Bausac superius memorate omnes 
decimas quas in ipsa villa vel ejus parrochia videbatur habere, et 
valde se culpabilem redidit et clamavit, quia Jus ecclesie in- 
juste tam diu tenuisset. Testes hujus testamenti fucrunt socii sui 
Girbertus de Mescras, Bonefacius, canonicus, Petrus dc Mercorio, 
sacerdos, Abo de sancto Bonito, Stephanus de Liurio et Durantus 
Bonis et alii quam plures. 


In perochia de Bauzac. 


101.— Kegnante regc Rotberto ct domno Wuillelmo presidente 
abbate et Petro decano, Wuillelmus quidamcogitans Dei miseri- 
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cordiam et obtans sue anime requiem sempiternam,reliquit huic loco 
Sancti Egidii pro sepultura sua uoum mansum cum suis appendi- 
ciisin villa de Brenatis, in parrochia de Bausaco. Testes sunt Gir- 
bertus, Rodanus, Geraldus, Bertrandus, Pontius, Amblardus. 
Exitus est. 


In perochia Sancti Johannis de Bauzac. 


102.— Tempore vero Ugonis regis et Guigonis Sancti Theotfredi 
abbatis, Achardus clericus timens Dei judicium profuturum, in 
remedio sue anime et parentum suorum donavit in ipsa villa de 
Firenatis mansum quem excolit Benedictus cum attinentiis suis. De 
hoc testes sunt Wuillelmus frater ejus, Giraldus, Girbertus, Aste- 
rius, Ebrardus, Aldebertus, Galbertus. Census est. 


103.— Regnante domino Lodovico, ejus regni VIle anno, Ade- 
marus quidam obtans veniam suorum delictorum, in anime sue 
remedio et animarum suorum parentum, dedit huic loco sancti 
Egidü, in villa de Podenciago, in territorio Bassensi, [II mansio- 
nes cum ortis et curtibus et omnibus appendiciis suis. Hoc factum 
est XV Kalend. martii, feria VIL. Exitus est. 


In perochia Sancti Johannis de Bauzac. 


104.—Item presenti cartule comendare curavimus quod regnante 
rege Philippo et domno Ebrardo hujus domus priore existente, 
Umbertus Ranulphi et uxor sua cum consensu filiorum suorum 
Wuillelmi Peitavini et aliorum, donayerunt Deo et beato Egidio 
in parrochia de Bauzac mansum de Mas Mega et medietatem de alio 
manso qui dicitur a Rocher. Testes sunt Durantus, Ebrardus, Ugo, 
Atraldus. Census est. 


De Bau:ac. 


105.— Eodem tempore, Umbertus Gladi obtans Christi mi- 
sericordiam et ejus retributionem eternam, donavit huic sancto 
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Cenobio in parrochia dicta mansum unum in villa que dicitur 
Puairolas. Testes sunt Petronilla, uxor ejus, Abo, Wuillelmus, 
Geraldus, filii sui, Austorgius de la Vaiceira. Exitus est. 


De Bauzac (et de Busso). 


106. — Regnante domino Lodovico et dompno Guigone exis- 
tente ahbate et Amblardo decano, Gauzna domina Bellomontis et 
filii sui Rodauus et Airaldus expectantes Christi miscricordiam et 
veuiam suorum delictorum, donaverunt in parrochia de Basso unam 
appendariam in villa que dicitur ad Gelaitinos etest ex una parte 
Ancia, ex alia rivulus parvulus, ex tercia terra de Sarlangas. Et 
donaverunt etiam mansum unum qui dicitur Hermenradescum in 
villa de Issarlangas. Hanc vero terram totam dedecrunt monasterio 
huic cum Ricone filio Achardi corum amici, quem monacum fieri 
voluerunt. Testes sunt Rodanus, Airaldus, Achardus, Giraldlus, 
Aldebertus, Galbertus. Census est. 


fn perochia de Bauzac. 


107. — Alio quoque tempore, regnante domino Aenrico, Ber- 
trandus quidam sperans perpetuam Christi adhipisci salutem, do- 
navit kuic loco sanctissimo et ecclesie de Bausaco superius memo- 
rate montem Torterium cum hosco et issarteriis, de alodo. Hujus 
doni testes sunt Rodanus, Guigo, Pontius. Exitus est. 


In perochia de Bauzac. 


108. — Fodem vero tempore Blandina domina obtans Christi 
misericordiam et sempiternum meritum credens se pro terrenis 
erogandis fucrari, donavit pro salute anime sue et animarum om- 
nium deffunctorum, huic cenobio et ecclesie supradicte boscum de 
Faycto in territorio de Bausaco cum issartartariis {sic) et attitien- 
üis {sic) suis, de alodo. Testes sunt Garento, Petrus, Guigo, Gir- 
bertus, Bertrandus. 
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In perochia de Bauzac (—de Basso.) , 


109. — Item codem tempore Durantus quidam ct uxor ejus no- 
mine Petronilla, in remedio animarum suarum et parentum eorum 
donaverunt huic loco Sancti Egidii et ecclesie dicte superius de 
Bauzaco unam cabanariam, de alodo, al Montel, quam Arnaldus ex- 
colit, in ierritorio Bassense, cum curtis, ortis, pratis, silvis et 
omnibus pertinatiis fsic) suis. Testes sunt Umbertus, Airaldus, 
Rico et Rotbertus sacerdos qui duos solidos dedit eis. Exitus est. 


In perochia de Bauzac. 


110. — Futuris ct presentibus notum fieri volumus quod tem- 
pore Ebrardi prioris hujus domus, Pontius Nauta dereliquit Deo 
et beato Egidio et fratribus in hoc loco degentibus decimam et 
comandam et omnem consuetudinem quam habebat in manso de 
Varcuis de Bausaco, et consuetudines omnes quas habebat in vineis 
de Meravila, et propter hoc dedit ei prefatus prior unum mansum 
in villa de Vouce et ibidem duos campos et unam appendariam ad 
Antremanz. Testes sunt Pontius de Artigiis, Bonifacius, Wuillel- 
mus, Marcellus, monachi. 


În perochia de Bauzac. 


111. — Presenti quidem pagine commendare curamus quod Pe- 
trus Austorgii donavit Deo et beato Egidio et huic loco Camalaria- 
rum pro anime sue et animarum parentum suorum remedio unam 
appendariam ad Montilium super Bausacum. Testes sunt hujus 
doni Airaldus, Umbertus, sacerdos, Umbertus, Bertrandus, et 
Austorgius de Chambiliaco, qui hoc donum laudarunt. Census est. 


In perochia de Bauzac. 


112.— Anno Xm III! regni Lotherii, Golfaldo Sancti Theot- 
fredi mouasterio divina gratia presidente abbate, Costavolus qui- 
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dam et uxor ejus Geralda, cogitantes Dei misericordiam et ejus 
retributionem eternam, in remissionem suorum delietorum et in 
remedio animarum eorum, donaverunt Deco et monasterio huic 
Sancti Egidii unum dimidium mansum quem Disderius excolit in 
ipso Montilio super Bausacum. Testes sunt Galo, Garinus, Ga- 
phermus, Ricardus, Homarus. Exitus est XX denariorum in anno, 
X in kalendis et X in maio. 


In perochia de Bauzac. 


113.-— Et in ipso Montilio, tempore regis Radulphi, Bernardus 
quidam et uxor sua Barneldis vendiderunt Guitgerio sacerdoti 
ecclesie de Bausaco unum campum pro HI‘ solidis, et dedit ipse 
Radulphus ibidem sacerdoti prefato et ecclesie supradicte pro sua 
anima aliam petiam de campo quem nominant Marmonteda. Testes 
sunt Giraldus, Aribernus, Algerius, Galterius. Exitus est. 


In perochia de Bauzac. 


114.— Regnante domino Lodovico, anno X° ejus regni, in 
mense januario, Gotbrandus quidam nomine donavit huic loco 
Sancti Egidii in eodem Montilio quandam terram et unum pratum, 
susceptis XXX solidis a Lanfredo decano. Testes sunt Unigenius, 
Berno, Eldinus, Giraldus, Ganiel. Exitus est. 


In perochia de Bauzac. 


115.— Item codem loeo Abo quidam Dei pertimescens judicium, 
in remedio sue anime et parentum suorum, donavit Guigerio sa- 
cerdoti prefato et ecclesie supra dicte unum campum et unum 
pralum et unam oucham 1hidem, susceptis ab eo ITIL° solidis in 
signum hujus doni, Testes sunt Rainulphus, Giraldus, Rainaldus, 
Daniel. Exitus est. 
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In perochia Sancti Privati. 


116.— Futurorum memorie tradcre volumus, quod tempore 
Petri hujus domus decani, Rodanus quidam atque frater ejus 
Sulpicius, in remedio animarum suarum, donaverunt Deo et mo- 
nasterio huic Sancti Egidii medietatem ecclesie consccralam (sic) 
in honore Sancti Privati martiris, et feudum terre de juxta. Hujus 
doni testes sunt Rotbertus sacerdos, Ademarus de Rocha, Ber- 
trandus Chalvi. 


In mandamento de Bauzac. 


117.— Regnante rege Rothberto, feria I, in mense januario,Cons- 
tancia nomine quedam, in remedio anime sueet parentum illius, 
donavit ecclesie sancti Johannis de Bauzaco in ipsa villa, L sextaria- 
tam de campo, de alodio. Et hec terra est posita juxta stratam 
communem. Testes sunt Rico, Adraldus, Bego. 


118.— Anno ab incarnatione Domini M. C.L. XXII. Kaleud. 
maii, domino Petro Podiensis ecclesie existente episcopo et P. 
ecclesie Sancti Theotfredi abbate, et Pontio de Chalancone hujus 
domus pricratum tenente, B. Leodegarius tonsuram sancte con- 
versationis in hac domo suscipiens, donavit Deo et heuto Egidio 
annuatim [IT erminas siliginis in molendino quodam quod subtus 
Monastrolii pontem sistit, ad mensuram ejusdem ville, et in alia 
villa que Nant vocatur, in tenemento Petri Mosnac I metteinc si- 
liginis et gallinam unam. Hoc concessit et propria manu firmavit 
Dalfinus, miles de genereipsius,in capitulo coram omnibus fratribus 
hujus domus. Testes sunt P. de Rialeriis et omnis conventus. 


119.— Item sciendum omnibus quod Umbertus Kilex sperans 
Christi misericordiam et ejus retributionem eternam, donavit huic 
loco Sancti Egidii in sepultura uxoris sue Elene nomine unum 
mansum dimidium. Census est. 
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In mandamento Rochabaronis. 


190.— Item certum sit omnibus quod Gotolendis domina dedit 
Deco et beato Egidio pro animæ suæ remedio in villa de Lamura 
censualem I meitteinc siliginis et IL solidos viennensis monete. 
Et donavit in quadam vinea castri Rochabaronis X denarios vien- 
nenses. Testes sunt Beraudus Laugerius et Umbertus Laugerius, 
fratres illius. 


In perochia de Bauzac. 


191.— Anuo ab incarnatione Domini M. C. L. XX. V,re- 
gnante domino Lodovico luna XXIIIL, quedam domina de 
Bausachio Gorda vocabulo et filii sui Artaldus, Beraldus et Phi- 
lipus cogitantes Dei misericordiam et requiem animarum suarum, 
donaverunt Deo et beato Egidio et loco huic Camaleriarum, in 
presentia Domini P. prioris et totius conventus, pro anima V. 
Tronchet, mariti dicte domine, XXV solidos censuales manso quo- 
dam ad Nigclados, tali condicione ut annis singulis in vigilia beati 
Juliani fratres monasterii hujus plenarie de illis prout poterit 
fieri procurentur, et pro anima dicti V. et animabus totius sui 
generis eodem die, misse atque processio celebrentur. Hujus 
doni testes sunt P. prior, Wuillelmus de Monte-pessulano, G. 
de Veirinas, P. de Solatges, P. Arbertus, R. Ademarus, P. de 
Rialerac et frater ejus, qui hoc donum super altare Sancti Egidii 
predictis fratribus affirmare viderunt (sic). 


122.— Notum sitquod cum lis (et) debatum esset inter domi- 
num Anicii episcopum et decanum hujus Jloci super quasdam 
decimas Ventre{cia)ci, pro bono pacis dictus decanus recognovit 
Se debere anno quolibet dicto episcopo XX carton. siliginis 
solvendos in granerio Confol(entis), anno M. CC. XL. VI., et 
dictus episcopus cessit totum jus decimarum dicti loci decano 
nostro. Testes sunt Girbernus, Umbertus, Pontius, Berno et 
plures alii. Et P. et J. servitoribus nostris presentibus. 
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123.— Anno XXX° regni regis Conradi, die dominica in mense 
sentembri, Arimando domno Sancti Thcotfredi monasterio pre- 
sidente abbate, Grimaldus quidam cum laude sui filii uomine 
Amalrici donavit Deo et beato (Fgidio) in remissioncm suorum 
delictorum, in territorio Viannensi, in quadam villa que Mons- 
cornatorum nuncupatur, unum mansum cum suis pertiuatiis (sic) 
quem Marcombaldus laborat. Testes sunt Austorgius, Rotgerius, 
Airaldus. Census est. 


124.— Anno XII regni regis Loterii, feria LILI, in mense Maio, 
Guitbaldus querens Xristi misericordiam adipisci et ejus me- 
ritum sempiternum, donavit Deo et Sancto Theotfredo atque 
Egidio in quodam pago Lugdunensis provincie qui dicitur Au- 
rigum vineam quamdam bonam. Hujus rei testes sunt Adalgis, 
Galbertus, Ratbertns, Acardus. 


125.— Anno XIII regni regis predicti, Arimando Sancti Theot- 
fredi monasterii existente abbate, Rostagnus quidam et uxor 
ejus nomine Alexandra et filii eorum Rotlandus et Rostagnus, 
cogitantes Dei misericordiam et ejus retributionem eternam, in 
veniam delictorum suorum, donaverunt Deo et Sancto Theotfredo 
in predicta provincia de Lugdunensi (sic), in territorio de Jarces, 
in quadam villa que Chalmis dicitur, unum dimidium mansum 
cum curite et mansione sua, quem mansum Giraldus et pater 
suus excolunt, et mansionem habitat Arluinus. Testes sunt Gal- 
tcrius, Renco, Garinus, Giraldus et Suthertus. Census est. 


126. — Nichil valet in posterum longe memoriter retineri, nisi 
carte vel testibus commendetur. Quapropter hac in presenti pagina 
declarare voluimus quod quedam domina nomine Alengargis et 
maritus suus Galerius, pro amore Dei et in remedio animarum 
suarum et parentum illorum, donaverunt Deo et Sancto Thcot- 
fredo necnon huic loco Sancti Egidii in territoris Bassense, in 
villa Sancti Romani, terram quamdam que habet ex uno latere ter- 
ram aliam que dicitur Ficalmam per bosinas et terminos constitu- 
tam. Et in alio loco ubi appellatur ad Silvam lucdunensem dede- 


SANCTI ERIBII CAMALERIARUM. 49 


ee 


runt duos mansos cum omnibus attinentiis suis quibus ex uno 
latere est terra posita Guigonis de Veirenas et ex secundo terra 
sancte et beate Marie. Et donaverunt etiam in loco alio, in terri- 
torio atque provincia viennensi, terram quamgdam que Combris 
nuncupatur. Et de hoc testes sunt Ysnardus, Guichardus, Bernar- 
dus, Martinus, Rotbertus, Census harum terrarum est. 


In perochia de Rodenna. 


127. — Et in ipsa provincia lucdunensi alius miles Boso no- 
mine cum concensu uxoris sue Adengardis donavit beato Thcot- 
fredo Ï mansionem cum orto in parrochia de Rodenna, in villa de 
Polliniada. Census est. 


Roseriis. 


128. — Quod temporum deperit antiquitate, scripture repa- 
ratur auctoritate. Hoc est enim unicum contra oblivionis inco- 
moda munimentum. Id circo presentis scripti testimonio me- 
morie fidelium in hoc loco in perpetuum degentium mittere 
volumus qualiter baillia de Roseriis sit empta et a fratribus Ca- 
malariarum comparata. Sed antequam hoc explicemus sciendum est 
quod hec baillia, Silvio de Faino priore Camalariarum existente, 
visce altera a Matheo bajulo fuit empta. Postea vero filiis ejus super 
hoc conquerentibns, quibusdam amicis mediantibus, rediit in va- 


dimonium quod antea fuerat emptum, P. de Bellomonte priore 
cxistente. 


Fuit itaque hec baillia pro mille et L solidis fratribus Camalaria- 
rum per longum tempus pignori obligata. Postea vero prefatc 
baillie bajuli tantum emolumentum se dolentes per multum tem- 
pus perdidisse, unus eorum nomine Stephanus, cui hec baillia, 
aliis laudantibus, contingebat, DCC solidlos de prefato debito 
priori Camalariarum persolveus et de hoc quod remanehat certum 


À 
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tempus solucionis instituens, gatgeriam diu obligatam sibi sic 
vendicavit. Quod attendentes Petrus prior de Cervissas, qui tunc 
Camalariis preerat et ceteri fratres, ex preteritis fulura mala sihi 
timcntes, non timuerunt monastcrium suum ad presens in aliquo 
gravare ut possent damnum bajulorum a se in perpetuum pru- 
pulsare. Prefatam bailliam ementes, DCC. solidos Stephano bajulo 
quos ab ipso habucrant reddidcrunt eique CCC solidos quos adhuc 
pro pignore debcbat dimiserunt ; insuper XX sextarios frumenti 
quos ad mensuram (de) Roscriis tunc pro censu debebat, ei con- 
donaverunt. Et ne aliqua sintillula requisitionis super hoc ulte- 
rius posset remanere quam ipse vel aliquis de ejus progerie 
suscitaret, concessit ei predictus prior terras quas à Silvio 
priore, facta emptionc de qua superius fecir\us mencionem, ha- 
buerat, mansum scilicet de Sollemuiaco et apendariam de Bur- 
riana etunum campum qui vulguo /{sic) dicitur Oucha, et unam 
grangiam, pro quibus tamen priori Camalariarum et ejus successo- 
ribus tenetur faccre ominium et fidelitatem. Has vero terras in jus 
alterius vel dominium per bonos sive per malos usus, per douum 
neque per pignus sive per vendicionem predictus Stephanus vel 
ejus successores non debent transferre. Si vero vendere vel pigno- 
rare hinstante nescecitate coacti fuerint, primum priori debent 
presentare, Quod si prior retinere noluerit, alterum cum ejus 
consensu poterit substituere eo tamen quo ipse tenebat tenore, 
scilicet prestito ominio et fidelitate priori. Preter supradicta 
etiam munera que prior dedit Stephano bajulo, dedit uxori suc 
XL solidos et Beraldus(— do) de Roseriis XXX et Uguo Vivatz 
XX, ne possent conqueri ejus ulterius amici se fuisse expertes 
tante emptionis. Hanc itaque memoratam emptionem predictus 
Stephanus et uxor ejus et nepos ejus Geraldus fideliter et invio- 
labiliter se tenere super quatuor evangelia juraverunt et insuyer 
hos fidejussores dederunt Guillelmum scilicet de Mercorio, ct 
Vivatz de Miseris, et Beraldum de Roseriis, et Poncium Arnal- 
dum. Horum omnium testes sunt Matheus de Roscriis qui his 
omnibus interfuit, et Bruz capellanus, Silvius de Rialeriis ct 
Petrus frater ejus, ct Guotiscalcus bajulus, Stephanus Rigaldus, 
Martinus Sabaterz, Stecphanus Umbertus, Petrus Delpoi et multi 
alii.. 
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In perochia Retornac. 


129. — Post hec sciendum est quod P. de Cervissas prior Ca- 
malariarum emit a bajulis de Roseriis quicquid ipsi in territorio 
de Ventresac Juris habebant. Ex quibus possessianibus prati 
domui Camalariarum crant pignori obligati pro XI libris. Hos 
itaque et cetera que in ipso territorio habebant, emit prefatus 
prior et dedit eis preter XI libras supradictas, alias XVII libras 
et dimidiam. Preter hoc dedit jam dictus prior pro hoc Vivatz de 
Miseris Ï modium vini, et Wuillelmo Socho I scaumadam et Uguo 
Vivatz X solidos. Hanc itaque cemptionem se tenere firmiter ct 
inviolabiliter Matheus et Stlephanus bajuli, et Geraldus nepos 
ejus cormpromiscrunt et laudaverunt et insuper supra sacrosanctä 
Evangelia juraverunt. Hujus rei testes sunt Poncius de Rialeriis 
et duo filii eius Silvius et P. 


In perochia de Retornac. 


130. — Ad presentium posterorumque noticiam mitiere vo- 
lumus quod P.de Cervissas, prior Camalariarum, emit a Poncio 
del Verdicr et a tribus sororibus ejus et a S. Salvain quicquid ipsi 
juris habebant in pratis de Ventrasac. Scd sciendum est quoi 
memorata domus Camalariarum diu tenuerat pro LX solidis hoc 
pignori obligatum. Dedit ituque eis memoratus prior preter has 
HI libras insuper consuetudines quas ipsi tenebantur priori fa- 
cere pro bailia pratorum eis dimisit. Hoc itaque prefati bajuli 
juraverunt et id se servaturos in perpetuum compromiserunl. 
 Emit etiam isdem prior quemdam pratum de Guito del Pon et de 
ejus uxore et pro hoc dedit ci IJII libras. Alios etiam esnit pratos 
à Guillelma de Ventresac et a Romano bajulo, pro quibus dedit 
VIII Jibras. Alium etiam emit a Clemensa et a filiis cjus pro 
quo eis dedit LX solidos. Dedit etiam pro alio prato P. Vcni 
XL solidos. Similiter Martinus et uxor ejus Boeira habuerunt 
ab ipso priore XL solidos pro alio prato quem ab ipsis com- 
paravit. 
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De villa Sancti Flori. 


131. — Prona est et arlifex presens etas dolum machinari et 
nectere nodum in rebus quas attendit nullo munimine tucri. Id 
circo quod posteris mittere volumus, scripture defensione munire 
debemus, hoc scripto testificantes quod P. de Cervissas, cum Ca- 
malariis precsset, taliter deffinivit cum dominis de Munrevel, videli- 
cet Dalmatio et Eustachio et Poncio, de custod:a quam vulgo vo- 
camus guardam quam ipsi habebant in villa Sancti Flori, pro 
qua ipsa villa erat dessolata et ad nichilum pene redacta. Quic- 
quid itaque in ea juris habcbant Deo et Sancto Egidio tradide- 
runt, hoc tantum sibi retinentes quod si predicta villa usque ad 
quatuor decim focos chabals succreverit, in uno quoque tantum 
illorum I'eminatam civate et XIT denarios et I gallinam poterunt, 
si volucriut, haberc. Quod si ultra prefatum numerum villa 
excreverit, nichil in ea habebunt, nequ2 boairadas, neque ali- 
quas exactiones, et ut brevius dicamus, nullam penitus rem super 
ipsos habebunt, neque in ipsis XIII" hoc habebunt, nisi hoc 
quod superius diximus. Hec itaque custodia Uguoni Artaldo pro 
DCC solidis pignori erat obligata, quam prior statuto die debet 
redimere et in dominium sui monasterii transferre. Quod factum 
fuit ab ipso Petro priore. Præter hoc fratrem illorum sine ex- 
pensis, nullaque pecunia mediante, in monasterio Camalariarum, 
Uguonem nomine, prior recepit eumque monachum fecit. Hanc 
itaque transaccionem sive pactum jam dicti fratres se tenerc fide- 
liter et firmiter super III" Euvangelia compromiserunt et insu- 
per hos fidejussores dederunt Wuillelmum scilicet de Baflia, et 
Poncium de Belmunte et P. fratrem ejus, et Dalmatium d’Ussom, 
et Lambertum de Rochabaro, et Petrum del Fais de Sancto Ro- 
neto, et Bertrandum de Chalanco. Si vero jam dicti fratres de 
Munrevel suasione diaholica contra prestitum juramentum memo- 
ratam villam in alico {sic) infestare presumpserint, jam dicti 
fidejussores dampnum ab eis inlatum tenentur ressarcire. Quod 
si et ipsi, quod absit, priori noluerint satisfacere, fidem datam 
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parvipendentes, prior de eis lugdunensi, podieusi et claromon- 
tensi episcopis querimoniam debet facere, eosque et terram 
eorum et totam domus sue familiam vinculo excommunicationis 
potest innodari facere, nec hoc facta tali convenientia inter ipsos 
et priorem pro malo debent habere. Hec itaque omnia facta sunt 
in Camalariarum capitulo, priore P. de Cervissas presidente et 
ceteris fratribus coastantibus, multisque etiam defforis conve- 
nientibus. Qui omnes hujus rei testes sunt: Poncius Aimarix, 
prior claustralis, Petrus Johannis, sacrista, Matheus de Roseriis, 
Symeon, cellararius, Geraldus de Singau, Bonifacius qui hoc 
scripsit, Girinus d’Artigiis, Bertrandus Malet, Petrus de Glave- 
pas et ceteri fratres. Aumarus, clericus d’Artigiis, Poncius de 
Rialeriis, Silvius, Ber. et P. filii cjus, Anmas Coyro et D. et P. 
filii ejus, Durantus Aumas et filii ejus, Stephanus Rigaldus et 
frater ejus, Gotiscalcus bajulus, Johannes Olers et duo filii ejus, 
et multi alii. 


In perochia Sancti Mauricii. 


132. — Presentibus et futuris per hoc scriptum pateat quod 
Petrus et Wuillelmus filii Geraldi Sancti Pauliani pro duabus so- 
roribus suis quas monasterio Camalariarum trodiderunt easque 
fratres ejusdem monasterii pro monialibus susceperunt, Deco et 
Sancto Egidio quartam partem ville de Legcret dederunt. Hanc 
itaque terram domini d’Aurso Bertrandus, Umbertus et Gcrar- 
dus prefatos milites pro feudo a se tenere affirmabant. Ut itaque 
liberius hanc terram fratres Camalariarum possent possidere, pre- 
dicti milites ab ipsis dominis d’Aurso tantumdem terre pro feudo 
susseperunt. Nichil itaque in hac villa domini de Aurso habent, 
neque alodium, neque aliquod dominium nisi tantummodo HI 
sextarios vini censuales. Est itaque pignori hec terra obligata 
Ebrardo de Chambholivis pro CC. solidis. Dederunt etiam pro 
ipsis sororibus à Chambairo V meiteinc de scgle. Hanc itaque 
donationem predicti milites se tenere inviolabiliter super majus 
altare Sancti Egidii juraverunt. Insuper Guigonem dominum de 
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Rocha qui etiam hoc laudavit fidejussorem dederunt. Facta autcm 
sunt hcc tempore Petri de Cerviseas prioris Camalariarum. Sunt 
autem hi testes : Matheus de Roseriis, Symeon Bonfacius omnis- 
que conventus ; Pozcius de Rialeriis, Sylvius et P. filii ejus, 
Johannes Olers et duo filii ejus, Martinus Sabaters et multi alii. 


133. — Noverint qui hoc scriptum legcrint quod tempore quo 
P. de Cervissas Camalariis precrat, Petrus de Murs miles dimisit 
et donavit Deo et Sancto Fgidio quicquid juris sive requisitionis 
in territorio del Muntelguari habebat, accipiens pro hce a memo- 
rato priore XL solidos. Ne itaque in prefata villa aliquid ulterius 
excigat vel requirat, manu propria tactis evangeliis firmavit. In- 
super hos fidejussores dedit Poncium de Bellomonte et Petrum 
fratrem ejus. Testes sunt hi : W. Sacerdos Sancti Johannis ct 
duo nepotes ejus Nicholaus et W. 


134. — Presentis scripti testimonio cunclis elucescat degen- 
tibus in hce morasterio quod P. de Cervissas dum nrcesset huic 
cenobio, taliter definivit cum Lertrando de Cairels et Poncio de 
Artigiis de querimonia quam ipsi facichant in nemore de la 
Faiola et in territorio de Saumas, asscrentcs suum esse quicquid 
infra dictum territorium à Boschia. Communi ilaque concilio an- 
tiquos viros de Camalariis, de Retornac, de Ventresac elcgerunt 
qui terminos poncrent et ostenderent et sccundum eorum osteu- 
sionem inter se pacem facerent. Quod et faclum est. Quicquid 
itaque extra terminos ab ipsis positos est, sive sit nemus, sive 
terra culta vel inculta, Juris est mouasterii Camalariarum. Hoc 
itaque sicut ab illis juris cest ostensum et determinatum se incon- 
cusse tenere juraverunt, pro quo facto unusquisque ilorum LXX 
solidos a memorato priore recepit. In predicto nemore de la 
Faiola quidam Petrus Monzia nenine bailiam habebat quam, ipsis 
dominis de Artigiis laudantibus, prior emit, cique pro hac V so- 
Jidos dedit. estes hujus rei sunt Poncius de Rialeriis et Sylvius 
ct Ber. filius cjus, Petrus Veciriz, Stephanus Cussacz, Koschalz, 
Poncius bajulus, Jo. Despelen. 
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135. — Unicus memorie custos est scriptura qua solet redimi 
oblivionis jactura. Inc est quod cunctos hujus scripture testimo- 
nio certos reddere volumus quod Aumarus dominus d’Artigiis 
cum Jaude et consilio filiorum suorum Aumari, elerici, Duranti 
et Stephersani (Stephani?) militum, dedit Deco et Sancto Egidio 
pro anima uxcris suc Adaugart et parentum suorum plenam re- 
feccionem fratribus Camalariarum in castro de Artigiis feria Il° 
post octabas Pasche semper facicendam. Postea vero castrum de 
Artigiis propter varios eventus post eos cepit in incerta fluctuari, 
unde debita refeccio minus pleno {sic) ab eis cepit fieri. Quod 
attendens predictus Aumarus clericus, memoriam matris nolens 
oblivisci quamdiu vixit, descentissime debitam refeccionem huic 
monasterio persolvit. Interim vero dum adhuc viveret adtendens 
suos nepotes minus provide quam deberent se et sua gubernare, 
sibi precavens in futurum, disposuit ex reditibus suis hanc post 
se ficri refeccionem, dans apud Retornac in manso de Rocha, 
quem acquisivit a Rainerio domino de Rocha, XII ortos ex quibus 
de uno quoque exit I cartal frumenti et una gallina sensuales. 
Ex his itaque omuibus debet plenam refcccionem qui hoc tenuerit 
fratribus facere feria 1 post octabas Pasche de pane, et vino, 
cicere, et caseo, et ovis, et piscibus et nectere. Hanc itaque dona- 
cionem laudaverunt et confirmaverunt D. de Artigiis, frater pre- 
dicti Aumari, et duo nepotes ejus Poncius et Aumarus, et Bertran- 
dus de Caireuz. 


In perochia de Retornac. 


136. — Presentibus et futuris, hac scriptura mediaute, mittere 
volumus qued Aumarus clericus de Artigiis dedit Deco ct Sancto 
Egidio pro S. filio suo quem in monasterio Camalariarum mona- 
chum fecit, in villa de Santinac feudum in uno manso 
(sir) quem emit a Mathco bajulo de Roscriis, de quo exeunt IT 
sextarii et emina sciliginis, et unus sextarius civate comble et 
choucha et IT sol. et I gallina. 

Similiter pro alio filio suo aomine Poncio quem in codem mo- 
nusteric fecit monachari, et pro matre sua Ermengarda dedit 
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Sancto Egidio feudum in villa de Chabannolas quem cmit à W° 
et Petra de Bruzac ct a matre ccrum, ex quo cxeunt HI emire 
ciliginis et HIT emine civate et quinque solidi. 


Retornac. 


137. — Volumus et id scripto commendare quod antedictus 
À. de Artigiis et frater ejus D., pro anima fratris sui S. quem sc- 
pulture huic loco tradiderunt, in villa del Vilar que cest juxta 
Montemdibiam II sextarios ciliginis censuales Deo et Sancto 
Egidio dederunt. 


In mandamento Crapone. 


138. — Quedam domina de Ventrasac W? nomine dedit Deo 
et Sancto Egidio pro redemptione anime sue iu villa que dicitur 
Trenchahorsa I sextarium siliginis censualem quem habebat illuc 
pro baiïllia, cum laude filiorum suorum Poncii et Uguonis. 


Retornac, 


139. — Hujus scripturc testimonio certos reddere volumus 
degentes in hoc cenobio qued Durautus, dominus de Artigiis, de- 
dit Deo et Sancto Egidio pro filio suo Garino, quem huic mo- 
nasterio monachum obtulit, unam coxam vaxce quam aabebat cen- 
sualem in pralis de Saumaz. Dedit etiam insuper molendinum 
de Voucer e {ot lo ribatge usque ad rivum Dorscer, infra quem 
terminum nullus debet construerc molendinum sine consensu 
prioris Camalariarum. Hoc itaque laudaverunt Aumarus clericus 
fratcr ipsius D. et duo filii ejus Poncius, miles, et Aumarus, cle- 
ricus. 
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In perochia Tyranias. 


140.— Quidam miles de Chalanco, Bollerz nomine, dum ulti- 
mum testamentum conderel, legavit Deo et Sancto Egidio pro 
redemptione anime sue decimas de Velpra, quas etiam ab eadem 
domo pro L solidis Ciu tenuerat pignori obligatas, de quibus II 
sextarii siliginis exeunt sensuales. 


Relornac. 


141.— Alius etiam miles Gaucerandus nomine de Artigiis dum 
testamentum suum similiter disponcrcet, donavit pro redemptionc 
anime sue fratribus degentibus in hoc monasterio quinque 3olidos 
censuales in villa que vocatur Artigietas, et unam Chabannariam 
in territorio de Bauzac que vocatur Chausac, et duos campos in 
Espeleu. | 


Roseriis. 


142.— Id ctiam memoric fidelium hujus scripture testimonio 
commendäre volumus quod Aumarus et Elias milites de Salsac, 
cum ex hac luce, Deco vocante, sc migraturos cognoscerent, do- 
mum istam quam viventes dilexerant etiam in morte studuerunt 
declararc terrarum suarum largiscionc. Dederunt itaque in villa 
de Chairiac Deo et Sancto Egidio IIE emin. civate, 1 emin. fro-- 
menti, 1 emin. d'orge, HE gallos, IT gallinas, INT solidos, et LE 
foiassa de frumcento. [In territorio ctiam de Bauzac, in villa de 
Tellas, dimidium mansum dedecrunt. 


143.— Quidam juvenis, Austorgius nomine, de Domosola, la- 
borans in extremis, dedit Deo et Sancto Egidio pro redemptione 
anime suc cum lJaude ct voluntate fratrum suorum Petri et W. 


unam domum ct unum ortum de quibus exeunt I cart., I gall., 
VI den. 
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In perochia de Vourei. 


144.— In territorio de Vourei quidam miles de Cenail, Um- 
bertus nomine, dedit huic loco pro salute anime sue unam apen- 


dariam que vocatur (sic) de qua excunt I emin. de Segle, 
{ cart. civate, XII denar. 


145.— Quedam domina de Rocha, Marcha nomine, cum laude 
ct voluntate filiorum suorum Poncii, clerici, et Petri Ademari, 
militis, dederunt decimas de villa que vocatur Nemus huic loco 
pro Odone filio suo quem monachum hic feccrunt, quas potuerunt 
recuperare CCC solidis huic loco persolutis. 


In perochia de Retornac. 


146.— Quidam Jjuvenis Poncius bajulus de Ventresac dedit 
huic monasterio pro fratre suo Uguone quem hic monachun vb- 
tulit, unum mansum in villa que dicitur Sarlangas, et unum 
pratum in villa de Ventresac. 


147.— Presentibus et futuris per hoc scriptum pateat quod 
miles quidam W. Ebraldus nomine, in mortis articulo positus, 
Pco et Sancto Egidio in quo confidebat totus, dedit in villa que 
Gicitur Ponraynart LX solidos censuales, quos LX solidos domus 
Camalariarum redemit. Dedit etiam unum mansum à Chesanova 
qui pignori est obligatus Arberto Ugoni pro X marcis argenti.De- 
dit etiam in villa de Crumairolas X {solidos) quos habebat ibi 
pro custodia. In alia villa que dicitur ad Arnosch XII denarios. 
lu alia que dicitur Mazel (sic) denarios. In alia que di- 
citur (sic). 


In perochia Sancti Johannis de Bauzac. 


_148.— Quidam cliens de Vertamisa, Petrus Roure nomine, de- 
dit pro redemptione anime uxoris sue quam in hoc loco sepul- 
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ture tradidit, Deo et Sancto Egidio duas ouchas in villa de Bauzac, 
in quibus hahet domus Camalariarum quartum et decimas. 


Donum ecclesie de Confolento dedicata(—te) in honore B(eati) P(etri). 


149.— Nulla preteritarum rerum certitudo haberetur nisi scrip- 
ture custodiæ commendaretur. Hec enim emergentes calumnias 
sua precidit auctoritate, rerum seriem incomutata loquens ve- 
rilate. Id circo hujus testimonio <cripture presentes et futuros 
ccrtos volumus reddere quod domnus Franco abbas Sancti Teoth- 
fredi adtendens domum de Confojento domui Camalariarum valde 
esec necessarian: ct perutilem tam ex loci vicinitate quam ex pis- 
cium quandoque ubertate, sibique non multum proficuam itineris 
longinquitate, Petro de Cervissas qui tune domui Camalariarum 
presidebat et ejus in perpctuum successoribus cum laude sui 
capituli memoratam domum tradidit sub cura et libero regimine 
ipsius, salvo tamen dominio et solito abbalis ohscquio, et censu 
mounasterii quem tenctur persolvere, et insuper illuc duos mo- 
rachos tenere. Tantum itaque collatum sibi ab abbate beneficium 
adtendentes jam dictus prior et ceteri fratres Camalariarum, 
cum ad plenum non possent recompensare, in quodam tamen ne- 
golio quod forte Lune imminebat Monasterio eos studuerunt juvare. 
Quidam namque W. Purenta nomine, pistor Sancti Teothfredi, 
unicam habens filiam, in ultimo testamento eis liberam quam ab 
ipsis habebat dimisit pistoriam, ila tamen ut memoratam filiam 
in aliquo monastcrio sanctimonialium monacharent. Hanc itaque 
suscipientes fratres Camalariarum, in monasterio de Bellacumba 
factam monacham intromiscrunt, pro qua IE sextarios et IT soli- 
dos quos habebant censuales in domo d'Adiac donaverunt. Pre- 
fatus itaque prior el ceteri fratres Camalariarum datam sibi domum 
de Cofolent suscipientes, a debitis quibus valde gravabatur ab- 
solverunt, in cujus liberatione ct reparacione mille et CCC solidos 
expenderunt. Hec ilaque donatio domus de Cofolent in capitulo 
Sancti Teothfredi, cunctis laudantibus, est facta; post in capitulo 
Camalariarum, cunctis fratribus multisquealiis astantibus, a domno 
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Francone abhate est confirmata. Ut itaque hoc donum firmum 
et inviolabile constaret in perpetuum, ex precepto ipsius ahbatis, hi 
qui tunc preseuntes aderant fidejussores domui Camalariarum fue- 
runt : Guigo de Rocha, Bertrandus de Chalanco et Stephanus frater 
ejus, Bertrandus de Cairelz et Azmarus de Artigiis. 


Stabilimentum Pelliciarum. 


150.— Quod per spatia temporis delet oblivio, reformat scrip- 
ture reparatio. Idcirco quod memoriter semper volumt:s retinere, 
cunctis in hoc cenobio in posternm degentibus presentis scripti 
testimonio volumus significare quod domnus F. abbas Sancti Te- 
otfredi veniens Camalariis, adtendens penuriam pelliciarum quam 
fratres ibi degentes paciebantur, quibus per quinquennium sive 
per decennium pro pellicia nichil dabatur, eis multum compaciens 
tanteque neccssitati finem facere volens, capitulum intravit, fra- 
tres que est adlocutus ut si quisillorum proprium, quod utique 
non licebat, habcret, cum sui licencia in hoc opere misericerdie 
erogaret, ut proprium sic errogando fieret Jicitum quod male ad- 
quirendo et retinendo antea fuerat illicitum et anime pericu- 
losum. Tam salubri itaque consilio unus fratrum Gaufredus no- 
mine de Rocha CC. L. solidos, hujus boni operis jasciens funda- 
mentum, fratribus donavit. Cujus exemplo quidam sacerdos de 
Chalanco Petrus nomine visceribus miscricordie plenus, in hujus 
operis adjutorium similiter erogavit D solidos. Ex prefatis itaque 
CC solidis quendam molendinum apud Monistrol, qui pignori erat 
obligatus pro C. solidis, fratres Camalariarum ad hoc opus redeme- 
runt de quo exeunt IT sest. siliginis, I solid. Ex aliis C. emerunt 
unam rastelleiram a Poncio Lautardo, que est apud Sanctum Priva- 
tum, de qua proveniunt X solid., in qua prior Camalariarum pro do- 
minio V solidos habecbat pro salmone, quos in prefato opere dedit. 
Quingentos vero solidos sacerdotis P. de Cervissas qui tune curam 
monasterii Camalariarum habebat suscipiens, eos in monasterii 
sui neccssitatibus et debitis expendit, pro quibus quedam que 
domus Camalariarum suis temporibus adquisicrat huic aperi con- 
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cessit, unum scilicet mansum in villa de Sarlangas, et unum 5ex- 
tarium siliginis in villa de Fraicenoto, et decimas de villa del 
Posc quas pignori tenet obligatas prefata domus, et etiam precium, 
si fuerint redempte. Dedit etiam memoratus prior et ceteri fratres 
quicquid in territorio de Cofolento ecclesia de Bauzac habebat 
in offurentiis, sive in decimis pauis ct vini, ex quibus prior 
ipsius domus III sextarios siliginis et VIIT solidos pro viuo per- 
solvere tenetur. Quia itaque domus Camalariarum pro domo de 
Coffolento lucranda multa expenderat, stabilitum est a priore et 
a ceteris fratribus ut censum d'Adiac quem pro ipsa dederant, do- 
mus de Coffolento inhujus aperis adjutorium IFF, sextarios scilicet 
frumenti et IL solidos, in perpetuum persolvat. Statuit insuper 
antedictus prior Camalariarum ut VIIL solidos quos domus de 
Coffolento monasterio censuales debebat, huic operi de cetero 
persolvat, quem censum prior Camalariarum tenetur reddere sicut 
et suum. Hunc itaque censum quem prediximus usque ad festum 
Sancti Michaelis tenetur persolvere qui domum de Cofolento jus- 
sus fuerit gubernare. Hec itaque omnia que supradiximus sunt 
data et coucessa in opus pelliciarum, priore et ceteris fratribus 
confirmautibus in communi capitulo Camalariarum. 


Quisquis itaque furiis infernalibus agitatus hanc donationem 
minuere vel alicnare presumpserit, cum Juda traditore qui se 
ipsum suspendit et cum Datanet Abiron quos terra vivos absor- 
buit sit maledictus et eternis cum illis cruciatibus, nisi resipuerit, 
sit comdempnatus. Amen. Sic fiat, 


151.— Noscant presentes et posteri quod quidam miles Ugo 
Vivacius nomine, dedit Deo et beato Egidio unum ortum in villa 
de Pigeriis. 


In perochia Sancti Andree deus Felgcos. 


152. — Et hoc similiter presenti paginæ commendamus quod 
alius miles de Chalanconio nomine W. de Andable, universe carnis 
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viam ingrediens, reliquit huic loco pro sue redemptione anime I 
emin. siliginis in molendino Roserio, situm in loco qui dicitur 
Aspraloita. Hoc etiam laudaverunt duo fratres ejus Guigo videlicet 
et Girinus et duo filii Guigonis, et tactis evangcliis juraverunt quod 
teslamentum istud tam a sc quam aliis pro passe suo semper immo- 
bile conservarent. Hoc factum est anno ah Incarnatione Domiui 
M. CC. XIII, R.de Mercorio priore existente. 


In perochia Camaleriaruim. 


153. — Quicquid pertrantant ( — tractant) homincs sub cursu 
temporis dignum memoria,tunc existit solidius cum scripture vel 
testibus comendatur. Omnibus igitur per hanc prescntem paginam 
volumus innotescere quod anno ab incarnatione Domini M. CC. XI. 
R. de Mercorio hujus domus priore existente, quedam domina 
Girunda nomine et cjus filius nomine Arimandus atque uxor 
sua terrena pro celestibus respuentes, ct sui novissima ante cor- 
dis oculos preponentes, donaycrunt Deco et heato Egidio quicquid 
in villa de Pigeriis vel ejus territorio huc ct illuc jure heredita- 
rio vel alio modo dicchantur habere. Et hoc fecerunt cum laude 
etassensu P. Truch, mariti dicte domine, ct Arimandi, ecclesie 
Aniciensis clerici, fratris ejus marili. Predictus vero prior cognos- 
cens tanta bona sint tam necessaria domui isti prestita, et atten- 
dens ad donum pronitum eorum animum ct 1llorum necessita- 
tem suo corde compassicns, reconpensavit eis ad sua necessaria 
et dehita propellenda de M. solidis et de V solidis censualibus 
quos sumechat in quadam vinea in villa de Cheirac annuatim. 
Preterca dedit predicte domine Girunde silicet XX solidos, et 
uxori Arimandi XX, et P. Truch similiter XX, et XX prefato elc- 
rico, et Ademaro de Rocha, militi, ! marcham argenti. Qui ut hoc 
donum fieret pro posse suo modis omnibus laboravit. Predicti 
vero omnes firmaverunt juramento supcr altare prestito atque re- 
liquiis Sancti Egidii quod in isto doro nichil omnino quererent, 
uec super eo in aliquo domum istam ulterius molestarent. Et 
multis audientibus atque videntibus dicta G. domina et A.illius 
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filius ad quos precipue ista donatio pertinebat, de dono investi- 
runt priorem. Testes sunt de hoc P. Boschez, P. de Chasellis, 
Odilo de Rocha, Nicolaus, V. Coyros, M. Mauricius, Jacobus, 
monachi, et totus conventus hujus domus in cujus presentia fuit 
factum. Et A. de Rocha, miles, ct B. sacerdos, Gotiscalcus, WIl. 
Coyros, P. Coyros, Pontius, bajulus, et P. filius ejus, Johannes 
Faber et filius ejus, Johannes de Rialeriis et D. frater ejus, Pontius 
Geraldus, Gregorius, WII. Chavarius et B. et P. filii ejus, Pon- 
tius Surrellus et P. filius ejus, P. de Roseriis et Andreas filius 
ejus, Morez et abbas frater ejus, B. ÜUmbertus, P. Viga, P. Ma- 
ders, J. Olers ct J. filius ejus et P. ïllius nepos, et multi alii 
hujus ville qui investituram istam oculo ad oculum conspexerunt. 
Prior quoque predictus fidequssores ab eis habuit, quod, sicut 
dictum est, nihil in dono amplius isto petereut, et quod a cunc- 
tis reclamatoribus et petitoribus, si forsiten exirent aliqui, modo 
etin perpetuum, sicut solet dici, ad racionem et ad justiciam se 
interponerent cunctis modis. Fidejussores sunt B. aniciensis 
episcopus, B. Chalanconi, Ademarus de Rocha. Et ut ista donatio 
firma atque immobilis scmper permaneat, sigillorum B., predicti 
episcopi, et Sancti Theotfredi abbatis, fuit munimine atque auc- 
tentico rohorata. 


154. — Item presenti cartule duximus commendare quod in 
ceadem villa silicet de Pigeriis et ejus territorio alia domina 
nomine Aelis de la Mastra, de redemptione sue anime cogitans, 
donavit Deo et beato Egidio quicquid jure hereditario ibi vel 
modo alio passidebat. Prefatus vero prior R. de Mercorio pau- 
pertati ejus multum compassiens et attendens donum domui ne- 
cessarium, donavit ei LILI libras et X sol. P. ejus filio, et À. V 
solidos filio alteri, et V suo cuidam bajulo. Predicta vero do- 
mina et ejus ambo filii juvarerunt super reliquiis Sancti Egidii 
quod in villa dicta vel ejus territorio nichil ulterius demandarent, 
etsi forsitan exirent reclamatores aliqui sint et petitores, ad jus 
se interponere debuerint. Et propter hoc Arimandus de Rocos 
extitit fidejussor. De hoc vero testes sunt P. de Glavenas, P. 
de Chalancone, P. Boschet, P. de Chaselas, Jacobus, monachi, et 
V. de Bellomonte, monachus, B. presbiter, Johannes Olers, WII. 
Coyros. 
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In perochia Camaleriarum. 


155. — Preterea scripto presenti volumus notum fieri quod 
quidam miles, A. de Rocos nomine, donavit huic loco, in predicta 
villa de Pigeriis, XII denarios censuales quos in quadam appenda- 
ria petebat, et tactis evangeliis affirmavit quod illos amplius non 
exigeret, et hujus doni conquestoribus de jure responderet. Prior 
vero R. de Mercorio valuit ei de V. solidis propter hoc et de una 
vini etiam asinada. Testes sunt P. de Glavenas, Jacobus, V. de 
Bellomonte, monachi, B. preshiter. 


156. — Auxiliante Domino Deo patre et gratia Jeshu Christi mi- 
serante atque propiciabili, ab incarnatioue ipsius Christi anno 
M. CC. XII, Philipo rege in Gallia regnante prospere, et domino 
Brocardo Rochabaronis sancte Aniciensis ecclesie presidente electo, 
P. Gaudini bone memorie abbate monasterii Sancti Theotfredi, R. 
de Mercorio Camaleriarum prioratui provide, sicut poterat, in omni- 
bus providebat. Ante quem,multo spatio dierum et annorum a pre- 
dicti prioratus inicio, plures processu temporis priores et rectorces 
non minimiin eo pertransierant, de quibus, pro majori parte, memo- 
ria in supradicto opere, prout aliquid adquisierant, locis congruis 
declaratur. 


157. — Quorum unus, non minimus, Petrus de Bellomonte no. 
mine, generc nobilis, virtutum honestate preclarus, imbutus litte- 
rarum scientia et plenus moribus, per quoddam temporis spacium, 
ut servus sapiens et fidelis quem constituerat Dominus super suam 
familiam in hoc loco, sibi commisso gregi bene mensuram tritici 
dispensavit. Qui suscepti cura regiminis et profectu commisse sibi 
domus semper pervigilans, in dispositione ejus necessaria sapienter 
et discrete in omnibus, prout poterat, laborabat. Unde dum quadam 
die terrarum census et possessiones domus hujJus, sicut de novo vc- 
niens vellet addiscere, quesivit cartulas in quibus omnia plene dis- 
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posita invenire putavit. Et delate sunt ei carte innumerabiles 
et confuse, divise per diversas membranas quibus si vel- 
let querere necessarium aliquid, raro aut nunquam per 
multum spatium suis manibus advenisset. Quod statim stu- 
pefactus eonspiciens , cepit secum revolvere et suo animo 
pertractare quo confusionem, si posset ullo, modo abjiceret, 
et diversas membranulas per perrochias singulas et terri- 
toria opidum seriatim uno volumine adunaret, novellos quoque 
conquisitus vel de novo huic loco concessas elemoziuas per priorum 
successiones sub quibus facta fuerant suis locis adaptaret, honero- 
sas vero cartas et veteres necnon superfluas quorum census nullo- 
rum ad memoriam unquam pervenerant quasi inutiles resequaret,et 
si que essent terre vel census aliqui pertinentes ad istud monaste- 
rium quorum non kahentur scriptura aliqua (sic), locis certis des- 
criberet sicut tune temporislevabantur.Quod ut totum secum tracta- 
verat brevi tempore incoavit. Sed sicut sonat scriptura evangelica : 
non potest civitas abscondi posita supra montem, nec lucerna latet 
sub modio sita Xristo candelabro, sed exaltatur ipso duce cotidie, 
ut visum omnibus qui per fidem intraut ecclesiam suo lumine ad- 
ministret. Miserante divina gracia que de suis vocatis a principio 
assentiones cotidie disponit, de hujus domus prioratu ac particulari 
regimine in patrem abbatie totius profectus est et rectorem. Nec ta- 
men propter hoc prioratum istum quem diligebat quodam amoris 
privilegio derelinquit, sed ut dicit Gregorius, suscepta cura regi- 
minis animum per diversa reverberat, et impar quisque iuvenitur 
ad singula dum impertita mente dividitur per plura. Unde muitis 
negociis impedientibus que tam ex prioratu ipso quam ex abbatia 
de novo suscepta ei sepissime accidebant, non potuit consumpmare 
opus quod ceperat et sic, vocante Domino, universe carnis viam in- 
grediens, imperfectum remansit. 


158. — Postejus vero obitum non longuo tempore, monachus 
quidam Girbertus deMiseriis, pollens scientia, et morum venustate 
preclarus, rogatus a domno Francone monasterii Sancti Theotfredi 
abbate eta Petro de Servicaz priore domus hujus, conquisitiones 
quasdam et elemosinas que sub ipso de novo et illius predecessori- 
bus donate et adquisite fuerant, parum scribens de cartis vetulis, 
relicto operi sub eodem volumine.adjescit. 
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159. — Tandem Raymundus de Mercorio suprafatus curam do- 
mus hujus suscipiens, inceptum opus utile nimis et necessarium 
considerans imperfectum, sub eodem volumine,ordine et proposito, 
prediclas cartulas confusas et divisas, sensa non mutato quamvis 
tamen compendiosius fecit perscribere et dictare Lhvanto (?) Coiro, 
more sapientis artificis, in edificio domus sue, fundamento jactato, 
ponens parietes et texturam. 


160. — Qualiter vero ecclesia istact Ventreciacum et terra de Com- 
bres, et quedam alia huic ville coadjacentia, et ecclesia de Roseriis et 
quedam terre alie beatho Theotfredo nec non Sancto Egidio collate 
‘et a quibus fuerint, vel a quibus similiter quocumque modo priori- 
bus adquisita fuerint in libelli principio superius explicatur. Cum- 
que quedam remanserant in veteribus cartulis nondum scripta, 
que ad perrochiam hujus ecclesie sive ad illam de Roseriis pertine- 
bant,adea describenda prius quamalias ceclesias vel illarum perrochias 
aggrediamur scribere ; ordine congruo stilum nostrum vertamus. 


161. — Presentibusigitur et futuris notum fieri volumus quod 
Aldebertus de Artigiis dedit Deo et beato Egidio cum filio suo Ge- 
rardo quem in isto cenobio monachavit, terram de Mallavallis cum 
decimis atque primiciis et cum omni Juris integritate. Tamen, cum 
postea domus ista molestaretur a filiis suis Willelmo, Pontio, Ber- 
trando, Bonifacio, super predicta terra, quidam prior domus hujus 
Petrus nomine dedit eis caballum unum atque XX solidos, pro 
quibus eam in perpetuum abjurarunt et ab inquietatione dicta sem- 
per ulterius debuerunt cessare. 


De Camaleriis. 


162. — Anno ab incarnatione Domini M. C. L. XXT., tempore P. 
abbatis et prioris Camalariarum, quedam domina de Artigiis, Jor- 
dana nomine, que fuerat uxor Duranti Salmonis cujusdam, militis, 
tacta inspiralione divina, donavit Dco ethuie loco Camalariarum I 
meiteinc civitate quam habebat censualem in decimis de Granos,ut 
Deus eitribucret suorum veniam peccatorum. Testes Aumarus de 
Artigiis et multi alii. 
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163. — Scriptis debemus tradere ea que posteros volumus non 
latere. Unde presenti scripto tradimus quod anno ab incarnatione 
Domini M. C. L. XX.IT. obiüit Pontius Aguirelli quiantequam extre- 
mis ageretur, dimiserat Deo et huic loco Camaleriarum quicquid 
habebat in decimis de Planezis et in villa de Pigernis. Post mor- 
tem cujus hoc idem laudavit Blancus, frater cjus, in presentia Pon- 
tii de Chalancone prioris et P. Johannis, operarii, et Gaufredi, 
monachi, et quorumdam aliorum. 


164. — Fodem anno, IIT idus octobris, obiit Elias de Miseris 
qui pro redemptione anime sue dimisit Dco et huic loco dimidium 
feudum mansi qui vocatur Olas et ibidem appendariam 1, alodi et 
feudi, que dicitur Rocha. Hoc laudavit et confirmavit Emengarda 
uxor ejus et Galiana consanguinea ipsius Elie, et Wuillelmus Petri, 
conjux Galiane. Testes sunt P., dictus prior, in cujus presentia fuit 
factum, et N. de Artigiis, Pontius de Rialei. et Petrus, frater ejus. 


165. — Presenti pagine volumus commendare quod P. de Cha- 
lancone prior domus hujus dedit IITlor marchas argenti Wuillelmo 
Asterii et Petro ejus consanguineo et Tome, nepoti suo, propter 
villicationem decime de Laisac, pro qua querimoniam semper huic 
domui faciebant. Et omnes superius memorati super sacrosancta 
Evangelia Juraverunt quo nil in ea amplius quercrent, nec propter 
illam querimoniam domum istam ulterius molestarent, et fidejus- 
sores insuper prebuerunt Wuillelmum Beraudi del Monester, et 
Bonafocium ejus fratrem. Testes hujus rei sunt Aumarus de Artigiis, 


P. de Rialeirtis et Silvius, filius ejus. Hoc autem factum est III 
nonas Mai. 


166. — Anno XXXo regnante Lotherio rege, Wigone monasterii 
Sancti Theotfredi presidente abbate, quidam Martinus nomine dedit 
huic loco Camalcriarum pro anima patris et matris sue quendam 
furnum in villa que vulgariter Mirabilia nuncupatur. Testes sunt 
Aldebertus, Giraldus, Wuillelmus et alter Aldebertus. 


167.— Cunctis per hanc presentem cartulam innotescat quod qui- 
dam Stephanus Girinus ct Austorgius, frater ejus, donavit Deo ct 
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beato Egidio et huic loco Camaleriarum, cui Johannes prior licet 
iumerito preesse videtur, decimam de Plaueziis, sine omni antidoto 
sive retimento. Testes sunt Dalmatius, Odilo, Girbernus, Plateus et 
Bernardus Vivaz. 


168. — In cadem vero villa de Planeziis Ademarus quidam 
nomine, cogitans de Deo et sua ac suarum (— orum) requie ani- 
marum, reliquit totam villam que illi jure hereditario veniebat. Hoc 
factum est Lodovico rege regnante et Golfaldo monasterii Sancti 
Theotfredi abbate. Testes sunt Rodanus, Girberuus, Garnerius, 


Nicezius. 


169. — Regnante Lodovico rege, ejus regni anno Xo, Dalmacio 
abbate Sancti Theotfredi monasterii existente, Stephanus vicarius, 
dum extremum suum vellet condere testamentum, reliquit huic 
loco sanctissimo unam domum in villa de Mannis cum ceusu suo. 
Hujus rei testes sunt Rodanus, Geotfredus, Geotbertus, Rainaudus, 
Acardus, Galmarus. 


170. — Quod in memoria diu habere volumus, scripture testi- 
monio commendare debemus. Qua propter scripto presenti notum 
fieri volumus aquod quidam sacerdos Benignus nomine, ut benigni- 
tas Spiritus sancti a mortali peccato semper illum deffenderet, anno 
ITIT regni Ugonis et tempore Guigonis abbatis, donavit huic loco 
Camaleriarum unam vineam in villa de Chambolivis, cum dominio 
suo, sine omni contradicente persona. Testes sunt Acardus, Raine- 
rius, Thentio, Adalgerius. 


170 (bis).— Eodem vero tempore Lauderita quedam pro remedio 
anime sue et parentum reliquit in eadem villa unam mausionem 


cum orto. 


171. — Regnante rege Rotberto et Wuillelmo abbate, et hujus 
domus Petro existente priore, Raimbertus et Archibaudus, duo 
germani fratres, donaverunt Deo et Sancto Egidio in supradicta 
villa, quandam vineam sitam subtus ortos, et unam versanam in 
Cumbas. Hujus rei testes sunt Benignus, sacerdos, Ranulphus, 


Geotbertus. 
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172. — Anno quoque Ile regni Lotherii, in mense Octobris, Leo- 
degarius quidam legavit Deo et beato Egidio in eadem villa de 
Chambolivis, tres mansiones cum omnibus suis pertinentibus. Testes 
vero sunt Arduinus, Guidabertus, Arduinus, 


173. — Quod memoria indiget nue tradatur oblitui scripture 
debet testimonio confirmari. Unde presenti pagina volumus certum 
fieri quod Arimannus, prior loci istius, querelas quas habebat cum 
Guigone de Rocha taliter diffinivit. Ipse Guigo de Rocha mulieres 
quasdam et homines habitantes in valle de Camaloriis pro suis 
requirebat. Quos omnes in presentia conventus hujus domus et 
aliorum laicorum quam plurium super altare Sancti Egidii et 
sancta Evangelia abjuravit et dimisit omnino quod nec ipse nec here- 
des illius eos ulterius requirere valerent. Malos usus quoque quos 
superacreverat manso de Archietas post obitum Ebrardi prioris et 
Duranti, domini de Rocha, datoris hujus mansi, dimisit penitus et 
reliquit. De feudis etiam suis quoscunque habebamus diebus illis, 
donum et resignationem fecit Arimando dicto priori, ne abillo vel 
suis successoribus querela aliqua ulterius moveretur. Similiter 
quasdam vineas quas in villa de Chambolivas auferebat injuste in 
pace dereliquit. Pro his omnibus vero ipse G. accepit C et X solidos 
a predicto priore. Testes hujus pacti sunt Arimandus, prior, et 
Wuillelmus, sacrista, Maurinis (— cius), Wuillelmus {de) Rocha, 
Arimandus, Jarento, canonicus, P. Adzemari, et alii quam plurimi. 


In perochia Roseriis. 


174. — Regnante rege Rotberto et domno Ademaro hujus domus 
existente decano, Blismodis domina et filius ejus Galbertus de 
Miseris donaverunt huic loco sanctissimo in remedio animarum 
suarum et pro anima senioris sui Ugonis,qui hic sepulturam accepit, 
I appendariam ad Ollacium. Testes sunt Rotbertus, Geraldus. 
Census est. 


In perochia Camaleriarum. 


175. — Anno ab incarnatione Jeshu Christi M. C. LXXVI, roma- 
nam sedem Alexandro papa tenente et ceptrum imperii Frederico, 
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regnante super Galliam domino Lodovico et P. aniciensi ecclesie 
presidente episcopo, et A. monastcrii Sancti Theotfredi existente 
abbate, VIII Kalendas maii, P. de Chalancone, prior hujus cenobii, 
emit a quodam milite Guigonc de Chareias, et ab uxore sua Wuil- 
lelma, cum laude sui filii Wuillelmi ét parentum eorum, terram de 
Champgiraut et medietatem de la Faiola (etjquicquid ad jus eorum 
in his locis poterat pertinere, tali convenientia quod ipse G. supra- 
dictus juravit in capitulo coram omnibus fratribus hujus loci et 
aliis quam plurimis qui de foris advencrant, quod nullamin hae 
terra ammodo querimoniam faceret per se neque per alios, sive 
cxactionem. Et si ab aliquo propter hanc emptionem hec domus 
inquietata fuerit et ipse super illam dormum deffendere non valerct, 
CCCC. LX solidos debuit redere, quos pro hac terra habuerat a pre- 
fato priore. Et hoc idem uxor sua in manu dompni A. abbatis sub 
jurejurando firmavit. Et fidejussores fucrunt propter hoc Aumarus 
de Artigiis et frater ejus D., Ugo de Ripis, R. Ademarus, Ugo Vivaz 
de Miseris. Testes sunt P. de Rialcriis ct S. filius suus et P. frater 
ejus, Rigaudus et $S. frater ejus, J. Sureus, D., ragister, et multi 
ali. 


176. — Dictum crat superius in libelli principio qualiter hujus 
ville ceclesia et illa de Roscriis a domino Gotiscalco cpiscopo in 
emendationcm prestitæ ambe fucrint, sed quia postea in subsequen- 
tibus ecclesia quoque de Roseriis in honore Sancti Johannis dedicata 
a Vicecomite et domino Éraclio in emendationem mali facti similiter, 
et clemozina concessa esse huic loco perlegatur, videtur esse confu- 
sum, Cum unica Ceclesia in villa de Rosertis ad presens videatur. Ad 
quod sciendum quod tilam que nune extat ceelcsiam consecratam 
in honore Saneti Martini a domino Gotiscalco cpiscopo, sicut enarra- 
tur supra, haburnus ; 1lam vero Sancti Jokannis à Vicecomite, que 
per mullum tempus desolata cxUterat et ubi sita fuerit à pluribus 
hodic ignoratur. Nune vero ad ca que ad perrochiam ccelesie Sancti 
Martini de Roseriis pertinent, neque memeorantur superius, 
redeamus. 


177. — Et (ut) futuros non latcant gesta prescntia, scriptis et 
testibus commendantur. Unde presenti seriplo ccrtuun fieri volumus 
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quod P. de Bellomonte, prior domus hujus placitum habuit cum 
filiis Mathei, villici de Roscriis, in quo, propter injurias abscon- 
ditas et apertas que (quas) predictus M. et filii sui in ipsa bailia fece- 
rant, tali fuit diffinitio pacta facta quod nullus de filiis M. sive here- 
dibus possiut huic villicatori succedere, nisi primum DCC. 
libras simul et una die persolverint priori, et domos et terras, 
silicet mansum de Sollempniaco et appendariam de Burriana, et 
unum campum qui nuncupatur Oucha a vulgo, et unam grangiam, 
et quicquid ipse M. a priore Silvio suscecperat pro bailia, absolute, 
absque inpedimento aliquo priori restituerint, et si vendiderint 
fortasis aliqua vel pignore posuerint, tam ab ipso priore quam a 
ceteris quibus ea obligaverint redimentes, restituerint ex integro 
priori. Sciendum tamen est quod jam dicti M. filii et successorcs 
horum per totam generationis seriem hanc legem observabunt ut 
quo‘tcunque fratres vel coheredes fuerint, unus tamen illorum, ille 
vidclicet quem prior hujus domus voluerit, in bailia hereditet, et 
antequam illam suscipiat, hominium atque fidelitatem sub jura- 
meuto prestito firmet se domui observare. Et si ulterius erga prio- 
rem in aliquo offenderint (— rit), ad mandatum ipsius debet venire 
Camalerias, non inde exiturus donec plenarie omnia satisfacerit et 
cmendaverit competenter. 


De Roseriis. 


178. — Item futuroram memorie tradere cupimus quod Pontius, 
villicus de Roserhs, percgrinationis cas (causa) transmarinas volens 
partes adire, cum consilio matris sue nomine Petronille et fratrum 
suorum Mathei videlicet et Stephani, totam portioncm paterne here- 
ditatis que ad eum pertinchat et omnia bona sua priori domus hujus 
pro CCC. sclidis pignort obligavit. Et de hoc testes sunt Matheus 
clericus de Roscriis, Pontius de Rialeriis et Petrus frater ejus. 


179. -— Preterca presenti scripto tradimus quod Petro Bello- 
montis existente priore, quidam milites Pontius videlicet et Umber- 
tus, frater ejus, pro matris sue sepultura, quam hic sepelire fece- 
runt, dederunt Doco et beato Egidio unum mansum cum suis appen- 
diciis in villa que dicitur Chavarnacum., 
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In civitate vetula, Sancti Pauliani in Perochia. 


180. — Et hoc similiter presenti pagine commendamus quod 
ipso Petro presidente priore, Guandalmus quidam nomine donavit 
huic loco Sancti Egidii pro sua ac suorum requie animarum unam 
appendariam in villa de Chasaloul. Et de hoc testes sunt Durantus, 
Aunheles Gundalmi, et Achardus filius ejus, et Flothertus. 
Census est. 


In perochia de Roseriis. 


181. — Prescnti scripto etiam cunctis eluccat quod Girbertus 
quidam nomine c:m sue consensu uxoris ct filiorum suorum Ste- 
phani, Austorgii et Rodani, reliquit huic loco sanctissimo pro Petro 
filio sua quem in isto cenobio voluit monachari, unam appendariam 
in villa de Ram, in perrochia de Roseriis. Exitus ejus est. 


In perochia de Roseriis. 


182. — Fursus (Rursus) presenti cartula volumus certum fieri 
quod anno ab iucarnatione Christi D. CCCC. LXXVEL regni regis 
Lotharii XX°, dum Golfaldus precsset abbatie Sancti Theotfredi, 
Girbertus alius ct Biliardis uxor cjus, Dei miscricordiam expectan- 
tes, in sucorum veniam peccatorum, donaverunt Deo ct huic loco, 
jiosupradicta perrochia, in villa que Flacheria nuncupatur, unum 
campum. Testes sant Norbertus, Girardus, Galbertus, scriba. 


\ 


183. — Anno vero D. CCCC. LXXXI. ab incarnatione Damini 
Et NNXV° regni Lotharii, Amblardo hujus domus existentc priore, 
Truandus presbiter ceclesic Sancti Martini de Roseriis donavit huic 
Joco in villa de Filinis unam domum et orlum et quoddam pratum et 
älium campum, que omuia habchat ibi jure hereditario. Et de hoc 
testes sunt Umbertus, Isnardus, Girardus, Theotardus. Redditus 


est, 
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In perochia de Roserits. 


184. — Eodem vero tempore, anno tercio evoluto, quidam Flo- 
therius Dei judicium pertimescens et expectaus ejus misericordiam, 
donavit huic saucto cenobio in prefata perrochia et villa, appenda- 
riam unam. Testes sunt Gaubertus, sacerdos, Girardus, Rothgerius, 
Aribernus, Umbertus. Exitus est. | 


In perochia de Roserits. 


185. — Ab iucarnatione quoque Domini anno D. CCCC. 
LXXXVIIT, Lotharii regui XXXIIIo, monasterii Sancti Theotfredi 
Guigone presidente (abbate), quidam avunculus Gauberti sacerdotis 
ceclesie de Roscriis, Girbernus nomine, et uxor ejus vocabulo Aial- 
modis, donaverunt pratale dimidium quem(quod) habebant (in) villa 
de Cerinseriis in predicta pcrrochia tali pacto ut post mortem illo- 
rum in hoc loco degentibus remanerct, interea vero perciperent 
usumfructum. Testes hujus rei fuerunt Girbertus, Rainoardus, 
Girardus, Arnaldus, Bertrandus. Census est. 


Roseriis. 


186. — Ad (at) hec similiter presenti pagine commendamus quod 
ab incarnatione Domini anno D. CCCC. XLVI, regni Hugonis V°, 
Guigone existente abbate, predictois (— tus) Gauhertus sacerdos 
dedit Deco et isti monasterio, in remissionem suorum peccatorum, 
unam appendariam in villa que vocatur Montilium, in parrochia de 
Roseriis, cum domo et orto et omnihus pertinentiis suis. Testes 
sunt Rainerius, Gcraldus, Ranulfus, seriba. Exitus est. 


Roseriis. 


187. — Et in ipsa parrochia, in villa que Calmis appellatur, 
Gorgoria nomine quedam, pro salute animc sue donavit huic loco 


# 
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unum mansum cum omni jure suo, nulla retentivne facta. Census 
est. 


Roserits. 


188. — Similiter cunctis notumn fieri volumus quod Wuillelmus 
Archardi, in veniam peccatorum suorum lrgavit in aoc loco manen- 
tibus quartam partem ville que vocatur Mainilium, presente Beraldo 
priore. Hoc vero ‘audaverunt filii sui Ugo, Olivarius, Petrus, Arber- 
tus et mater eorum. Reditus est. | 


In perochia Sancti Stephani de Combrolio. 


189. — Quod a memoria cita elabitur, scripture testimonio valet 
perpetuo rescrvari. Unde presenti pagina mittimus posteris quod, 
regnante rege Rotnerto, sub abbate Wuillelmo, et Petro hujus do- 
mus priore,Guido quidam et uxor sua Barneldis noinine,expectantes 
Dei misericordiam et retributionem elernam, donaverunt loci hujus 
habitatoribus unum mansum in villa que dicitur ad Pinos, in man- 
damento castri de Lardariolo, et perrochia Sancti Stephani de Com- 
broilio, et totum 1llud quod respicit ad mansum. Testes sunt Silvio, 
Arnulfus, Pontius, Amblardus, scriptor. 


190. — Preterea ne tradatur oblitui scripto presenti tradimus 
quod aaono III° Ugonis regni, Guigone existente abbate ct Bertæl- 
laico priore hujus domus, Eldebertus quidam recipiens in isto 
monasterio sepulluram, legavitei mansum unum in villa que voca- 
tur Lautriacum cum suis pertinaciis, pratis, nemore el quicquid ad 
ipsum pertinere noscitur. Hujus rei testes sunt Norbertus, Disde- 
rius, Ademarus, Airaldus, Galterius. Census est. 


191. — Et [ut] futuros non lateat, presenti cartule duximus 
commendandum quod tempore Dalmatii ahbatis et rectoris hujus 
cenobii, Airaldus quidam nomine volens filium suum Pctrum lin) 
hoc loco mouachari, donavit unum mansum in villa de Vereniaca 
cum omni jure su0, ortis, pratis et aliis que ad eum pertinerc viden- 
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tur. Testes sunt Wuillelmus, Gotiscalcus, Petrus, nepos ejus. 
Exitus est. 


Sancti Stephani de Rocolas. 


192. — Cunctis appareat per hanc presentem cartulam quod 
anno ab incarnatione Domini M. XXJIIE, regnante rege Rotberto, 
pridie nonas Augusti, luna XXIIT, W° existente abhate, Ademarus 
quidam querens misericordiam et retributionem Jeshu Christi 
espectans, donavit huic loco Sancti Egidii in perrochia Sancti Ste- 
phani de Rocolas, in villa de Clausis unum mansum jure ex inte- 
gro, et locus dictus vocatur nomine alio Bonavilla. Testes sunt de 
hoc Ademarus, Hombarus, Girbcrnus. Exitus est ex unaquaque 
domo IEFI° nummi et I carta de civata et I gallina, et quartum 
terre. 


193.—- In anno XV° regni regis Lothcrii, Theuto quidam vo- 
cabulo et uxor ejus nomine Emengarda donaverunt huic loco 
sanctissimo, in requic animarum suarum et parentum eorum, unum 
mansum cum suis adjacentiis, in villa que Venasals a vulgo appel- 
latur. Testes sunt Leotardus, Bego,Aimo. Census est. 


In perrochia Sancti Johannis de Palaiec. 


194.— Regnante rege Rotherto et domino Wuillelmo existente 
abbate, Guigo quidam et uxor sua nomine Gathaburgis, sperantes 
Domini miscricordiam donaverunt huic sancto cenobio unum man- 
sum cum suis pertinaciis in perrochia Sancti Johannis de Palle- 
giago, in villa que vocatur Brugeria. Testes sunt Avitus, et Ar- 
naldus, monachi, Aumarus, Amblardus, Ceusus est, 


Donum ecclesie Sancti Mauricii. 


195.— Dominus Jhesus Christus, rectissimus discretor et om- 
nium fidelissimus creator, quosdam in populo fidelium preesse, 
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quosdam subesse permittens, alios judices, alios exactores, alios 
potentes, alias sapientes, alios nobiles force decrevit, ut uni ad alios 
causa tuendi vel audiendi comfluerenut sine discrimine. Ex inde 
cognovimus itaque contigisse quod pietas in impietate, justicia 
in injusticia, preduce adversario, scpissime detinentur. Namque 
cupidine habendi atque dominandi pronis in hoc largientibus sive 
accipieutibus justa occultantur judicia, et pro veris mendacia pro- 
palantur, censusque amore quorum in mobilia catiuntur f{sic). 
Quapropter talia facieutes et recta relinquentes omnipotens Deus 
.... (sic) tradi permisit censum (sen-) in reprobum diverse de- 
linquendo, sicque reprobati effecti que sua suut non que Jeshu 
Christi querentes, in 1llis etiam que Dominus Jeshus Christus 
in sua retinucrat, manus ausi sunt mittere, ecclesias, fidelium obla- 
tiones et cetera pertinentia sacris altaribus tirannide crudelissima 
in propria redegerunt. Quod delictum nefarium ab athavis in patres 
et a parentibus in filios miserrima cupiditate descendens, pene in 
omnibus consistit usu ductum, et in tantum invaluit ista perfidia ut 
vix quis valeat inveniri qui Dei propria velit voce libera confiteri. 
Quidam tamen, velut rosa iuter spinas degentes inter alios, nomine 
sanctitatis et habitu religionis insignes, Dei esse specialissima 
cuncta ecclesiastica jura racionabiliter asseverant. 


196. — Quod satis curiose atque sapienter considerans Durantus 
de Rocha, si quis pater vel avus aut alii parentum suorum seu ipse 
in ecclesiasticis honoribus retinendis deliquerunt, cupivit penitus 
abolere. Unde ascercito suo concilio, amore Dei atque caritatis in- 
tuitu, cum consensu fratrum suorum Ildeberti et Jarentouis, nec non 
Ausilie uxoris sue, donavit Deo et heato Theotfredo, atque Sancto 
Egidio cecclesiam Sancti Mauricii, eo tenore ut sit sub dicione et 
regimine prioris hujus domus et fratrum. Hoc factum est anno ab 
incarnatione Domini M. LXXX. VIP, feria IIT, luna XXI, sub domno 
Wuillelmo, abbate, et Ebrardo, priore loci hujus, regnente rege 
Philipo. Facta vero fuit ista donatio sub hac forma verborum : 
« Ego Durantus et Iidebertus et Jarento, fratres mei, et Ausilia 
« conjux mea, donationem facimus de ecclesia Sancti Mauricii, et 
« omnibus que ad ipsam spectare videntur, primitiis, decimis, 
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oblationibus, sepulturis et omnibus que in ipsam ecclesiam ac- 
« tenus juste vel injuste possedimus, ut totum et integrum sine 
retentione aliqua prior et monachi possideant Camaleriarum. 
Hanc vero donationem laudavit et concessit dompnus Ademarus, 
a aniciensis episcopus, cum omni clero suo, atque sigilli sui muni- 
« mine roboravit. Hujus doni testes sunt Durantus, lldebertus, 
«a Wuillelmus, Ugo, Austorgius, Jarento, Ademarus. Census eccle- 
« sie est. » 


In peroehia Sancti Mauricit. 


197. — Preterea sciendum quod tempore eodem predictus D. 
et uxor ejus predicta donaverunt Sancto Maricio (sic) mansum qui 
est circa ejus ecclesiam cum omnibus pertinaciis suis de alodio 
sine retinemento ullo, susceptis C.XXX.. solidis a priore. Et feudum 
hujus mansi donavit ipsi ecclesie P. de Lode. Petrus vero Saraman- 
dus, Girinus Saramandus et Rainerius Saramandus, fratres sui, pro 
animabus suis dederunt Sancto Mauricio brolium de juxta. 


193. — Inter omnia sanctorum patrum documenta que ad homi- 
nem vite pristine protoplausti realtu amisse restituendum, prefati 
patres plurimum valere dietis, scriptis, operibus et exemplis confir- 
marunt, mei parvitas ingenii nil potius quam caritatem auctumat. 
Caritatem dico quam alio nomine ele mozinam vocitamus. Neutrum 
enim ab altero differre, ymmo unum esse littere divine auctoritati- 
bus credendum est. Hanc igitur omnipotens Deus misericors et mi- 
serator, misertus miserorum miseriam, creator, propter creaturam 
humiliatus, vestitus caruis pallio, inter dis cipulos intrans et exiens, 
hanc dico sepius ostendit excemplis, confirmavit factis, predicavit 
verbis, dicens : date elcmozinam et omnia munda sunt vobis. Hujus 
cum diverse sint species, ut pote majori obedientiam exhibere, 
egeno panem, nudo vestem, condolere dolenti, misero compati, in- 
consulto consilium (dare), -debili prebere auxilium, et cetera, nulla 
iterum speties in his perpulcrior, nulla lucrosior a perspicatvis in- 
tuentibus extimetur quam ea que agitur circa domesticos fidei, apos- 
tolo atestante : Dum tempus habemus operemur bonum ad omnes, 
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maxime autem ad domesticos fidei. Qua de re nullos melius quam 
clericos et monacos domesticorum vocabulo intelligendos reor, qui 
in domo Dei, que est ecclesia, fidei gradibus totis nisibus nocte die- 
que piissimas aures magestatis divine infatigabiliter exorant ct 
quasi sub ejus presentia sui nostri que iumiliter comissa deplorant. 
His nimirum vox Pauli oratoria dirigitur dicens : Jam non estis 
ospites et advene, sed cestis c'ves sanclorum et domestici Dei. 
Jgitur : 


Donum caypelle de Rocha. 


199. — « Ego Durantus de Rocha et frater meus Eldechertus, et 
« Jarento, et uxor mea Ausilia, quicquid juste aut injuste in capella 
« de Rocha actenus habuimus, donamus ct relinquimus Domino 
« Deco et heate Marie, sanctoque Theutfredo, necnon Sancto Egidio 
« et loco ejus Camaleriarum, super quem dompnus Wuillelmus ab- 
« bas et Jarento prior preesse videntur. Hoc quoque facimus conci- 
« lio procerum nostrorum, videlicet Ugonis de Sancto Pauliano, 
« Ademari de la Vaiseira, Jarentonis de Malisisvernatis et Austorgii. 
« Jtaque, ut supradiximus, hanc capellam et omnia que ad eam 
« pertinere videntur donamus. Hanc autem donationem laudavit et 
« confirmavit Ademarus, Aniciensis episcopus, cum clericis ecclesie 
« ejusden. Post hoc Jarento, prior, dedit predicto Duranto de 
« Rocha et uxori sue et consiliatoribus suis CC.X XX solidos. Facta 
« fuit ista donatio regnante Philipo rege, inense septembri, luna V, 
« feria VII. Testes sunt Eldebertus, Jarento. » 


In perochia Sancti Mauriciü. 


200. — Futuris et presentibus hoc scripto pateat quod regnante 
rege Rotberto et domno Wuillelmo presidente abbate, Rostagnus 
quidam nomine sperans Dei misericordiam et ejus retributionem 
eternam, dedit Deo et beato Egidio pro anima sua ct parentum 
suorum quandam terram in perrochia Sancti Mauricii, in villa de 
Chambilaco. Testes sunt Rostagnus predictus, canonicus, Arbertus, 
abbas, Abo Bellomontis et filii sui Durantus, Geraldus. Exitus cst. 
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In perochia Sancti Mauricii. 


201. — H{oc) notum sit omnibus presentibus et futuris degen- 
tibus in hoc cenobio quod anno ab incarnatione Domini M.C.LXX. 
VI, feria VII, in mensc febroario, domino Lodovico regnante, 
uxore Wuillelmi Caballerarii posita in extremis, Wuillelmus Beren- 
garius, pater ipsius, et Charetos, cognatus ejus, donaverunt Deo 
et beato Egidio pro salute anime sue I eminam civate a Laissac, 
in ienemento S. Regis, jurantes super saucta evangelia semper 
se observaturos hoc donum. 


(Donum ecclesie Sancti Juliani Solempniaci.) 


202. — « Ego Ademarus ad episcopatus gradum Dei gratia pro- 
«_ veclus, considerans ecelesiam camaleriensem non tantum per se 
« subsistere, sed majorum meorum in hac sede pontificale officium 
« agentium beneficio constitutum /-— tam) esse, si quomodo valeam 
« ipsius res augmentare, libenter ad hoc conabor ; scio enim ideo 
» Deum hec mihi dedisse que ad presens possideo, ut et pauperibus 
« prout potero prosim, et monastice regule, licet ubique nequeam, 
« loco tamen prefato et fratribus ibi positis, qui ut jam predixi, sub 
« nostra dicione est, pro posse subveniam, et cum precedentium 
« patrum vix valeam vestigia imitari, licet horum ex parte maxima 
« sim impar meritis, nolo tamen ab eorum collegio disgregari, 
« sed uti promeruerunt beneficiis suis pro se Deo preces dari, sic 
« quamywis vix minoribus valeam comparari, volo tamen fratrum 
« ibidem degentium precum particeps fieri. Dono ergo ecclesie 
« jam predicte ecclesiam Sancti Juliani Sollempniacensis et ceteras 
«a a beati Egidii Camalariensis Monasterio distantes per V leuguas 
« (— cas), et hoc donum ila confirmo ut laici qui possident injuste, 
« si eas velint dimittere sponte vel precio, nulli alii dent, nisj 
« ecclesie jam predicte. Hanc cartam esse firmam clericorum meo- 


« rum concilio constat, et si quis hoc donum violare presumpserit, 
« sit semper anathema. » 
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203. — Anno XXX, regni regis Lotharii, in mense Junio, Gir- 
bertus quidam et uxor sua nomine Biliardis, in remedio suarum 
animarum et parentum eorum, douaverunt sancto Egidio et ejus 
servientibus unum mansum in villa de Sollempaiaco, quem exco- 
lit Isimbardus. Testes sunt Aldebertus, Nicezius, Norbertus, Aus- 
 torgius. Census est. | 


Donum ecctesie sancti Andree deus Felchos. 


204. — Futurorum memorie tradere cupimus quod tempure 
domini regis Aenrici, Wuillelmo Sancti Theotfredi cenobio divina 
gratia presidente abbate, VIE feria, luna XX, Geraldus, canonicus 
de Chalanconio, et uxor sua nomine Balinodis, legcre audientes in 
scriptura divina sanctuarium domini non debere jure hereditario ab 
aliquo possideri, cogitaverunt qualiter hoc quod male possederant 
et minus meritorie in remissionem peccatorum suorum et requie 
animarum bene dispensare valerent. Et donaverunt Deco ct Sancto 
Theotfredo atque Sancto Egidio ecclesiam sancti Andree de Fescha- 
les cum omni jure suo, reditibus et pertinaciis suis, et I appenda- 
riam in villa de Boiset, et unum mansum ad Chesanova, et mo- 
lendinum de Pisturia in castro Chalanconii et unam mansionem cum 
orto. Prior vero hujus domus pro tanto dono ab eis suscepto dedit 
eis CC. X solidos et prius molendinum redempmit a Poncio de 
Doia de Setanta. Et postea uxor predicti Geraldi se reddidit pro 
monaca in hoc cenobio et dedit alium mansum in villa de Assalenz 
quem tenet Autbertus Ferrandus cum omnibus atiinentiis suis, et 
maeritus ejus Geraldus supradictus promisit monasterio huic capel- 
lam Chalanconii se daturum, quod sicut dixerat processu tempo- 
ris, Deo annueute, ad effectum perduxit. Hujus rei testes sunt Ber- 
trandus, Besso, Pontius, Airaldus, Franco, Dalmatius. 


205. — Sciendum tamen quod alodium ecclesiarum harum erat 
dominii castelli Bellomontis quod postea Stephanus Bellomontis et 
filius ejus Albo, concessit monasterio huic, susceptis C solidis a 
priore, et absolvit eos a pluribus malefactis que fecerat (— rant) 
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huic loco. Et de hoc testes sunt Wuillelmus, abbas, frater suus, 
Ebraldus, sacerdos, Pontius et Bertrandus Bessones, Aimaricus, 
Ugo Longus, Ademarus de Rocha.Census ecclesie et capelle est. 


In perochia Sancti Andree Chalancontü. 


206. — Regnante rege Philipo et domno Wuillelmo presidente 
abbate, Ebraldus castri Chalanconii spcrans Dei misericordiam et 
retributionem ejus eternam, cum concilio et laude filiorum suorum, 
donavit Deo et beato Egidio molendinum quendam ad Chalen- 
conium ct [ mansionem cum orto et mansum del Mainil qui est circa 
ecclesiam Sancti Audree et feudum et commandam de Chasanova. 
Testes sunt Durantus, Wuillelmus, Dalmatius. Census horum est. 


In villa Sancti Andree de deus Feschols. 


207. — Presenti pagine commendare decrevimus quod Pontius 
Botlers de castro Chalanconii, dum suum conderet extremum testa- 
mentum, reliquit Deo et beato Esidio et fratribus degentibus in 
hoc loco unum couvivium faciendum annuatim pro anima sua et 
parentum suorum iu hoc quod habebat successione generis in villa 
de Sancto Andrea, quam elemozinam domina Gauceranda, mater 
sua, et Umbertus, frater suus, in sepultura sua capitulo in preseu- 
tia plurium laudaverunt. Testes sunt Nicolaus, Guigo, B. Malez, 
Pontius de Chas., monachi. 


In perrochia de Tirangiis. 


208. — Cunctis eliqueat apparenti hac pagina quod Umbertus 
quidam consensu uxoris sue et filiorum suorum dedit huic loco 
sancti Egidii, cum filio suo Arberto quem reddidit pro monacho, II 
sextarios annone quolibetanno in suis boairiis de Vetuloprato, et de- 
cimam in quadam appendaria in villa de Draocangas, que est a las 
Valetas, et medietatem decime in manso suo de villa de Chalmont. 
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Testes sunt Durantus, fratcr ejus, et Pontius, nepos” suus, Wuil- 
lelmus, Salmonius, P. Aimaricus, Wigo Botlernis et Ebrardus prior, 
in cujus presentia fuit factum. 


In perrochia de Tirangiis. 


209. — Presentibus et futuris notum esse volumus quod + Ego 
« Jordanus, obtans Christi miserieordiam et veniam peccatorum 
« meorum, dono Deo et beate Marie atque sancto Egidio, in reme- 
« dio anime mee et meorum parentum, totum mansum maJorem de 
« Draosangas defeudo et alodio, etquicquid manso pertinet, post 
« mortem filie mee si uon habuerit heredem. Faterim vero quicquid 
* (quisquis) mansum istum tenuerit, IT sextarios siliginis et annuam 
« procurationem in die anniversarii mei fratribus Camalariarum 


« semper reddat. » 


In perrochia Sancti Andree. 


210. — Futurorum memorie tradere cupimus quod Pontius Ai- 
maricus donavit huic domui cum filio suo P. quem reddidit pro 
monaco IT sextarios siliginis in villa de Chazelas in tenemento suo 
videlicet, et decima sui cortilii laboratus. 


In perrochia Sancti Pauli. 


211. — Anuo ab incarnatione Domiui M. XXX. VIE, VITE Idus 
julii, feria VI, luna XXI, regnante domino Aenrico et dompno Wuil- 
lelmo sancti Theotfredi presidente abbate, Petro hujus domus de- 
cano existente, Dalmacius et uxor sui aomine Allejardlis, cogitante s 
Chisti misericordiam et ejus relributionem etcrnam, in remedio 
animarum suarum et añimarum filioram suorum Wuillelm!, At- 
raldi, Duranti et Artaldi, donaverunf hate cenobio anam mansum 
cum suis attinentiis in villa de Montilio, in perrochia Sancti Pauli. 
Hujus doni testes sunt Wuillelmus, Liraldus, Durantus, Poncius, 
Amblardus. Census est. 


SANCTI EGIDIL CAMALERIARUM. 83 


In perrochia Sancti Pauli. 


212. — Preterea sciendum omnibus quod quidam miles Ranul- 
fus nomine, Bellomontis, dedit pro sua anima monasterio huic in 
eadem perrochia, in villa que dicitur ad Solos, JTE solidos et Lil 
sextarios et I meit. siliginis censuales. Hoc factum est domno Ari- 
mando hujus domus tenente prioratum. Testes sunt G. Peitavis, 
Odilo de Senol, B. de Chalenco, G. del Feu. 


Donum ecclesie Sancti Petri de Campo. 


213. — Dominus Jeshus Christus rectissimus discretor et 
omnium creator fidelissimus, qui neminem vult perire, sed 
omnes ad agnitionem veritatis venire, ecclesie sue discrete con- 
sulens, rectores et pastorces ei preesse voluit, qui aliorum in- 
vigilantes saluti, ad viam rectitudinis errantes reducerent et Do- 
mini preceptis compellerent obedire. Sic factum est ut ecclesias 
quas laici injuste detinebant, judicium Dei metuentes, relinque- 
rent et ad pristinum ordinem eas redire sinerent. Unde 

« Ego Bertrandus de Aruso, et fratres mei Wuillelmus et 
« Austorgius, medietatem ccclesie Sancti Petri de Campo quam 
« actenus male possedimus, domino Ademaro, aniciensis ecclesie 
« episcopo, relinquimus ac donamus (et) quicquid ibi vel nos vel 
« alii per nos habere videbamur, deprecantes ejus clementiam 
« ut concederet eam cenobio Camalariacensi. Quod libenti animo 
« fecit. Similiter ego Girbertus Wuillelmi et frater meus nomine 
« Eblo, aliam medictatem dicte ecclesie amore Domini absque 
« ulla retentione eidem episcopo relinqrimus et donamus quic- 
« quid ibi vel nos vel alii per nos habere videbamur, eodem modo 
« rogantes eum ut monasterio supradicto concederet, qnod fecit.— 
« Ego igitur Ademarus episcopus loca religionis cupiens auc- 
« mentare ut mih' proveniat augmentum Dei gratie, cenobio, 
a quod indiocesi mea situm est, constructo in honore Salvatoris 
« mundi et ipsius genitricis Virginis Marie, santique Teothfredi 
« martiris nec non beati Egidii confessoris, quod Camalerias 
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« vocant, dono et concedo ecclesiam Sancti Petri de Campo ad 
« ipsum locum, cum concilio clericorum meorum, omibus inter- 
« dicens tam presentibus quam futuris ut nullus hoc infringere 
« audeat nec a predicto loco occasionc aliqua aufferre moliatur. 
« Quod si-quis violare temerario ausu presumpserit, auctoritate 
« Dei omnipoteatis et beatorum avostolorum Petri et Pauli, sub 
« arathemate religamus et, ni resipuerit, in inferno. — Hoc 
«a factum cest tempore domni Wuillelmi (abbatis) et Ebrardi 
« hujus domus prioris, qui multum ut hoc ficret laboravit, anna 
« ab incarnatione Domini M. X. C. IX. feria VIE, luna TI, in mense 
« julio, epacta XXII, regnante rege Philipo. » Hujus doni testes 
sunt Bertrandus de Aurso, Wuillelmus et Austorgius, fratres 
ejus, qui hoc donum fecerunt, Gibertus, Wuillelmus qui hoc 
similiter donaverunt, Jarento sacrista, Wuillelmus Besso, B. 
Calcatus et alii quam plurimi. Census ecclesie est in festo sancti 
Martini XXX solid., ad Kalendas V solid., ad Octabas Penthe- 


costen XXX solid. 


In perrochia Sancti Petri de Campo. 


914. — Preterea sciendum omnibus quod quidam dicte ecclesie 
de Campo nomine Arimandus, querens societatem atque frater- 


nitatem hujus cenobii, dedit in villa de Chaissac V. solidos cen- 
suales in festo Sancti Michaelis, quos ibi capiebat successione 
hereditaria. Ipse vero non potuit ex illo die in peregrinatione lon- 
ginca pergere sine licentia prioris, et debuit ecclesiam omnibus 
bonnis pro posse suo et sensu aügmentare. Et ut hec omnia firma 
persisterent, cuncta sub juramento firmavit. Testes sunt omnes 


qui in capitulo erant. 


Donum ecclesie Sancti Boneti de Medairolas. 


915. — Quicquid in posterum nititur raservari ne cedat obli. 
vioni penitus, debet carte vel testibus commendari. Unde presenti 
scripto tradimus quod, regnante Aenrico rege, et domno Wuillelmo 
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Sancti Teothfredi presidente abbate, et Petro hujus domus de- 
cano, Geraldus quidam cupiens renunciare seculo et Christo 
nudo nudus similiter adherere, donavit se pro monaco monasterio 
huic et dedit huic loco Sancti Egidii ecclesiam Sancti Boniti de 
Medairolas sitam in territorie libratenti /sic), cum quodam manso 
de juxta. Et donavit in parrochia Sancti Petri de Campo, in villa 
de Malosyvernatis, II mansos et III appendarias, cum omnibus 
appenditits suis, et aliam appendariam dedit a Pozaget sine re- 
tentione ulla. ‘Testes sunt Rodanus, Jdebertus, Pontius filüi sui, 
Larsændis, uxor sua, Steplanus, frater suus. Census est. 


In perrochia del Champ. 


216. — Fodem tempore Geraldus quidam nomine, obtans 
Christi misericordiam et ejus retributionem eternam, in remedio 
anime sue et parentum suorum, donavit buic sancto cenobio quam- 
dam terram in villa quam nominant Albas-Petras, in territorio de 
Molosyvernatis, sine contradictione ulla. Hujus doni testes sunt 
Wuillelmus, Brunencus, Rigaldus, Geraldus Moretus, Arbertus, 
Abo, Durantus. Exitus est. 


In perrochia del Champ. 


217.— Notum sit omnibus presentibus et futuris quod Tral- 
garius in vita sua donavit Deo et beato Egidio unum campum in 
villa de la Gazela et aliud a Lestrada, et alterum ad Aulanerium, 
et juxta istos duos dedit duas sainas, et donavit issartarias de 
bosco del Brus et sainam de juxta. 


218.— Item certum sit omnibus quod Julianus de Rocha, ductus 
picta!e divina, donavit huic loco Sancti Egidii unum marisum ad Ye- 
satras, Census est IL meitteinc civate, Il solid. et T'agnus ct quartum 
terre, et donavit Sancto Mauricio F appendariam ibidem, cujus exitus 
est L cart. civate, XVIII denar. ct [ agnus. Fujus vero terre pailia 
erat Airaudi, ct reliquit illam Deo et beato Egidio et Johani hujus 
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loci priori, et dedit ei prior I cart. siliginis et I mcit. frumenti, 
et unum bliaudum de Chanabacio, in presentia Mauricii, monachi, 
G. Aimonis, Wuillelmi Bernardi et aliorum multorum. 


219. — Scriptura ista cunctis appareat quod domno Jarentone 


hujus loci presidente priorc, Ademarus Archatius in remissionem 
delictorum suorum donavit huic sancto cenobio terram de Laspo- 


leiras, cujus exitus est I dorcha de peia. Et dedit unum dimidium 
mansum de alodio ad Guaraniaret. Testes sunt Petrus, frater ejus» 
et Ugo Austorgii. Census hujus dimidii mansi est. 


In perochia de Chalmelis. 


220. -- Regnante rege Rotberto et domno Wuillelmo presidente 
abbate, sub cujus regimine Iidebertus decanus huic domui pre- 
sidebat, Bertrandus quidam Dei retributionem fideliter expectans 
ct requiem sempiternam, donavit huice loco Sancti Egidii unum 
medium mansum in villa de Brusaco, et unam mansionem cum 
orto et VI sex'ariatas de prato, et alias VI de altera terra, et in 
morte sua promisit in eadem villa unum mansum dimidium ct 
unum pratum dimidium se daturum. Testes sunt Rertrandus, 
Asterius. Exitus est. 


In perrochia Sancti Juliani. 


221.— Regnante rege Lotherio, ejus regni anno 11, Rodanus 
Bellomentis, sperans Dei misericordiam ct retributionem eternam, 
donavit huic loco sanctissimo pro anima sua et animabus patris 
et matris ctfililii sui Abboni (Abbonis?) duos mansos, unum in 
Villa de Campo, et alium in villa que Ancia appellatur. Testes 
sunt Rostagnus, Giraldus, Gaufredus, Uuo. Census est. 


222. — Pretcrea sciendum omnibus quod tempore Petri, hujus 
domus prioris, Benaia quedam et filii sui Pctrus et Arimandus, 
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in remedio animarum suarum et parentum eorum donaverunt 
huic loco I appendariam in villa de Sosde. Testes sunt Stephanus 
Arzilac, Wuillelmus Clancers, N. Foresters. Census est. 


993. — Anno XX° regni regis Lotherii, Rodanus supradictus 
sperans retributionem DominiiJeshu Christi, donavit Deo et Sancto 
Thcotfredo atque Egidio unum mansum in villaque dicitur Chasota, 
cum omnibus attineutiis suis. Testes sunt Eldebertus, Rainerius, 


Theuton. Census est. 


224.— Regnante domino Aenrico, luna XX, in mense marcio, 
sub dompno Wuillelmo monasterii Sancti Theotfredi abbate, 
Bertrandus de Artigiis quidam et mater sua nomine Petronilla, 
espectantes Christi misericordiam et requiem animarum suarum 
et parentum eorum sive omnium fidelium defunctorum, donaverunt 
huic cenobio Sancti Egidii mansum unum, quem nominant mansum 
de Malabrocia, cum appendiciis suis. Hujus rei testes sunt Rai- 
modis, Eldebertus, Durantus, Vuigo, Fulco, Poutius Marchis. 
Exitus est. 


225, — Et in eadem villa, Jarentone hujus loci sanctissimi 
existente priore, Wuillelmus Moretus, amore Dei et pro remedio 
anime sue et parentum illius, donavit 1 recetum et quartnm in 
eodem manso de Malabrocia, de feudo. 


2926. — Item alio tempore sub abbatc Wuillemo, Durantus 
de Articas quidam et uxor sua nomine Adalgardis, expectantes 
Christi retributionem eternam, pro remedio animarum suarum et 


parentum corum, donavcrunt huic Joco Sancti Egidii unum boscum 
et boschaticum totum in villa de Malabrocia supradicta. 


227.— Cunctis ad memoriam redeat per hanc presentem car- 
tulam quod domino Wuillelmo presidente Sancti Theotfredi 
monasterio et Petro hujus loci prioratum tenente, Giraldus Bello- 
montis et uxor sua nomine Larsoendis, expectantes Chisti retribu- 
tionem pro animabus suis et parentum eorum, donayerunt huic 
saneto ceuvbio podium de monte Bartholomeo cum boschatico qui 
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ibidem appendet. Hujus doni testes sunt Abbo, Arbertus, abbas, 
Durantus, Rostagnus, Rigaldus, Wuillelmus, suus filius, Reidonus, 
qui de guirpitionc hujus terre habuit X solidos, et alius Martinus 
nomine, qui hanc terram laborahat, pro resigratione habuit et 
pro lande XX, 


228. — Presentibus et futuris certum fieri volumus quod 
Poncius Wuillelmi relicuit Deo ct bcate Marie atque Sancto Egidio 
et monasterio huic medictatem feudi et vicariam, et investituram 
que habebat in quodam manso de Malisveruatis. Hujus rer census 
est IIL cart. civate, I agnus et JT gallina et XVIII denarii, et 
obolus, et quartum terre. Et reliquit terciam partem de terra que 
vocatur Pollerias. Et reliquit ad Pontum Guilenti partem suam 
de terra et de vineis et de pratis et silvis, ad pistanciam fratrum 
bujus domus in refectorio. Reliquit et vicariam de manso Sancti 
Michaelis. Hujus vicarie census est I sextar. civate et IT agniet 
IT galline et V denairii et investitura terre. Et reliquit fenum de 
terra que dicitur a la Valleta. Census hujus feudi est I sextar. civate, 
HI solid., I aguus, 1 gallina et quartum terre. 


229.— Anno XI regni domini Lodovici, Dalmacio presidente 
abbate, Autbertus quidam nomince, humane fragilitatis casum reco- 
gitans et obtans suc anime etanimarum suorum parentum requiem 
sempiternam, donavit huic sanclo cenobio unum mansum cum 
suis attinentiis in villa de Arciaco, quem Jaborat Albertus. Testes 
sunt Rodanus, Girbertus, Raincrius. Exitus est. 


230. — Eodem quoque tempore Rainerius quidam cet uxor sua 
nomine Emengardis, cogitantes Christi miscricordiam et rctribu- 
tionem eternam, donaverunt Deo ct beato Egidio atque monastcrio 
huic quicquid habebant in ipsa villa de Arciaco, sine retentione 
aliqua nisi solummodo sua. Testes hujus doni sunt Gauzbertus, 
Autbertus, Giraldus, Giuabertus. Census est. 


231.— Regnante rege Ugone et dornno Guigone existente abbate, 
quedam domina, nomine Maiasendis, donavit huic loco Sancti 
Égidii, pro sua anima, unum mansum cum suis appendiciis in 
villa dicta ad las Valetas. Testes sunt Giralëus, Guitardus, Ranul- 
fus. Exitus cest. 
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232. — Anno ab incarnatione Domini M. C. III, mense maio, 
regnante rege Philipo, Bcrtrandus de Anrso et fratres ejus Wuil- 
lelmus et Austorgius, qui, ut supra continetur, medietatem ecclesie 
de Campo contulerunt, donaverunt Deo et huic loco Chamaleria- 
rum, in eadem perrochia Sancti Petri de Campo, mansum de la 
Bastida in dominieco /{sie), hoc est de feudo et alodio sine reten- 
tione ulla. Testes B. Calcatus, Wuillelmus Besso, Jarento, sacrista. 
Exitus est in Maio XVIII denar. et per Meisos quartum et recetum, 
etin Kalendis XVIIl'denar., et per ortos et ouchas L sextar. civate 
et FIL" pegatios et decimam ecclesie Sancti Petri. 


233. — Et hoc cunctis eliqueat per hanc presentem cartulam 
quod anno ‘ab incarnatione Domini M. CC. XVIII, mense juni, 
foria I ante festum Sancte Marie Magdalene, B. de Feudo, miles, 
reddidit se pro monacho domui Chamaleriarum et donavit eidem 
domui in domo et toto tenemento suo seu territorio de Feudo, 
cujus dominus erat, unum convivium faciendum aunuatim inter 
festum Omnium Sanctorum et festum Sancti Andree, vel pro 
eodem tempore, XX solidos solvendos. Hoc actum est in claustra 
Chamalariarum presente toto conventu et presentibus filiis dicti 
militis B. et Poncio, qui tactis evaugeliis Juraverunt hoc donum 
semper se inmobile servaturos. Testes sunt Pontius, prior Saucti 
Mauricii, Ademarus de Rocha, Gibertus Pelez, milites. 


234.— Anno vero preterito abisto, Umbertus Peitavini, miles, 
donavit se pro monacho eidem domui cetreliquit intuitu anime 
sue, in tenemeuto suo toto del Vern XX solidos censuales et I 
eminam ciliginis. Set XX solidos dictos dedit ad unum convivium 
faciendum annuatim feria V ante Ramis palmarum. Ibi est I 
cartals siliginis in quadam vinea. 


In perochia Sancti Genesii. 


235. — Anno ab incarnatione Domini M. XXXVIIT, regnante 
domino Aenrico, Trutbertus quidam nomine, eternam retributio- 
ne expectans, pro remcdio sue anime et venia delictorum suorum, 
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donavit monasterio huic Sancti Egidii duos mansos et 1 appenda- 
riam in villa de Croseto sita in perrochia Sancti Genesii de Jaliaco. 
Testes sunt Ebrardus, Flotbertus, Durantus Census est 


In perochia Sancti Julianni. 


236 — Futuris ct presentibus hoc scripto pateat quod tempore 
Petri decani, Wuillelmus quidam nomine, pro sepultura sue matris 
et remedio anime sue et parentum suorum, donavit huic loco 
Sancti Egidi in villa de F'eudo, in perrochia Sancti Juliani unum 
molendinum cum quadam terra ubi dicitur a las Valz, et quoddam 
mansum et unam appendariam eum pratis et silvis, et campis, et 
omnibus appendiciis suis. Census. 


Sancti Julianni. 


237.-—- Item notum sitomnibus quod Silvio de Fai hujus domus 
existente priore, Guigo Bruni et uxor sua vocabulo Uneldis, su- 
mentes religionts habitum in hac domo, qui erant sine heredibus, 
dominum Jeshum Christum et beatum Egidium et fratres hujus 
domus(in) suis possessionibus reliquerunt heredes, et donaverunt 
huic loco Sancti Egidii in villa de Vosairaco sita in predicta 
perrochia unum mansum de feudo et alodio et bailia et omnibus 
que possunt pertinere ad eum. Cujus exitus est [ sextarius silligiuis 
et alius civate cumalus et calcatus, et quarlum terre, ct XX solidi. 
Et dederunt in ipsa villa F appendariam de qua exeunt I meit. 
siliginis, XIE denarii et I gallina Et donaverunt et feudum de 
manso de Genestos, cujus exitus est IT solid., per meisonencs 
pro agno XIT denarii, in Maio IX denarii et IX ali in Kalendis, 
et quartum terre. Hujus donationis testes sunt Silvius, prior, 
Arbertus, Guillelmus, Bertrandus de Chalanco, Jordanus, Geraldus. 


in perochia de Appinaco. 


238. — Regnante domino Acurico et Guillelmo existente abbate, 
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Ugo quidam et uxar eus Autlargis, ct filii sui Ugo et Pontius, 
cogitantes Christi misericordiam et retributionem eternam, pro 
animabus suis et parentum suorum, donaverunt huic loco Sancti 


Egidii in parrochia de Apinnaco, in villa que dicitur ad Orbos, 
unum mansum dimidium quem vocant presbiterale et medietatem 
unius molendini. Et Umbertus, nepos eorum, et filii sui Pontius 
et Geraldus dederunt medietatem aliam mansi et molendini. Testes 
sunt Guichardus, Radulfus, Durantus, Guigo Bruni. Census est. 


Donum ecclesie Sanctorum Martyrum Agricole et Vitalis a Roirano 
Sancte Anicii ecclesie canonico factum. 


239. — Quum uniuseujusque ccclesie negotia et litlerarum signis 
et aliquo auctoritatis munimine confirmare necesse est, decrevimus 
et nos taliter nostra roborare negotia. Notum autem fiat presenti- 
bus et futuris ecclesiam dedicatam in honore sanctorum martirum 
Agricole et Vitalis a Roirano sancte Anicii ecclesie canonico et 
ejusdem urbis episcopo ac etiam apostolico laudantibus, diu fore 
possessam, Qui divina inspiratione tactus intrinsecus, eidem eccle- 
sie, cujus crat canonicus, pro anime suc remedio donavit, cum 
laude et assensu fratrum et parentum suorum ad quos sieut ad 
ipsum ecclesia nertinebat. Jpso autem viam universe carnis in- 
gresso, canonici Anicii ecclesic, divino spiritu afflati, monasterio 
Sancti Egidii, cum consensu sui universi capituli, donaverunt, 
nullam ibi proprietatem retinentes, preter XX solidos quos sume- 
bant ante pro censu in ipsaecclesia annuatim. Quicquid (sic ) autem 
hoc donum infringere voluerit, ex parte Dei omhipotentis Patris 
ct Filii et Spiritus Sancti sit semper anathema. Testes hujus doni 
sunt dompnus Ademarus episcopus qui hoc donum voluit et lauda- 
vit, Karolus abbas, Icterius, Durandus, Guigo, Jeremias, Austor- 
gtus. [oc factum est anno ab Incarnatione Domini M. XC. VILLE, 
indictione VI, concurente HIT, Epacta XV, Jarentome priore 
ejusdem monasterii existente. Census ecclesie preter XX solidos 
Anicii ecclesie est. 


240. — Preterea sciendum omnibus quod tempore Johannis 
prioris hujus loci, domina quedam nomine Galna que fuerat uxor 
Geraldi de Boiols et filia Bertrandi Archaci, sororque Ademari 
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Rufi, pro sepultura sua et salute anime sue et carorum suorum, do- 
navit monasterio huic Sancti Egidii unum mansum in villa de 
Piasac, qui dicitur Fazendencus. Post aliquot vero tempus cum 
filii dicte Galne, Geraldus et Petrus, pro hoc dono (manso) domu\ 
hanc molestarent, predictus prior donavit eis XXX solidos lucdu- 
nensis monete, et de ipso manso pace(m) ulterius facere debuerunt, 
Testes sunt P. de Chambilac, A. de Monterevello, N. Ros., 
G. Moterii. Census est. 


241. — Et in eadem villa de Piasac Asterius nomine quidam 
dedit pro anima sua et animabus suorum parentum alium mansum. 


242. — Anno ab incarnatione Domini M. XXI, regnante rege 
Rotberto et domno Wuillelmo existente abbate et Petro decano, 
Guilelmus Barolla obtans Christi misericordiam et eternam salu- 
tem, donavit monasterio huic Sancti Egidit unum mansum cum 
suis pertinaciis, pratis, campis et bosco in villa de Bonafonte. 
Testes sunt Arbertus, abbas, Abo, N., Geraldus. Census est. 


243. — Fodem quoque tempore Girbertus quidam nomine obtans 
celcstia pro terrenis lucrari, in salute anime sue et parentum 
suorum, donavit huic loco sanctissimo unum mansum cum suis 
appendiciis iu villa que Fraxinus appellatur. Testes sunt Rodanus, 
Geraldus, Bertrandus et Abo. Exitus est. 


244. — Alio quoque tempore, sub domno Guigone abbate et 
lideberte decano, Bertrandus Archadi, obtans Christi misericor- 
diam adipisci, pro sua anima et carorum suorum salute animarum, 
donavit Dco et beato Egidio unum mansum cum suis pertinatiis 
in villa que Chabazangie uuncupatur. Hujus doni testes sunt Petrus 
Airaldus, Arbertus. Census est, 


245. — Preterca sciendum omnibus quod tempore domni Ari- 
mandi prioris, quedam Unia nomine, in salute anime sue et 
parentum suorum, donavit monasterio huic IE appendarias in 
villa de Astodiis, I de feudo et alodio et IL alias since feudo. 
Testes sunt Bertrandus, Guigo, Wuillelmus et Petrus. Exitus est. 
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In perrochia de Crapona. 


246. — Cunctis ad memoriam reddeat per hoc scriptum quod 
dominus Wuillelmus Rochabaronis, in salutis sue remedio et 
veaia delictorum suorum, viam universe carnis ingrediens, reli- 
quit monasterio huic quod semper super omnia loca alia dile- 
xerat vita vivens, [IT sext. siliginis censuales in ecclesia de 
Crapona, qui jure hereditario ei provenire debcbant. Post ali- 
quot vero tempus, Bertraudus dominus Chalanconis filium suum 
Pontium redidit in hoc loco pro monacho et donavit cum illo in 
eadem ecclesia de Crapona ad opus olei LXX solidos censuales. Tes- 
tes sunt P. Gaudini, B. Malez, P. Boschez, monachi et alii quam 
plures. 


In perrochia de Crapona. 


247. — Preterea sciendum omnibus quod Ranulfus miles de 
Bellomonte donavit huic loco Sancti Egidii, cum filio suo G. 
que reddidit pro monaco, alodium et feudi medietatem in uno 
manso juxta villam Crapone, qui Monclaos appellatur, et juravit 
super sancta evangelia cum duobus filiis suis Ranulfo et Peita- 
vino hanc helemozinam se semper servaturos. Factum est hoc 
anno ab incarnatione Domini M. C. LXXX, feria IE, luna XVII, 
in festo Sancti Michaelis. Exitus est TL sestar. siliginis et [ ses- 
tar. civate et VIII solidi, ad mensuram Crapone: 


In mandamento de Crapona. 


248.— Regnante domino Aenrico et Wuillelmo existente abbate, 
Arbertus abbas de genere Bellomontis, pro sua anima et ani- 
mabus patris et matris et omnium fidelium defunctorum, dona- 
vit huic loco sanctissimo in villa de Cheiapane cum suis perti- 
patiis unum mansum. Testes sunt Wuillelmus, canonicus, Ge- 
raldus et Stephanus, fratres sui. Census est. 
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249.— Et Sciendum quod predictus Arbertus, ductus pietate 
divina, dimisit sub juramento prestito Deo et Sancto Theotfredo 
atque Sancto Egidio malas consuetudines atque usus que que- 
rebat quibusdam villis beati Theotfredi, in villa et ecclesia 
Sancti Johannis, et ad Tresolerias, Amoros, Acharaisach, ad Fra- 
xinum, iu villa de Chalmis, ad Boisolum, ad Arszo, ad Fayvum 
et ad Vernetum. Hujus rei testes sunt Wuillelmus,abbas, Geraldus, 
Stephanus, filii sui. | 


In perrochia Cardepona. 


250.— Reguante rege Rotberto et domno Wuillelmo presidente 
abbate, Geraldus Bellamontis et fii sui Geraldus similiter et 
Gerardus, pro animabus suis et parentum suorum donaverunt 
Deo et sancto Theotfredo atque Egidio unum mansum cum suis 
appendiciis in villa de Dolcus in parrochia de Crapona. Testes 
sunt Ramaldus, Franco, Eldcbertus, Aldefredus. Census est. 


251. — Eodem vero tempore, Fldcherto presidente decano, 
Bertrandus clericus sperans pro isto dono et bonis aliis Christi 
misericordiam adipisci, donavit monasterio huic Sancti Egidii in 
eadem perrochia in villa de Brusaco, medietatem de uno manso 
duplerio, et I appendariam boaïiriciam, et de uno boscu totam 
medietatem. Testes sunt Petrus, Asterius. Census cest. 


252. — Presenti pagine commendare curavimus quod Ariman- 
dus Genzo, dum extremis agerctur dicbus, reliquit huie domui 
pro sepultura sua quicquid habebat in terra de Baïisaco. Testes 
sunt Petrus, ejus filius, Arnaldus de Rocos, Geraldus. Exitus est. 


253, — Item futurorum memorie tradere cupimus quod Ber- 
trandus de Chalancone obtans Christi misericordiam adipisci pro 
venia delictorum suorum, donavit monasterio huic mansum de 
villa de Baisaco tali convententia ut census hujus mansi expen_ 
datur in refectione festi’a die sui anniversarir post ejus obitum 
sollempniter facienda. Si vero ad faciendum istud cencsus iste 
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sufficiens non fuerit, ex bonis suis ceteris mandavit idem sup- 
pleri, et si quid superfuerit in victu fratrum jussit reddi. Census 
est  {sic) sextar. inter siliginem et civatam et I multo, Tagnus, 
IT porci, XII denar. I panis et] gallina. Quam elemozinam uxor et 
frater ejus Pontius laudaverunt ct confirmaverunt. Et si quis 
banc abstulerit, ex parte Jeshu Christi sit semper anathema. 


254.— Regnante rege Rotberto et domno Guigone presidente 
abbate, quidam nomine Acio, cogitans misericordiam Jeshu Christi 
et retributionem ejusdem, donavit huic loco sanctissimo in villa 
que dicitur Chabazanellas unum mansum et 1 appendariam cum 
suis attinentiis et appendiciis suis. Testes sunt Abbo, Jarento, 
Guigo. Census est. 


255  — Regnante rege Rotherto, rector perrochiæ de Crapona re- 
cognovit monasterio huic tres sextar. silig. pro censu dictæ eccle- 
siæ anno quolibet solvendos ad mensuram Craponæ, quos huic 
monasterio Wuillelmus Rochabaronis donarat et donavimus HIT. 
XL. XX (sic) solidos rectori ad opus olei dictæ ecclesiæ. 


Donum ecctesie (Sancti Joannis dous Bracos.) 


256. — Futuris et presentibus volumus certum fieri quod ITe 
auno regni domini Lodovici, Dalmacio Bellomontis existente ab- 
bate, ejus mater Gauzna vocabulo, inspirata divinitus, in remissio- 
nem peccatorum suorum, donavit beato Theotfredo ecclesiam Sancti 
Johannis deus Bracos cum omnibus tam temporalibus suis quam 
spiritualibus pertinentiis suis, et donavit alios duos mansos et IL 
appendarias in ipsa villa cum omnibus que eis pertinent, sine reti- 
nemento ullo et sine contradiclioue alicujus persone. Census est VI 
cart... (sic). 


257. — Tempore Jarentouis prioris, Rodanus Bellomontis dedit 
huic loco sauctissimo pro sua anima ct pro animabus suorum pa- 
rentum I mansum aus Esbranchaz de feudo et alodio cum omnibus 
appendiciis suis. Testes sunt Durantus, Bertrandus, Silvio. Exitus 
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est I meitteinc civate calcate et alia siliginis combla et calcata, XII 
denar. per porcum, I panis, [ gallina, VI denarii pro agno et I 
multo per Il annos et carei (— sei). 


258. — Et in eadem perrochia, in villa que Garanezet appel- 
latur, quedam domina nomine Placiburgis, pro remedio sue anime 
et venia delictorum suorum, donavit huic loco Sancti Egidii I man- 
sum cum suis appendiciis, quem excolit Girbertus. Testes sunt 
Guigo, filius suus, Pontius, Dalmatius, Bertrandus. Census est, 


259. — Anno Ilo regni domini Lodovici, aprili mense, in die 
sabbati, Rodauus Bellomontis, sperans misericordiam Jeshu Caristi 
et ejus retributionem eternam, donavit Deo et Sancto Theotfredo 
atque huic loco sanctissimo ITIT°" manscs ad Tresolerias et duos in 
Frigiavilla, et villa de Solaticis alios duos mansos. Testes sunt 
Rostagnus, Geraldus, Gauzfredus. Census est. 


260. — Anno ab iucarnatione Domini M. X. IITT, regnante rege 
Rotberto et domno Guigone presidente abhate, et Eldeberto de- 
cano, Geraldus Bellomontis, ob‘ans retributionem eternam, pro 
remedio anime sue et animarum patris et matris et parentum suo- 
rum, donavit monasterio buic villam de Tresoleriis ubi IHIL° 
mansi sunt et LIL appendarie cum silvis, campis, ortis et pratis et 
omnibus appendiciis suis, sine retinemento ullo. Testes sunt Abbo, 
Arbertus, abbas, Durantus, Geraldus, Rostagrus, canonicus, Wuil- 
lelmus, canonicus, omnes isti tihi ejus, Pontius et Ranufus, fratres 
ejus. Census est. 


261. — An (In) auno VI regni regis Latherii, Golfaudo existente 
abbate, Abbo dominus Bellomontis et uxor ejus Inberga, pro ani- 
mabus suis et parentum suorum, donaverunt (sic)... 


Donum ecclesie Sancti Flori ab abbate Arberto factum. 


262. — An ({[n) anno vero ILII' regni domini Aenrici, Wuillelmo 
presidente abbate et domno Dalmatio existente decano, Arbertus 
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abbas, obtans misericordiam Jeshu Christi et eternam retributio- 
nem illius, donavit Deo et Sancto Theotfredo ecclesiam in honore 
Saacli Floriidedicatem cum omnibus attinentiis suis spiritualibus et 
temporalibus, et dedit in eadem villa 1 mansum ct I appendariam 
cum cunctis adjacentiis suis. Hujus rei testes sunt Abo, Durantus, 
Rostagnus, Geraldus, Bertrandus. Census ecclesie est. 


263. — Item regnante rege Philipo, Stephanus Bellomontis, me- 
morati Abonis filius, pro anima sua et animabus patris et matris sue 
etcarorum suorum donavit supra dicte ecclesie Sancti Florit ter- 
ram quandam in villa de Burdellis. Exitus est. 


In perrochia de Julanias. 


264. — Regnante domino Aenrico ct Wuillelmo abbate atque 
Petro decano, Bertrandus et Rodanus espectantes retributionem 
eternam, dederunt Deo et Sancto Theotfredo, in remedio anima- 
rum suarum Î] mansos in perrochia de Julangis, in villa del Mon- 
tilio, cum attinentiis suis. Hoc factum est anno ab incarnatione 
Domini M.XXX.VIIT, luna XVI, feria 1. Testes sunt Bertrandus, 
Pontius, Stephanus et Rodanus, Abo, Durantus. Census est. 


In perrochia de Julanias. 


265. — Item in eadem villa, anno XX VI regni regis Lotharii, Gir- 
bertus quidam ct Aia uxor ejus, in venia suorum delictorum, dona- 
verunt huic loco sanctissimo mansum alium cum omnibus attinen- 
tiis suis Testes sunt Giraldus, Acardus, Richardus. Exitus est. 


266. -— Eodem vero tempore quedam domina Carissima voca- 
bulo, pro remcdio sue anime et animabus patris et matris sue, do - 
navitin villa quadam que appellatur Crosum quicquid ibi aliquo 
modo habebat, sine retinemento ullo. Testes sunt Nicezius, Archim- 
baudus. Census est. 
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In perochia de Julanias. 


267. — Item cunctis appareat presenti pagina quod Wuillelmus 


Saleira donavit huic loco sanctissimo in predicta parrochia de 
Julangis, in villa de la Rocheta I mansum de alodio, in venia de- 


lictorum suorum. Testes sunt Raimundus, Pontins et Gaucelmus. 
Census est. 


268. — Preterea sciendum omnibus quod tempore Gaulphaudi 
monasterii Sancti Thzotfredi abbatis, Nicezius quidam vocabulo ct 
uxor sua nomine Emengarda, cogitantes de requie animarum sua- 
rum ct parentum eorum, donaverunt huic loco sancti Egidii man- 
sum subteriorem cum suis pertincutiis in villa de Boisoleto. Tes- 
tes sunt Avitus, Aldebertus, Bertrandus. Exitus est. 


269. — Anno IXo XX° fsic) regni regis Lotharii, Girbertus qui- 
dam, timens Dei judicium, pro sua anima et omnium fidelium ani- 
mabus, donavit Deo et beato Egidio, in villa ubi appellatur ad Fir- 
mos unum clausum et quamdam terram aliam de juxta. Testes sunt 
Giraldus, Wuillelmus, Acharducs. Exitus est. 


270. — Presenti scripto etiam commendare decrevimus quod 
auno X regni regis domini Lodovici, Dalmacio existente abbate, 
Gotiscalcus quidam, humane fragilitatis casum recogitans et fu- 
ture vite beatitudinem, donavit Deo et beato Egidio unum man- 
sumin villa que vocatur Casali. Testes de hoc sunt Gotiscalcus, 
Bertelaicus, Norbertus, Bernardus, Odo. Census est. 


271. — Istud similiter presenti cartule curavimus commendare 
quod anno VI° regni regis Lotherii, in mense Maio, Gaubertus 
sacerdos donavit huic loco sancti Egidii totum illud quod habebat 
successione sui gencris in villa que Escoborie nurnicupatur, sine re- 
tentione aliqua et lucro temporali. Hujus doni testes sunt Airaldus, 
Disderius, Guuabertus, Arlibaudus scriptor et monacus. Exitus 
est. 
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272. — Presentibus et futuris in hoc scripto declarare voluimus 
quod domino rege Lodovico regnante, ejus regni anno XV°, die 
dominica, Stephanus vicecomes, obtans Dei misericordiam et ve- 
niam delictorum suorum, donavit huic loco sanctissimo unum man- 
sum Cum omnibus pertinatiis suis, in villa que dicitur Altrena- 
cum sitam (sic) in valle amblavense. Prior vero hujus domus pro 
tanto dono remuneravit eum de LXX solidis podiensis monete. Hu- 
jus rei testes sunt uxor sua Bliosindis, Eraclius, Asterius, Guido. 
Census est. 


Roseriis. 


273. — Item futuros non lateat nec oblivioni tradatur, presenti 
scripto commendare decrevimus quod, domino Petro de Servicaz 
monasterii sancti Theotfredi abbate existente, Galbertus, miles de 
Roseriis, donavit leo et beato Egidio cum filio suo M. quem redi- 
dit pro monaco mouasterio huic, gardiam et consuetudines omnes 
et quicquid juste vel injuste in villa de Montilio aliqua ratione sive 
occasione videbatur habere. Et tactis Evangeliis juravit ipse et alii 
filii sui Galbertus, Wuillelmus atque Petrus quod in predicta villa 
nichil ammodo quererent nec in isto dono domumistam ulterius mo- 
lestarent. Et dederunt in ipsa villa cumipso etiam IL appendariam 
que vocatur Lardairolencha. Hujus rei testes sunt conventus hujus 
domus. Census guardie erat V carton. civateet V gall. et quinque 
pane f{sic). Et de appendaria quartus terre. Et notaudum quo cum 
Galbertus filius jam dictus et B. Comars post ea moverent questio- 
nem domui isti, et valde inquietarent domum et homines de Mon- 
tilio super ipsa guarda et clausuris castri Galbertenchi de Mezeras, 
tandem ipsi totum clamarunt quitium domui et priori hujus do- 
mus N. Coiro qui dedit dicto Galberto LXXV solidos et P. Hermio 
X,et dicto B. Comarx LX ctIl saumatam vini. Testes conventus 
Actum anno Domini M.XX VI, in festo Sanctorum Philipi et Jacobi. 


In perochia de Vourei. 


274. — Preterea sciendum omnibus quod Arnaldus quidam 
Jeshu Christi obtans misericordiam et sue anime requiem sempi- 
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ternam, donavit huic sancto cenobio I appendariam in villa de 
Chamiaco, quam excolit Kbrardus. Census est I meitteinc civate et 
VIII denarii, J capo, I agnus. 


275. — Dictum est supcrius prout potuimus reperire quid do- 
mus ista capiat in ecclesia vel villa de Roseriis sive perrochia, quid 
vero habeat in villa de Retornaco vel mandamento necnon perrochia 
illius ordine congruo sicut invenire poterimus explicemus. 


In perochia Retornac. 


276. — Inde sciendum omnibus quod tempore Rotberti regis, 
Wuillelmo presidente sancti Theotfredi abbate et Petro priore do- 
mus hujus, Wuillelmus quidam nominc sperans Dei misericordiam 
et ejus retributionem fidelitcr expectans, voluit filium suum Guigo- 
nem monachum fieri et dedit huic cenobio cum ipso unum man- 
sum et duas appendarias in villa de Pozols, et aliam appendariam in 
villa de Anderx. Hec omnia sunt in perrochia de Retornaco. Hoc 
laudavit Petrus, filius ejus. Testes sunt Silvius, Ildebertus, Raine- 
rius, Ranulfus. Exitus est. 


In perochia Retornac. 


277. -— Eodem quoque tempore Petrus quidam et uxor sua no- 
mine Theotburgis, credentes bona Domini videre iu terra viven- 
tium, donaverunt Deo et beato Egidio in predicta perrochia unum 
mansum et duas appendarias in villa de Boscheto, facientes filium 
suum Ebrardum in hoc cenobio sepeliri. Testes sunt Aldebertus, 
Bonafilia, Aicardus, Girbertus, scriptor. Exitus est. 


In perochia Retornac. 


278. — Tempore vero Petri prioris, Girbertus quidam obtans 
Dei misericordiam, donavit Deo et beato Egidio et huic loco Cama- 
leriarum, pro sepultnra sua et auime sue remedio, dimidium mau- 
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sum in villa que vocatur Pirariusin prefata perrochia, et Girbertus 
alius, ipsius predicti Girberti nepos, donavit feudum istius mansi 
dimidii pro amore Dei et patrui sui dilectione, accipiens VI soli- 
dos a priore predicto. Testes Wuillelmus, Johannes, scriba, Abo. 
Census est. 


In perochia Retornac 


279. — Eodem vero tempore quidam Wuillelmus nomine, ob- 
tans retributionem divinam, donavit Deo et huic monasterio, pro 
remedio sue anime quicquid habebat in villa que Rocha appella- 
tur, sita in perrochia Retornaci. Testes sunt Dalmacius, Beraldus, 
Exitus est. 


In perochia Retornac. 


280. — Item presenti scripto mittimus posteris quod quidam 
nomine Giraldus,et Agnesuxorejus, expectantes Dei misericordiam 
etretributionem eternam, donaverunt Deo et beato Egidio, pro re- 
medio suarum animarum et parentum illorum unam domum et or- 
tum ct I vineam et unum pradale et omnes campos quos habebant in 
villa de Sentiniago, in perrochia S. Johannis de Retornaco. Hoc fac- 
tum est Wuillelmo presidente abbate et Petro hujus domus priore 
existente. Testes sunt Heldehertus, Hector, Durantus, Martinus, 
sacerdos, Guigo, Amblardus, scriptor. Et inde exeunt —. 


In perochia Sancti Johannis de Retornac. 


281 — Omni tempore, ut ait sapiens, memorare tui novissima 
et non peccabis in eternum. Quod Wuillelmus quidam recogitans 
cum concilio filiorum suorum donavit huic loco unam appendariam 
in predicta villa de Sentinago, et exeunt ex ipsa XII denarii et I 
meitcinc civate et I gallina et unus agnus. Ft dedit in ipsa villa 
I chabanariam cujus exitus est LITI°" denarii et I carta civate. Et 
in alia villa prope abilla constituta, que Sennaiet vocatur, dona- 
vit J'appendariam, et exeunt ex illa VI denarii et I carto civate 
et I capo et I agnus. 
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In perochia Sancti Johannis de Retornac. 


282 .— Presenti scripto scire omnibus cupimus quod anno INI® 
regni Ugonis regis, Guigonc presidente abbate, Girardus quidam 
nomine, sperans pro transitoriis eterna adipisci, donavit huic loco 
sanctissimo pro anima sua et parentum suorum unum mansum in 
villa de Vouce, quem exolit Bonus-homo. ‘Testes sunt Eldebertus, 
Wuillelmus, Giraldns, Ranulfus. Census est. 


De Retornac. 


283 — Item presenti cartule commendare volumus quod anno 
ab incarnatione Domini M. C. L. Val, Pontius Nauta venit in ca- 
pitulo Camalcriarum amicorum suorum concilio et dedit Deo et 
beato Egidio cunctisque fratribus ibi morantibus unum convivium 
in festo bcati Giraldi annuatim faciandem {sic) pro anima uxoris 
suc Hugue et patris et matris sue atque parentum suorum super 
terra de Voucer. Et eodem quoque anno cum ferolimam vellet ire, 
reliquit omnia que habebat vel ei pertinebant in territorio de Vou- 
cer et decimam lerre sue de Mans et de Intermontem donavit cum 
fillo suo Gaufredo, quem fecit monachum, presente B. abbate et 
Giraldo priore magistro. Excitus est IIIL denar. I (cart?.; froment, 
J segle, I orge, I civate. 


De Retornac. 


284 — Preterea huic scripto commendare decrevimus quod 
tempore W. abbatis et Ideberti prioris hujus domus, Berlandus 
quidam nomine et frater suus Girardus, in redemcione animarnm 
suarum atque parentum suorum donaverunt Deco et huic loco 
sancto unam appendariam in villa d’Artigetas, cum ortoet cum 


duabus sextariatis de campis et una de pratis. Excitus est XVIII 
denar. IT cartas civate. 
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De Retornac. 


285 — Eodem rege regnante, in mense Frebroario {sic}, Pe- 
tro existente priore, Aldebertus de Rocha, obtans Christi miseri- 
cordiam et retributionem ejusdem, in remissionem peccatorum 
suorum atque parentum ejus, concessit huic sancto cenobio in 
predicta villa d’Artietas unum mansum cum domibus et ortis, pra- 
tis, campis, qu'cjuid ad ipsum pertinel. 


Retornac. 


28h — Post hec presenti cartule commendare curavimus tem- 
pore Rotberti regis, sub abbate Wuillelmo et Petro ejus domus 
priore, Heldebertus Aldebertus (sic) de Artigiis, sperans Dei mise- 
ricordiam et ejus retributionem eternam, in redemptione anime 
sue et parentum suorum, donavit Deo el beato Egidio hic loco 
Camaleriarum quamdam terram ad Artietas que dicitur Cancellata, 
in perochia de Retornac, terra culta et inculta (sic). 


Retornac. 


287 — Fodem tempore et eisdem regnantibus Hedebertus isdem 
in remissionem peccatorum suorum donavit huic loco sancti 
Egidii in eodem territorio de Cancellata aliam terram que habet 
ex uno latere hereditatem Giral (di) Dencham, de alio montem et 
nemus de Musona, de tercio montem de Calmont, et tenet ista terra 
usque ad Chabannatam, de quarto, hereditatem ipsius Heldeberti 
totum illud donavit quicquid infra terminos dictos consistit, sine 
aliquo retinemento. 


288 — Sciendum est tempore Philipi regis Joannes de Comines 
auiciensis episcopus cecssit huic monasterio decimas ville Ventre- 
ciaci, anno M. CC. LXXXX. VIII. 

288 bis —... .… beato Egidio et huic Camalariarum loco quan- 
dam terram in villa de Lingostras. Testes sunt Arbertus filius 
corum, Johannes, sacerdos. Exitus est, 
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In perrochia Retornac. 


289 — Cunctis presenti cartula volumus certum fieri quod, 
regnante rege Ugone et Sancti Thcotfredi Guigone existente ab- 
bate, quidam Heldebertus de Artigiis et frater ejus Guiraldus, 
expectantes Dei misericordiam et requiem animarum suarum spe- 
rantes, donaverunt huic sancto cenobio IT appendarias quas Do- 
minicus excolitin villa de Labrocia. Testes sunt Guitardus, As- 
terius, Giraldus, Galterius. Census est. 


In eadem villa. 


290 — Et in eadem villa Rodanus quidam nomine dedit in 
renissionem peccatorum suorum unum mansum cum suis adja- 
cenliis quem Aïlalbertus excolit, et quemdam brolium quod ad 
Pratrum-crosum appellant. Hoc factum est Lodovico rege regnante, 
feria V, meuse Decembri. Testes sunt Rainerius, Gaufredus, 
Guigo, Nicecius. Exitus est. 


291 — Preterea sciendum omnibus quod quidam miles de Me- 
seras donans se huic domui, Girinus de Lerm, concessit feudum 
de predicta villa cum laude filiorum suorum Aus'orgii, Stephani, 
Ugonis, et dedit etiam decimam de Artigetis ; sed pro hac decima 
inquietarunt postea predicti filii sui domum istam. Unde R. de 
Mercorio, prior monasterii hujus, donavit eis XL solidos et jura- 
verunt deinceps se a tali inquietatione cesssare. 


292 — Jtem cunctis appareat quod quedam demina Benaïa no- 
mine et filii sui Petrus et Ugo dederunt huic sancts collegio pro 
animabus suis et anima Austorgii de Sancto Pauliano quicquid 
habebant in villa de Larocheta, et illud quod habebant ad Or- 
sairolas sine aliquo retinamento. Testes sunt Pctrus Ugoni, Pon- 
tius Austorgii, Stephanus Oliverii. Exitus est. 
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293 — Et (Ut) posteros non latcat, presenti scripto tradimus 
quad domno Wuillelmo monasterio Sancti Theotfredi presidente 
abbate, Durannus quidam nominc pro perituris volens celcstia 
adhipisci, donavit huic loco sanctissimo mansum Gonterium et 
appendariam Gibertinam, totum in villa de Sarlangas, et pastea 
se voluit in hoc cenobio monachari, ct donum quod fecerat in- 
presentia plurium confirmavit. Testes sunt Rodanus, Motarellus, 
filius suus, Pontius. Census est. 


294. — (Rjegnante rege Rotberto et domno Wuillelmo presi- 
dente abbatc, Garento abbas, cogitans Christi misericordiam et 
ejus retributionem expectans, donavit huic loco Sancti Egidii 
quandam terram in monte de Marteto, situm in perrochia de Retor- 
naco. Testes sunt Eldebertus, Rotbertus, Amblardus. Exitus est. 


295. — Eodem vero tempore, Petro hujus domus presidente deca 
no, Hieuzo, Airaldus et Aia cum filiis suis, misericordiam sperantes 
Domini et veniam delictorum suorum, donaverunt huic sancto 
cenobio in villa de Marteto unum mansum et Ï appendariam 
cum omnibus appentiis suis. Testes sunt Arimandus viceco- 
mes, Hieuzo, Airaldus, Ugo. Census est. 


296. — Et ipso tempore, regnantibus supradictis, Adraldus, 
Stephanus, Leothardus, et duo alii Leotardi, cogitantes Dei mi- 
sericordiam etejus retributionem eternam donaverunt huic loco 
Sancti Fgidii montem de Martheto et quandam terram que un- 
quam fucrat culta de Jjuxta. Testes sunt Ebrardus, Arbertus, 
Asterius, Bertrandus. Exitus est. 


297. — Regnante domino Lodavico et Wuillelmo presidente 
abbate, Girardus quidam et uxor ejus nomine Larsoendis, ex- 
pectantes Christi misericordiam et veniam peccatorum suorum 
donaveruut Deo et beato Egidio unam petiam de Boscatgio in 
villa que dicitur Masellum, que est in perrochia Retornaci. Hu- 
jus rei testes sunt Pctrus, Wuillelmus, Bertrandus, Geraldus, 
Guido. Census est, 
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298.— Quod memoria indiget ne tradatur oblitui, debet carte vel 
 teatibus commendari. Unde presenti scribto tradimus quod tempore 
Petri, decani hujus domus, Aldebertus quidam et filii sui Ade- 
marus atque Arnaldus donaverunt huic loco Sancti Egidii man- 
sum subterium de Jussac de alodo, pro filio suo alio Ebrardo 
nomine quem monachum hic fecerunt. Testes sunt Ademarus, 
Austorgius, suus nepos. Exitus est. 


299.-— Eodem tempore Gibertus quidam et Aia uxor ejus et 
filii sui obtantes veniam delictorum suorum, concesserunt huic 
sancto cenobio in predicta villa de Jussac I appendariam de 
alodo. Testes sunt Austorgius, Rodanus, Stephanus. Census est. 

300. — Et in ipsa villa, tempore domini Aearici regis et abbatis 
Wuillelmi, Abo et uxor sua Blismodis nomine, ut Dominus eis 
tribueret suorum veniam delictorum, donaverunt monasterio huic 
appendariam de Fonte, volentes filium suurm Ebrardum in hoc 
cenobio monachari. Testes sunt Wuillelmus, Austorgius, Ademarus 
Exitus est. 


301.—]tem eadem villa, Rainoardus quidam et uxor ejus nomine. 
Archinnedis, expectantes Chriti misericordiam et sui novissima 


recordantes, donaverunt huic loco Sancti Egidii et in eo fratribus 
comorautibus dimidium mansum quem Barnaldus lahorat cum 
omnibus adjacentiis suis. Testes (sunt) Rainerius, Teotardus, 
Rotbertus. Census est. 


302. — Presentibus et futuris notum fieri volumus quod reg- 
naute rege Philipo et domno Wuillelmo monasteria Sancti 
Theotfredi presidente abbate, Ebrardo priorc hujus domus, Girber- 
tus et uxor ejus Aia, cum consensu filiorum suorum Stephani, 
Astorgii, Roirani, donaverunt huic loco sanctissimo unum mo- 
Jendinum in perrochia de Retornaco quem tenebant ad feudum 
de Ademaro ct Austorgio et Arnaldo de Layeiseira, cum laude et 
assensu eorum. TJestes sunt Pontius de Artigiis, Bertrandus, 
Guigo Bonefacius, Frotbertus, Ebrardus, Royraudus. Census est. 
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In perrochia Retornac. 


303.— Per hoc scriptum cunctis transmitimus quod tempore 
Petri prioris domus hujus, Guigo quidam cum laude fratris sui 
Armandi et filiorum suorum Pontii, Ugonis, Vuigonis et Wuil- 
lelmi et etiam Aldeberti, donavit huie loco sanctissimo terciam 
partem de manso de Larovoura. Exitus est. . 


In perrochia de Bauzac. 


304. -— Fodem tempore Pontius Nauta nomine, obtans celes- 
tia pro terrenis lucrari, donavit huie Isco Sancti Egidii IT am 
partem de manso de Dovol et [ appendariam ibidem, cum Ari- 
mando, fratre suo, quem fecit in hoc cenobio monachari, ct 
dedit etiam IF" partem de alio manso de Larovoura, et Guigo, 
frater ejus, aliam partem terciam. Et de hoc testes sunt Aimari- 
cus, Arimandus, Pontius, Guigo, Ugo. Census est. 


In perrochia Sancti Johannis Deus Brachos 


305. — In auno sexto regni regis Lotharii, Golphaldo existente 
abbate, Abbo dominus Bellomontis et uxor e;us Inberga, cogi- 
tantes Dei misericordiar\ et ejus retributionem eternam, in re- 
missionem suorum peccatorum, donaverunt huic loco sanctissimo 
duos mansos in villa que dicitur Karaisacum. Testes sunt Wuil- 
lelmus, Stephanus, Bertrandus. Exitus est. 


4 
In perrochia Sancti Yictoris. 


306. — Eodem vero tempore, predictus Abbo et uxor ejus 
prefata donaverunt loco huic Sancti Egidii in supradicta villa de 
Charaisaco mansionem quandam cum orto et pratisetcampis et 
omnibus adjacentiis suis, receptis XL et IX solidis ab abbate Gol- 
phaudo, et in ipsa villa dederunt pratum aliud pro quo IE" 
sohdos alios habucrunt. Testes sunt Wuillelmus, Stephanus, Ni 
cezius, Icterius, Raimundus. Census est. 
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In perrochia de Chalvesangiis. 


307. — Cunctis appareat presenti cartula quotl domno Wuil- 
lelmo presidente abbate et Petro hujus domus existente decano, 
Ebraldus quidam nomine, sperans Christi misericordiam adipisci, 
donavit huic sancto cenobio in perrachia de Chalvesangiis, in 
villa de Lavez, quicquid ibi jure hereditario possidebat, et in 
alio loco, in perrochia scilicet Sancti Juliani de Ancia, mansum 
Garmaisium cum cunctis attinentiis suis. Testes sunt Abbo, Du- 
rautus, Geraldus et Umbcrtus. Exitus est. 


308. — Regnante domino Aenrico et domno Wuillelmo pre- 
sidente abbate et Petro hujus domus decano, quidam nomine 
Adalandus, in venia delictorum suorum donavit huic sancto 
cenobio medietatem ville de Fraïseneto cum omnibus adjacentiis 
suis sine rctinamento ulla. Testes sunt Stephanus, Geraldus, Dal- 
matius, Elizeus, Exitus est. 


In perrochia Sancti Prejecti de Salvesangiis. 


309. — Eodem quoque tempore Rotbergia quedam vocabulo 
et fiius suus Petrus, cogitantes Christi misericordiam et veniam 
delictorum suorum, douaverunt huic loco Sancti Egidii, in eadem 
perrochia Sancti Prejecti de Chalvesangiis, in villa de Aurzone, 
quicquid ibi habebant, et in alio loco (in) quadam villa quam 
nominant Duos canes, quicquid ibi similiter jure hereditario pos- 
sidebat (— bant). Testes sunt Vitalis, Stephanus, Bertrandus. 
Census est. 


Salresangiis. 


310. — Item eodem tempore et eisdem supradictis regnantibus, 
quidam Asterius atque uxor sua vocabulo Bcrteldis, misericor- 
diam Domini espectantes, pro animabus suis et parentum suorum, 
donaverunt Deo et Sancto Theotfredo atque Egidio in perrochia 
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supraldicta, in villa de Aligerio, loco quem nominant Rasapota, I 
mansum cum cunctis pertinatiis suis. Hujus doni testes sunt 
Petrus, Bertrandus et Airaldus. Ceusus est XVIII denar. ct VI 
propter vacam, et I sestar. civate, et I multonem ct I agnum et 
I gallinam sic). 


In pérrochia de Vivairuls. 


311.— Preterea cunctis appareat in hac presenti cartula quod 
Abbo, dominus Bellomontis et uxer ejus et filii Bertrandus, Ste- 
phanus et Rodanus, donaverunt Deo et Sancto Thoetfredo atque 
huic loco Sancti Egidii villam quam nominant Cozatgas. Sed Wuil- 
lelmus abbas eam retinuit quandiu viveret, et in morte sua ei 
renunciavit in presentia plorium qui presentes fuerunt, Beraldi 
videlicet, prioris hujus loci, et D. Bellomontis el D. Marchis. Cen- 
sus ville est. 


312. — Item sciendum omnibus quod quidam Ugo nomine, 
pro remedio sue anime et anima Galberti filii sui, donavit Deo et 
beato Egidio mansum Ugonensem vocabulo in villa de Ram, cum 
mansione et orto et adjacentiis suis. Testes sunt Giraldus, Gal- 
terius, Leotardus. | 


313. — Sciendum est quod mensura que vocatur pugnairia, 
coppellum vel boissel, estejusdem valoris in Podiv, Camalariis et 
Confolenco ubi lo carto continet sex boissel, carla quatuor et mesten- 
cumocto. Cestarium majus octo cartones quan.lo agitur de cartoni- 
bus et similiter de mestencis. Vini autem emina continet pots decem 
et lo pot libras LILI, et la charge LXXX pots sive CCC XX libras. Sic 
ordinatum est, cunctis quorum interest laudantibus, in villis 
Camalariarum et Confolentis, expertis ad hoc et granatasiis voca- 
tisa domno de Mercorio hujus domus priore, anno Domini M. CC. 
XHL. | 
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(CENSUUM TABULA). 


314. — In Vareniaco est unus masus alodi et dehet in Maio 
multonem etagnum et in Kalendis I sextarium segel (siliginis) 
I sextarium civate et undecim denarios et panem et gallinam. 

In Valorgue ad Fraicenetum unus masus qui debet in Maio mul- 
tonem et agnum, II solidos, et per Meisos IIT sextarios anone et 
in Kalendis II solidos. 

In ipso Valorgue ad Casa-vetula est dimidius mansus qui redit 
IT solidos et III sextarios annone. 

Et inipso Valorgue ad Planchetam est una bordaria que redit 
XII denarios. Ic {In) ipso ad Vernetum est un appendaria que 
redit in Kalendis XII denarios et I wumina annone ct I carta civate. 

In Cosangas sunt ITI mansi et unus quisque debet in Maio mul- 
tonem et agnum, XIT deuarios, et in Maisos quartum et convi- 
vium, et in vendemias IIE eminas annonce, et I sestarium civate 
et pro aireio et per frecenta et per oblias II solidos e dimei, excep- 
tis VIJIL denariis de obliis et dimidio quarto de manso Asterii. 


315. — Ad Pinum est una monzia que redit quartum. 

A la Bruiaireta una monzia cum quarto. 

A las Teracias duas monzias cum quarto. 

Al Genestos est unus manssus cum fevo et alodo et redit I 
sestarium annone et XII denarios. 


316. — À Figeiras est una appendaria que redit in Maio 
unum agnum et [IT denarivs e per meissos TITI denarios et quar- 


tum et Kalendis LIT denarios et E umina civate et I gallina ct I panis. 
A la Concheta una monzia cum orto. 


À la Monzia de Lermet cest unus manssus, et redit pro alodio 
in anno IIII solidos et IIT sestar. segel et I civate et cervicium. 

Ad Pontum Asteriiest unus manssus qui redit in Maio VIII 
denarios et quartum, et in Kalendis VITII denarios et I uminam 
civate. 


317. In villa Sancti Florii est unus manssus et | appendaria 
in quibus ecclesia est constructa, et mansiones cum ortis, et 
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unaquaque mansio cum orto redit in Maio sex denarios et in 
Kalendis similiter et I eminam civate. Super remanent prata ad 
loquandum et terra ad quartum et ex unaquaque domo] gallinam. 
A Levez est unus manssus cum quarto et convivium. et redit 
in Kalendis IT solidos et I sextar. segel, et T'emina civatc. 
Ad Amors est unus manisus qui redit in Maio I agnum et VIIIT 
denarios et in Kalendis VIIIL denarios et I sextarium civate. 


318.— Ad Casellas est unus manssus alodi et medietas feudi, 
qui redit in Maio multonem et agnum et in Kalendis pro careo 
XII denarios et I sextar. civate et I panem ct gallinam et I emi- 


nam civate et XII denarios et Kalendis VIITI denarioset medietatem 
quart. 


In villa de Garainac sunt III manssi et unus quisque redit in 
Maio multonem et agnum et in Kalendis pro carreio XII denarios 
et 1 sextarium civate et I panem et gallinam et quartam (—tum), 
excepto uno mansso. Et de omni villa dimidium decimum. 


319.— In villa de Arzo est unus manssus. 

Ad Duos-Canes est una appendaria. 

Ad Vernetum est unus manssus qui redit 1I[ sextarios anone 
et in Kalendis quinqüe solidos. 

A .la Liger est unus manssus qui vocatur Rasapota, et redit in 
Maio multonem et Agnum et in Kalendis I sextarium civate et 
pro careio XIT denarios et sex vaquales et I gallinam. 


320. — Ad Tres-olarias sunt quatuor mansi et IIT appendarias 
et unus quisque redit in Maio multonem et agnum et XII 
drnarios et per meissos masus Rigaldenchus octo sextarios annone 
et civate [IE eminas et recetum et in vindemias pro carreio XII 
denarios et pro frisingia XII, et pro oblisas XII denarios, et ma- 
sus Abonis et Stephani similiter et alii duo massi similiter, exceptis 
duobus sextariis annone.— Et appendaria Abonis et Stephani re- 
dit in Maio Ill] denarios et per meissos 1Il sextarios annone et in 
Kalendis Ilil° denarios et 11l cartals civate et alias Il similiter, 
excepto L denario de (et) una emina etl annone, et decimnm de 
omni villa in dominico. 
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321. Ad Brachones sunt Il masi et uuusquisque redit in maio 
multonem et agnum cet XII denarios et per meissos VII sextar 
annone et recetum, et in vindemias Il solidos ct 1 sextar ci- 
vale. | 

Et in ipso loco est ccclesia Sancti Johaunis cum terra et de- 
cimis cum mausionibus et ortis, de qua ecclesia est vota Om- 
ninm Sanctorum in dominico duas partes et de ciminterio simili- 
ter, et de festivitate sancti Johauuis Baptiste et de sanctorum Jo- 
bannis et Pauli. Decima khujus ecclesie hec est in dominico. 

A Tres-vicos tres masi et Il appendarias. 

Ad Duos-pinos valente 11 masos. 


322. Ad Teuletum masi IL et appendarias quinque. 

Ad Meseirachum duo masi. 

Ad Vernetum duo masi ct appendarias tres. 

In Amarv-io IL masi et appcudarias duus. Exitus est | emina se- 
wle, 1 civate, XII denar. et [ panem et 1 gallinam. 

Ad Bessum masus unus et appendar:ias tres. 

Ad Casaletum unus masus. 

Ad Amarucium 1 appendaria alodi que redit in ano 1 eminam 
aunone et aliam civate et XII deuarios et pancm et gallinam. 


323. Ad Karaciachum sant II masi et 11 appendarias et una 
est ad feudum pro vicaria, ct redit in maio VII denarios et in 
Kalendis VII et 1 gallinam et L eminam civatc. Et alia in domi- 
nico redit in maio VIl denarios et in Kalendis Vil et 1 gallinam 
et uuus quisque masus redit in maio multonem et agnum ct Il 
denarios et per messiones IL sextar annône et l'civate et rece- 
tum et in vindemiis 11 solidos. 


324. Ad Colombarios [ appendaria ct redit in maio VIL denarios 
et in kalendis VI denarios et 1 sextar civate et 1 gallinam. 

Ad Montilium-garini sunt Il masi, et unusquisque redit in maio 
multonem et agnum ct XII denarios et per meissos quartam et 
recetum et 1 sextar annonce ct alium civate et in vindemi's pro 
carreio XII denarios et pro friscngia XII denarios et pro obliis 
XII denarios {sic.) 
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325 — A Brusachum est unus masus alodi et 111l°" appendarias, 
et masus redit in maio multonem et agnam et per meissos Ill sext. 
annone et 11 civate et pro carreio XIII1]!I] denarios (sic). De ap- 
pendaria Raimondesca exiit in anno 1 sextar. annone et 1 sextar. 
civate et XIL denarii ct de alia quam Adalbertus excolit exeunt 
lil cartal annone et ] emina civate et ‘VIL denarii. De alia ap- 
pendaria quam excolit Gotiscalchus de Calmilisio redit 1 cartal 
civate et VIL denar. et 1 gallin. ct quartum de terra. Et de 
_ alia appendaria que est in ipsa villa exiit in anno 1 emina civate 
et VIl denar. et quartum de terra. 


326.— Ad Felinas I appendaria que redit in anno XVIII 
denar. et eminam civate etI gallinam. 


327.— Ad Monledum est unus dimedius masus. 
Ad Celtos I bordaria que redit I cartal. civate et I gallinam. 


328. — A Sennetum est 1 masus alodi que/qui) redit in maio 
multonem et agnum et per meissiones I sextar. annone et alium 


. civate et IIT solid. per porcum, et in ipso loco sunt II appen- 
darie que redunt..... (sic). 


Ad Sentennachum est alia appendaria alodi et de feu, HI 
eminas segelinis, et Ï sextar. civate et IIIL denar. et pogesiam 
et 1 agnum e mai et a Kalendes IIIT denarios et medalam. 


329.— Ad Arciacum sunt duo masi et unus redit in maio 
multonem et XVIII denarios et per meisos I sextar. civate et 
quartum, et in Kalendis VIIL denarios et alius masus debet in 
maio XIL denarios et per meisos I sext. civate et quartum, et 
in Kalendis unum denarium, et in ipsa villa I appendaria quet 
redit in maio IIII denarios emealam et per mcisos quartum, e 
in Kalendis III denarios et 1 pogezam. 


330.— Ad Sazacum I appendaria que redit VII deuarios et 


quartum. Ibidem alia appendaria que redit VILLE denarios et quar- 
tum. | | 
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331.— Ad Bezas I meia appendaria que redit VL den. et me- 
dium agaum et medium quartum et mediam gallinam. 

Ad-Verchmoialium I medietas appendaric que redit VII denar. 
et 1 cartal. civate et aliam annone ct I capri. 

Ad Montempedorsum est unus masus que redit IT agnos et 
XII denarios et per meissos quartum et recetum in Kalendis, et 
XVIII den. et H sext. civate. 


332.— Ad Podium nigrum est una monzia et redit 1IT sext. 
annone. Ad Prunairolas est unus que redit II sol. et dimedium 
et quartum. | 


Ad Avezacum est una monzia que redit [ sext. annone. 

Ad Paucam villam est unus masus alodi et redit in maio mul- 
tonem et agnum et per meissos I sextar annone et I sext. civate, 
et in Kalendis XVIII denar. et [ segelas et I gallinam. 


333. — Ad Cubairolas est | appendaria que redit in maio VI 
dénarios, et in Kalendis similiter et quartum et 1 sext. civate. 

Ad Trencamborsam sunt duo masi et li mansiones cum orti$, 
etunus masus redit in maio multonem et agnum et X11 denarios 
et per meissos 111 sextar. annone et 1 civate et in Kalendis X11] 
denarios. Et alius masus alodi redit in maio multonem ct agnum 
et per meissos 1 sext. civate et in Kalend XI1 denar. 

Una mansio reditin Kalendis cum orto 111 denarios etin Ka- 
lendis civate (sic) et unam gallinam, et alia mansio cum horto 
similiter. 


334. — Ad Atodios sunt 1111 appendarie et 1 appendaria de 
qua Gerradus de Manz est fevalis. Et redit in maio [agnum et 
per meissos Î emina civate. 

Et alia appendaria de que sunt fevales Motarelli, redit in Maio 
1111 denarios et medaculam et 1 agnum et in Kalenudis 1111 dena- 
rios et medaculam et 1 eminam civate. 

Et alia appendaria que est nostra in dominico redit in maio 
| aguum et per meissos quartum et l emina civate. 

Et alia appendaria. minor redit 11] denar. et 1 cartal civate 
et quartum, 1 gallinam. 
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335.— Ad Fracsinum est unus masus et redit in maio mul- 
tonem et agnum et XII denarios et per meisos quartum et re- 
cetum etl sextar. civate et in vendemiis pro carreio X11 denar. 
et in Kalendis XII denar. 

Et in ipso loco alivs masus alodi qui redit in maio multonem 
et agnumet in Kalendis XX denarios et 111 eminas civate. 


336. — Ad Piaciagum sunt 111 masi, duo alodi et 1 in do- 
miuico. 

Uaus alodi debet in maio XI] denar. et in Kalendis XVIII 
denarios et 1 sextar. civate ct 1 cartal annone. 

Et alius masus alodi debet in maio unum agnum et in Kalen- 
dis 1 sextar. civate. Et masus in dominico debet in maio ll agnos 
et VII] denarios et per meissos quartum et 11 sextar. civate et 1 
cartal. annone, et in Kalendis VIII denarios. 

Ad Embrancaz est dimidius masus alodi qui redit in maio dime- 
dium multonem et dimedium agnum, et in Kalendis 1 eminam 
annone et dimidiam cartam, et civate similiter, ct X11 denarios 
et dimidiam gallinam et dimidiam panem (sic). 


337. — Ad Usfaurgias est unus pradalus qui redit 11 sextar. 
annone, unuim fromenti et allerum sigle. 


Ad Feudum est una appendaria que redit in maio unum agnum 
ct VIL1 denarioset per meissos lemina fromenti et aliam civate 
ct quartum et VII dcnarios et in Kalendis VII denarios ct pro 
vicaria tres et dimidiam cartam annone. 


Ad Olariam est una bordaria que redit 111 denarios et 1 
cartam civate ct 1 gallinam. 


Ad Ripas est unus masus alodi qui redit in maio multoncm 
et agnum et in Kalendis XII denarios ct 1 sextar. civate calcatum 
et 1 gallinarr. 


338. — Ad Virinas est 1 appendaria. 


339. — Ad Tirangias est unus dimidius masus alodi qui re- 
dit in maio maltoarcm et per meissos | sext. annone. 
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340. — Ad Boicetum est una appendaria feudi que redit V1lIl 
et quartum. 


341.— In castrum Calanconi estunus molendinus in dominico 
qui vocatur pisturia. | 

Ad Fescalcos est 1 sext. annone in decimo. 

Ad Brugeriam est unus masus alodi qui redit in maio mul- 
tones 11 et agnum, et per meissos 11 sext. annone et V cartal 
civate et 1 sext. ordei, et in Kal. 1111 solidos et 1111 denarios. 

Ad Casalltis est 1 monzia cum quarto. 


342.— Ad Petram Sancti Johannis est una mouzia que redit 
‘in maio sex denarios et unum sextarium desilica {sic) et quar- 
tum et in Kalendis VIl denarios et 1 uminam civate et 1 gallinam 
e per la laissa de Archaz, Antre Maienx et Kalendars IIIT sol. e 
dimei et 1 sext. civate. 

A Bastidam est unus masus qui redit in maio XVIIL dena- 
rios et per /m/cisos quartum et recetum etin Kalendis XVII de- 
narios et Î sextar. civate ct IIIT pegacios. 

A Bertolemeu sunt duas appendarias, una alodi et alia in domi- 
nico. Appendaria alodi redit I agnum et I sext. civate et alia in 
dominica (sic) redit in maio quatuor denarios et iu Kalendis qua- 
tuor et [ umina civate el quartum 

343. — À Malos-cvernatos sunt III masi et TITI appendarie. Etunus 
quisque masus redit in maio multonem et agnum ct in Kalendis 
XII et [ sextar. civate et panem et gallinam et una queque ap- 
pendaria redit (sic). 

Ad Albas-pciras est [ appendaria que redit in maio VII dena- 
rios et in Kalendis similiter et 1 eminam civate et dimidium 
quartum. 

Ja ipso loco est una monzia que redit quartum. 


344.— Ad Malam-brociam est unus masus qui redit in maio 
multonem et agnum et per meissos JEIL sext. segel. et recetum et 
I sext. de segel. et alium de alo civate et in Kalendis JE denar. 
et panem et gallinam. 
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345. — Ad Vila-nova IT masi et unusquisque redit in maiol 
agnum et II solid. etper meisos quartumet recetum et in Ka- 
lendis et Isext. Ad Terracias est 1 appendaria que redit in maio 
VIII et in Kalendis similiter et Ï eminam civate et quartum. 


346. — Ad Crestos superiores est l monzia que redit quartum. 

Ad alios Crestos est alia monzia que redit I seyt. annone et 
[TE pegacios 

Alia mouzia que est juxta Vacharecias redit I eminam annone. 

Ad Crestos subteriores est unus masus qui redit in maio HIT 
sextar. annone et Isext. civateet IL solid. 


347. — Ad Pinuos est I appendaria que redit in maio IIII 
denar. et I uminam civate et in Kalend..... denar. et in ter- 
cio anno JII cartals segel.... decimum annone, IJIL pegacios. 
Etin ipso loco alia monzia que vocatur..... ... Cum quarto, 


348. — Ad Vachairolas est I monzia cum quarto. 
Ad Malum pertusum est Î appendaria que redit in maio III 
denarios et per meissos..... annone et in Kalendis VI denar. 
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349 — Ad Gardam est unus dim(idius masus a)lodi qui re- 


redit XVI..,...... annone segel et L..................... 
Ad Bonam noctem est ...... in Maio VIHI..... uminam 
annone. 
Ad Ursiniacum ......... quarto et ibi.... I emina sigle. 


359, — Ad Montem. PR ed eus 

Ad Montem Bono nt NT appendarias. Una queque redit 
in Kalendis VILLE denarios et L..... fromenti et I gallinam. Et 
in 1pso loco est unus /mas)us qui redit unum cartallum fromenti. 


391. — (Ad Li, ugostras est una appendaria que redit VIII 
den...... eminam civate et [ gallinam et quartum. 


118 CARTULARIUM CONVENTUS 


a ————— —————_ mm mm me mm —— 2 ——————————— 


Ad Voucium cest I masus qui redit XI den. et V cartals annone 
et eminam de civada. Jbidem est I ortus. I cart. fromenti. 


352.— Ad Artigetas est unus masus alodi qui redit in malo 
I agnum et in Kalendis I sext. annone ct I ...... XII denar. 
per fresenia et VI denar. vacales .... I gallinam. 
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353. — Ad Chareias est una appendaria cum quarto. 


Ad Sarllangias est I masus qui redit in Maio E'agnum et XII 
denarios et per meissos quartum et recetum et] sext. civate, et 
in Kalendis X:11 dcnarics ct 1 gallinam. Et in ipso loco ad Fali- 
cem est Ï appendaria que redit in Maia JIT denarios ct quar- 
tum et per meissos JT denarios et in Kalendis I eminam civate 
et JII denarios. 


Ad Broc'am est Î appendaria cum quarto. 


354. — Ad Jussacum est I appendaria que redit in maio 
HII denarios et per meisos quartum ct JIIT chapos cum tribus 
fogacis ct in Kalendis 1111 denarios et 1 eminam civate 
et omne decimum in dominico. Et in ipsa villa est dimedius 
giasus qui redit in maio dimidium agnum et X]] denarios et 
per meissos 111 eminas annonce et in Kalendis X1]1 denarios. 

Ad Sanctinacum est una bordaria que rcdit 11]1 denarios. 


355.— Ad Bernaz est unus masus qui redit 111 sextar. et 
duos sextarios civate etJ] gallinam (sic) et quartum ct 11 agnum 
/sic) et in ipso loco est vincalis in dominico. 


356. — Ad Verenas est unus masus qui redit in maio ]l agnum et 
X1] denarios et per meissos quartum et recetum et X 11 denarios 
ctin Kalendis leminam civate et X11 denarios et dimidium bacone 
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(sic) et 11 gallinas et 11 pas. et Ilsext. vini et commandam 
et decimum quam Ebrardus acaptavit de cum laude Poncii de 


Glavenas (sic.) 


357.— Ad Casam-novam est 1 appendaria que redit unum. 
agnum et uminam ordi (sic) et I fressengia de octo denarios (sic). 


358. — Ad Bausacum est una appendaria que redit in maio 
l agnum et quartum et VI denarios et in Kalendis 1 eminam 
civate et V1 denarios et ad meissos V1] denarios. 


359.— Ad Doiolum est unus masus qui redit VI solidos et 
et I sextar. civate et multonem et agnum et I gallinam. — Etin 
ipsa villa est L appendaria qui sic) redit in maio I agnum et 
VI devarios et per meissos quartum et VI denarios et in Kalen- 
dis 1 eminam et VI denarios et | gallina {sic). 

Ad Pinetum est 1 appendaria alodi, que redit 1 agnum et IL 
coxiam fsic) vacce; et ibidem unum campum (sic). | 


360.— Ad Sanctum Romanum est unus masus et 1111 appen- 
darie, et masus redit in maio X11 denarios monete et per meis- 
Sos quartum et recetum et in Kalendis 1 sextar. civate et XI11 
denarios monete, et una queque appendaria redit in maio 1Il 
denarios moneic et per meissos quartum et in Kalendis 1 cart. 
civate et 111 monete (sic). | 


361. — Ad villam que vocatur Srata est terra cum pratis et 
mansiones cum ortis, et una queque mansio cum orto redit 1111 
denarios et terra redit quartum. 

Ad Calmem est unus dimedius masus qui redit in maio VI 
denarios, et per meissos similiter et quartum, et in Kalendis 1 
eminam civate et X11 denarios et 1 primam baconis (sic). 

362. — Ad Seveirachnm est L appendaria alodi et debet 1 
eminam sigle et I cart. ordi et VIIII denar. pro frigingia Um- 
berlz Airaudz vendet Imult. Ebrard Alpior e donet len vineais el 
Broil de manzaguatie per L sol. e I appendaria a Laira Vulp de que 
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eiunt III den. e I cartals de civada et I chapos, e I desme del mas 
del Verdigeir e aqui eus lo desme de III appendarias e le quartum 
de la terra de Chantalwba e I appendaria a Scinnac de que eisunt 
VIII denar. e aiso a agatie per LX sol. a sa vida e li Monzia volia 


qumo jalendo al cebelir, et on que moira, laissao deslivre al sa ms 
(more ?)e sa chavalgadura, e so vestiment e son leit. 


363.— Ad Fraxsenetum sunt quinque masi et 11] appeuda- 
riæ, et unus quisque masus detribus melioribus redit in Maio 
X Lldenarios et in Kalendis V 11]1 denarios et de duobus minoribus 
masis exiit in maio de unoquoque V1111 denar. et in Kalend. 
VII denar. et unus quisque de omnibus redit in Pascha pro 
agno 111 denar. et unaqueque appendaria redit 111 denarios et 
1 cart. civate. 


364. — Ad Chalmetam est unus masus qui redit in maio pro 
agno 111 denerios et pro pratis XI et per meissos 111 denarios 
et quartum et in Kalend. V111 denar. et 1 sext. civate. 


365. — Ad Chatones est unus masus qui redit in Maio V] 
denar. et in Kalendis Viet qeartum. 


366. — Ad Montem Launart unus masus. 


367.— Notum sit omnibus presentibus et futuris quod anno 
ab incarnatione Domini M. CC. X111. Raimondus de Mercorio, 
prior Camaleriarum existens, volens profectum domus sue provi- 
dere in posterum ut pater providus et discretus, cum propter 
guerras et alias auguslias terre non possent redere antiquum 
censum sicut erat antiquitus in veteribus cartulis, adnotatus, 
timens de morte Jajuli Petri de Podio qui per multum tempus 
èum levaverat in moutana ct ad tantam senectutem pervenerat 
quod tunc illuc ire sine difficultate non poterat sicut prius, quod 
videns dictum (sic) prior, cavens domus hujus jacturam, ne om: 
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nino census, si predictus Petrus dicederet, oblitui traderetur, fecit 
censum Montanee in hac carta descripbere, ut ipse Petrus sub 
periculo anime sue docuit sicut tune temporis in predicta mon- 
tanea hoc habebat. 


268. — Sciendum igitur quod in mandamento de Rocha est 
quedam villa que dicitur Urciniac :Giris d’Andable IT sext. d° 
segel ; Giraust Daurast 1 eminam segel et I] sol. 


Auspis 111 meit. siliginis et 1 cartal civate el desme de la terra 
Parceira et de carne similiter et VI111 den. et 1111 peguacios. 


369. — Ad Ufargias 111 cart. frumenti. 


370.— Ad Sanctum Agricolam : G. Airaust 1 sest. segel et | 
eminam civate et V solidos et 1 mei. [mcdiam] gallinam ; Simons 
1 sest. segel et 1 eminam civate et V solid. et 1 mei. gallina; 
Peire Jos 111 meit. segle ; S, Nicola 111 moeit. segle; P. Vertaures 
1 eminam..... W. Nicola 1 emin. segile de desme et 1 cart. ci- 
vate et 11 sol.; W. Jordans 1 cart. civ. et 11 sol.; Bertalmeus 
ane soli.; Joannets del Fraisse 1 cart. segle, 1 cart. ordi, 1 
cart. civate et 111 solidos et 1 gallinam ; Pons de Fraice leminam 
segel..... 1 cart. civate, 11 sol. ] gallina; Peire Faiencs 111 cart. 
civale 1111 solid. 


371.— Ad Bonam-fontem : B. de Bonafont 1111 sext. siliginis 
et 1 pro decima et V11] solidos, et de Fraccio 111 eminas sege- 
linis et Il solid. VIII denarios ; Durans de Bonafont | sext. segel 
et XVI denar. et cart. segel pro decima ad mensuram majorem. 


372. — Ad Astogios : Bruneus leminanr segel et VI den. ; 
W. d’Atois ] eminam segel et VI denar. 
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373.— Ad Ronchavolp 1 cart. segel. 


374. — Ad Pauchamvillam 1 emin. segel, 1 eminam civate, 
pan, I g(allin.) et 11 solidos : 


375. — Ad Prunairolas : Durans Bolers 111 cart. segel, et XV 
denar. ; P. de Brunairolas 111 cart. segel.... 


376.— (Ad Baisach ; P. de Baisac1 cart. civate et X denar. 


377. — [Ad Cujbairolas 1 meit. segelinis et X11 denar. 

278.— À Crapona:... Bosiocs 111 sex1. seliginis, XX solid. ; ... 
Ligaulo... V met. civate ci 11] sol. et 111 denar. — Malsanggus 
L cart. seliginis, 111 denar.: P. Jordana 1 cart. seliginis, V1 denar.; 
W. Balbs 1 met. segle et X denarios et medalam ; W  Agulos 
J11 met. seliginis, 11 meitteinc civäte, 11 solidos, V1] denarios. 


379.— Ad Amarus : G. Atieirs | meit. segle ad mensuram 
majorem et 1111 denar : G. Teleneirs ] meit. segle: Joannes, 1 met. 
segle, Acotas 1 sest. civate, V1 solid. 


280.— À Laves, P. 1 sext. segle 1 meit. civate, X11 denar. 


38.1 — A Solaticios, V. Bonus jocus V cart. segle et .... civate 
... X solid. 


382, — Ad Gardam V den, 1 gallinam, 11 peias. 


383. À la Guazela V cart..... l cart. civ. X solid., VI11 dena- 
rios, 1111 peias. 


384. — A Crispinac 1 meit. civate, X11 den. et mediam gal- 
linam, P. de Crepinac et G. et Giri(nus) 1 met. ordei et 111 mealas. 
LS 
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384.— A las Oleiras : Pont Reis 1 cart. civate, 11 solid. ; 
.. Reis | meit. civate, X]11 denarios et .... na femina ... 


sext. civate, XII denarios ...... os V1 cartoneiras...... fro- 
menti de 
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Explicit Cartularium. 


Conventus Sancti Egicii Camaleriarum. 
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APPENDIX 


TRANSACTIO 


SUPER DECIMIS DE ROSERIIS 


(13 jan. 1320). (1: 


In nomine Domini nostri Jesu Christi. Amen. Anno Domini 
millesimo trescentesimo vicesimo, et die mercurii post festum 
sancte Lucie, virginis, que dies fuit sex decima Calendarum 
mensis januarii, sanctissimo principe et domino domino Joanne 
divina providentia papa vicezimo secundo, sancte romane ac 
universal ecclezie presidente, et reverendo in Christo patre 


! 


(1) Nous empruntons cet acte à une copie authentique conservée dans les archi- 
ves départementales de la Haute-Loire. Cette copie comprend vingt-huit pages 
écrites el quatre pages blanches. Elle s° ouvre par les paroles suivantes que nous 
transcrivons fidelement : 

« Pierre de Chateau-neuf, viscomte dud., bass de Roche-Bonne, Leyniec, Em- 
« parans et Cordes, conseiller du Roy, nostre sire, capitaine de cinquante 
. « hommes d'armes de ses ordonnances, sou seneschal du Puy, Vellay et ses 

« ressorts, à touts ceux qui ces presentes verront, salut. Scavoir faisons que par 
« devant nous Me André Dajeune, con'eiller et magistrat en lad. sénéchausée, 
« présenté Me Jean Doron tant en son nom propre que des autres parroissiens 
« de l'église parroissielle de Rozières au diocèze du Puy, auroit exibé et montré 
« certaine transation, composition et accord passé entre feu messire Éstienue 
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domino Daniele (1) eadem gratia aniciensi episcopo existente, — 
pateat universis et singulis presentibus pariterque futuris hoc 
publicum instrumentum inspecturis ac etiam audituris quod 
cum questio, lis, causa et contraversie essent et verterentur 
et diutius agitate ac vintilate fuissent inter venerabilem et 
religiosum virum dominum Stephanum Hugonet de Senere 
Ruthenensis diocesis, priorem prioratus Camaleriarum ordinis 
sancti Benedicti aniciensis diocezis, ex una parte — et non- 
nullos parrochianos ecclezie Sancti Martini de Rozeriis anicien- 
sis diocezis, quam ecclesiam idem dominus prior prioratus 
Camaleriarum predicti in uzus suos dicebat proprios se cano- 
nice obtinere, et in qua quidem ecclezia est perpetuus capi- 
tulus secularis curam gerens ipsius ecclezie parrochianorum, 
ut dicebat, ex parte altera — super eo videlicet quod dictus 
dominus prior, ratione ecclezie Sancti Martini de Rozeriis ante 
dicte de proventibus terrarum, vinearum, arborum, molendi- 
norum, pratorum, pocessionum et aliorum bonorum quos ipsi, 


« Hugonet, prieur de (‘hamalieres et lesdits parroissiens dud. Rozieres, en mil trois 
cents vingt, et le sixièsme des Calandes du mois de janvier, que nous aurions 
faict voir à vénérables personnes Me Hugucs d’Alzon, prieur de Saint Martin, 
Valantin Mandon, chanoines de l'esglise cathédralle Nostre-Dame du Puy, 
Julhen Biniol, docteur et advocat du Puy, en nostre sénéchaussée, Christophle 
Ferrand, lieutenant, Jean Liotard, notaire royal, Gabriel Ramizac, Pierre 
Arrestays, chunoines de l’esglise collegiale de Saint Vosy, Durand Guintabert 
Jacques Enjolvy, praticiens, Francois Vialette, marchand, habitants du Puy, 
chacun d'eux au dessus âgé de tronte ans et à la réquisitions dud. Doron 
aud. nom, aurions avec eux faict apprize de la forme et intégrité de lad. 
tranzaction et composition, lesquels et chacun d'eux auroit attesté, dit et af- 
firmé par leur seremant avoir veu et leu ladite transaction et composition 
escriple en trois peaux parchemin collées soubz les seing et marque de Me 
Jean de Tourrette, notaire, scelle, du scel du seigneur ésvèque du Puy, 
à cire jeaune, le sceau pandant à cordons de chambre ‘-vre) et estre escript 
de lettre fort antique, sans entière addition interligature ne autre soubsçon, 
mais bien estre seine, entiere et en honne forme autantique et probante et 
de laquelle la teneur s'ensuit : In nornine Domini. De quoy nous, à la 
requisition dud. Doron aurions octroyé acte et ces présentes lettres de vidimus 
soubs le scel royal de nostre sénéchausséc. Donné au Puy le seiziesme jour 
de Juillet mil cinq cens soixante onze. » 

Vient ensuite l'acte dont nous conservons les termes, bicn que nous éliguions 
çà et là quelques membres de phrases qui nous ont paru longs et inutiles. 
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(1) Le nom de Daniel est inconnu dans les diptyques épiscopaux du Puy et 
le siége de Saint Vosyÿ était occupé, en 1320, par Durand de Saint-Pourçain. 
L'erreur du copiste provient, très probablement, de ce que le nom de l'Evêque 
du Puy n'était exprimé que par la lettre intiale D. dans l'acte original. 
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parrochiani infra limites parrochie ipsius ecclesie de Rozeriis 
obtinebant, rectam et integram decimam petebat, exigebat et 
requirebat ab ipsis parrochianis sibi reddi integraliter et 
persolvi, et ipsi parrochiani dictam decimam dicto domino 
priori solvere et reddere contradicebant, secundum quandam 
consuetudinem, ut dicebant prudentes, quod de talibus nulli 
adhuc decimas persolverant. Tandem ïipse partes predicte 
et quelibet ipsarum, volentes et cupientes, ut dicebant, litium 
eventus dubios exitare ..... et concorditer convenire ...., 
dictus dominus Stephanus Hugonet, prior prioratus Camaleri- 
rum predicti, pro se et successoribus quibuscumque qui pro 
temporibus priores ejusdem prioratus sui Camaleriarum fuerunt 
..... €X una parte — et nobilis Raymondus de Rulher sive 
Forassas, Petrus Filiol, civis aniciensis, Matheus de Cleyssac 
et Pontius Erail de Bonnavilla, parrochiani dicte ecclezie, ut 
dicebatur,..... pro se et heredibus ..... et etiam ut pro- 
curatores.... parrochianorum ecelesie Sancti Martini de Ro- 
zeriis ante dicte, ... ut dicebant contineri in quodam publico ins- 
trumento procuratorio cujus tenor inferius est insertus, ...... 
ex parte altera— de omnibus questionibus, litibus . ... supra- 
dictis et omnibus et singulis dependentibus emergentibus ex 
eisdem, occasione premissorum,...... pro bono pacis et con- 
cordie, ut dicebant, mediantibus, tractantibus et ordinantibus 
quibusdam venerabilibus et religiosis personis, viris utique 
providis et discretis ....., utilitate eliam dictarum partium 
.... inspecta et considerata ....., habitoque diligenti tractatu 
inter ipsas partes ....., conveneruntinter se nominibus quibus 
supraipse partes ......,1n presentia et audientia mei Joannis de 
Torreta, clerici, authoritate imperiali publici notarii et jurati 
Curie domini episcopi aniciensis .... et testium subscripto- 
rum .... Specialiter vocatorum, .... in modum qui sequitur: 


In primis compsuerunt et convenerunt ipse partes predicte 
et quelibet ipsirum inter se nominibus quibus supra earum 
(quod) omnes et singuli parrochiani dicte ecclesie Sancti Msr- 
tini de Rozeri's ante dicte ..... de omnibus et sigulis fetibus 
pecorum quos habent et in futurum habebunt infra eandem 
Sancti Martini de Rozeriis ecclezie predicte parrochiam, dicto 
domino priori Camaleriarum'et successoribus suis .... rectam 
ét integram decimam solvere et reddere perpetud anno quoli- 
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bet teneantur et debeant — videlicet de agnis infra medium 
mensem aprilis et non ante, — et de porcellis de qualibet sue 
que illo anro porcellum seu porcellos habebit seu habebunt. 
unum porcellum quolibet anno tantum solvendum et reddendum 
postquam porcellus a nativitate sua tres septimanas habebit, et 
dictus dominus prior recipere ante nullatenus teneatur. Jtaque 
ille qui suem seu sues habebit, teneatur ducere Evocato vel 
sacriste dicte ecclesie Sancti Martini de Rozeriis et quod ex 
tunc dictus dominus prior ad recipiendum porcellum seu por- 
cellos mittere teneatur, nisi dominus prior per se vel per alium 
ante, scilicet infra tres septimanas, recipere vellet. 


Item composuerunt .... (ul supra) de omnibus et singu- 
is bladis et leguminibus que anno isto et ex tunc in antea 
perpetuis temporibus nascentur, excrescentur seu colligentur 
in parrochia et infra fines parrochie Sancti Martini de Roze- 
riis supradicte, trigesimam partem ipsorum bladorum et legu- 
minum antequam ipsa blada congregentur in gelebariis seu 
gelebaria fiant, ita quod nullo modo infra gelebariam pars 
illa ponatur, dicto domino priori Camaleriarum et successori- 
bus suis seu alteri certo mandato eorum, nomine dicte ecclés'e 
S. Martini de Rozertis pro decima et nomine et ex causa decime, 
solvere et in campis dimittere teneantur, exceptis duntaxat 
fabis, picis, averibus, garacis et lenticulis pro quibus et loco 
decime ipsorum et quarumeumque aliarum rerum et fructuum 
superius non nominatorum quilibet parrochianus dicte ecclesie 
Sancti Martini de Rozerus et ali habentes boves aratores pro 
quolibet bove aratore seu alio animali dimidiam poniaderiem 
frumenti competentis in die festo Sancti Egidii in ecclesia de 
Rozeriis predicta domino priori et suis successoribus seu alteri 
eorum certo mandato oolvere et reddere perpetuo anno quo- 
libet teneantur. 


Item composuerunt .... (ul supra) quod cum illis parro- 
chianis dicte ecclesie Sancti Martini et aliis habentibus et 
habituris terras seu pecora infra eandem parrochiam et 14 illis 
terris in quibus et cum quibus infra parrochiam ipsius cccle- . 
zie Sancti Martini dictus dominus prior Camaleriarum et prioratus 
ejusdem integram et rectam decimam habere, levare el per- 
cipere debeant perpetuo quolibet anna, nonobstante presente 
compositione seu contradictione cujusquam. 
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Item composnerunt...… (ut supra) quod omnia et singula su- 
pradicta solvantur.... domino priori Camaleriarum.... absque 
detractione aliqua et omni onere expensarum, et si contigeret 
quod aliquis de parrochianis vel aliis habentibus terras vel peccora 
in parrachia ante dicta... solvere contradicerit, quod tunc dictus 
dominus prior et successores sui possint integram decimam ab 
illo qui contradicet.. . habere, nonobstante compositiane presenti.… 


Item composucrunt.... (ul supra) quod ratione expensarum et 
pro expensis factis per dictum dominum priorem Camaleriarum in 
persequendo causam decimarum tam Anicii, Mimate, Vianæ ani- 
ciensis (sic) et alibi et pro satisfactione et emeuda ipsarum expensa- 
rum parrochiani ecclesie sancti Martini de Rozeriis supra dicte 
dent et solvaut.... domino priori... centum et quinquaginta libras 
turonenses semel tantum...., solvendas.…. per terminos infra 
scriptos, videlicet hine ad instans beati Hilarii (/estum) trigenta 
libras turonenses, in sequenti festo Dedicationis sancti Michaelis qua- 
draginta libras turonenses, et in älio consimili festo Dedicationis 
sancti Michaelis, anno rcvoluto, alias quadraginta libras turoncnses, 
et ulterius quolihet anno sequenti in ipso festo... quinquaginta li- 
bras turonenses, tandiu donec de centum quinquaginta libris turo- 
neusibus supradictis.... fuerit ad plenum. .. satisfaclum. 


Item composuerunt. .… (ul supra) quod omnes et singuli dicte 
ecclesie de Rozeriis parrochiaui et alii quos presens negotium..…. 
tangit... debeant et teneantur ad instans festum sancti Hilarii 
presentem compositionem.... solemniter ratificare..... et ad sancta 
Dei Evaugelia jurare per se vel per alium ... contra non facere nec 
venire..…..,alioquin.... dictus dominus prior... ad observationem 
presentis compositionis quantum ad illos qui bec nollent facere 
seu cemplere.…. nullatenus constringatur, sed Jus suum et prioratus 
sui antedicti in illo eventu integrum sibi remaneat.… 


Item composuerunt...…. quod... cum predictis sit pax et finis 
perpetuus inter eosdem parrochianos et dominum priorem, ita 
videlicet quod ratione decimarum seu pro arreragiis carumdem 


dictus dominus prior et successores sui... nihil plus quam supe- 
rius extitit urdinatum petent.… 
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Et ibidem dictus dominus prior... omnes et singulas alias decimas 
quorumcumque fructuum.., bonorum, terrarum seu pocessionum... 
ipsorum parrochianorum..…, exceptis superius expressatis..…, 
quitias clamavit.. . j 


Item promisit idem dominus prior... se curaturum.... quod 
predicta omnia et singula reverendus in Christo pater dominus 
auiciensis episcopus et reverendus pater dominus abbas monasterii 
sancti Theofredi, aniciensis diocesis, etejus conventus, et conventus 
Camaleriarum, et capitulus secularis perpetuus curam gerens parro- 
chianorum ecclesie de Roseriis.., approbabunt et ratificabunt.… 
Et expresse... procuratores superius nominati.... promiserunt.….. 
quod omnes et singuli parrochiani ecclesie de Roseriis.... omnia et 
singula.…. hinc ad instans festum sancti Hilarii approbabunt.…. 


Post predicta vero, anno quo supra et die Martis in festo sancti 
Hilarii.…., venerabilis et religiosus vir dominus Stephanus Hugonet, 
prior prioratus Camaleriarum supradictus... prorogavit de speciali 
gratia.. tempus parrochianis..… prefixum... ad ratificandum.. pre- 
dictam compositionem..., ad instans festum Purificationis beate 
Marie... Facta fuit prorogatio predicta Anicii in camera domini 
prioris sancti Petri de Monasterio..., presentibus testibus venera- 
bilibus, et religioso viro domino Bernardo Hugonet priore sancti 
Petri de Monasterio..…., Stephano Ponteil, clerico. 


Post predicta, anno.... millesimo trescentesimo vicesimo primo 
et die dominica ante festum sancti Geraldi, que dies fuit undecima 
die mensis octobris..…., presentialiter constituti reverendi patres 
et domini domini Durantus, permissione divina, Aniciensis epis- 
copus, et Bernardus, eadem permissione, abbas monasterii sancti 
Theofredi, Aniciensis diocesis.... predicta omuia et singula..… 
ratificaverunt..….. Actum et datum apud monasterinm sancti Theo- 
fredi..…., presentibus testibus religiosis dominis Austorgio Jaqueti, 
camcrario, Petro de Veteriprato, sacrista, Raynaldo de Caciata, 
precentore monasterii.... et magistro Petro Blanchon, jurisperito, 
ac nobilibus Guigone de Besserio et Petro d’Espalito sive Ferranha, 
domicellis. 
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Post hec, anno quo supra. et die immediate sequenti..,. cons- 
titutus personaliter religiosus vir dominus Auldebertus Rochette, 
presidens in capitulo monasterii sancti Theofredi.., et religiosi viri 
domini Bertrandus de Balma, camerarius, Petrus de Veteriprato, 
sacrista, Raymondus de Veteriprato, operarius, totusque couven- 
tus..., in capitulo ad sonum campane... congregati..….., predicta 
omnia et singula..…. ratificaverunt... Actum in dicto capitulo..., 
presentibus testibus nobili Hugone de Besserio, Pontio de Veseyrac, 
Pontio de Saletis et Petro de Spaletto sive Ferranha, domicellis..…. 


Post hec anuno quo supra... et die martis in festo Conceptionis 
beate Marie que fuit octava dies mensis decembris..., presidens in 
capitulo prioratus Camaleriarum..….. religiosus vir dominus Petrus 
Guinamerii, prior, ut dicebat, claustralis, ac Pontius Alberti,sacrista, 
Guilhelmus Costa, elemosinarius, Bertrandus de Manso, pitantiarius, 
Matheus d’Espaleto, Blancus de Cotro, monachi, totusque conven- 
tus.…, venerabili et religioso viro domino Stephano Hugonet, priore 
Camaleriarum.… ibidem presente, consentienteetmandante, predicta 
omnia et singula..…. ratificaverunt... Actum et datum in dicto capi- 
tulo.…., presentibus testibus Bertrando Fabri, clerico notario, Joanne 
Lebrat et Martino de Volta, laicis.… 


Sequitur tenor procurationis... Anno dominice incarnationis 
millesimo trescentesimo decimo nono et die dominica... que fuit 
quinta dies mensis Augusti..., in presentia mei notarii et testium 
infra scriptorum..., presentialitèr constitnti homines et mulieres 
infra scripti, videlicet Pontius de Bost (1)... Simou de la Flacheyra, 
Andreas de Cleyssac,..…. Guilhelmus de Chazellis,... Guilhelmus de 
Serroiles,.… Joannes Boerii de la Chalin,.… Petrus Hernerdii de Jou- 
sac, Matheus Molinis de Cheyrac,..…. Pontius del Meinet,.… Petrus 
de Jousas, Andreas de Roghac, Guilhelmus de Rossiat,.... Martinus 
Aureille d'Ebde,..….. Margarita de Jalouro,,.. Jacobus Girardi. de 
Pineto,... Marcellus de Chavalimar, Joannetus dous Garayts,.…… 


Les mols imprimés en lettres italiques sont des noms de villages de Ha commune 
de Rosières. Voir le dictionnaire topographique de la Haute-Loire de 
Deribier aux mots Bosc, Clissac, etc. Quelques uns des villages cités dans notre 
document n'existent plus. 
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Petronetus de Bonnefonte,.… Joannes de Campis,"Petrus d’el Cros, 
Vitalis..… de la Boria,.… Stephanus... de Chastel,.… Stephanus de 
Bougerii,.…. Blanchetus de Heremo,.… Clemensonnus de la Mura,. 
Matheus de Roseriis, clericus,... Durantus Chavalerii de Bonna- 
villa, Guilhelmus de las Cours ;... Tomassia uxor Petri Duni 
de Grangiis,. . Joannes Marciouls doux Coudonios,... Robinus 
Brunelli de Rivis,... Clemens de Meafeys, Durantus Laurenti de 
Solemniaco,... Stephanus de Choumeils de la Prada,... omnes 
predicti... fecerunt... procuratores suos... speciales et gene- 
rales, videlicet Hugonem de Besserio, Bertrandum d'Ebde, Pontium 
Charreas, domicellos, et magistros Durantum de Cleyssiaco et 
Pontium de Cazalibus, clericos, Bernardinum de Rulher sive Foras- 
sias.…, ad agendum et defendendum in omnibus et singulis causis, … 
specialiter in causa... quam prior Camaleriarum... movet... contra 
predictos,... in quibuscumque curiis.... Datum apud Rozerias 
ante horam nonam, anno et die quibus supra. 


J'ay l'original en mon pouvoir 


N. Rosières, segnieur du dit lieu. 


Collationné sur l'original par nous (mot illisible) conseiller se- 
crétaire du Roy, maison, Couronne de France, controlleur en la 
Chancellerie de Montpellier. 


(Signature illisible) 
Au Puy ce 11 décembre 1746. 


(Arch. dép., f. de Chamalières, cahier in-8° comprenant 32 
pages dont 4 non écrites.) 
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:_ CONCORDIA 


INTER PRIOREM DE CONFOLENC ET B. DE ROCHABARO 
Dominum de Bauzac. 


(1231) 


Notum sit universis perpetuo presentibus et futuris hanc car- 
tulam inspecturis quod cum controversia diutius verteretur inter 
Petrum d’Alberti priorem de Confolenc pro domo ipsa et nobilem 
virum B. de Rochabaro, dominum de Bauzac, super quibusdam 
usibus..., exactionibus,... et juribus que ipse B. diu exigerat 
tam in eadem domo quam in villa de Confolenco, tandem post mul- 
tas altercationes et labores causarum compromiserunt ambo tam 
prior quam ipse B., de assensu reverendi abbatis sancti Theofredi 
et Petri, prioris prioratus Camaleriarun, sub juramentis prestitis 
etapposita pena mille solidorum podiensium, in nos Rotlandum, 
priorem sancti Romani, et Durandum Corto, operarium sancti 
Theofredi, super predictis controversiis.. Nos vero, habito virorum 
prudentum consilio et intellectis conquestionibus ipsorum,.… con- 
testationibus eor:mdem arbitrando, taliter deffinimus : Quod supra- 
dictus B. seu heredes sui in perpetuum non habeant... nec possint 
petere.. in jam dicta domo de Confolenc... aliquem usum.., sed 
tantum gardiam liberam et franchiam perpetuo immunem ab omui 
servitute et Jugo. Clamores vero hominum de villa de Confolenc 
omnes similiter tam reales quam personales prior de Confolenc... 
ct successores ejus semper habeant et sumant libere atque integre 
scu universaliter pro voluntate sua, scilicet de hominibus suis, 
sine impedimento aliquo ipsius B. Villa vero de Confolent et homi- 
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nes per omnia liberi sint... nec in eis aliquid habeant ipse B. 
amodo vel sui, nec exigere possint preter simplicem gardiam et 
liberam ab omai servitute, usagio et usu ; et propter hoc quod cum 
dictus de Bauzac, ad quem pertinebit gardia de Confolenc, sororem 
vel filiam suam voluerit nuptui tradere, prior de Confolenc, qui- 
cumque semper fuerit, ad hoc exactionem faciatin villa de L. solidos 
viennenses...,non de minus vel amplius, et eos ei debet, et ab in 
antea ipsius facti, et tantumdem similiter... cum ipse vel filius suus 
novi milites fient, propter unum cartayro de melle quod habet cen- 
suale in qualibet domo .. Et pro bono pacis... fecimus dari ipsi 
B. ab ipso priore de Conffolenc XXIIII libras podienses, et domine 
B. uxori sue XX solidos viennenses, et filio suo Pontio X solidos 
viennenses, Mauritio de Glavenas X solidos podienses et Ugoni de 
Salsac X solidos podienses, qui interfuerunt cum illo... Hec omnia 
mandata supradicta concludimus et apposaimus in arbitrio nostro. 
Quod arbitrium cgo B. de Rochabaro supradictus per me et meos 
perpetuo recipio, factum habeo et accepto, et super sacrosancta evan- 
gelia juro et idem facio jurare filio meo Pontio et uxori mee B., quod 
nunquam contra veniemus aliquo tempore vel faciamus venire, sed 
 semper illum teneamus.. Acta sunt hec apud Confolenc in termino 
subtus domum Stephani de Cussac, anno ab incarnatione domini 
M. CC. XXXI, in octava sancti Romani et sancti Thcofredi, in pre- 
sentis testium rogatorum : Auberti, Astorgii, Jacobi, prioris d’Es- 
tivalilias, de Yssingaudo et de sancto Privato, Dalmatii et Rolandi, 
monachorum, Wuillelmi de Rochabaro, Beraudi d'Ebde, Wuillelmi 
Albui, Giberti Peleti, militum, Joannis et Stephaui de Cussac, 
Wigonis Tronchet, Roberti de Prato, Roberti Gaba, Roberti Posterla, 
Blancheti Olier, Guigoneti de la Moutona, Sebastiani, Joannis, 
Stephani de Lescura, Mathei et Joannis Filiol, Blaucheti Michel, 
Dumas, Cono, Pontii Blanchart, Brunel, Joannis Vadet, Dominici 
del Prat, Petri Textor, Joannis Villanova, Joaunis de Rocos, Joaunis 
Raucellini, Martini Teste, Joannis de Rivo, Martini Bernat. Et ut 
hec attendau\ perpetuo per me predictum B. et meos, ct firmius, 
securius et fidelius observentur sicut premissa sunt et promissa, 
fidejussores vobis priori de Chamalariis ct de Confolenc cons- 
tituo et dono pro domibus ipsis dominum B. cpiscopum per se 
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semper et successores suos et dominum Guilhelmum de Chalan- 
conio pr se semper et suos. Et ad majorem firmitatem presentes 
literas divisas.. sigillorum ipsorum fidejussorum et sigillorum 
domini abbatis sancti Theofredi et Petri, prioris Chamaleriarum et 
R. prioris sancti Romani..… feci munimine roborari. (1) 


1IT 


CONCORDIA 


INTER BERNARBUM DE MOSCORELLIS, PRIOREM CAMALERIARUM 


el Petrum Simonis, de manu mortua. 


1310 


In nomine Domini, Amen. Anno incarnationis dominice millesimo 
trecentesimo decimo, die dominica in festo beati Luce, evangeliste, 
que dies fuit quinto decimo Kalendas novembris, illustrissimo 
principe domino Philipo Dei gratia rege Francorum regnante et 
reverendo in Christo Patre Domino B. eadem gratia Aniciensi epis- 
copo existente, notum sit universis hoc presens publicum instrumen- 
tum inspecturis quod cum nuper Pontia Rochelana, uxor Petri deSi- 
mon de Chamaleyriis, Aniciensis diæcesis decésisset sineliberisex suo 
proprio corpore procreatis, et super bonis et hereditateipsius Pon- 
tie inter venerabilem virum Dominum Aymericum de Cappella pro- 
Curatorem venerabilis viri domini Bernardi de Moscorelis prioris 
prioratus Chamaleriarum ejusdem Aniciensis diocis nomine pro- 
curatorio ipsius domini prioris et ut locum tenentem et agentem ex 
una parte, et dictum Petrum de Simon pro se, ex altera, questio orta 

(4) Arch. dép. de la Haûte-Loire, f. de Chamalières, écriture du XVile siècle, ca- 
bier comprenant huit pages in-80 dont six sont écrites. Cette copie esttrès mauvai- 


se; de là vient la suppression que nous nous sommes permise de plusieurs passages 
fautifs qu’il nous a été impossible de rétablir. 
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esset super eo quod dictuüs dominus Eymericus nomine quo supra 
dicebat predicta bona et hereditatem Pontie predicte ad dictum 
dominum priorem et prioratum de Chamaleyriis pertinere quia 
dicta Pontia sine liberis de suo corpore proprio procreratis deces- 
serat, Juxta antiquam consuetudinem in dicto loco de Chamaleyriis, 
ut dicchat, hactenus obtentam et causam appellatam ; prefato Petro 
de Simon in contrarium asserente et dicente predicta bona et here- 
ditatem ad se pertinere dehere ex donatione et concessione sibi 
factis à dicta Pontia uxore sua et se ea habere et possidere ex justo 
titulo : prout dicte partes in presentia mei Joannis Andree, clerici 
uotarii jurati et publici authoritate regia, et testium subscriptorum 
nomine quo supra confesse fuerunt predictam questionem esse 
ortam inter, cos ex causis preaictis, tandem dicte partes, nomine 
quo supra, pacem habere affectantes et litium jurgia evitare, dictus 
dominus Aymericus nomine quo supra ex una parte, dictus Petrus 
de Simon pro se et suis successoribus ex parte altera contradicens 
super premisis, transactionem, compositionem, pacem ct finem 
perpetuum, mediante et terminante et componente Petro Capgerii 
(Lapgerii”) domicello, cum pactis et stipulationibus solemniter inter- 
venientibus , concorditer fuerunt inter se ad invicem in modum 
inferius comprehensum, videlicet quod omnia bona dicte Pontic 
quondam, videlicet domus, orti, vinee ct terre alie que dicta Pontia 
habebat et habere poterat in dicta villa de Chamaleyriis et territorio 
ct pertinentiis ejusdem ex quacumque causa et jura alia quecum- 
que cicte Pontie quondam sint et esse debeant omuino in 
perpetuum dicti Petri de Simone etsuccessorum, ad omnes vo- 
luntates ipsius Petri et suorum successorum, sine contradictione, 
ad voluntates suas plenarie faciendas, salvis tamen ct retentis 
predicto prioratui seu monasterio Chamaleriarum in predic- 
Lis directo dominio et seignioria et censibus annuis et usagits 
alits dicti prioratus et ahis servitutibus dicto prioratui assuetis, et 
quod dictus dominus Eymericus nominc quo supra predicta bona 
et hereditatem ct jura dicte Pontie quoudam conscedat, remittat 
et quittet predicto Petro de Simone et per ipsum suis successoribus 
universis et eumdem S'monem omuino quandocumque investiat de 
eisdem cum pacto solemni de non petendo ad faciendam eorum 
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omnimodam voluntatem. Que dictus dominus Aymericus fecit in- 
continenti, dicto Petro presenti et recipienti pro se et successoribus 
Suis, ipsumque Petrum de Simone et per ipsum successores suo0s 
investivit et quasi nomine quo supra de premissis et juribus 
omnibus sibi concessis et quitatis à dicto Petro de Simone. Idem 
Petrus de Simone in recompensationem predictorum dare et sol- 
vere (promisit) dicto domino Aymerico nomine dicti domini prioris 
recipienti decem libras turonensès semel tantum et dicto domino 
Aymerico procuratori dicti domini prioris viginti solidosturonenses 
in recompensationem, dans, cedens insuper et concedens dictus pro- 
curator nominequo supradicto Petroetsuccessoribus suis omnia jura 
et actiones compctentes et competentia dicto domiuo priori predicto 
super aliquas personnas, retentis dicto domino priori pro pre- 
dictis rebus directo dominio et senlrioria et censu annuo et aliis 
usagiis superius exceptatis ; de quibus decem libris et viginti 
solidis turonensibus supradictus dominus procurator reco- 
gnoscens idoncum et sactisfactum esse ad plenum ab ipso 
Petro de Simone, eumdem Petrum et successores suos in 
bona supradicta cum stipulatione et cum pacto perpetuo de non 
petendo solemniter absolvit in perpetuum penitus et quitavit, et 
insuper promisit nomine quo supra dicto Petro de Simone solem- 
niter stipulanti se facturüumet curaturum cum effectu quod dictus 
prior predicta laudabit et ratificabit, complebit et absolvebit 
eidem Petro et successoribus suis omnia ct singula supradicta sub 
pena quinquaginta solidorum turonensium dicto Petro solemniter . 
stipulanti, et sub obligatione bonorum prioratus predicti de 
Chamaleyriis, excepto quod dicta prius commissa vel non com- 
missa, exacta vel non exacta nihilominus omnia et singula supra- 
dicta in plena remancant roboris firmitate, et voluit et concessit: 
nomine quo supra posse compelli dictum dominum priorem et 
bona dicti prioratus per curiam dicti domini regis seu per ejus 
curias ad solam obstentationem presentis instrumenti ad complen- 
dum et nbservandumomnia et singula supradicta. Ad que pro dicto 
domino priore seu suorum dictus procurator superius obligavit et 
fecit et quantum ad premissa renuntiavit nomine quo supra actioni 
et exceplioni..…. 


1 
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- InnomineDomini, amen. Annoincarnationis ejusdem Domini mil- 
lessimo trescentesimo nono, die Martis post festum Dedicationis 
beati Michaelis, que dies fuit mensis octobris, Pontificatus sanctis- 
simi in christo Patris domini Clementis Pape quinti anno quinto, per 
hoc publicum instrumentum cunctis appareat evidenter quod in 
presentia testium subscriptorum ad hec vocatorum et rogatorum 
et mei Guilhelmi de Chasalibus, clerici Anicii, anthoritate aposto- 
lica publici notarii, constitutus venerabilis et religiosus vir domi- 
nus Bernardus de Moscorelis, doctor decretorum, prior prioratus 
de Chamaleyriis, Aniciensis diocesis, fecit, creavit... procuratores 
sues.... indubitatos generales et speciales..…. religiosos et discre- 
 tos viros Joannem de Cappella procuratorem dicti prioratus et mo- 
nasterii et Avmericumde Cappella fratres monachos etdominum Joan- 
nem Mauri presbiterum et Bernardum Grant clericum exhibitorem 
seuexhibitores hujus presentisinstrumenti... Anicii, anno,die,kalen- 
dis predictis, presentibus discreto viro domino JoanneBauduinicano- 
nico sancti Georgii Anicii, jurisperito, domino Petro Aulhanha, 
capellano de Bessus sas), Joanne Chasadieu, clerico, et Reymondo 
de Aginidis domicello, testibus ad hec vocatis et rogatis, et me Guil- 
helmo de Chasalibus notario predicto..… 


Lectum et datum Chamaleriarum quo ad conventionem et ordina- 
tionem anno, die et kalendis predictis, presentibus venerabili et 
religioso viro domino Petro Massalebre pitantiario conventus, pre- 
dicti prioratus monacho, Durando de Chamboneto, clerico, Radul- 
pho de Delina, Joanne Gaudi, Joanne Marcoyreto, Joanne Mala- 
chier, Bertrando Manzia sive Baile, bajulo de Ventressac, Sigaudo 
Mercerii, BonafideBurriani, Michaele Noel, Petro Amoros, testibus 
ad hoc vocatis.. et me Joanne Andreenotario predicto.. Ad hoc nos 
Beraudus de Chanalelis domicellus, baillivus Vallavie et Viennensis 
pro dicto domino, custosquesigilli in bailliva predicta..….. sigillum 
predictum huic presenti instrumento duximus apponendum.…. 


—s —————————— _— uns ne 


(1) Arch. dép. f. de Chamalières, copie informe du XVlle siccle. 
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NOTANDA 


1. — L'original du Cartulaire de Chamalières présente deux 
paginations différentes. L’une remonte au XIIIe siècle et indique 
les folios ; l’autre est du siècle dernier et marque les pages. La 
première pagination est fautive non seulement parce que le même 
nombre est répété plusieurs fois, mais encore parce que l’ouvrier 
qui fut chargé de relier le précieux manuscrit mélangea les divers 
cahiers du volume. Chose, cependant, très heureuse ! cette trans- 
position n’a pas nui au sens du texte d’une manière sensible. La 
pagination moderne est postérieure à la reliure et consacre, pour 
ainsi dire, les mélanges et les lacunes. 

IL. Nous avons dit que la reliure du cartulaire était moderne, 
car elle remonte a peine au milieu du siècle dernier, comme on le 
voit au coup d'œil. Ajoutons qu'elle est indigne du document. 
qu’elle conserve. 

IIT. La première page du cartulaire porte l'inscription suivante : 
Cartulare Chamaleriarum à Petro de Lamée carcassonense nunc 
priore sumplibus el vigilantia recuperatum, anno Domini 1733, re- 
gni hujus 18. Comment Pierre de Lamée avait-il recouvré le car- 
tulaire de Chamalières? IL nous l’apprend dans une note écrite de 
sa main à l'avant dernière page du même cartulaire: « Sans ce 
« cartulaire égaré durant longtemps et que je n’ay recouvert que 
« par hasard, en 1733, à la vente des meubles de l’abbé de Saint 
« Vozy au Puy, je n'aurai pas rappélé bien des droits dont mes 
« derniers prédécesseurs n'ont pas jouis. » Au commeucement 
d’une table écrite aussi par lui même il dit « … (Le) présent livre 
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“ par moy acquis de M. Nolhac, abbé de Saiut Vozy, au prix de 36 
« livres, en 1733. » Ce cartulaire avait du ètre égaré à la suite de 
quelques procès dans lequel il fut produit. On sait qu’une 
foule de documents se sont perdus par la négligence des procu- 
reurs et des grefliers. 


IV. Les seize premières pages du manuscrit ont été enlevées, 
puisque la feuille par laquelle il s'ouvre porte le chiffre VIII à son 
verso. Dans ces premières pages étaient très probablement racontée 
la fondation du couvent.Dom Estiennot, qui a consacréà Chamalières 
quelques pages de ses Fragmenta, dit : Dalmatius Rostagno suc- 
cedit (lanquam cameliacensis abbas) finiente seculo IX aut ineunte 
decimo..… Oriundus eratl ex nobili gente de Camalariis et in propria 
domo Cœnobiumextruxit.. (T. VI. p. 10) Ailleurs il ajoute : e gente 
Bellimontis oriundus erat Dalmacius. Il revient plus loin sur ce 
qu'il avait dit : Monasterium sancti Petri de Camaleriis conditur à 
Roirano de Bellomonte, patre Dalmacii de Bellemonte abbatis calme- 
liacensis et ipsi cenobio calmeliacensi subjicitur... Anno circiler 
DCCCCL aut forte citius .… » Le cartulaire du Monastier précisera 
davantage, nous en sommes sûr, la date de la fondation et le nom 
du fondateur de Chamalières. | 


V. — Il manque aussi quelque chose à la table des cens qui clot 
le manuscrit. Nous pensons que cette lacune est peu considérable. | 

VL. La plupart des articles du cartulaire se terminent par les mots 
exilus est ou census est, sans indication des cens ou rentes prove- 
nant des donations ou acquisitions. Il en est ainsi dans le texte ori- 
ginal. | 

VII. — La date de 1032 assignée à la donation faite au couvent 
par Gerard de Rocos (n° 98) est certainement fausse, puis qu'il est 
dit qu'elle fut faite sous l'épiscopat d’Adhémar. Nous pensons qu'il 
faut lire M.LXXXXIT, pent ètre M.LXXXII au lieu de M.XXXII. 
ll 'existe dans le cartulaire d’autres dates douteuses. On fera bien 
de les vérifier avant de les faire entrer dans les compositions histo- 
riques. — Au numéro 43 lisez 1027 au lieu de 1127. 

VIIL — L'article 122 du cartulaire ou il cst parlé d'un accord 
entre l’évèque du Puy et le doyen de Chamalières au sujet des 
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dimes de Vantressac ; l’article 256 qui constate la reconnaissance 
de trois setiers de seigle faite au couvent par le curé de Craponne ; 
l’article 288 témoignant la concession des dimes de Ventressac par 
Jean de Cuménis, évêque du Puy ; l’article 313 déterminant la va- 
leur des poids et mesures employés à Chamalières et à Confolent, 
ces quatre articles, disons nous, doiveut paraitre suspects à l'éru- 
dit. L’encre noire, grossièreet peu pénétrante, l'écriture qui estune 
mauvaise contrefaçon gothique, le style..…, tout dit que le besoin 
d'une cause en danger a dicté ces articles et guidé la main qui les 
traçait au XVIII‘ siècle. Attendons, pour les regarder comme au- 
thentiques, la découverte de nouveaux documents. 

IX. Le cartulaire de Chamalières appartient à l'Evèché du Puy 
à qui l'a généreusement donné M. Lacombe, maire de Saint- 
Etienne-Lardeyrol. 
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INDEX 


Alphabétique des noms de lieux cités dans le cartulaire. 


Dans le présent index nous nous servirons des abréviations sui_ 
vanles : 


C. pour chateau ; 
E. — église; 

L. — leu; 

n. — numéro, 
p. — paroisse; 
V. — village; 


Nous employons constamment le mot de paroisse au lieu de 
commune, pour garder un langage conforme au style du cartulaire. 


Adiac (domus d') Adiac, p. de Rosières. n. 150. 

Albas petras (V) Montpeyroux? p. de St-Pierre .du-Champ, n 216, 
343. 

Altrenacum, village inconnu, situé dans l'Amblavès, n. 272. 

Alegrio (de) (V.) Alègre, p. de Sauvessanges, Puy-de-Dôme. n. 310. 

Amarussio vel Amarus, Marus, village et montagne dans la p. de 
St-Jean-d’Aubrigoux. n. 249, 322, 379. 
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Amors, inconnu, 317: 
Amoros pour Amarus, voir ce nom. n. 249. 
Ancia, rivière, l’Ance, n. 106. 
Ancia (V) Ancetle, p. de St-Julien-d’Ance. n. 221. 
Anderx {V), inconnu, p. de Retournac. n. 276. 
Anicii urbs — Le Puy, n. 122, pages 128, 130, 138. 
— Ecclesia n. 26, 99, 100, 118; 153, 156, 239. 
— Diocesis, pages 130, 135, 138. ° 
— Cathedra, page 1. 
— Terra n. 17. 
Antremanz (L) Entremont, territoire, p. de Beauzac. n. 110. 
Appinacum (V) Apinac, chef-lieu de paroisse dans le Forez, n. 
238. 
Archietas pour Artigielas. Voir ce mot. n. 173. 
Arciacus (V) Arsac, p. de St-Pierre-du-Champ. n. 229, 230, 329. 
Arnosc (V}) Arnoux. p. de Retournac. n. 89, 147. 
Arietas pour Artigietas. Voir ce mot. n. 285, 286. 
Artigietas (V) Artites, p. de Retournac. n. 135, 141,173,284-286, 
291, 352. 
on (C) d’Artites, p. de Retournac. n. 135. 
Arszo, Arzon, château el village, p. de Chomelix, n. 249, 
Arzilarium (mausus) Argilhac, p. de Retournac?. n. 53. 
Aspraloita (L), inconnu. p. de Saint-André-de-Chalencon. n. 


152. 
Assalenz. inconnu. p. de Saint-André-de-Chalencon. n. 204. 


Astogios, de Astodiis, ad Atodios, de Atuis — (V) Theux, p. de 
St-Georges-l'Agricol. n. 72, 245, 334, 372. 

Aulanerium. {V.) inconnu. p. de St-Pierre-du-Champ, n. 217. 

Aureliaci (abbas). Aurillac (Cantal). page 3. 

Aurigum (pagus) dans la province lyonnaise. n. 124. 

Aurzo (V\ Arzon, p. de Sauvessanges, Puy-de-Dôme, n. 309, 

Avezacum (L.) La Vaisse, p.St-Georges-l'Agricol. n. 332. 

Baisac vel Baisach, (V.) Baissac, p. de Craponne, n. 17, 252, 253, 

376. 

Bassense (territorium). Territoire de Bas. n. 103, 109, 126. 

Basso (de) Bas. chef-lieu de paroisse et de canton. n° 106. 
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Bastida (V.) La Bastide, p. de Vorey, n. 342. 

Bauzac, Bauzacus, de Bauzaco (P.) Bauzac, n. 64,65, 74, 75, 83, 
84, 99, 100, 101, 102, 104-115, 117, 121, 148, 150, 304, 
358. pages 133, 134. 

Becet(V.) Besset, p. d'Yssingeaux. n. 44. 

Bedals sive Pisa (V.) inconnu, p. d’Yssingeaux. n. 41. 

Bellacumbe monasterium. Bellecombe, n. 58, 149. 

Bernaz (V.) Brenas. p. de Beauzac. n. 355. — Voir Brenatis V. 

Bertelemeu (V) inconnu, n. 342. 

Bessas (V.) inconnu, p. 138. 

Bessum (V.) Besse, p. de St-Pierre-du-Champ. n. 322, 331. 

Rezas V. Besse p. de St-Pierre-du-Champ, n. 331. Voir Bessum 

Bezet sive de Bezis (V.) Besset, p° de Bas. n. 72. 

Boiset {V.) Boisset, chef-lieu de paroisse. n. 72, 204, 340. 

Boisoleto (V.) inconnu. n. 268. 

Boisolum (terra). inconnu. n. 249. 

Bonacense (territorium Sancti Evodii). Saint Voy de Bonas, n. 55. 

Bonamfontem (V. ad) ) Bonnefont, p. de St-Georges-l'Agricol, n. 242, 
371. 

Bonam-noctem (V. ad) inconnu, p. de St-André de Chalencon ou 
de Solignac-sous-Roche, n. 349. 

Bonavila (V.) Bonnevialle p.de Rozières, n.28, pages 127, 132. 

Bonavilla (V.} voyez au mot Clausis, n. 192. 

Bonnefonte ([V. de Bonnefont, p. de Rozières, page 132, 

Boria (V.) La Borie, p. de Beaulieu. page 132. 

Boschesto (V. de) Le Bouchet, p. de Retournac, n. 277. 

Boschia (L. de) Le Bouchet, p. de Retournac? n. 134. 

Bost (V). Bosc, p. de Rozières, page 131. 

Bougerii V. Bonjour? p. de Rozières, page 132. 

Bracones {V. ad) voyez SantiJoannis ad Braconos eccles. — 

n. 321. 

Bransac (T..) Bransac, p. de Bauzac, n. 65. 

Brenatis (V.) Brenas, p. de Bauzac n. 101, 325 

Brocia (L.) La Breusse, p. de Retournac, n. 353. 

Bruaireta (L.) Labreure, p. de St-André de Chalancon ? n. 68, 
315. 


LOCORUM 145 


Brugaireta (mansus), inconnu, p. de St-Maurice-de-Roche, n. 68. 

Brugaireta Montis-Calvi (mansus), Moutchaud, p. d’Yssingeaux ? 
on. 43. 

Brugeria (V.) Les Bruyères, p. de Montregard, n. 194, 341. 

Brus (boscus), inconnu, p. de St-Pierre-du-Champ, n. 217. 

Brusaco (V. de), Bruac, p. de Beaune, n. 220, 251, 325. 

Burdellis {(V. de), inconnu, p. de St-Flour ? n. 263. 

Burriana {appendaria) Bourrianne, p. de Rosières, n. 128, 177. 
Calanconis seu Calanconii, seu Chalanconis {ecclesia), Chalencon, p. 
de St-André, n. 72, 150, 204. — castrum, n. 204, 206, 207, 341. 

Calmem (V. ad), Les Chomeltes, p. de Retournac, n. 361. 

Calmis (V. de), vide Chalmetz. 

Calmont (mons de), inconnu, n. 287. 

Camalariarum (conventus, ecclesia, parochia, ‘terra, viri) p. 2 et 3, 
nu. 1. — 384, p. 125 — 141. 

Campis (V. de), inconnu, p. de Rosières, p. 132. 

Campo (V. de), St-Pierre-du-Champ, n. 221. Vide Sancti-Petri-de- 
Campo (ecclesiam). 

Cancellata (terra), inconnu, p. de Retournac, n. 285, 287. 

Casalctum (V.), Chazelles, p. de St-André-de-Chalencon ? n. 322. 

Casali (V.d:) inconnu, p. de Jullianges, n. 270. 

Casaltis (V. de) Les Burraques? p. de Retournac, n. 341. 

Casanova (V.) Chèze-neuve, p. de Beauzac, n, 357. 

Casavetula, inconnu, n. 314. 

Casellas, vide Chazellas. 

Casota (V. de) Chazcllet ? p. de Beauzac, n. 75. 

Catones (V. ad) Les Chatons, p. du Chambon-de-Tence, n. 59, 365. 

Celtos (Ÿ.ad) inconnu, n. 327. 

Cerinseriis (V. de) inconnu, p. de Rosières, n. 185. 

Chabannacum, inconnu, n. 218. 

Chabannariæ (V.) inconnu, p. de St-Maurice-de-Roche, n. 95. 

Chabannata (terra) inconnu, p. de Retournac, n. 287. 

Chabannolas (V. ad). Chabanolles, p. de Retournac, n. 136. 

Chabazanellas (V. ad) Chabassenelles, p. de Craponne, n.. 254. 

Chabazangie (V.) inconnu, p. de St-Gcorges-l’Agricol, n. 244. 

Chairiac (V.) Chayrac, p. de St-Vincent? n. 142. 
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Chaissac (V.) Cheyssac, p. de St-Pierre-du-Champ, n. 214. 

Chalanco (V. et C.) vide Calanconis.... ut supra. 

Chalin (V. de la) inconnu, p. de Rosières, p. 131. 

Chalmelis (V. de) Chomelix, ch.-lieu de paroisse, n. 220. 

Chalmeta (mansus de) La Chaud, p. de Lapte, n. 56, 364. 

Chalmetz (V. de) La Chaud, p. de Rosières, trois villages portent ce 
nom, n. 29, 187. 

Chalmis (V.de) dans la province de Lyon, au territoire de Jarès, 
n. 125. : 

Chalmis (V. de) La Chaud d’Arsuc. p. de St-Picrre-du-Champ , 

_ n. 249. 

Chalmont (V. de) Chaumont, p. de Boisset, n. 208. 

Chalvessangiis (V. de) Sauvessanges, ch.-lieu de paroisse, (Puy-de- 
Dôme), n. 307, 309, 310. 

Chambiliaco (V. de) Chambillac, p. de St-Maurice-de-Roche, n. 200. 

Chambolivis (V. de) Chamboulives, p. de Vorey, n. 11-14, 16, 72, 170, 
172, 173. 

Chamgiraut (terra de) inconnu, p. de Chamalivres, n. 175. 

Chamiac (V. de) incon., p. de St-Maurice-de-Roche, n. 90; — p. 
de Vorey, n. 274. 

Chantaloba (terra de) Chanteloube, p. de St-Jean-d’Aubrigoux. 
n. 302. 

Charaizac (V. de) Cheyrac, p. de St-Victor-sur-Arlanc, n. 66, 6%, 249. 
305, 306, 323. 

Chareias (V. de) et Chareis (mansus de) Charrées, p. de Retournac, 
n. 63, 88, 353. 

Chasaloul (V. de) Chassaleur, p. de St-Paulien, n. 180. 

Chasota (V. de) inconnu, n. 223. : 

Chastel (V.) Chastel, p. de Rosières, p. 132. 

Chatones (V.) vide Catones. 

Chaumeils de la Prada (V.) Chomeil, p. de Rosières, p. 132. 

Chausac (chabannaria) incon., p. de Retournac, n. 141. 

Chavalimar (V.) Chavalmar, p. de Rositres, p. 131. 

Chavannacum (V.) Chavagnac, p. de St.-Paulien, n. 179. 

Chazalis (V. de) Les Chazaux, p. d'Yssingeaux, n. 52. 

Chazelas (V.) Chazelles, p. de St-André-de-Chalancon, n. 210, 318. 
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Chazellis (V. de) inconnu, p. de Rosières, p. 131. 

Cheïapane (V. de) inconnu, p. de Craponne, n. 248. 

Cheirac (V. de) Cheyrac. p. de St-Vincent? n. 153, p. 131. 

Chesanova (locus, commanda de) iucon., p. de St-André-de-Chalan- 
con, n. 147, 204, 206. 

Civitas-vetula (V.) St-Paulien, n. 110. 

Clausis (V. ce) sive Bonavilla, Les Clauses, p. de Raucoules, n. 192. 

Cleyssac (V.) Clissac, p. de Rosières, p. 127, 131. 

Colombarios (V.ad) Colombier, p.de St-Jean-d’Aubrigoux, n. 324. 

Combris (terra de) dans la province Vicennoise, n. 126. 

Combris sive Combrus (V.) Combres, p. de Chamalières, n. 1-11. 
72, 160. 

Concas (V.) Conches, p. de St-Pal-de-Chalancon, n. 72. 

Concheta (V.) inconnu, n. 316. 

Confolentis (graverium, domus, ecclesia) Confolent, p. de Beauzac, 
n. 122, 149, 150, 313, p. 133-141. 

Cortil (V. de) Le Cortial, p. de Beauzac, n. 74. 

Cosangas sive Cozatgas (V.) incon., p. de Viverols (Puy-de-Dôme), 
n. 311, 314. - 

Coudonios (V.) Les Coudougnoux, p. de Rosières, p. 132. , 

Craponna (V.) Craponne, chef-lieu de paroisse, n. 71, 138, 246-248, 
250, 255, 378. | 

Crestos, — subteriores, — superiores, (V.) incon. n. 346. 

Crispinac (V.) Crispinhac, p. de Solignac-sous-Roche, n. 384. 

Cros (V.) Le Cros, p. de La-Voute-sur-Loire, p. 132. 

Croseto (V. de) Le Cros, p. de St-Gencys, n. 235. 

Crosum (V.) incon., p. de Jullianges, n. 266. 

Crumairolas (V.) Crémerolles, p. de Bas, n. 147. 

Cubairolas (V.) Cubcrolles, p. de Craponne, n. 333, 377. 

Cubleziis (V. de) inconnu, p. de St-Georges-l'Agricol, n. 61. 

Cumba (terra) incon., p. de Retournac, n. 71. 

Cumbas (versana in), incon., p. de Chamalières. n. 171. 

Doiolum sive Dolens (V.) Doulioux, p. de Craponne, n. 250, 359. 

Domus-Sola (V.) Maisonseule, p. de St-André-de-Chalancon., n. 143. 

Donazaeris (V.) Aunas, p. de Vorey ? n. 22, 23. 

Dorscer (rivus) inconnu, p. de Retournac, n. 139, 
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Dovol {mansus) inconnu, p. de Beauzac, n. 304. 

Drossangis (V.de) Dr'ossanges, p. de Tiranges, n. 72, 208, 209. 

Duos-canes (V. ) inconnu, p. de Sauvessanges (Puy-de-Dôme) n. 309, 
319. 

Duos-pinos (V. ad) Douspit., p. de St-Jean-d'Aubrigoux, n. 321. 

Ebde ( V.) inconnu, p. de Rosières, p. 131. 

Egidi (conventus, ecclesia....sancti) vide Camalerias. 

Embrancas sive Embrancaz (V.) La Branchade, p. de St-Georges-l’A- 
gricol, n. 257, 336. 

Escoborie (V.) inconnu, p. de Jullianges, n. 271. 

Espeleu, inconnu, p. de Retournac n. 141. 

Estivalilias (V.) Estivareilles, (Loire), ch.-lieu de p. n. 134. 

Faiola (boscus) La Faiolle, p. de Chamalières, n. 21, 134, 175. 

Faietus (boscus) p. de Beauzac, n. 108. 

Falicem (V. ad) Le Fau, p. de Mézères? n. 353. 

Fatio (append. de), p. d’Yssingeaux, n. 36. 

Favum (V.) Le Favet, p. de Felines, n. 249. 

Fazendencus (mansus) inconnu, p. de St-Georges-l’Agricol, n. 240. 

Felinas (V. ad) Felines, ch-lieu de p. n. 183, 326. 

Fescalcos (V. ad) inconnu, p. de St-André-de-Chalancon, n. 341. 

 Feudo {territorium de) Le Fieu, p. de St-Julien-d’Ance, n. 233, 337, 
— Villa, n. 72, 236. 

Fevet, inconnu, n. 72. 

Fevo (V. de) vide Feudo (V. de) n. 72. 

Ficalma (terra) inconnu, au territoire de Bas, n. 126. 

Filinis (V. de) Felines? n. 183. 

Filis (V. de) inconnu, p. d'Yssingeaux, n. 14. 

Firmas (V.) inconnu, p. de Jullianges, n. 269. 

Flacheria (V.) inconnu, p. de Chamalières, n. 182; p. de Rosières, 
p. 131. | 

Floiraco (locus de) inconnu, p. de Chamalières, n. 30-33. 

Fonte (appendaria de) inconnu, p. de Retournac, n. 300. 

Fraicenetum (V.) Freycenet, p. d’Yssingeaux? n. 150, 363. 

Fraisse (villa del) sive Fraxinus (V.) Le Fraisse, p. de St-Georges- 
l'Agricol, n. 72, 370. 
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Fraisse {vella del) sive Fraxinus (V.) Le Fraisse, p. de Beauzac, n. 72, 
243, 249, 335. 

Fraissencto (V. de) inconnu, p. de Sauvessanges (Puy-de-Dôme), 
n. 308, 314. 

Fraisevirios (V. ad) Fraisse-la-Côte, p. d'Usson (Loir. )? n. 72. 

Fraxineto (locus de) inconnu, p. de Retournac, n. 82. 

Fraxinus, vide Fraisse. 

Frigiavilla (locus) Fréideville, p. de Julliauge, n. 259. 

Galberti de Mezeras (castrum) Mezères, ch.-lieu de p., n. 273. Vide 
Mezcras. | 

Garainac ‘V. de) inconnu, n. 318. 

Garanezct {(V.) inconnu, p. de St-Jean-d’Aubrigoux, n. 258. 

Garayt (V.) Le Garayt, p. de Rosières. p. 131. 

Gardam (V. ad) La Garde, p. de St-André-de-Chalancon, n. 349, 
382. 

Garnaisium (mansus) La Garnasse, p. de St-Georges-l'Agricol, 
n. 307. 

Gazella (V.) La Gazelle, p. de St-Audré-de-Chalancon, n. 217, 383. 

Gelactinos (V. ad) Jalayour, p. de Retournac, n. 106. 

Genestos (V. ad) inconnu, p. de St-Julien-d'Ance, n. 72, 237, 315. 

Gibertina {append.) inconnu, p. de Retournac, n. 293. 

Glavenas (podium de) la montagne de Glavenas, n. 53. 

Godone {mons de) inconnu, n. 58. 

Gonterius (mansus) inconnu, p. de Retournac, n. 293. 

Grangiis (V. de) Les Granges, p. de Rosières, p. 132. 

Granosc (V.) Granou, p. de Chamalières, n. 162, — (boscus), 
n.21. 

Guaraniaret (locus) inconnu, n. 219. 

Guazella (V.) vide Gazella. 

Heremo (V. de) L'Herm, p. de Rosières, p. 132. 

Hermeradescum (mons), inconnu, p. de Beauzac, n. 106. 

Hierosolima seu Jérusalem, Jérusalem en Judée, n. 85, 100, 178, 
283. 

Jalouro (V.) inconnu, p. de Rosières, p. 131. 

Jares (territ. de) dans la province lyonnaise, n. 125. 

Inapilhac (V.) Apilhac, p. d’Yssingeaux, n. 43. 
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Infangati (V.) inconnu, p. de St-Georges-l'Agricol, n. 57. 

Intermontem (terra) inconnu, p. de Retournac, n. 283. 

Jousac (V.) inconnu, p. de Rosières. p. 131. 

Isarnosc (V.) inconnu, p. de Beauzac, n. 64. 

Issarlangas (V.) vide Sarlangas; n. 106. 

Issinsau sive Issingaudi, Fssingeaur, ch.-lieu de p. n. 34-37, 39 — 
41, 43-51, 72, p. 134. 

Julanias (V.) Jullianges, ch.-lieu de p. n. 264, 265, 267. 

Jussacum (V.) Jussac, p. de Retournac, n. 71, 298, 299, 354 p. 131. 

Kamalerias, vide Camalcrias. 

Karaciacum seu Karaisachum, vide Charaizac. 

Lablacha (V.) Lablache, p. de Rosivres, n. 92. 

Labrocia (V.) Labrousse, p. de Retournac, n. 289. 

Lacus {mansus) inconnu, p. de Beauzac, n. 63. 

Laire-vulp, inconnu, n. 362. 

Laisac-sive Laissac sive Laizac (V.) Leyssac, p. de St-Pierre-du- 
Champ, n. 68, 72, 165, 201. . 

Lamura (V.) Lamure, p. de Bas, n. 120, p. 132. 

Langonia (\.) Langogne (Loztre) n. 9, 26. 

Lantriacum (V.) Lantriac, ch.-lieu de p., n. 190. 

Lapte {V.) Lapte, ch.-lieu de p. n. 6. 

Lardairolium (C. et V.) Lardeyrolles, p. de St-Pierre-Eynac, n. 189. 

Larderolencha {app.) inconnu, p. de Rosières, n. 273. 

Larochetta (V.) Rochette, p. de Craponne, n. 292. 

Larouvoura {V.) Les Revères. p. de Bcauzac, n. 303, 304. 

Laspolciras (terra) inconnu, p. de St-Picerre-du-Champ, n. 21. 

Lasvalctas (V.) La Villette, p. de Tiranges, n. 208. 

Laurec (mansus} inconnu, p. de Beauzac, n. Go. 

Laves sive Lavez (V.) Lavèse, p. de Saiuvessanges {Puy-de-Dôme) 
n. 307, 317, 380. 

Legeret {\.) inconnu, p. de St-Maurice-de-Roche, n. 132. 

Leingurinis {mansus) vide Lingurinas. 

Lestrada (V.) Estrade, p. de Beaune, n. 217. 

Ligarolos ‘mansus) Les Olhères, p. de Beauzac, n: 65. 

Liger (fluvium) La Loire, n. 1, 72. 

Liger (mansus) La Loire, hameau de la p. de Retournac. 
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Lingurinas (V.) de Saraillers, p. de Rosières, d'après un note mar- 
gtuale du Cartulaire, n. 18, 98. 

Lingostras sive Lingustras {V.) Lingoustre, p. de Retournac, n. 76, 
288 bis, 351. | 

Lino (V.) Lignon, p. de St-Maurice-de-Lignon, n. 83. 

Lugdunensis provincia, n. 124-126. 

Mainil (V.) Le Meynis, p. de St-André-de-Chalancon, n. 206. 

Mainilium (V.) inconnu, p. de Rosières, n. 188. 

Malabrocia (V.) Malbost? p. de St-Pal-en-Chalancon, n. 224-226, 
344. 

Malivernat (V. de) sive Malosevernatis, Halivernas, p. de St-Pierre- 
du-Champ, n. 61, 215, 216, 223, 343. 

Malivernat (terra) inconnu, p. de Beauzac, n. 64. 

Mallavallis (terra inconnu.) n. 161. 

Malumpertusum {locus) inconnu, n. 318. 

Mans sive de Mannis (V.) Mans, p. de St-Maurice-de-Roche, n. 70, 
79, 90, 169, 283. 

Mahsus sive Masus Marcii, inconnu, p. de Chamalières, n. 10. 

Maraiaco {mansus de) inconnu, n. 54. 

Marmonteda (campus de) inconnu, p. de Beauzac, n. 113. 

Marniacum (V.) Marnhac, p. d’Yssingeaux, n. 54, 72. 

Mas (V.) Le Mas, p. de Bas? p. 4. 

Masmega {mansus) Malescot ? p. de Beauzac, n. 104. 

Mazel (V.) Le Mazel, p. de Retournac, n. 147, 197. 

Mazelct (appeud.) inconnu, p. de St-Jean-d’Aubrigoux, n. 66, 67. 

Mazellum vel Mascllum, vide Mazel. 

Maximiacus (V.) Meissignac, p. de Bessamorel, n. 40, 45-47, 50, 51. 

Meafeys (V.) inconnu p. de Rosières, p. 132. . 

Meinet (V.) inconnu. p. de Rosières, p. 131. 

Meravilla (vinea de) inconnu, p. de Beauzac, n. 110. 

Mercoiret (V. de) Mercuret, p. de Retournac, n. 92. 

Mezeirachum (V.) Hezères, ch.-licu de p. n. 322. 

Mimate (V.) Mende (Lozère,) p. 129. 

Mirabiha (V.) inconnu, p. de Chamalières, n. 166. 

Molini (pratum) iuconnu, p. 5. 
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Monastrolium sive Monestrol (V.) Monistrol, ch.-lieu de p., n. 118, 
150. | 

Monbura (locus inconnu, p. de St-Maurice-de-Roche, n. 68. 

Monclaos (V.) inconnu, p. de Craponne, n. 247: 

Monledum (V.) Monlet? ch.-lieu de p., n. 347. 

Mons-Bartholomeus (molend.) inconnu, n. 227. 

Monscornatorum (V.) au territoire de Vienne en Dauphiné, n. 123. 

Monsibie (V.) Pedible, p. de Retournac, n. 82, 137. 

Monsmartetus (mons et V.) inconnu p. de Retournac, n. 294-296. 

Monstorterius {mons) Hontrotier, p. de Beauzac, n. 107. 

Montel (V. del) Le Monteil, p. de Becauzac n. 109. Vide Montilium. 
— p.de Rosières, n. 186, 273, — Ie Mont, p. de Jullianges, n. 264, 
265. 

Montelguari sive Montilium Guarini (V.) Montreguery, p. de Jullian- 
_ges, n. 133, 324. L 
Montelietum (V.) sive Montelletus, Le Montelliet, p. de St-Voy, n. 55, 

60. 

Montembuzanum (V. ad) inconnu, n. 350. 

Montem-launart (V. ad) inconnu, n. 366. 

Montempedorsum (V. ad) Montpeyroux, p. de St-Pierre-du-Champ, 
n. 391. 

Montilium (V.) Le Monteil, p. de Beauzac, n. 109, 111-114 — p. de 
St-Pal-en-Chalancon , inconnu, n, 208 — p. de Rosières, 
n. 273. 

Mo:izia (V.) La Monzie, p. de St-Pal-de-Chalancon, n. 72. 

Monzia (terra) inconnu, p. de Becauzac, n. 184. 

Monzia-velia (V.) inconnu, n, 362. 

Mura, (V.) Lamure, p. de Rositres, p. 132. 

Muzona {mons et nemus) Miône, p. de Retournac, n. 287. 

Nant (V.) Nant, p. de Monistrol, n. 118. 

Nemus (V.) Le Bois, p. de St-Maurice-de-Roche, n. 145. 

Nigelados {V.) inconnu, p. de Beauzac, n, 121. 

Olaria {V.) inconnu, p. de Sl-Julicn-d'Ance, n. 337. 

Olas fma#isu<} inconnu, p. de Chamali‘res, n. 164. 

Oleiras (V.) Ollias, p. de Craponne, n. 72, 384. 

Olliacius (V.) inconnu, p. de Rosières, n. 24, 174. 
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Orbos (V. ad) inconnu, p. d’Apinac (Loire) n. 236, 

Orsairolas (V.) Orcerolles, p. de Craponne, n. 292. 

Pauca-villa (V.) Paucheville, p. de Craponne, n. 332, 374. 

Parceira (terra) inconnu, n. 368. 

Petra Sancti Joannis (V.) inconnu, n. 242. 

Piasac sive Piasagum (V.) Piassac, p. de St-Georges-l'Agricol, n. 72, 
240, 241, 336. 

Pigeiras (V.) Piers ou Pieyres, p. de Chamalières, n. 19-21, 77, 
151, 153-155, 163 — Pieyres, p. d’Yssingeaux, n. 39 — Picyres, p. 
de St-Pal-en-Chalancon, n. 72, 316. 

Pinetum (V.) Le Pinet, p. de St-Pierre-du-Champ, n. 359. 

Pinetus (V.) Le Pinet, p. de Chamalières, n. 131. 

Pinos (V.ad) Lous-pix, p. de St-Etienne-Lardeyrol,.n. 189, 345, 347, 
— p. de St-Hostien, p. 131. 

Pinus (V.) inconnu, n. 315. 

Pirarius (V.) Peyre. p. de Retournac, n. 278. 

Pisa (V.) inconnu, p. d’Yssingeaux, n. 41. 

Pisturia (molend.) inconnu, p. de St-André-de-Chalancon, n. 204. 

Plancheta (V.) La Planche, p. de Glavenas, n. 314. 

Planezis (V. de) Planèses, p. de Mézères, n. 163, 167. 168. 

Podenciago (V.) inconnu, p. de Bas, n. 103. 

Podiensis ecclesia. n. 17. Vide Anicium. 

Podium Le Puy, n. 313. Vide Anicium. 

Podium-nigrum (V.) Pugnet? p. de St-Just-près-Chomelix, n. 332. 

Poietas (V.) Le Poyet? p. de Bas, p. 4. 

Poiolar (mans.) inconnu, p. d’Yssingeaux, n. 34. 

Pollerias (V.) inconnu, p. de St-Pierre-du-Champ, n. 228. 

Polliniada (V.) inconnu, n. 127. e 

Pontastis (V.) inconnu, n. 72. 

Pontem-Astcrii (V. ad) inconnu, n. 316. 

Pontem-Guilentis (V. ad) inconnu, n. 228. 

Pontraynart (V.) Pont-Renard, p. de St-Pal-de-Chalancon, n. Da, 

Posc (V.) Le Poux, p. de Chamalitres, n. 150. 

Pozaget (V.) inconnu, n.. 215. 

Pozols (V.) inconnu, p. de Retournac, n. 276. 

Pratum-crosum (brolium). p. de Retournac, n. 290. 
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Provis (V.) Le Prége, p. de St-Didier-la-Séauve, n. 96. 

Prunairolas (V.) inconnu, n. 332, 355. 

Puairolas (V.) Pirolles, p. de Beauzac, n. 105: e 

Raimundesca {appeud.) inconnu, n. 325. : 

Ram (V.) Ranc, p. de t-Maurice-de-Roche, n. 69, 181. 312. 

Rasapota {locus) p. de Sauvessanges (Puy-de-Dôme), n. 312, 319. 

Retornacus (\.) Retournac, ch.-lieu de p., p. 4, n. 62, 71, 76, 80-82, 
85, 83, 89, 92, 129, 130, 134-137, 139. 141, 146, 275-287, 289, 290, 
294, 297, 302, 303. 

Retornaguet (V.) Retournaguet, ch.-lieu de p. n. 89. 

Rigaldenchus (mansus), inconnu, n. 320. 

Ripas {V.) Les Ripes p. de St-Pal-en-Chalancon, n. 337. 

Rivis (V.) Les Rioux, p. de Rositres, p. 132. 

Rocha (GC. et V.) Roche-en-Regnier, n. 93, 199, 368. 

Rocha (V.) inconnu, p. de Retournac, n.435. 164, 279. 

Rochabaro {C. et V.) Rochebaron, p. de Bas, n. 120. 

Rocher {V.) inconnu, p. de Beauzac, n. 104. 

Rocheta (V.) inconnu, p. de Jullianges, n. 267. 

Rocos {V.) Roucoul? p.de Vorey, n. 22, 23. 

Rodenna (V.) Rouanne-en-Forez? n. 127. 

Roghac (V.) Rougeac, p. de Rosières, p. 131. 

Ronchavolp (V.) Ranchout, p. de Craponne. 313. 

Roseriæ (\.) Rosières, ch.-licu de paroisse, n. ?, 18, 24-33, 72, 78, 
80, 128, 129, 136, 142, 160,173, 174. 176-178, 181-189, 273, 275, 
p. 123-132. 

Roserium (molend.) inconnu, p. de St-André-de-Chalancon, n. 152. 

Rossiat (V.) inconnu, p. de Rosières, p. 131. 

Ruthen@nsis divcesis, diocèse de Rhodes, p. 126. 

Sainas (V.) Les Sagnes, p. de Retouruac, n. 81, 90. 

Sancte Marie terra, inconnu, n. 126. 

Sancti Agricole (ecclesia), St-Grorges-l'Agricol, ch.-lieu de p. n. 72, 
91, 239, 370. — 57261? 

Sancti Andrec deux Felchos {ecclesia) sire de Calanconio, St-André- 
de-Chalancon, ch.-lieu de p., n. 152, 204, 206, 207. 

Sancti Boneti de Medayrolas fecclesia) Medrrolles, ch.-lieu de p., 
(Puy-de-Dôme) n. 215. 
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Sancti Desiderii {ecclesia et cast.) St-Didier-la-Séauve, ch.-lieu de p., 
n. 96. 

Sancti Egidii (conventus, ccclesia....) vide Camalerias. 

Sancti Evodii (ecclesia) St-Voy, ch.-lieu de p., n. 55, 60. 

Sancti Florii (ecclesia) inconnu, n. 131. 262, 263, 317. 

Sancti Genesii de Juliaco (ecclesia) St-Geneys-près-St-Paulien, ch.-lieu 
de p. n. 235. 

Sancti Georgii (ccclesia) St-Georges-l'Agricol? ch.-lieu dep. n. 57, 
61. 

Cancti Joannis de Palaiec (ecclesia) Montregard, ch.-lieu de p. 
n. 194. 

Sancti Joannis de Retornac (ecclesia), vide Retornacum. 

Sancti Joannis doux Bracos (eccl’sia) St-Jean-d'Oubrigoux, n. 66, 149, 
256, 305, 321. | 

Sancti Juliaui {eccl.) inconnu, p. de St-Maurice-de-Roche, n. 94. 

Sancti Juliani de Ancia (eccl.) St-Julien-d'Ance, ch.-lieu de p. n. 221, 
236, 237, 307. | 

Sancti Juliani de Sollempniaco (eccl.) Solignac-sous-Roche, ch.-lieu 
de p., n. 202, 203. 

Sancti Martini de Roseriis (eccl.) vide Roserias. 

Sancti Mauricii sève Sancti Mauricii de Proenciaco (eccl.) St-Maurice- 
de-Roche, ch-lieu de p: n.68-70, 79, 90, 94, 95, 132, 195-197, 200, 
201, 218, 233. 

Sancti Michaelis (mansus), inconnu, n. 22+. 

Sancti Pauli (eccl.) St-Pal-en-Chalancon, ch.-lieu de p. n. 72, 211, 
212: 

Sancti Pauliani (eccl.) St-Paulien, ch.-licu de p. n. 180. 

Sancti Petri sève Sancti Petri de Campo (eccl.) St-Pierre-du-Champ, 
ch.-lieu de p. n.213-217, 232. 

Sancti Privati (eccl.) St-Privat-d'Allier? ch.-lieu de p.,n. 116, 150, 
p. 134. 

Sancti Romani (V.) inconnu, au territoire de Bas, n. 127, 360, p. 
133. 

Sancti Stephani de Cambrolio (eccl.) St-Etienne-Lardeyrol, ch.-lieu 
de p. n. 189. 

Sancti Stephani de ocolas (eccl.) Rocoules, ch.-lieu de p., n. 192. 


, 
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Sancti Theofredi (monasterium) Le Monastier, couvent et paroisse, 
p. 1-5, n.1et fere omnes, p. 125-138. 

Santiniacus (V.) Suintignac p. de Retournac, n. 84, 106, 146, 150, 
293, 353. 

Saurmas (territ.) inconnu, n. 134, 139. 

Sazacum (V.) Sassac, p. de Chomelix, n. 330. 

Scinnac (V.) inconnu, p. 362. 

Sennaist (V.)Les Sagnes? p. de Retournac, n. 281. 

Sennetum ( ‘.) Sannay, p. de Chomelix, n. 328. 

Sentenachum (V.) Sentenac, p. de Chomelix, n. 328. 

Sentiniacus (v.) vide Santiniacus. 

Serroilz (V.) inconnu, p. de Rosières, n. 78, p. 131. 

Seveirachum (V.) Seveyrac p. d'Yssingeaux. n. 362. 

Silva lugdunensis (locus), n. 126. 

Siricalmis (V.) dans le mandement d'Usson-en-Forez, n. 97. 

Soils seu Solos (V.) Soleyrot? p. de St-Georges-l'Agricol, n. 72 212. 

Solaticios seu Solaticis (V.) Soulages, p..de Craponne, n. 259, 381. 

Sollempniacus (V.} inconnu, p. de Rosières, n. 128, 177, 203, 
p. 132. 

Sosde (V.) Sudes, p. de St-Paulien. n. 222. 

Sostelles (V.) Chazellet, p. de Beauzac, n. 65. Note du manuscrit. 

S. Regis (tenement.) inconnu, p. de St-Maurice, 201. 

Strata (V.) L'Estrade, p. de Beaune, n. 361. 

Tellas (V.) Le Theil p. de Beauzac, n. 142. 

Tencianencis (ecclesia) Tence, ch.-lieu de p., n. 59. 

Terracias (V.) Les Terrasses, p. de Vorey ? n.90, 315 — Les Terras- 
ses, p. de St-Pierre-Duchamp, n. 345. 

Teuletum (V.) Petit-Theux, p. de Craponne, n. 322. 

Tiraniæ, vide Tirangiæ, n. 140. 

Tirangiæ (V.) Tiranges, ch-lieu de p. n. 140, 208, 209, 339. 

Tornocium (V.) Tournus, en Bourgogre, n. 65. 

Trenchaborsa (V.) Tranchebourse, p. de Craponne, n. 68. 138, 333. 

Tresolerias (V.) Triouleyres, p. de St-Jean-d'Oubrigoux, n. 249, 259, 
260, 320. 

Tresvicos (V.) Trivis, p. de Saint-Jean-d'Oubrigoux, n. 321. 

Ufargis (V.) Uffarges, p. de St-Julien-d’Ance, n.72, 337. 369. 
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Ugonensis (mansus) inconnu, p. de Viverols (Puy-de-Dôme) n. 312. 

Ursairolas (V.) Orcerolles, p. de Craponne, n. 72. 

Ursiniacum (V.) Orsinhac, p. de St-Maurice-de-Roche, n. 349, 368. 

Usfargis, vide Ufargis. 

Ussoni (castrum), Usson (Loire), ch.-lieu de p., n. 97. 

Vachairolas (V.) Vacherolles, p. de St-Julien-d’Ance, n. 348. 

Vacharecias (V.) Vacheresse, p. de St-Julien-d’Ance, n. 346. 

Vadeliis (V.) inconnu, p. de Chamalières, n. 42. 

Vaicenac inconnu, p. de Retournac, n. 68, 80, 85. 

Valetta (terra) inconnu, n. 228. 

Valettas (V.) Les Villettes, p. de Tiranges, n. 208, 231. 

Valorgue ( +.) inconnu, n. 314. 

Valz (molend.) inconnu, p. de St-Julien-d’Ance, n. 236. 

Vareniacus (V.) inconnu, n. 314. 

Varenis (V.) La Varenne, p. de Beauzac, n. 110. 

Varscenac (locus) inconnu, p. de St-Maurice-de-Roche, un. 68. 

Vaure (V.) Vaure, p. de Beauzac, n. 65. 

Velpra (V.) Pravel, p. de Tiranges, n. 140, 208. 

Venasals (V.) inconnu, n. 193. 

Ventreciacum (V.) Ventressac, p. de Chamalières, p. 4, n. 11, 72 
122, 129, 130, 134, 146, 160, 288, p. 138. 

Verchmolamin {V.) Vermoyal, p. de Saint-Pierre-du-Champ, n. 331, 

Verdarii /pratum) Verdier, p. de La Voüte-sur-Loire ? n. 3062. 

Verenas (V.) vide Virinis, n. 356. 

Vereniacus (V.) inconnu, n. 191. : 

Veru (V.) inconnu, n. 234. 

Vernetum (V.) Vernet-Chabre, p. de Craponne? n. 249, 314, 319, 
322. 

Versiliacus (V.) Versilhac, près Yssingeaux, n. 17. 

Vessa (V.) inconnu, p. de Rocoules, n. 23. 

Vetulum pratum (V.) vide Velpra, n. 208. 

Viannense (territ.) sive Vianæ, Vienne-en-Dauphiné, n. 123, 126, 
p. 129. | 

Villanova (V.) Villeneuve, p. d’Yssingeaux, n. 43. — p. de St-Pierre- 
du-Champ, n. 345. 

Vilar {V.) inconnu, p. de Retournac, n. 137. 
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Virinis (V.) Veyrines, p. de St-André-de-Chalancon, n. 338. — p. de 
Retouruac, n. 356. 

Vivairols (V.) Viverols, ch-licu de p. (Puy-de-Dôme), n. 311. 

Volnac sive Vonac (V.) Vaunac, p. d’Yssingeaux, n. 34 — 39, 48, 
49, 92. 

Vosayras (V.) Voirat, p. de St-Julien-d’Ance, n. 72, 218, 237. 

Voucer (V.) Vourze, p. de Beauzac, n. 110. — Voure, p. de Retour- 
nac, n. 139, 282, 283, 351. 

Vourey (V.) Vorey, ch.-lieu de paroisse, n. 12, 14-16, 38, 144, 274. 
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A. abbas, 175. d è 

A. de Monterevello, 240. 

A. de Rocos, miles, 155. 

A. filius, Aelis de la Mastra, 154. 

Abo, al. Abbo, 115, 216, 227, 242, 243, 254, 260, 262, 264, 278, 
307. | 

Abo Bellomontis, 200, 303, 306, 311. 

Abo, conjux Blismodis, 300. 

Abo de Sancto Bonito, 100. 

Abbo, filius Rodani Bellomontis, 221. 

Abo, filius Umberti Gladii, 105. 

Albo (Abo) filius Stephani Bellomontis, 205. 

Acardus, 124, 169, 170, 265. 

Acarius, 98. 

Achardus, 106, 269. 

Achardus, clericus, 102. 

Achardus, filius Aunhelis Gundalmi. 180. 
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Acio, 254. 

Acotas. 379. 

Adalaidis, uxor Giriui de Miseris, 27. 

Adalandus, 308. 

Adalardus de Ispalido, 10. 

Adalbaldus, 12, 14. 

Adalbaldus, frater Adalberti, 16. 

Adalbertus, 16, 20, 290, 325. 

Adalburgis, uxor Odalrici Junioris, 50. 

Adalgardis, uxor Duranti de Articas, 226. 

Adalgardis, uxor Wuillelmi, 54. 

Adalgerius, 13, 170. 

Adalgis, 124 

Adalguardis, uxor W. de Salsac, 43. 

Adaugart, uxor Aumari de Artigiis, 135, 

Ademarus, 94, 95, 103, 168, 190, 192, 196, 298, 300. 

Ademarus Archatius, 219. 

Ademarus, decanus, 174. : 

Ademarus de la Vaiseira, al. de Laveiseira, 199, 302. 

Ademarus de Rocha, 116, 153, 205. 

Ademarus de Rocha, miles, 153, 233. 

Ademarus de Senoculo, 7. 

Ademarus, episcopus, {, 26,98, 99, 197, 199, 202, 213, 239. 

Ademarus, filius Aldeberti, 298. 

Ademarus, filius Gausfredi de Rocos, 7. 

Ademarus Gaufredi, 7. . 

Ademarus Rufus, 240. 

Adengardis, uxor Bosonis, 127. 

Adraldus, 117, 296. 

Adraldus de Ispalido, 8, 9. 

Aelis de la Mastra, 154. 

Aenricus, rex, 96, 107, 204, 211, 215, 224, 235, 238, 248, 262, 204, 
300, 308. | 

Agarnus, 12. 

Agata, uxor Aichardi, 4. 

Agiardis, uxor Rotberti, 57, | 
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Agnellus, bajulus, 66 

Agnes, uxor Giralili, 280. 

* Agnes, uxor Poncii Ermidonis de Rocha, 90. 
Asnus, 53. : 

Aunus, filius Austorsii, 37. 

Aa, 295. 

Aia, uxor Giberti seu Girberti, 265, 299, 302. 
Aiahnodis, uxor Girberni, 135. 

Aicardus, al. Aichardus, 4, 13, 273. 

Aicelena, uxor Gotischalchi de Sancto Agrippano, 6. 
Aimaricus, 205. 304. 

Aimarus, 0). 

Aimo 59, 193. 

Aimo de Scuuil, 84. 

Ainardus, clericus de Calanco, 85. 
Ainardus, pater, 85. 

Airaldus, 2), 104, 106, 109, 111, 123, 190. 191, 204, 271, 295. 310. 
Airaldus der Roca, 9. | 

Airaldus de Sancto Mauricio, 08. 

Airaldus, filius Dalmacii, 211. 

Airaldus, filius Gauzne Bellomontis, 106. 
Airaudus, 218. 

Aladaiz, uxor Raimundi Alferanz, 92. 
Albertus, 229. 

Aldecbertus, 29, 102, 106, 166, 203, 268, 277. 
Aldebertus de Artiois 161. 

Aldecbertus de Rocha, 265. 

Aldeuertus, filius Guiï:onis, 303. 
Aldebertus, piter Ademari et Arnaidi, 298. 
Aldechrandus, 2». 

Aldecensis, 48. 

Aldefredus, 250. 

Aldejardis, uxor Dalmacii, 211. 

Aldesendis, uxor Jarentonis, 34. 

Aldiardis. uxor Beruardi, 12. 

Alcugarsis, domina, 126. 
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Alexander, papa, 175. 

Alexandra, uxor Rostagni 125. 
Algardis, 97. 

Alserius, 113. 

Aluardus, 59. 

Amalricus, filius Grimaldi, 123. 
Amblardus, 101, 193, 211, 2)4. 
Amblardus , decanus, 25, 51, 106. 
Amblardus, prior, 50, 183. 
Amblardus, sacerdos, 5. 
Amblardus, scriptor, 189, 280. 
Andreas de Clevssac, p. 131. 
Andreas de Roghac, 131. 

Andreas, filius P. de KRoseriis, 153. 
Auna, domina, GI. | 
Anna, uxor Teohtberti. 20. 
Arbertulus, 68. 

Arbertus, 95, 216, 237. 244, 296. 
Arbertus, ahbas, 200, 227, 260, 262. 
Arherltus Bellomontis, abbas, 248. 249. 
Arbertus, filius, 238 (bis). 
Arbertus, filius Umborti, 208. 
Arbertus, filius Wuillelmi Archardi, 188. 
Arbertus Rufus de Roca, 68. 
Arbertus Uso, 147. 

Archaz 342. 

Archibaudus, 171. 
Archimbaldus, 13, 15. 
Archimbauidus, 266. 

Archiune.lis, uxor Rainoardi, 301. 
Arduinus, 172. 

Aribernus, 113, 183. 

Aribernus, bijulus de Vessa, 23. 
Arimandus, 33, 173, 214, 304. 
Arimandus, abbas, 123, 125, 
Arimaudus Blancus. 39, 
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Arimandüs, clericus, 153. 
Arimandus de Porta, G. 

Arimanilus de Rocos, 154. 
Arimandus, filius Benaie, 222. 
Arimandus, filius P. Truch, 153. 
Arimandus Genzo, 252. 

Arimandus Nauta, 304. 
Arimaudus, prior, 40, 173, 212, 245. 
Arimaudus, vicecomes, 295. 
Arimannus, 28. 

Arimanuus, abbas, 13. 

Arimannus, prior. 173. : 
Arlibaudus, scriptor et monachus, 271. 
Arluinus, 125. 

Armandus, frater Guigonis, 303. 
Arnaldus, 109, 185, 274. 

Arnaldus de Laveiscira, 302. 
Arnaldus de Rocos, 252. 

Arnaldus, filius Aldeberti, 298. 
Arnaldus, filius Gauceranni, 59. 
Arualdus, filius Jarentonis, 34. 
Arnaldus, filius Leohtauardis, 35. 
Arnaldus, filius W... ct Lautburgie, 23. 
Arnaldus, mouachus, 194. 
Arnardus, filius Aldecensis, 48. 
Arnulfus, 189. 

Arnulfus, akb:s Aureliaci, p. 3. 
Arricus, 95. 

Artuldus, filius Dalmacii, 211. 
Artaldus, filius Gorde, 121. 
Aspasia, uxor Umberti, 36. 
Aspasiana, 24. 

Asterius, 46, 51, 102, 229, 241, 251, 272, 239, 296. 
Asterius, conjux Berteldis, 310. 
Astcrius, filius Suficie de Belioc, 44. 
Astorgius, p. 134. 
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Astorgius, filius Girberti, 302. 

Aubertus, 134. 

Audiardis, 51. 

Auldebertus Rochette, presidens in capitulo, p. 131. 
Aumarus, 77, 94, 194. 

Aumarus, clerivus, filius Duranti de Artisiis, 139. 
Aumarus, clericus, frater Duranti de Artisiis, 139. 
Aumarus d’Artigiis, conjux Adaugart, 135. | 
Aumarus de Articiis, 69, 72, 80, 81, 8!, 59, 90, 162, 164, 175. 
Aumarus de Artiviis, clericus, 75, 83, 131, 135, 136, 137, 139, 149. 
Aumarus de Arti:lis, nepos, 135. 

Aumarus de Salsac, miles, 142. 

Aumas Coyro, 131. 

Aunheles Gundalmi, 180. 

Ausilendis, conjux Bertrandi Alamelle, 51. 

Ausilia, uxor Durauti de Rocha, 196, 199. 
Austorgius, 2», 37, 53, 123, 196, 203, 239, 299, 300. 
Austorgius de Aruso, al. Aurso, 213, 232. 

Austorois de Chambiliaco, 111. 

Austorgius de Domosola, 143. 

Austorgius de Glavenas, 41. 

Austorgius de Glavenas, filius, 41. 

Austorgius de la Vaiccira, al. de Laveiseira, 105, 302. 
Austorgits de Lerm, filius Girini de Lerm, 291. 
Austorsius de Malisisvernatis, 199. 

Austorzius de Sancto Pauliano, 292. 

Austorsius, filius Girborti, 181. 

Austoraius, filius Wuillelini, 49. 

Austoroius, frater Ebrardi, 18. 

Austorgius, frater Stephaui Girim, 167. 

Austorgius Jaqueti, cumcrarius, p. 130. 

Austorgius, nepos Aldeberti, 298. 

Autbertus, 229, 230. 

Autbertus Ferrandus, 204. 

Avitus, 56, 94, 268. 

Avitus de Ispalido, 9, 10. 
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Avitus de Salsac, filius, 43. 
Avitus, mouachus, 194. 


. äabbas, 68, 263. 

. Calcatus, 213, 232. 

. Chalancoui, 193. 

. Chavarius, filius, 153. 

. Comars, al. Comarx, 273. 
de Bonafont, 371. 

de Chalenco, 212. 

. de l'eudo, filius, 233. 

. de Feudo, miles 233. 


. episcopus Aniciensis, p. 134. 135. 
Leodesarius, 118. 

Malez, monachus. 207, 246. 
.presbiter, 15%..159. 

. saccruos, 153. 

. Umbertus, 153. 

. uxor B. de Hochabaro p. 134. 
Barba, homo de Linone. 83. 
Barnaldus, 301. 

Barncliis. uxor Bernardi, 113. 
Barneldis, uxor Guilonis, 189. 
Bcgo, 117, 193. 

Benaia. 222, 292. 

Benedictus, 97, 102. 

Beuisgnus Î1, 12. 

Beniguus, lucus, 135. 

Beuignus, sacerdos, 13, 170, 171. 
Ber. de Ktialcriis, 131, 134. 
Beraldus, 4, 279. 

Beraldus, abbas, 65, 69, 70. 72, 15 ee 
Beraldus Datberti, 64. 

Beraldus de Roseriis, 128. 
Beraldus, filinus Gorde. 121. 
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de Rochahbaro, dominus de Bauzac. 


Aymericus al. Eymericus de Caunpella, p. 135, 136, 137, 138. 


p. 133, 131. 
n° 153. 
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Beraldus, prior 188, 311. 

Beraudus d’Ebde, miles,p. 134. 

Beraudus de Chanalelis, domicellus, baïllivus Vallavie et Viennen- 
sis, p. 138. 

Beraudus Laugerius, 120. 

Berlandus, 24. 

Bernarda, domina de Rocha, 70. 

Bernardinus de Rulher, sive Forassias, p. 132. 

Bernardus, 12, 52, 59, 67, 113, 126, 270. 

Bernardus, abbas, p. 130. 

Bcrnardus de Moscorelis, prior, p. 135, 138. 

Bernardus, filius Adalbaldi, 16. 

Bernardus, filius Leohtguardis, 35. 

Becrnardus Grant, clericus, p. 138. 

Bernardus Hugonct, prior, p. 130. 

Bcruardus, saccrdos, 24. | 

Bernardu; Vivaz, 167. 

Berneldis, filia Audiardis, 51. 

Berno, 95,95, 114, 122. 

Bertalaicus, al. Bertælaicus, prior, 45, 190. 

Bertalmeus, 370. 

Bertelaicus, 270. 

Berteldis, uxor Asterii, 310. 

Bertrandus, 101, 107, 108, 111, 185, 204, 220, 243, 245. 257, 258, 262, 
264, 268, 296, 297. 302, 305. 309, 310. 

Bertrandus Alamelle, 81. 

Bertrandus Archacus, 240. 

Bertrandus Archadi, 244. 

Bertraudus Besso, 205. 

Bertrandus Calanconis, 68. 

Bertrandus Chalvi, 116. : 

Bertranüdus, clericus, 251. 

Bertrandus d: Artigiis, 224. 

Bertrandus de Aruso, al. Aurso, 132. 213, 232. 

Bertrandus de Balma, camerarius, p. 131. 

Bertrandus de Bas. canonicus. 100. 
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Bertrandus de Cairels, al. de Cairelz, al. de Caireuz, 134, 
Bertraudus de Chalanes, al. de Chalaucone, 131. 149, 


Bertraudus d'Ebde, domicellus, p, 132. 
B:rtraudus de Manso, nitantiarius, p. 131. 
Bertrandus Disderiide Miscris, 38. 
Bertrandus, dominus Chalanconis, 216. 
Bertraadus Fabri, elericus notarius, p. 131. 


Bertraudus. filius Abbouis Bellomontis, 311. 
Bertrandus, filius Aldcherti de Artigiis, 161. 


Bertrandus, filius Beraldi Datberti, 64. 
Bertrandus, filius Girini de Miseris, 27. 
Bertrandus, filius W. et Lautburgie, 23. 
Bertrandus. frater Florencie. 65. 
Bertrandus Giberti, miles, 67. 
Bertranudus Malet, 131. 

Bertrandus Maleli, 72. 


Bertrandus Manzia, sive Baile, bajulus de Ventressac,p. 


Bertrandus, monachus, 3. 
Bcrtrandus Salmonis, 84. 
Bertrandus Wuillelmi, 38. 

Bertraus de Alamanciis, 67. 

Besso, 20%. 

Biliardis, uxor Girberti, 182, 203. 
Blanchetus de Hcremo, p. 132. 
Blanchetus Michel, p. 134. 
Blanchetus Olier, p. 134 

Blancus Aguirelli, 163. 

Blancus de Cotro, monachus, p. 131. 
Blandina, domina., 108. 

Bliosindis, uxor Stcphani vicccomitis, 272. 
Blisinodis, 24 

Blismodis, domina, 174. 


135, 149. 
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138. 


Blismodis, filia Austorsii et uxor Ugoleni de Ispalido, 18. 


Blismodis, uxor Abonis, 300. 
Blitgardis, uxor Otonis, 19. 
Boeira. uxor Martini. 130. 
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Bollerz, miles de Chalanco, 140. 

Bonafides Burriani, p. 138. 

Bonafilia, 277. 

Bonafocius, frater Wuillelmi Bcraudi del Monester, 165. 
Boncfacius, al. Bonifacius, 88, 93, 131. 
Boncfacius, canonicus, 100. 

Bonifacius, filius Aldeberti de Artigiis, 161. 
Bonifacius, monachus, 110. 

Bonus-Homo. 282. 

Bonus Jocus, 381. 

Bosiocs, 378. 
Boso de Lardairolo, canonicus Podiensis, 17. 
Boso, miles, 127. 

Brocardus Rochabaronis, electus episcopus Aniciensis, 156. 
Brunel, p. 134. 

Brunencus. 216. 

Bruneus, 372. 

Brunicardis, uxor Gerardi de Rochos, 98. 
Bruz, capellanus. 128. 

Cambos bailes, 83. 

Carissima, domina, 266. 

Carulus de Ispalio al. Carculus, 9. 
Cathaburgis, uxor Guigonis, 194. 

Charetos, 201. 

Clemens, papa. p. 138. 

Clemens de Meafeys, p. 132. 

Clemensa, 130. 

Clemensounus de la Mura, p. 132. 
Cono, p. 131. 

Couradus, rex., 123. 

Constancia, 117. 

Costavolus, 112. 

D. Bellunontis, 311. 

D. Covro, 131. 

D. de Artigis, 175. 

D. de Artigiis. frater Aumari, 133. 
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. de Rocha, 93. 

. frater Johanuis de Rialeriis, 153. 

. Magister, 175. 

. Marchis, 311. 

Dalfinus, miles, 118. 

Dalmacia, uxor Ademmari, 93. 

Dalmacius, al. Dalmatius, p. 3, n° 167, 204, 206, 258, 279, 308. 

Dalmacius, abbas 169, 191, 229, 270. 

Dalmacius Asteriolus, miles, 47. 

Dalmacius Bellomontis, abbas, 256. 

Dalmacius, coujux Aldocjardis, 211. 

Dalmatius, decanus, 262. 

Dalmatius frater W. de Montibus, 71: 

Dalmatius de Munrevel, 131. 

Dalnatius d'Ussom, 131. 

Dalinatius Malet, 99. 

Dalmatius, monachus, p. 134. 

Daniel, 115, 

Daniel, episcopuis Aniciensis, p. 126. 

Desiderius, 22. 

Disderius, 112, 190.271. 

Doininicus, 289. 

Dominicus del Prat, p. 134. 

Domnolenus, 12. 

Dumas, p. 134. 

Durandus, 239. 

Durandus Corto, operarius, p. 133. 

Durandus de Chamboneto, clericus, p. 138, 

Durannus, 293. 

Durans Bolers, 375. 

Durans de Bonafont, 371. 

Durantus, 104, 109, 180, 196, 206. 211. 216, 224, 227, 235, 238, 257. 
260, 262, 264, 280, 307. 

Durantus Aumas, 131. 

Durantus Bonis, 100. 

Durantus, capcllanns de Rocha. 93. 
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Durantus Chavalerii de Bonnavilla, p. 132. 

Durantus de Articas, 226 

. Durantus de Artigiis, 72, 75, 89, 90, 139. 

Durantus de Artigiis, miles, 135. 

Durantus de Bellomonte, 67. 

Durantus de Cleyssiaco, clericus, p. 132. 

Durantus de Pircto, presbiter, 6:. 

Durantus de Rocha, 173, 196, 197, 199. 

Durantus, episcopus Aniciensis, p. 130. 

Durantus, ,lius Abounis Bcllomontis, 200. 

Durantus, filius Dalmacii, 211. 

Ditrantus, frater Aumari, 77. 

Durantus, frater Aumari. de Artighs, clerici, 131. 

Durantus, frater Umberti, 208. 

Durantus Laurenti de Solemniaco, p. 132. 

Durantus Salino, miles, 162. 

Eblo, frater Girberti Wuillelmi. 213. 

Ebraldlus, 307. 

Ebralilus castri Chalanconii. 206. 

Ebraldus, sacerdos, 205. 

Ebrard Alpior, 362, 

Ebrardus, 102, 104, 235, 274, 296. 302, 356. 

Ebrardus, cliens de Artigits, 76. 

Ebrardus de Chambolivis, 132. 

Ebrardus, filius Abouis et Blisinodis. 300. 

Ebrardus, fihius Aldeberti, 298. 

Ebrardus, filius Petri et Theotburzis, 277. 

Ebrardus. medicus. 68. 

Ebrardus, monachus de Hocha, 9. 

Ebrardus, prior, 18, 21, 2%, 39, 47, 98, 104, 110, 173, 196, 208, 213, 
302. 

Eldebertus, al. Helilebertus, 190, 225, 224, 250, 280, 282, 294. 

Eldebertus. decanus, 16, 20, 251, 260. 

Eldebertus, frater Duranti de Racha. 199. 

Eldinus, 114. 

Elena. uxor Ümberti Kilex, 119. 
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Elias de Miseris, 164. 

Elias de Salsac, miles, 142. 

Elizeus, 308. 

Emengarda, uxor Elias de Miseris, 164. 
Emengarda, uxor Nicczii, 268. 
Emengarda, uxor Theutonis, 193. 
Emengardis, uxor Rainerii, 230. 
Eraclius, 25, 272. 

Eraclius, frater Bernardi, 12. 

Eraclius, vicecomes, 26, 176. 
Ermengarda, mater Aumari de Artigiis, clerici, 136. 
Ermenguarda, mater Petri Disderii de Miscris, 40. 
Ermessendis, filia Desiderii, 22. 
Ermido de Roca, 77. 

Eschiva, uxor Ebrardi, 76. 

Esmido de Rocha, 93. 

Eustachius de Munrevel, 131. 
Eustorgius, miles, 91. 

Faina, uxor Ermidonis de Roca. 77. 
‘Falco, 23. 

Falco de Bauzac, 82. 

Fauraias, 80. 

Florencia, mater Girberti, 65. 
Flotbertus, 180, 235. 

Flotherius, 184. 

_ Folcherius, 97. 

_ Foraias, 72. 

Franco, 204, 250. 

Franco, abbas, 93, 149, 150, 158. 
Fredericus, imperator, 175. 

Frotbertus, 302. | 
Fulco, 98, 224. | 

G. Aimonis, 218. 

G. Airaust, 370. 

G. Avieirs, 379. 

G. de Singau. 93. 
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G. de Veirinas, 121. 
G. Del Feu, 212. 
G. Ebraldus, 6), 95. 
G., filius Ranulfi, militis de Bellomonte. 247. 
G. Moterii, 210. 

G. Peitavis, 212. 

G. Teleneirs, 379. 

G. Vicarii, 13. 

Galberga, uxor Leotardi, 58. 

Galbertus, 47, 48, 54, 94, 102, 106, 124. 
Galbertus, clericus, 2, 10, 21. 

Galbertus de Miscris, filius Blismodis, 174. 
Galbertus, filius Blisiusdis, 24. 

Galbertus, tilius Galberti militis de Roseriis, 273. 
Galbertus, filius Ugonis, 312. 

Galbertus, frater W., 25. 

Galhertus. miles, 2. 

” Gulbertus, miles de Roseriis, 27, 

Galbertus., scriba. {N2. 

Galdinus. canonicus Podiensis. 17. 

Galerius, conjux Alengaruis, 126. 

Galiaua. uxor Wuillelnn Petri, 164. 
Galmurus, 169. 

Galna, uxor (reraldi de Boiols. 240. 

Galo, 112. 

Galterius, 19, 20. 113, 125, 190, 289, 312. 
Ganicl, 114. 

Gaphermus, 112. 

Garento, 58, 108. 

Garento, abhas, 294. 

Garinus, 112, 123. 

Garinus, filins Duramti de Artietis. 139. 
Garnerius, 163, | 
Gaubertus sacerios. 154, 186. 271. 
Gaucelmues, 267. 

Gauceranuda, mater Pontii Botlers, 207. 
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Gaucerandus, 9, 54. 

Gauccrandus de Artigiis, miles, 141. 

Gaucerandus de Muris, 5. 

Gaucerannus, 9). 

Gaufredus, 221, 290. 

Gaufredus de Rocha, 150. 

Gaufreldus, filius Pontii Nauta, 283. 

Gaufrelus, monachus, 169. 

Gaufridus, 14. 

Gaufridus, byjalus, 70, 71, 88. 

Gaufridus, monachus, 80. 

Gausfredus, 4, 259. 

Gausfredus de Rocos, 7. 

Gauzbertus, 230. 

Gauzua, domina Beliomontis, 106. 

Gauzna, mater Asterii, 46. 

Gauzna, mater Dalmacii B:llomontis, 256. 

Geohtbertus, al. Geotbertus, 24, 169. 171. 

Gcotfredus, 169. 

Geralda, uxor Costavoli, 112. 

Geraldus, 6), 101, 174, 215, 216, 237, 243, 292, 259, 260, 262, 297, 
307, 303. 

Geraidus Amblardus, 60. 

Geralilus Bellomontis, 250, 260. 

Gerallus, canonicus de Chalancouio, 204. 

Geraldus de Merchoiro. 10. 

Gerallus de Saucto Pauliano, 3. 

Geral lus d2 Singau, 132. 

Geraldus de Turre, 78. 

Gecrallus Ebraldi, 8E. 

G. raldus, filius Abonis Bellomontis, 200. 

Geraldus, filius Galne, 240. 

Gcraldus, filius Geralli Bellomontis, 250. 

Geraldus, filius Petri Pagani, 7. 

Geraldus, filius Umbherti, 258. 

Geraldus, filius Umberti Gladü. 105, 


Geraldus, frater Arberti Bellomontis abbatis, 248, 249. 

Geraldus, magister, 63. 

Geraldus, monachus, 72, 73. 

Geraldus Morctus, 216. 

Geraldus, nepos Stephani bajuli, 128, 129. 

Geraldus Pagani, 38. 

Geraldus, prior, G3. 

Geraldus senex, de Senuil, 42. 

Gerardus d’Aurso, 132. | 

Gerardus, filius Aldeberti de Artigiis, 161. 

Gerardus, filius Geraldi Bellomontis, 250. 

Gerardus, senex. miles de Rochos. 98. 

Gerradus de Manz, 334. 

Gersoendis de Prosme, 9,6. 

Gibertus. conjux Aic, 299, 302. 

Gibertus Peleti, al. Pelez, miles, 233, p. 134. 

Ginabertus, 230. 

Giraldus, 55, 97, 102, 106, 113, 114. 115, 125, 166, 221, 230, 231, 265. 
269, 282, 289, 312. 

Giraldus Bellomontis, 227. 

Giraldus Dencham, 287. 

Giraldus, prior magister, 233. 

Gira.dus, uxor Agnes, 280. 

Girardus, 24, 182, 183, 184, 185, 232. 

Girardus Berlandus, 284. 

Girardus, conjux Larsocndis, 297. 

Girardus, filius Adalberti, 16. 

Giraust Daurast, 368. 

Girbernus, 50, 96, 122, 167, 168, 192. 

Girbernus, conjnx Aialmodis etavunculus Gauberti sacerdotis eccle- 
sic de Roseriis, 185. 

Girbernus, filius Adalberti, 16. 

Girbertus, 25, 57, 97. 98, 101, 102, 108, 181, 185, 229, 243, 258, 269, 
278. 

Girbertus, al. Gibertus, Wuillelmi,. 213. 

Girbertus. canonicus Podiensis. 17. 
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Girbertus, clericus, 2. 

Girhertus, conjux Aic, 265. 

Girbertus, conjux Biliardis, 182, 203. 
Girbertus de Meseras, 100. 

Girbertus de Miseriis, monachus, 158. 
Girbertus, filius Petri Desiderii de Miseris, 65. 
Girbertus, nCpos Girberti, 278. 
Girbertus, scriptor, 274. 

Girinus, 54, 61, 384. 

Girinus d'Artisiis, 191. 

Giriuus de Andable, 152. 

Giriuus de Lerm, 291. 

Girinus de Miseris, 27. 

Girinus, nepos Umberti Crispi, 21. 
Girinus Saramandus. 197. 

Giris d'Andable, 368. 

Girunda, uxor P. Truch., 153. 
Godolena, 56. ° 


Golfaldus, al. Golphaldus, Golfaudus, Golphaudus, Gaulphaudus, 


abbas, 12, 19,97, 112, 168, 182, 268, 305, 306. 
Golfardus, 60. 
Gorda, domina de Bausachio, 121. 
Gorgoria, 187. 
Gotbrandus, 114. 
Gotiscalcus, 153, 191, 270. 
Gotiscalcus, al. Guotiscalcus, bajulus, 128, 131. 
Gotiscalcus, archipresbiter, 99. 
Gotiscalchus de Calmilisio, 325. 
Gotiscuchus de Sauclo Agrippano, 6. 
Gotiscalcus, episcopus, 3, 4, 176. 
Gotolendis, domina, 120. 
Greuorius, 153. 
Grimaldus, 123. 
Guabo, 98. 
Gualbertus, 98. 
Guandalmus, 180. 
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Guibo, 96. 

Guichardus, 126, 238. 

Guichardus de Artigiis, 84. 

Guidabertus, 172. 

Guido, 19, 94, 58, 272. 

Guido, coujux Barueldis, 18). 

Guido de Salsac, filius, 43. 

Guido, filius Godolene, 56. 

Guido, frater Bernardi, 12. 

Guiso, 19, 54, 61, 107, 103. 239, 245, 254, 260, 29, 304. 


Guiso, abbas, 11, 15, 20, 24, 25, 34, 35, 36, 45. 48. 59. 102, 106, 170, 


185, 186, 199, 231, 241, 254. 260, 282, 28). 
Guigo Bonefacius, 302. | 
Guigo Bruni, 237, 238. 
Guigo, canonicus Sancte Marie, 93. 
Guiso, clericus, 53. 
Guigo, coujux Cathaburgis, 194. 
Guigo de Besscrio, domicellus, p. 130. 
Guizo de Andable, 152. 
Guigo de Charcias, miles, 179. 
Guigo de Chareis, miles, 75, 417. 
Guigo de Roca, al. Rocha, 72, 91, 149, 173. 
Guigo de Veirenas, 126. 
Guigo, domiuus de Rocha, 93, 132. 
Guigo, filius Austorgii, 37. 
Guigo; filius Austorgii de Glavenas, 41 
Guigo, filius Placiburais, 255. : 
Guigo, filius Vuillelmi, 2176. 
Guizo, frater Armaudi, 303. 
Guio, laicus, 53. 
Guizo, moaachus, 207. 
Guigo Nauta, 304. 
Guigonctus de li Moutona, p. 134. 
Guilhelmus Costa, elemosinarius, p. 131. 
Guilhelmus de Chalanconio, p. 135. 
Guilhelmus de Chasilibns clericus notarius. p. 138. 
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Guilhelmus de Chazellis, p. 131. 

Guilhelmus de Las Cours, p. 132. 

Guiïlhelmus de Rossiat, p. 131. 

Guilhelmus de Serroiles, p. 131. 

Guillelma de Ventresac, 130. 

Guillelma, uxor Aviti de Ispalido, 10. 

Guillelraa, uxor Gaucerandi, 5. 

Guillelmus, 2, 237. 

Guillelmus, abbas, ?, 238. 

Guillelmus Barolla, 242. 

Guillelmus.de Mercorio. 128. 

Guillelmus Ebraldus, 9. | 

Guillelmus, filius Adraldi de Ispalido, 8. 

Guillelmus, filius Gotiscalchi de Sancio Agrippano, 6. 

Guillelmus, filius Ugonis Guillelmi, 2. 

Guiraldus de Artiglis, 289. 

Guindus, miles de Rocha, 91. 

Guitardus, 56, 97, 231, 289. 

Guitardus, sacerdos, 97. 

Guitbaldus, 124. 

Guitgerius, al. Guigerius, sacerdos ecclesie de Bausaco, 113, 115. 

Guito del. Pon, 130. 

Gunabertus, 271. 

Guorgoria, domina, 29. 

Hector, 57, 60, 280. 

Heldebertus al. Hedebertus, al. Aldebertus de Artigiis, 286, 287 
289. 

Hemardus, 95. 

Heraclius, vicecomes, 26. 

Hieuzo, 295. 

Homarus 112. 

Hombarus, 192. 

Hugo de Besserio, domicellus, p. 131, 132. 

Hugua, uxor Pontii Nauta. 283. 

Icterius, 97, 239, 306. 

Icterius, archipresbiter, 99. 
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Icterius prior, 80. 

Idebertus, 276. 

Ildebertus, a/. Eldebertus, frater Duranti de NOEU: 196, 199. 

Ildebertus, decanus, 24, 220, 244. 

Idebertus, filius Geraldi, 215. 

Idebertus, prior, 35, 37, 46, 284. 

Tidebertus Trencacosta, 18. 

Inberga, uxor Abbonis Bellomontis, 305. 

Isarnus, 52. 

Isimbardus, 203. 

Ismido, 29. 

Isnardus, 183. 

. J. Servitor, 122. 

 J. Surens, 175. 

Jacobus Girardi de Pineto, p. 131. 

Jacobus, monachus, 153, 154, 155. 

Jacobus, prior d’Estivalilias, de Yssingaudo et de Sancto Privato 
p. 134. 

.Jarento, 34, 54, 254. 

Jarento Amido, 6. 

Jarento Barga, 3. 

Jarento Baria, 26. 

Jarento, canouicus, 18, 173. 

Jarento de Malisisvernatis, 199. 

Jarento de Rocha, canonicus Podiensis, 17. 

Jarento, filius Girini de Miseris, 27. 

Jarento, filius Gotiscalchi de Sancto Agrippano, 6. 

Jarento, filius Petri Pagani, 7. 

Jarento, frater Duranti de Rocha, 196, 199. 

Jarento Lingoniacensis, 9. 

Jarento Podii, prior, 18. 

Jarento, prior, 1, 2, 3, 4, 5, 6, 8, 9, 10, 2. 199, 219, 225, 239, 257. 

_Jarento, prior de Langonia, 26. 

Jarento, sacrista, 213, 232. 

Jaucerandus, 48. 

Jaufridus, bajalus, 77. 
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Jausbertus, 15. 

Jeremias, 239. 

Joannes, p. 134, 3179. 

Joannes Andree, clericus notarius, p. 136, 138. 
Joannes Bauduinus, canonicus Sancti Georgii Anicii, p. 138. 
Joannes Bœærii de la Chalin, p. 131. 
Joannes Calcatus, prior, p. 67. 

Joannes Chasadieu, clericus, p. 138. 
Joanues de Campis, p. 132. 

Joannes de Cappella, monachus, p. 138. 
Joannes de Comines, episcopus Aniciensis, 288. 
Joanunes de Cussac, 134. 

Joannes de Rivo, p. 134. 

Joannes de Rocos, p. 134. 

Joannes de Torreta, clericus, p. 127. 
Joannes Filiol, p. 134. 

Joannes Gaudi, p. 138. 

Joannes Lebrat, laicus, p. +31. 

Joanues Malachier, p. 138. 

Joannes Marciouls doux Coudonios, p. 132. 
Joannes Marcoyreto, p. 138. 

Joannes Mauri, presbiter. p. 138. 

Joannes, papa, p. 125. 

Joannes Raucellinus, p. 134. 

Joannes Vadet, p. 134. 

Joannes Villanova, p. 134. 

Joannets del Fraisse, 350. 

Joannetus dous Garayts, p.131. 

Jo. Despelen, 134. 

Johannes de Chalmo, 68. 

Johannes de Pauliano, 26. 

Johannes de Rialeriis, 153. 

Johannes Faber, 153. 

Johannes Olers, 131, 132, 153, 154. 
Johannes Olers, filius, 153. 

Johannes, prior, 17, 167, 218, 240. 
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Johannes, sacerdos, 288, (bis). 

Johannes, scriba, 278. 

Johannes, scriptor, 57. 

Johannes Surrardi de Bausaco, 75. 

Jordana de Artigiis, uxor Duranti Salmonis, 162. 

Jordana, mater Geraldi, 72. 

Jordan'1s, 93, 209, 237. 

Jordanus de Rocos, 78. 

Juliana, domina de Rocha, 31. 

Julianus Chautart, 80. 

Julianus de Rocha, 218. 

Juvenellus, presbiter, 67. 

Karolus, abbas, 239. 

Koschalz, 134. 

Lamberga, 14. 

Lambertus, 61. 

Lambertus de Rochabaro, 131. 

Lambertus, filius W... de Rochabarone, 33. | ; 

Lanfredus, decanus, 114. 

Larsoendis, uxor Geraldi, 215. 

Larsoendis, uxor Giraldi Bellomontis, 227. 

Larsoendis, uxor Girardi, 297. 

Lauderita, 170 (bis). 

Lautburgia, uxor W..., 23. 

Leodegarius, 172. 

Lcohtbertus, scriptor, 58. 

Leohtguardis, domina, 35. 

Leotgerius, 19. 

Leothardus, al. Leotardus, 58, 193, 296, 312. 

Leuza, uxor Austorgii de Glavenas, 41. 

Lhyantus Coiro, 159. 

Liraldus, 211. 

Lolovicus, rex, 65,67, 70, 72, 75, 76, 103,-106, 114, 121, 168, 169. 
175, 201, 229, 256, 259, 270. . 

Lotarius, al. Lotherius, al. Loterius, al. Lotharius, rex, 12, 13, 19. 
29, 34, 48, 50, 97, 112, 123, 166, 172, 182, 183, 185, 193, 203, 221, 
223, 265, 269,271, 305. 
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Lucia, uxor Adraldi de Ispalido, 8. 

Maiasendis, domina, 231. 

Maifredus de Castro Novo, 6. 

Malinodis, uxor Geraldi, canonici de Chalanconio. 204. 
Malsangous, 378. 

Marcellus de Chavalimar, p. 131. 
Marcellus, monachus, 110. 

Marcha, domina de Rocha, 145. 
Marcombaldus, 123. 

Margarita de Jalouro, p. 131. 

Maria, conjux Jarentonis de Malzivernas, 88. 
Maria, uxor W. Arimanni de Artigiis, 63. 
Martinus, 126, 166, 227. 

Martinus Aurcille d'Ebde, p. 131. 

Martinus Bernat, p. 134. 

Martinus de Volta, laicus, p. 131. 

Martinus, maritus Bocira, 130. 

Martinus Sabaterz, al. Sabaters, 128, 132. 
Martinus, sacerdos, 250. 

Martinus Teste, p. 134. 

Matheus, bajulus de Roscriis, 128, 129, 136. 
Matheus, clericus de Roscriis, 178. 

Matheus de Cleyssac, p. 127. 

Matheus d’Espalcto, monachus, p. 131. 
Mathceus de Roscriis, 93, 128, 131, 132. 
Matheus de Roseriis, clericus, p. 132. 
Matheus Filiol, 134. 

Matheus, frater Pontn, villici de Roseriis, 178. 
Matheus Molinis de Cheyrac, p. 131. 
Matheus, villicus de Roseriis, 177. 
Mauricius, 173. 

Mauricius, monachus, 218. 

Mauritius de Glavenas, p. 134. 

M., filius Galberti, militis de Roseriis, 273. 
Michael Noel, p. 138. 

M. Mauricius, mouachus, 153. 
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Morez, 153. 

Motarellus, 334. 

Motarellus, filius, 293. 

. Coiro, prior, 273. 

. de Artigiis, 164. 

. de Rosières, p. 132. 

. Foresters, 222. 

. Geraldus, 242. 

. Ros, 240. 

Nebulo, 98. 

Nicecius, al. Nicetius, seu Nicezius, 12, 168, 203, 266, 290, 306. 
Nicezius, conjux Emengarde, 268. 
Nicholaus, nepos W. sacerdotis Sancti Johannis, 133. 
Nicolaus, monachus, 153, 207. 

Norbertus, 182, 190, 203, 270. 

Odailricus, 53. 

Odalricus, conjux Radgundis, 45. 
Odalricus junior, conjux Adalburgis, 50. 
Odilo, 167. 

Odilo de Rocha, monachus, 153. 

Odilo de Senol, 212. 

Odo, 93, 270. 

Odo, filius Marche, domine de Rocha, 145. 
Olivarius, filius Wuillelmi Archardi, 188. 
Oto, 19. 

Oto, miles Bellimontis, 67. 

. abbas et prior, 118, 162. 

. Adzerpari, 173. 

Arbertus, 121. 

Boschet, al. Boschez, monachus, 153, 154, 246. 
. Calget, 44. | 
Chavarius, filius, 153. 

Coyro, al. Coyros, 131, 153. 

. Darsenc, 44. 

de Baiisac, 376. 

. de Belmunte, 131. 
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P. de Belmunte, al. de Bellomonte, prior, 76, 85, 88, 128, 
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de Brunairolas, 375. 

de Cervissas, abbas, 93. 

de Cervissas, prior, 130, 131, 134, 150. 
de Chalancone, monachus, 154. 

de Chalancone, prior, 165, 175. 


. de Chambilac, 240. 


de Chaselas, monachus, 154. 


. de Chasellis, monachus, 153. 


de Crepinac, 384. 
de Glavenas, monachus, 154, 155. 


. de Lode, 197. 


de Rialcrac, 121. 
de Rialeriis, 118, 131, 165, 175. 


. de Rialeriis, filius. 132. 


de Roseriis, 153. 


. de Solatges, 121. 
. episcopus Aniciensis, 175. 
. filius Aelis de la Mastra. 154. 


filius Benaie, 222, 292. 

filius Poncii de Rialeriis, 129. 
filius Pontii Aimarici, 210 
fiius F'ontii, bajuli, 153. 
filius Pontii Surrelli, 153. 


. Gaudini, abbas, 156. 

. Gaudini, monachus, 246. 
. Hermio, 273. 

. Johannes, operarius, 163. 
. Jordana, 378. 


Maders, 153. 


. Nepos J. Olers, 153. 
. prior, 93, 121. 164. 

. Servitor, 122. 

. Truch, 153. 

. Veiri, 130. 
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P. Vertaures, 370. 

P. Viga, 153. 

Peire Faiencs, 370. 

Peire Ros, 370. 

Peitavinus, filius Ranulf, militis de Bellomonte, 247. 

letronetus de Bonnefonte, p. 132. 

Petrouilla, mater Becrtrandi de Artigiis, 224. 

Petronilla, mater Pontii, villici de Roseriis, 178. 

Petronilla, uxor Duranti, 109. 

Petronilla, uxor Umberti Gladni, 105. 

Petrus, 4, 28, 108, 245, 251, 297, 310. 

Petrus Ademarus, miles, filius Marche, 115. 

Petrus Airaldus, 244. 

Petrus Amoros, 138. 

Petrus Armandi, clericus, 81. 

Petrus Asterii, 165. 

Petrus Aulhanha, capellanus de Bessas, 138. 

Petrus Austorgii, 111. 

Petrus Beraldus de fspalido, 8. 

Petrus Beraldus, filius Austorgii. 18. 

Petrus Beraldus, filius Aviti de Ispalido, {0. 

Petrus Bellomontis, prior, 179. 

Petrus Blanchon, jurisperitus, p. 130. 

Petrus, capellanus de Calancone, 74. 

Petrus Capellus, 7. 

Petrus Capgerii (Lapgerii ?), p. 136. 

Petrus, clericus, 38. : 

Petrus, conjux Theotburgis, 277. 

Petrus d’Alberti, prior de Confolenc. p. 133. 

Petrus de Bellomonte, al. “e Belmont, al. de Belmonte, 65, 67, 
69, 72, 75, 133, 157. 

Petrus de Bruzac, 136. 

Petrus, decanus, 52, 55, 58, 60, 101, 116, 211, 215, 236. 242, 
264, 295, 2)8, 307, 308. 

Petrus de Glavenas, 131. 

Petrus «le Jousas, p. 131. 
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Petrus d’el Cros, p. 132. 

Petrus del Fais de Sancto Boneto, 131. 
Petrus Delpoi, 128. 

Petrus de Mercorio, saccrdos, 100. 
Petrus de Murs, miles, 133. 

Petraus de Podio, bajulus, 367. 


Petrus 
Petrus 


de Riginauda, 6. 
de Servicaz, abbas, 273. 


Petrus de Servicaz, prior, 158. 


Petrus Desiderii, miles de Miseris, 65. 
Petrus de Simon, al. de Simone de Chamaleyriis, p 


137. 


. 135, 136, 


Petrus de Sollemuiaco, episcopus. Podiensis, 70, 72, 75, 76. 


Petrus de Spaletto, sive Ferranha, domicellus, p. 


131. 


Petrus d'Espalito, sive Ferrwha, domicellus, p. 130. 
Petrus de Vetcriprato, sacrista, p. 130, 131. 
Petrus Disderii de Miscris, 40. 


Petrus 
Petrus, 
Petrus 
Petrus, 
Petrus, 
Petrus, 
Petrus, 
Petrus, 
Petrus, 
Petrus, 


Petrus, 


Petrus, 
Petrus, 
Petrus, 
Petrus, 
Petrus 
Petrus 


Petrus, 


Petrus 


Duni de Grangiis, p. 132. 

episcopus Podiensis, 65, 67, 69, 72, 78, 83, 88, 118. 
Filiol, p. 127. | 
filius Airaldi, 191. 

filius Arimandi Geuzo, 252. 

frater Austorgii de Domosola, 143. 
filius Galberti, militis de Roseriis, 273. 
filius Galne, 240. | 

filius Geraldi de Senuil, 42. 

filius Geraldi Sancti Pauliani, 132. 
filius Girberti, 181. 

filus Rothergie, 309. 

filius Wuillemi, 49, 276. 

filius Wuillelmi Archarii, 188. 

frater Ademari Archatii, 219. 

Genesii, 27. : 

Gotiscalcus, 4. 

grammaticus, 99. 

Guigo, 5.. 
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Petrus Guinamerii, prior, p. 131. 
Petrus Hernedii de Jousac, p. 131. 
Petrus Johannis, al. Joanmnis, 65, 69, 88. 
Petrus Johannis, operarius, 75, 76, 77. 
Petrus Johannis, sacrista, 93, 131. 
Petrus Massalebre, pitantiarius, p. 138. 
Petrus Monzia, 134. 
Petrus Mosnac, 118. 
Petrus, nepos Airaldi, 191. 
Petrus Niger, 91. | 
Petrus Niger, miles, 98. 
Petrus Paganus, 7, 26. 
Petrus, prior, 22, 43, 44, 49, 57, 70, 78, 80, 83, 131, 161, 171. 
180, 189, 222, 227, 276, 278, 280, 285, 286, 303, p. 133, 135. 
Petrus, prior de Cervissas, 128, 129, 132, 133, 149. 
Petrus Rialeriis, al. de Rialeriis, 71, 75, 76, 77, 80, 81, 83, 88, 
89, 91, 128, 164, 178. | 
Petrus Roure, cliens de Vertamisa, 148. 
Petrus, sacerdos de Chalancone, 150. 
Petrus Salmonis, patruus, 84. 
Petrus Sancti Joannis, monachus, 67. 
Petrus Saramandus, 197. 
Petrus, textor, p. 134. 
Petrus Ugoni, 292. 
Petrus Umberti, fiius Wuillelmi de Bedorzet, 80. 
Petrus Urbauus, canonicus Podiensis, 17. 
Petrus Vaiscrie, presbiter, 67. 
Petrus Veiriz, 131. 
Petrus Wuillelmus, cauonicus Podieusis, 1%. 
Philipus, al. Philippus, al. Filipus, rex, 1, 21, 27, 39, 47, 99, 104, 
156, 196, 199, 213, 232, 263, 288, 302, p. 1 35. 
Philipus, filius Gorde, 121. 
Placiburgis, domina, 258. 
Plateus Vivaz. 167. 
Poucia de Retornaget, mater Delfinorum, 89. 
Poncius Aïmarici, prior claustralis, 76, 77, 88. 
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Poucius Aimaricus, 6». 

Poncius Aimarix. prior claustralis, 132. 

Poucius Arualdus, 128. ° 

Poncius Austorsit. 292. 

Poncius, bajulus, 194. 

Poncius, bajulus de Ventresac, 146. 

Poncius Barga, à. 

Poncius Baria, 26. | 

Poncius Blanchus, 2. . 

Poucius Calanco, 80. 

Poncius Calcatus, monachus, 2, 5, 8, 9, 10, 26. 

Poncius, clericus, filius Marche, 145. 

Poncius de Artigiis, miles, 134, 139. 

Poncius de Artigiis, nepos, 135. 

Poncius de Bellomonte, al. de Belmunte, 131. 135. 

Pouncius de Calancone, prior, 89. 

Poncius de Doia, 204. 

Poncius de Feudo, filius, 233. 

Poncius de Glavenas, 350. 

Poncius del Verdier, 150. 

Poucius de Munrevel, 131. 

Poucius de Rialeriis, 71, 75, 76, 81, 83, 88, 89, 91, 12), 131. 132, 
134. 

Poncius de Rocabarone., 72. 

Poncius Ermido de Riocha, J0. 

Poncius, filius Aumari de Artigiis, clerici, 136. 

Poncius, filius Bertrandi Giberti, 67. 

Poucius, filius Duranti de Artigiis, 79. 

Poncius, filius Wuillelme de Ventrasac, 138. 

Poncius, filius W. de Rochabarone, 335. 

Poncius Lautardus, 150. 

Poncius Monetarius, 26. 

Poncius, prior, 89, 91. 

Poncius Wuillelmi, 228. 

Pons de Fraice, 371. 

Pont Reis, 384. 
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Pontia fiochelana, uxor Petri de Simon de Chamaleyriis, p. 135, 
136. 

Pontius, al. Poncius, 95, 96, 101, 107, 122, 189, 204, 211, 258, 261, 
267, 293, 304. 

PFontius Aguirelli, 163. 

Pontius Aimaricus, 210. 

Pontius Alberti, sacrista, p. 131. 

Pontius, bajulus, 153. 

Pontius Besso, 205. 

Pontius Blanchart, p. 134. 

Pontius Botlers, 207. 

Pontius Charreas, domicellus, p. 132. 

Pontius de Artigiis, 302. 

Pontius de Artigiis, monachus, {10. 

Pontius de Bost, p. 131. 

Pontius de Cazalibus, clericus, p. 132. 

Pontius de Chalancone, prior, 118, 163. 

Pontius de Chas, monachus, 207. 

Pontius del Meinrt, p. 131. 

Pontius de Rialeriis, 164, 178. 

Pontius de Saletis, p. 131. 

Pontius de Vesecyrac, p. 131. 

Pontius Erail de Bonnavilla, p. 127. 

Pontius, filius Aldeberti de Artiguis, 161. 

Pontius, filius Autlargis, 238. 

Pontius, filius B. de Rochabaro, p. 154. 

Pontius, filius Bertrandi, domini Chalanconis, 246. 

Pontius, filius Geraldi, 215. 

Poutius, filius Guigonis, 305. 

Pontius, filius Umberti, 238. 

Pontius, frater Bertrandi de Chalancone. 253. 

Pontius, frater Geraldi Bellomontis, 260. 

Pontius Geraldus, 153. 

Pontius Marchis, 224. 

Pontius, miles, 179. 

Pontius Nauta, 110, 283, 304. 
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Pontius, nepos Umberti, 208. 
Pontius, prior Sancti Mauricii, 233. 
Pontius Surrellus, 153. 
Pontius, villicus de Roseriis, 178. 
R. Ademarus, 21, 175. 

Radgundis, uxor Odalrici, 45. 
Radulfus, 238. 

Radulphus de Delina, p. 138. 
Radulphus, rex, 113. 

Raimbertus, 16, 171. 

Raimodis, 224. 

Raimodis, uxor Gauceranni, 59. 
Raimodis, uxor Petri Pagani, 7. 


Raimondus de Mercorio, prior, 153, 154, 155, 156, 291, 367. 


Raimunda, 81. 
Raimundus, 267, 306. 


Raimundus Alferanz, miles de Mercorio, 92. 


Raimundus de Insula; 26. 

Raimundus de Insula, miles, 5. 
Raïmundus de Ventrazac, filius, 80. 
Raimundus, filius Girini de Miseris, 27. 
Raimundus Radulfus, 93: 

Raimundus Raols, 93. 

Rainaldus, 53, 115. 

Rainaudus, 169. : 


Rainerius, 19, 25, 170, 186, 223, 229, 2:6, 290, 301. 


Rainerius, conjux Emengardis, 230. 
Raïnerius de Maloscvernatis, 8. 
Rainerius de Roca, al. Rocha, 30, 72. 
Rainerius, dominus de Rocha, 91, 133. 


Rainerius, filius Jarentonis de Malzivernas, 88. 
Raïincerius, filius, W. Arimanni de Artigiis, 63, 64. 


Raïinerius, monachus, ?, 5, 26. 
Rainerius Saramardus, 197. | 
Rainoardus, 25. 1835. 

Rainoardus, conjux Archinnedis, 301. 
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Raiïoulphus, 115. 

Ramaldus, 250. 

Ranulfus, al. Ranulphus, 171, 231, 276, 282. 

Rauoulfus Bellomontis, miles, 212. 

Ranulfus, filius Rancifi, militis de Bellomonte, 247. 

Raoulfus, frater Geraldi Bellomontis, 260. 

Ranulfus, miles de Bellomonte, 247. 

.Ranulfus, scriba, 186. 

Ratbertus, 124. 

Raymondus de Rulher, sive Forassas, p. 127. 

- Raymondus de Vetcriprato, operarius. p. 131. 

Raymundus de Mercorio, 159. 

Raynaldus de Caciata. precentor, p. 130. 

Rieidonus, 22”. 

Renco, 125. 

Renco, forisdecanus, 99. 

Reymondus de Aginidis, domicellus, p. 138. 

Ricarda, al. Richarda, uxor Eraclii, al. Heraclii, vicecomitis, 26. 

Ricardus, 112. 

Richardus, 265. 

Rico, 109. 117. 

Rico, filius Achardi, 106. 

Rigaldus, 216, 227. 

Rigaudus, 175. 

Robertus de Prato, p. 134. 

Robertus Gaba. p. 134. 

Robertus Posterla, p. 134. 

Robinus Brunelli de Rivis, p. 132. | 

Rodanus, 101, 106, 107, 116, 168, 169, 229, 243. 26%, 290, 293, 
299. 

Rodanus Bellomentis, 221,223, 257, 259. 

Rodanus, filius Abhonis Bellomontis. 311. 

Rodanus, filius Gauzne Bellomontis, 106. 
iodanus, filius Geraldi, 215. 

Rodanus, filius Girberti, 181. 

Roiranus, canonicus ecclesie Aniciiet episcopus. 239. 
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Roiranus de Bellomonte, p. 3. 

Roiranus, filius Girberti, 302. 

Rolandus, monachus, p. 134. 

Romanus, bajulus, 130. 

Rorgues de Polemniaco, 93. 

Rostagnus, 125, 221, 227, 259, 262. 

Rostagnus, canonicus, 200, 260. 

Rostagnus, filius, 125. 

Rotbergia, 309. 

Rotbertus, 28, 54, 57, 126, 174, 294, 301. 

Rotbertus, al. Rothbertus, rex, 16, 22, 24, 37, 43, 44, 46, 49, 51, 55. 
59, 60, 94, 98, 101, 117, 171, 174, 189, 192, 194, 200, 220, 242, 250, 
254, 255, 260, 276, 286, 294. 

2otbertus, sacerdos, 109, 116. 

Rotgerius, al. Rothgcrius, 123, 184. 

Rotlandus, filius Rostagni, 125. 

Rotlandus, prior Sancti Romani, p. 133, 135. 

Royraudus, 302. 

Salmonius, 208. 

Sebastianus, p. 134. 

S., filius Aumari de Artigiis, clerici, 136. 

S., filius P. de Rialeriis, 175. 

_ S., frater Aumari de Artigiis, clerici, 137. 

S., frater Rigaudi, 175. 

Sigaudus Mercerii, p. 138. 

Silvio, 59, 189, 257. 

Silvio de Fai, prior, 237. 

Silvius, 276. 

Silvius, al. Sylvius de Rialcriis, 128, 131, 132, 134. 

Silvius de Fai, prior, 42, 84, 91. . 

Silvius de Faino, prior, 128. 

Silvius, filius Girini de Miseris, 27. 

Silvius, filius Godolene, 56. 

Silvius, filius Poncii, de Rialeriis, 129, 165. 

Silvius Malet, 99. 

Silvius, prior, 128, 177, 237. 
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Simeon, 93. 

Simon de la Flacheyra, p. 131. 
Simons, 370. 

S., Nicola, 370. 

S. Platelli, 47. 

S. Regis, 201. 

S. Salvain, 130. 

Stephana, uxor Guillelmi, 2. 


Stephauus, 20,96, 254, 296, 299,305, 306, 308, 309, 320. 


Stephanus Arzilac, 222. ° 
Stephauus, bajulus, 128, 129. 

Stephanus Bellomontis, 205. 

Stephanus Bellomontis, filius Abonis, 263. 


Stephanus Bellomontis, frater Arberti abbatis, 248, 249. 


Stephanus CussAcz, 134. 

Stephanus de Artigiis, miles, 135. 

Stephanus de Bougerii, p. 132. 

Stephanus de Chalanco, 149. 

Stephanus de Chastel, p. 132. 

Stephanus de Choumeils de la Prada, p. 132. 
Stephanus de Cussac, p. 134. 

Stephanus de Lerm, filius Girini de Lerm, 291. 
Stephanus de Lescura, p. 134. 

Stephanus de Liurio, 100. 

Stephanus, filius Abbonis Bellomontis, 311. 
Stephanus, filius Girberti, 181, 302. 

Stephanus, filius, Leotardi, 58. 

Stephanus, frater Geraldi, 215. 

Stephanus, frater Pontii villici de Roseriis, 178. 
Stephanus Girinus, 167. 

Stephanus Guido, 32, 


Stephanus Hugonet de Senere, prior, p. 126, 127, 130, 131. 


Stephanus Oliverit, 292. 

Stephanus Platellus, 21. 

Stephanus Ponteil, clericus, p. 130. 
Stephanus Rigaldus, 128, 131. 
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Stephanus Umbertus, 128. 
Stephanus, vicarius, 169. 
Stephanus, vicecomes, 272. 
Sulicia de Belioc, domina, 44. 
Sulpicius, frater Rodani, 116. 
Sutbertus, 125. 

Symeon Bonfacius, 132. 
Symeon, cellararius, 131. 

. Teohtbertus, 16, 19, 20. 
Thentio, 170. : 

Theotardus, al. Teotardus, 183, 301. 

Theotburgis, uxor Petri, 277. 

Theuto, 193. 

Theuton, 223. 

Tomassia, uxor Petri Duni de Grangiis, p. 132. 

Tome, nepos Vuillelmi Asterii, 165. 

Tothtardus, 19. 

Tralgarius, 217. | 

Truandus, presbiter ecclesie Sancti Martini de Roseriis, 183. 
Truannus Hector, 55. 

Trutbertus, 235. 

Ugo, 24, 104, 196, 221, 295, 304, 312. 

Ugo, al. Hugo, rex, 15, 36, 45, 102, 170, 186, 190, 231, 282, 289. 
Ugo Austorgii, 219. 

Ugo, conjux Autlargis, 238. 

Ugo de Cerveira, 76. 

Ugo de Lerm, filius Girini de Lerm, 291. 

Ugo de Lode, 93. 

Ugo Dentem, 2. 

Ugo de Ripis, 175. 

Ugo de Salsac, p. 134. 

Ugo de Sancto Pauliano, 199. 

Ugo, filius Autlargis, 238. 

Ugo, filius Benaïie, 292. 

U 50, filius Guigonis. 303. 

Ugo, filius Umberti Crispi, 21. 
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Ugo, filius W. Arberti, militis Calanconis, 74. 

Ugo, filius W... et Lautburgie, 23. | 

Ugo, filius Wuillelmi Archardi, 188. 

Ugo jongus, 205. 

Ugo Senior de Miseris, 174. 

Ugo Troncheti, 84. 

Ugo Vivacius, miles, 151. 

Ugo Vivaz de Miseris, 175. 

Ugo W..., 26. 

Ugolenus de Ispalido, 18. . 

Ugolenus, filius A iraldi de Ispalido, 8. 

Uguo Artaldus, 131. 

Uguo, filius Wuillelme de Ventrasac, 138. 

Uguo, frater Poncii, bajuli de Ventresac, 146. 

Uguus Vivatz, 128, 129. 

Umbertus, 36, 48, 50, 53, 61, 67. 80, 96, 97, 98, 109, 111, 122, 183, 

184, 307. 

Umbertus Armandi, patruus Raïinerii, 64. 

Umbertus Crispus, 21, 28. 

Umbertus d’Aurso, 132. 

Umbertus de Chasluco, 68. 

Umbertus de Chaslus, filius Bernarde de Rocha, 70. 

Umbertus de Platia. 83. | 

Umbertus de Ventrazac, filius, 80. 

Umbertus, frater Giraldi, 55. 

Umbertus, frater Pontii Botlers, 207. 

Umbertus Gladii, 105. 

Umbertus Kilex, 119. 

Umbertus Laugerius, 120. 

Umbertus Maleti, 72. 

Umbertus, miles, 179. 

Umbertus, miles de Cenoil., 141. 

Umbertus, nepos Geraldi, al. Giraldi, 55, 60. 

Umbertus, nepos Ugonis, 238. 

Umbertus, pater Arberti, 208. 

Umbertus Peitavini, miles, 234. 
| 
| 
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Umbertus Ranulphi, 104. 

Umbertus, sacerdos, 111, 

Umbertz Airaudz, 362. 

. Uneldis, uxor Guigonis Bruni, 237. 
Unia, 245. 

Unigenius, 114. 

Urbanus, papa, 1. 

V. de Bellomonte, monachus, 154, 155. 
V. Coyros, monachus, 153. 

V. Tronchet, conjux Gorde, 121. 
Vitalis, 309. 

Vitalis de la Boria, p. 132. 

Vivatz de Miseris, 128, 129. 

Vuigo, 224. 

Vuigo, filius Guigonis, 303. 

. Agulos, 378. 

. Arberti, miles Calanconis, 74. 

. Balbo, 378. 

. Blancus, 21. 

. d'Atois, 372. 

. de Alamanciis, frater Bertrandi, 67. 
. de Altaripa, prior Podii, 67. 

. de Andable, miles de Chalanconio, 152. 
. de Mercorio, 72. 

. de Miseris, 65, 88. 

de Miscris, sacrista, 75, 76, 77. 

de Montibus, 71. 

de Retro Roca, 74. 

. de Rochabarone, 33. 

. de Salsac, 43. 

. de Ventrazac, 80. 

. Ebraldus, miles, 147. 

. fiius Umberti Crispi, 21. 

. frater Austorgii de Domosola, 143. 
. Joannis, presbiter, 67. 

. Jordans, 370. 
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W. Martinus, 7. 

W. nepos W. sacerdotis Sancti Johannis, 135. 

W. Nicola, 370. 

W. Niger, 91. 

W. Purcenta, pistor, 149. 

W. Roiranus. 27. 

W. sacerdos Sancti Johannis, 133. 

Wigo, abbas, 166. | 

Wigo Tronchet, p. 134. 

Willelmus Disderii, 38. 

Willelmus, filius Aldcberti de Articiis, 161. 

Willelmus, filius Suficie de Belioc, 44. 

Wigo Botlernis, 208. 

Wuille:ma, domina de Ventrasac, 138. 

Wuillelma, uxor Guigonis de Chareias, 175. 

Wuillelmus, 23, 49, 61, 96, 101, 110, 166, 191, 196, 206, 208, 211, 
216, 236, 245, 269, 276, 278, 279, 281, 282, 297, 300, 305, 306. 

Wuillelinus Agno de Linone, 68, 69. 

Wuillelhinus, al. Willelmus, abbas, 1, 16, 17, 22, 27, 37, 44, 46, 47, 
49, 52, 55, 60, 935, 96, 98, 101, 171, 18), 192, 194, 196, 199, 200, 
204, 205, 206, 213, 215, 220, 224, 226, 227, 212, 248, 249, 250, 262, 
204, 256, 280, 284, 286, 293, 294, 297, 300, 302, 307, 308, 311. 

Waillelinus Albuus, miles, p. 131: 

Wuillelimus Archardi, 188. 

Wuillelmus Asterii, 165. 

Wuillelhmus Beraudi del Monester, 165. 

Wuillelmus Berengarius, 201. 

Wuillelmus Bernardus, 218. 

Wuillelmus Besso, 213, 232. 

Wuillelmus Caballerarius, 201. 

Wuillelmus, canonicus, 17, 248, 260. 

Wuillelmus Chavarius, 153. : 

Wuillelmus Clancers, 222. | 

Wuillelmus, conjux Adalgardis, 54. 

Wuillelmus Coyros, 153. 154. 

Wuillelmus de Aruso, al. Aurso. 213, 232. 
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Wuillelmus de Baffa,131. 

Wuillelmus de Bcdorzet, 80. 
Wuillelmus de Bruzac, 136. 

Wuillelmus de Chareias, filius, 175. 
Wuillelmus de Monte-Pessulano, 121. 
Wuillelmus de Roch, 173. 

Wüuillelmus de Rochabaro, miles, p. 134. 
Wuillelmus de Varcia, abbas, 93. 
Wuillelmus, episcopus Claromontensis, 99. 
Wuillelmus, filius, 49. 

Wuillelmus, filius Dalmacii, 211. 


Wuillelmus, filius Galberti, militis de Roseriis, 273. 


Wuillelmus, filius Geraldi Sancti Pauliani, 132. 
Wuillelmus, filius Giraldi Bellomontis, 227. 
Wuillelmus, filius Guigonis, 203. 
Wuillelmus, filius Umberti Gladii, 105. 
Wuillelœus, frater Achardi, 102. 
Wuillelmus, frater Florencie, Go. 
Wuillelmus Meschis, 44. 

Wuillelmus, miles, 98. 

Wuillelmus Moretus, 225. 

Wuillelmus Pcitavinus, 104. 

Wuuillelmus Petri, conjux Galiane, 164. 
Wuillelmus, prepositus, 99. 

Wuillelmus Rochabaronis, 246, 255. 
Wuillelmus, sacrista, 173... 

Wuillelmus Saleira, 26%. 

Wuillelmus Sochus, 129. 

Ysnardus, 126. 

Zatarias, miles, 91. 
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